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DES ORDRES MONASTIQUES: 


RELIGIEUX ET MILITAIRES. 
ET DES CONGREGATIONS SECULIERES 


_ de l'un & de l’autre fexe » qui ont efté eftablies jufqu’à prefent; 
CONTENANT 


LEUR QRIGINE,LEUR FO NDATION, 


leurs progrès , les évenemens les plus confiderables qui y font arrivés, 


LA DECADENCE DES UNS ET LEUR SUPPRESSION; 


* lagrandiflement des autres, par le moïen des différentes Reformes qui y 
ont efté introduites. 


PRO VIES DE LEURS FONDATEURS 


& de leurs Reformateurs: | 
PAP S DES RIGURES QUI REPRESENTENT 
çous les differens habillemens de ces Ordres & de ces Congregations. 


FOME SECOND. 


Qui comprend les Congregations des Chanoïines Reguliers & des Cha- 
noinefles Reoulieres , avec les Ordres Militaires qui y ont raport, 
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DÉCO NIMEDARTIE, 
CONTENANT. | 

Les Congregations des Chanoïines Reouliers & des 
“Chanoïinefles Reoulieres , avecles Ordres Militaires 
quiy ont rapport. 
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Éà P ie de faint Augufiin Ervefque d'Hipponeen Afrique, € 
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se | onverfion, & par fes écrits admirables a 

Meme fi re » $ . 

< 4 été fi grande, que plus de cent cinquante Con- 
#2 gregations Religieules fe font fait honneur de 


#24 combatcre fous {es enfeignes, & de leprendre 


Patriarche & leur Pere. Nous traiterons dans cette 
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22% À repuration que faint Auguftin s'eft acquile v, »: . 
dans l'Eglife par la fainteté de fa vie après fa Avcusrix. 
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d’une nombreufe pofterité Religieufe, que nous don 
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pretendent eftre fes legitimes defcendans, & dans la fuivante, 


nous parlerons des autres me PR Ont Cri ne pou- 
voir pas fuivre un modele plus parfait & plus accompli de la 
vie Religieufe que ce faint Doëteur de l'Eglife ; parmi lef- 


quelles Congregations fe trouveront ceux qui fe qualifient. 


Érmites de fon Ordre, qui pretendenc eftre aufli fes verita-- 
bles enfans, & même difputer aux Chanoines Reguliers le- 


droit d’aïînefle. 


C'eft donc en qualité de Fondateur d'Ordre & dé Pere 


Re 


hOns 1Cÿ 
un abregé de la vie de ce grand Saints & fans entrer dans 


la difpute de fes enfans, pour fçavoir fi fes premiers Difci- 


ples eftoient Chanoïnes Reguliers ou Ermites ; nous confor- 
merons entierement cet abregé de fa vie, fur celle que les 
RR. PP. Benedictins de ki Congregation de faint Maur ont 
donnée au publie en 1700:-qüi elt à fa tête de l’7vdex general 
de fes ouvrages, que cette fçavante Congregation par une 
étude & un travail dont on ne fçauroitcrop luy avoir d’obli- 
ation, a rendus dans leur pureté, en féparant le vrai d'avec 
e faux: & comme ces fçavans Religieux ont temoigné eftre 
redevables en partie de ce qw'ilsont écrit dans cette vie, à fer 
M. de Tillemont, qui avoit bien voulu leur communiquer les- 
collections & les memoires qu'il avoit aflemblés pour la vie de 
ce faint Docteur, qui à aufh paru fous fon nom en 1702. & 
qui fert de treiziéme Volume à fes Memoires pour l'Hiftoire 
Ecclefiaftique ; nous avons cru ne pouvoir érrèr en fuivant de 
fi bons guides. : ; 
Thagafte Ville de Numidie dans l'Afrique, & voïfine de 
Madaure & d’'Hippone, eftoit autrefois fi peu connuë, que 
l'on ignoreroit peut-etre qu’elle eût efté, fi {ainc Auguftin n'y 
avoit pris naïflance. Ses parens vivoient honorablement , foi 
pere exerçoit üne charge de Magiftrature dans cette ville, & 
ie faifoit diftinguer pari les citoïens plus par fon integrité 
que par fes biens qui eftoient mediocres. Il.sappelloit Patrice: 
& aïant vécu long-tems fans les lumieres de la foi, Dieului 
fit la graceun peu avant que de mourir, d’en eftre éclairés & 
de recevoir le faint Baptème. Il eut de Monique {1 femme 
plufieurs enfans, dû nombre defquels eftoit Aucuftin. Elle le 
mit au monde le premier Novembre de l'an 354. & elle ne 
l'engendra pas moins felon l'efprit que felon la.chair ; puifque 
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| . SECONDE PARTIE, CHar. I. 
<'eft aux larmes continuelles qu’elle repandit pendant plu- 
fieurs années devant le Seigneur, que l'Eclife eft redevable 
de la converfion de cefils, quine fçur pas profiter pendant fa 
jeunefle des bons exemples & des avis charitables de cette 
fainte femme. AR 

. Quelque bonne education qu’elle lui donnât d’abord : quel- 
que foin qu’elle pee de l'élever dans la pieté : quelqu'autorité 
qu’elle eût prife fur fon efprit, & à laquelle il s'eftoit foûmis 
plûtôr qu'à celle de fon pere, qui ne put jamais prevaloir fur 
celle qu'elle s’y étoit acquife, comme il le dit lui-même: tout 
cela n’empêcha pas qu'il ne sabandonnäât à des excés de dé- 
bauche, dont il n’a point eu de honte de fe confefler publi- 
-Queément coupable devant Dieu. | 

Le plaïfir qu’il prit à la lecture des Poëtes remplie de fables 
& de fictions, fur le commencement de fon déreglement. 
* Etudiant à Madaure, au lieu des’appliquer aux premiers éle- 
mens des Lettres dont il avoit un grand dégoût , il eftoit vi- 
vement touché des avantures d’Enée. Il chargeoïit fa me- 
moire des infortunes de ce Prince, pendant qu'il oublioit les 
fienness & pleuroit la mort de Didon, qui fe tua par un ex- 
és d'amour pour ce Troïen, au lieu de pleurer celle qu’il 
e donnoit miferablementà lui-même en fe rempliflant de ces 
Folies. C’eft aïinf qu'il décrit fes premiers égaremens, qui s’aug- 
Imenterent à mefure qu'il avança en âce. 

À l’âge de quinze ans il revint de Madaure à Thagañte, où 
ilinterrompit {es études; parce que fon pere qui n’eftoit pas 
-des plus aïfés , travailloit à faire un fonds pour l’envoïer étu- 
dier a Carthage. Tout le monde donnait de loüanges à Pa- 
crice, de faire de tels efforts pour donner moïen à Aucuitin 
d'aller au loin continuer fes études. Il eftoit zelé , dit cegrand 

Saint, pour tout ce qui pouvoit fervir à m'établir dans le 
monde 5 mais il ne s’informoit pas fi j’eftois chaîte, pourvu 
que je fufle éloquent. Comme il falluc bien du tems à fon 
pere, qui n’avoit pas grand bien , pour amafler le fonds ne- 
ceflaire pour ce voïage, ce fut dans fa feiziéme année qu'Au- 
ouftin, qui n’entendoit plus parler ni d’études ni de leçons 

endant qu'il demeura à Fhagafte, s’abandonna à toutes fortes 
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Ibid. c. 13. 
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de voluptés ; & fes compagnons fe vantant de leurs débauches, 


il avoit honte de n’en avoir pas faitautant. 
Il alla enfin à Carthage , où il fut aufli-tôt afliegé d'une 


Ai 


(Vie DES, 
AUGUSTIN. 


4 Histoire DESORDRES RELIGIEUX, 


foule d’amours impudiques qui fe prefentoient à lui de toutes. 
parts. Il n’aimoit pas encore ; mais il demandoit à aimer, & 
une mifere fecrete Faïfoit qu’il fe vouloir mal de n'eftre pas. 
encore aflez miferable. Il fe trouva enfin engagé dans les f- 
lets où il fouhaitoit eftre pris. Il fut aimé, & arriva mefmeà 
ja pofleffion de ce qu’il aimoit. Ce fut peut-eftre la feconde 
année de fon féjour à Carthage, c’eft-à-dire at l’âge de dix- 
huit ans, qu'il eut un fils qui fut le fruit de fon peché, & à 
qui il donna le nom d’'Adeodat. RE HO NE 

Monique qui le voïoit plongé dans de fi grands defordses, 
ne cefloit de verfer des lirmes, & de prier le Seigneur qu'il 
Ven retirât. Mais quelle fut la douleur de cette fainte mere, 
lorfqu'elle le vit embrafler l'erreur des Manichéens ? Elle le 
pleura pour lors comme s’il avoit efté dans le tombeau, & fa 
douleur eftoit d’autant plus grande , qu'elle regardoit les 


chofes des veux de la foi. Elle prioit tous [es gens de bien de : 


conferer avec fon fils pour lui faire connoïltre fon erreur ; 


. mais il eftoit bien éloigné de l’abandonner , la nouveauté de 


cette -herefñe lui avoit au contraire enflé le cœur , & lavoit : 


rendu plus fuperbe.. fe PURE 
L’unique confolation que cette mere defolée pouvoit pren- 


dre, c’eltoit dans la confiance qu’elle avoit , que Dieu exau- 


ceroit fes prieres & fes larmes. En effer, elle eut une vifion où 
Dieu lui fit connoïftre que fon fils rentreroit dans le fein de 
lEglife. Mais Aucultin fut pendant neuf années dans fon. 
aveuglement ; fans que ouvrit les yeux aux lumieres de la 
foi. Il enfeigna pendant ce tems la Grammaire à Thagafte, 
où ileftoit retourné ; d’où aïant fair un fecond voïage à Car- 
thage,; il y profeffx la Rhetorique. C’eftoit peu de chofes pour 
fon ambition : ainfi dans l’efperance de plus gros émolumens, 
& de s’attirer.plus d'honneur , il refolut de pafler en Italie & 
de venir à Rome. | RS | 
Sa mere fit tous fes efforts pour le retenir ; où au moins 
pour le faire confentir qu’elle fuft du voïage. Elle ne vouloit 
point abandonner , & le fuivit jufqw'au port; mais il ufa de 
tromperie pour s’en debarafler. 1] lui fit accroire qu'il vouloit 
feulement accompagner un de fes amis jufques dans le vai 
feau ; & lui aïant perfuadé de paffer la nuit dans un lieu qui 
neftoit pas éloigné du port , oùil y avoit une Chapelle de-- 
diée à S. Cyprien, ilfe déroba, partitla même nuit pendane: 
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: Mr PPS ÉCONDEIPARTDELE, CHAP.l. à : $ 
| qu'elle eftoir en prieres & enlarmes, & arriva enfin à Rome; (We pr ê: 
où , peu de tems aprés fon arrivée, il fut attaqué d’une dan- 
gereufe maladie , dont il guerit par les prieres de fa fainte 
mére, qui quoiqu'abfente, ne laifloit pas de Paccompagner 
par tout de fes vœux. Dés qu’il fe vit en fanté , il donna des 
leçons de Rhetorique & eut un grand nombre d’auditeurs. 
Dans ce tems-là les habitans de Milan aïant envoïé à Sim- 
maque Prefer de Rome, pour lui demander un Profeffeur de 
Rhetorique , & aïant même donné lesordres neceflaires pour 
fon voïage; Auguftin emploïa ce qu'il avoit d'amis parmi les 
Manichéens pour avoir cet emploi, & Simmaque s'étant af- 
{uré de fa capacité par un dore qu'il fit devant lui, l'en: 
voia à Milan. | | | 
Dés qu'il y fur, il alla trouver faint Ambroife qui en eftoit 
_ Evèque, qui le reçut favorablement & avec une charité vrai- 
ment Epifcopale. C’eftoit Dieu qui le menoit invifiblement à 
ce faint homme , & fon cœur touché de léloquence de ce 
Prelat, souvroit à la verité de ce qu'il difoit. Il trouva que ce 
qu'il enfeignoit pouvoit fe foutenir. Il croïoit auparavant qu'il 
ny avoit rienaà repondre aux argumens des Manichéens, il 
commença à s’appercevoir qu'on les pouvoit combattre ; & 
enfin perfuadé de la verité des difcours de faint Ambroife, il 
refolut d'abandonner leurs erreurs, & prit enfin le parti de 
- demeurer Cathecumene dans l’Eglife catholique. List 
S. Aucuüftin avoit jufques-là Bi verfer beaucoup de lar- 
mes à fa mere par fa vie dereglée & par fon herefie ; il fem- 
ble qu'elle devoit avoir eu beaucoup de joïe lorfqu'elle apprit 
qu'il n'eftoit plus Manichéen. Cependantfaint Auguftin nous c£p.r 
apprend lui-même , qu'il ne vit point dans cette fainte femme 6. «1. 
| : . avoit pailé la mer pour le venir trouver à Milan, ce tref- 
aillement de joïe que les bonnes nouvelles , à quoi on ne 
s'attend point, ont accoutumé de donner ; parce qu’iln'eftoic 
pas encore, établi dans la verité, & qu’elle ne le voïoit pas 
fidele Catholique. Il en coûta bien encore des larmes à cetre 
veritable mere, qui n’avoic point d’autre ambition que de 
voir fon fils reconcilié avec Dieu ; & il fallut qu'Auguitin: 
efluïât bien des combats de lui-même contre lui-même , avant 
qu'il renonçat entierement à fes égaremens & à fes voluptés.: 
pour. ne plus fuivre à l'avenir que les attraits de la grace. 
+ Enfin le cems arriva que Dieu permit qu'il ouvrit les yeréx 
À: Hi 
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pour voir fon iniquité & en concevoir de l'horreur. Un de fes 
amis nommé Pontitien, qui l'eftoit venu voir , lui aïant ra- 

conté la vie admirable de faint Antoine, il en fut fi vivement 
touché, qu'il ne falloit pas une plume moins éloquente, que | 


celle d’Augultin même, pour décrire le trouble & l'agitation 


qe ce recit caufa dans fon ame; mais cela ne fuffit pas sl 


allut une voix du Ciel pour le refoudre entierement. 

Occupé plus que jamais de mille reflexions , quiavoient pe- 
netré les replis les plus fecrets de fon cœur qui eftoïrpercé de 
douleur , il fe retira dans un jardin ; où s'eftant aflis fous un 
figuier, & aïant donné couts à un torrent de larmes , ilen- 


rendit une voix du ciel, qui lui dit: Prenez @ lifez. À cette 
voix changeant de vifage & retenant {es larmes, il prit le 
vre des Epiîtres de S. Paul; & l’aïant ouvert, ces paroles lui frap= 


perent les yeux : Ne vous plongez pas dans la bonne chere, nidans 


l'yvrognerie, ni dans lesimpudicités , ni dans les querelles ; mais 


revêtez-vous de Fefus-Chrifl , & ne confentez point aux mau- 
vais defirs de votre chair. I] n’en voulut pas lire davantage , 
une divine lumiere penetrant tout d’un coup fon cœur; 1l fe 
trouva dans une admirable tranquillité, qui diffipa tous les 
doutes & les irrefolutions qui l'avoienc tant fait fouÆrir. : 


Il avoit été accompagné dans ce jardin par un de fes amis 


nommé Âlippe, & s'eftoit éloigné de lui pour éviter la con- 


crainte où fa prefence Pavoit engagé. Il laborda enfuite de 


cette leture avec un vifage gai. Cet ami lui aïant demandé le 
fujet de joïe qui paroïfloit {ur fon vifage, il lui montra l'en 
droit qu’il avoitlü. Ces paroles coucherentpareillement Alippe, 
qui faifant attention à celles qui fuivent, & aufquelles Auou£ 
un n'avoitpas pris garde : Aidez > foñtenez celur qui eff encore 


foible dans la fois il les prit pour lui, & s'en trouva cout d’un 


coup fi fortifié, qu'il pui la même refolution qu'Auguftin. 
Ils porterent enfemble cette bonne nouvelle à Monique , 
qui en fut res de joïe ; & ce fut une efpece de triom- 
phe pour elle 
Ëlle ne pouvoit fe lafler d’en benir le Seigneur, qui lui avoit 
accordé bien plus qu'elle ne demandoit ; car Auvuftin eftoit 
converti fi pleinement, qu’il n’avoitaucune penfée pourle ma- 
riage où elle avoit voulu l’engager, & qu'il renonçoït à tous 
les avantages qu'il auroit pu SA dans le monde. 
Comme le tems des vacances approchoit, & qu'il n'y avoir 


‘entendre la maniere dont cela eftoit arrivé. 





HU lISECONDE PARTIES CHA: |. he 2 
plus que vingt jours, il voulut finir fes leçons, afin que fa re- LAS 
traite fe fit avec moins d'éclat. Ce tèms eftant arrivé, Vere-" 
cundus qui eftoit, aufli fon ami , lui prêta fa maïfon de cam- 
pagne , où il fut accompagné de fa mere; de Navigius fon 
frere, de Trigete & de Licentien fes Difciples, de Laftinien & 
de Ruftique es coufins , d’Âdéodat fon fils, & de fon ami 
Alippe. Ces deux derniers reçürent avec lui le Baptême par 
les mains de faint Ambroife, lorfque le tems de le conferer fut 
venu. Il retourna à cet effet a Milan pour fe faire infcrire fur 
le catalogue de ceux qui le demandoiént , & aprés qu'il l'eût 
reçu, il renonça tout-à-fait aux vaines efperances qu’il avoit 
eués de s’ayancer dans le monde. Femme, enfans, richefles, 

. dignités & honneurs ; tout cela n'occupa plus fon efprit, il 
ne s’appliqua uniquement qu'a {ervir Dieus & afin de le faire 
plus tranquillement, & que rien ne l'en detournût, il forma une 
petite focieté de quelques-uns de fesamis & de fes compatric- 
tés, avec lefquels il vêcut. Monique eut foin d’eux comme 
s'ils euflent efté tous fes enfans , & avoit d’ailleurs pour eux 
autant d'évard & de foûmiflion, que f chacun d’eux eût efté 
fon pere. Ils avoient tous le même deflein de mener une vie 
4 prie , & ils n’eftoient en peine que du lieu où ils fixeroient 
tu demeure. Ils refolurent de retourner en A frique,& furent 
au port d'Oftie pour y chercher un embarquement. Ce fur en 
cet endroit que Monique mourut, & aprés que fon fils lui eût 
fermé les yeux & donné la fepulture à fon corps, ils partirent 
pour l'Afrique. he A | 

| Augultin ne fut pas plütôrarrivé à Thagafte , qu’il vendie 

| cout le bien qui lui pouvoit revenir de la fucceflion de fes 
pere & mere, ilen diftribua le prix aux pauvres ; & s’eftanc 
retiré avec fes compagnons dans ün lieu folitaire prés de cette 
ville, il ÿ demeura pendant trois ans dans des veilles & des 

oraifons continuelles , menant avec eux une vie femblable à 

celle des Moines de l'Egypte. Ce fut là fon premier Monaftere; 

car il y a bien de l'apparence qu'il n’a pas pañlé trois ans dans 
| ce lieu, & qu'il y ait pratiqué tous les exercices de la vie Mo- 

{ naftique, fans qu'il y eût un Monaitere. | 

{| Quelques Mes l'appellerent à Hippone , où Valere qui’ 

fl en cftoit Evêque, prêchant un jours & aïant parlé de la ne 

{ cellité qu'il y avoit d’ordonner quelques Prêrres ; le peuple: 

qui connoifoit le merite d'Augultin & {a capacité, fe fanir* 
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Var »eS. de lui & le prefenta à l'Evêque, qui lordonna malgré fes lar- DÉS 
AUSTIN mes & fes refiftances. La premiere chofe qu'il ft Duaul [6:37 NS 
vit Prêtre, fur de ane lieu pour y bâtir un Mona 

rere femblable à celui de Thagalte;ce que Valere luiaccorda, 
Jui donnant un jardin qui tenoit à fon Eolife. De ces deux 
Monafteres d'Hippone & de Thagafte, ï en fortit plufieurs 
de fes Difciples qui peuplerent l'Afrique de Monafteres : c'e à 
pourquoi ce Saint Docteur a efté regardé comme lInftiet | 
teur 4 Moines & des Monafteres d'Afrique, puifqu'en effect 
c’eft lui qui y à établi l'Ordre Monaftique. RS RATE 

Sa reputation augmentant de jour en jour, Valere qui + 

avoit peur qu'on ne le ravit à fon Eglife pour le faire Evêque, 
& voulant le conferver pour fon Diocefe , écrivit à Aurele …  « 
Evêque de Carthage , pour le prier de le lui donner pour 





nid ie $ 
Copa Une 


Coadjuteur. Aurele y confentit avec joïe 5 mais Auguftin y F 1 
refilta fortement. Jlfe foûmit neanmoins à ce qu'on exigeoït … , 


de lui, & fut facré Evêque d’Hippone l'an 395, NE 
… Depuis fa promotion à la Prêtrife, il avoit toûjours demeuré 
avec à Religieux dans le Monaftere qu'il avoit bâti au lieu | 
que lui avoit accordé l’'Evêque Valere ÿ mais fi-tôr qu'ilfe vit 
revêtu de la dignité Epifcopale, il crut que l'obligation où il 
eftoit de recevoir ceux qui le venoient Se , pourroit trou 
bler la tranquillité du Cloître, & donner atteinte à l’obfer.. 
vance reguliere ; c'elt pourquoi 1l fit de fa maifon Epifcopale 
une Communauté de Clercss c’eft-à-dire de Prêtres, de Dia- 
cres & de Sou-diacres, qui deffervoient fon Eglife ; aufquels 
il fit obferver la vie commune que les premiers Chreitiens 
avoient pratiquée. Perfonne ne pouyoit rien avoir en propre, 
tout y eltoit en commun. C’eftoit la loi, à laquelle tous ceux 
qui y entroient, fçavoient qu'ils eftoient obligés ; il n'ordon- 
noit même aucun Clerc, quine s’engageñt à demeurer avec 
lui à cette condition. De forte que fi quelqu'un quittoit cetre 
maniere de vie, 1] lui oftoit la Clericature,& le decradoit com. 
me un deferteur de la fainte Societé qu'il avoit embraflée, & 
de la profeflion qu’ilavoit voüée. x 
Ainf tous fes Ecclefiaftiques eftoient pauvres avec lui, & 
attendoient la mifericorde de Dieu par la charité de PEclife 
& par les offrandes des Fideles, qu'on leur diftribuoit à Cr 
cun felon leurs befoins. Ceux qui avoient quelque chofe, 
gitoient obligés ou de le diftribuer aux pauvres , ou de le 
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_ mettre En Commun, ou de s’en defaire de quelqu'autre ma-, Vrres. 


7 


aiére que ce fût. Mais ceux qui n’avoient rien apporté, m’é- 


tient point diftingués de ceux qui avoieñt apporté quelque 


choferrt : : ; | 
 Quandils eftoient malades ou convalefcens, & qu’ils avoient 
befoin de manger avant l'heure du dîner , S. Auguftin fouf- 
froit qu'on leur envoïât ce qu'ils demandoient ; mais pour le 
dîner & le fouper', il vouloit qu'’ilsle priflent dans la Commu- 
nauté & de la Communauté. Il mangeoïit toûjours avec eux. 
La dépenfe de la table & des habits eftoit commune. Il ne 
vouloit rien avoir, ni rien recevoir qu’en commun; & quand 
on lui  donnoit quelque chofe qui ne pouvoit fervir qu'à lui, 
il le vendoïitafin que le prix fût misen commun. 
. L'entrée de cette maïfon ne fut jamais permife à aucune 
Femme’; non pas même à fa fœur,quieftoit veuve & Superieure 
 d'ungrand nombre de Vierges & fi fon devoir Paftoral l’obli- 
“ré quelquefois de recevoir des vifites, ou d’en rendre à des 
-femmés.; il eftoit toü jours accompagné par quelques-uns de 
fes Clercs. Ses Efcrits font aflés connoiftre quel eftoit fon zele 
& fa vigilance Paftorale , fon humilité , fon amour pour Dieu, 
pee les pauvres, & pour les interefts de fon Epolife. I] mourut 
e28. Aout del’an 430. & sil ne fit point de dt ( com- 
me dit Poffidius , qui eft le premier Efcrivain de fa vie) c’eft 
parce qu’il eftoit pauvre. Il a laiflé neanmoins beaucoup en 
donnant à l’'Eglife fes ouvrages, qui furent confervés par une 
efpece de miracle, lorfque la Ville d'Hippone fut bruflée par 
les Vandales peu de tems après fa mort ; fans neanmoins que 
fon Eglife & fa Bibliotheque fuflent endommagés. 

Son corps refta à Hippone jufques en l’an $04. que les Evé- 
ques d'Afrique aïant efté releoués en Sardaigne par Trafa- 
mond Roï des Vandales , y tranfporterent avec eux cesfaintes 
reliques, qui y demeurerent jufqu’à ce queles Sarafins eftant 
entrés dans cette Ifle, & l’aïant rayagée ; Luitprand Roi des 
Lombards , donna une grande fomme d'argent pour les avoir, 
& les fit porter d’abord à Gennes & de là à Pavie, où il les fit 
mettre dans une Eglife qu’il avoit fait bâtir fous le titre des. 
Pierre au Ciel d’or. Les Benedictins la poflederent: d’abord, 
& y demeurerent jufqu’en lan 1222. qu Honorius ITT. y mit 
des Chanoines Reouliers: Jean XXII. leur joignit en 1327. 
ls Ermices de S. Augultin. Ils eurent d'abord chacun en par- 

Tome IL or: 
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rage un cofté de cette Eglife qui fut feparée parune ge ot 
trait que l'on voit encore. Les divifions qui arrivoient tous les: 


”_ jours éntr'eux au füjer des offrandes & des oblations, firent que: 


dans la fuite on leur donna à deflervir cette Eolife à l'alterna= 
tive pendant un mois, ce qui a duré jufqtrà la fin du der- 
mier fiécle , que leurs différends s'eftant renouvellés au fujet’ 
du corps de $. Auguftin, que l’on crut avoir decouvert dans 
cétte Egclife, ils la Siren à l'alternative pendant huir jours. 

La Near du corps de ce Saint fe fit le premier Oto- 
bre 1696. ou du moins d'un corps , que quelques-uns ont pre- 
tendu eftre veritablement lé corps de faint Auguftin. Les Au 
guftins ne firent aucune difficulté de le croire, & donnerent 
plufieurs efcrits pour prouver leurs pretentions. Les Chanoïnes 
Reguliers qui foûtenoient au contraire que le corps qu'on 
avoit trouvé n’efloit point celui de S. Auguftin , firent auf 
des efcrits pour appuïer leur fentiment : cette difpute n’eftoit 
pas encore finie en 1698. lorfque je paflai par Pavie au mois 
de Juin de la même année. Le P. Jules Baudin de l'Ordre des 
Auguftins, par ordre de fon General venoïit d'y faire paroïtre 
une Différtationspour prouver encore plus fortement que éeux 


qui avoienteferit avant lui, que c’eftoit veritablement le corps 


de faint Augultin qui avoit efté trouvé ;. maïs fes raifons n’ont 
pas neanmoins convaincu les lecteurs, & tous les efcrits qui 
ont éfté faics de part & d'autre n’one rien decidé. Ontrouva , 

dit-on , le nom d'Agoffino efcrit fur un'maftic qui enveloppoie. 
le: tombeau de marbre où eftoit le corps de S. Auguftin DAE 4) 
dans l'épaifleur de ce qui couvroit le tombeau, le même nom 
d’Agoffino, efcrit avec du charbon, où quelqu’autre chofe qui 
pouvoit aisément s'éfacer ; comme ca ce nom fut effacé 
par les ouvriers qui travailloienta le lever de cerre;il y eurmême 
des perfonnes à Pavie , qui me voulurent perfiader que ce nom 
n'avoir efté efcrit qu'avéc le doigt far la ses CE nean— 
moins fur cé mot, que le P. Baudin femble appuier beaucoup 
fes prétentions dans fa D'ffertation qui a pour titre : Tawulus 


‘#. P. Au guflirit , magni Ecclefie Marifiri ; A. AngufliniTicinie 


Reg protectoris DiffertationeHiflorico-Canonica dluftratus. 

Le P. Dom Bernard de Montfaucon pafla auffi à Pavie en. 
4698. & a donné l'hiftoire de cette découverte dans le Jour 
nal de fon voïagé ; imprimé à Paris l'an 1702. Il nous aflure 
quan prié les Auguftins de lui montrer ce qu'on avoit 
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troivé , ils de lui refuferent 5 c'eit en quoi ces Religieux font | Oxo 
LE aan RNA Ron : .ç DES CHA- 
dignes de blâme; puifque le P. Dom de Montfaucon habile noms Re: 
dans l'antiquité , auroit pu defcouvrir dans cet ancien monu- SUHERS 
. ment des chofes qui auroienc fait plaïfir aux curieux , & peut 
eltre auroit-il donné quelque certitude, fi c'eftoit le corps de 
faint Auguftin qui y eftoic renfermé ; cequ’il n’auroit pas jugé 
par le mot d'Azofhno, efcrit, à ce que l'on pretend ,en deux 
endroits, & qui avoit difparu auffi-toft qu'ilavoit vû le jour. 

Vorez,pour la vie de fainc Auguftin, le dixiéme Volume de [es 
ouvrages donnés par les PP.Benediüfins © le treizième Volume 
des Memoires de M. de Tillemont pour L'Hiff. Ecclef. 





Chapitres tl 


De l'origine des Chanoïnes Reguliers. 


E que nous avons dit de l'origine, antiquité & progrés 

V y de l'Etat Monaftique dans la Diflertation preliminaire, 

devroit regarder ah Jes Chanotnes Reguliers; puifque plu- 

fieurs Auteurs leur ont donné le nom de Moines , quieft un 

nom generique pour toutes fortes. de perfonnes qui Done pro- 

{efion de la vie Religieufe. Penot Chanoine Repulier de la penor, if. 
Congregation de Latran , a pretendu prouver par dix-huit cr 4= 
semolgnages que ce nom leur appartenait, aufli-bien que cer à ce 
lui de Chanoine Regulier. Laurent Landmeter Chanoïne Pre: 38». 4. 
montré de lAbbaïe de Tongerlor en Flandre , n’a pas fait. Laurent 
difficulté de dire, que les Clercs que S. Auguitin fit vivre en SRE spa 
commun, eftoient des Chanoines Moines, & le Perele Large à 





nach.veters 
Chanoine Reoulier de la Congregation de France , a reconnu TA + 

Ê pd è # s ; LE @ °. AT e C + De 
que le nom de Moine leur avoit efté donné jufqu'au. on 5" 


ni De Cano= 
ziéme fiecle. RS : | pic, Grd. 
Maïs comme il y ena plufeurs qui ne font plus de ce fen- Pi/qmif. 
timent, nous rapporterons icy l'origine des Chanoines Re- 

guliers enparticulier. Ils pretendent avoir eu pour Fondateurs 

les Apoftres mêmes, & appuïent leur fentiment fur l'an 

rorité des Bulles des Papes Eugene IV. Benoïlt XI. Pie IV. 

Sixte IV. & Pie V. qui font remonter l'origine de l'Ordre 
Canonique jufqu'autems-de ces faints Fondateurs del’Eclife. . 

Mais fi, conformément à ce que difent auffi la plûpart des 

5S. PP. & des Souverains Ponufes, des Conciles de Thion- 
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= ORNE ville 8 de Meaux, & un tres-grand nombre d’Efcrivains, les: 
roms. Apoltres ont eftéles Fondateurs de la vie Monaftique : ilsen« | 
REGULIERS. ({jyra que les Moines font plus anciens que les Clercs ou Cha- 
noines 5 puifque ceux-cy n’ont efté inftitués que la veille de la : 
Pafion du Sauveur du monde, lorfque dans la derniere Cene 
auw’il fit avec fes Apoltres , il les revêtit de la dignité du Sa- 
_cérdoce, en leur donnant pouvoir de confacrer fon Corps: 
& fon Sang ; & qu'il y avoit déja du tems que les mefmes 
Apoftres profefloient la vie SA taie par l’abandon qu’ils 
avoient fait de tous leurs biens pour fuivre Jefus-Chrift.C’efe 
Pier. Cref” ce que dit Crefcenze dans fon Hiftoire des Ordres Religieux, 
Sr qui pour appuïer fon fentiment, apporte ce paflage de faine 
S. Vincen, Vincent Ferrier : Clericos extirifle antequam Monachi elfeut , 
Ferr. Clerici afferunt : quod non ita eff, nam non fuerunt Clerici u[que 
Ne 2h fine Cons, © tamen prins frerunt Religiofi Monachi. 

; Le Cardinal Pierre Damien dit que ce font des Moines & 
non pas des Chanoines , qui ont fondé lEglife Univerfelles 
qui l'ont gouvernée & purgée de plufieurs erreurs. Nous nous 
eftonnons dit ce Cardinal, parlant aux Chanoiïnes, deceque 
vous vouliez nous feparer de l'union & de la focieté de l'E Life 
Univerfelle ; puifqu’il eft conftanr que l'Eglife 4 a 
efté fondée, gouvernée & purgée de plufeurserreurs parles 
Moines » & non pas par les Chanoines. Les Apoltres,ces Fon- 
dateurs & Conduéteurs de l'Eclife, vivoient à noftre maniere, 
& non pas à la voitre, & Philon le plus éloquent d’entre les 
Juifs dans les livres qu'il a compolés en faveur des noftres, : 
appelle les premiers Chreftiens des Moines,& non pas des Cha- 

Petrus noines ; & leurs maifons des Monafteres: Multi, fratres cha 

Damianus. . : ELU CPE È : ! : 

opufeul. 8 VÜft fidiqns eflis audire, miramur, quomodo, vel ob. quan 
cawfam conamini nos à confortio G unitate Univer|alis Ecclefie 
_feparare: cime conftet à Monachis , non x Canonicis Univerfalen 
Ecclefiam fundatam , guhernatam, & à diverfoerrore cribratam. 

Apoffoli nempe: fundatores &* reéfores Ecclefiarum ; noftro ; non 

Veféro more vivebant, ut Lucas Evangelifta in aëtibus Apoftolo- 

vum refert: © Philo difertifueus Fudeorum , in libris quos in lau- 

dem noffrorum corfcripfit, primitivos Chrifliavos Monachos non 

Felin, de C220%400s vocat, Cr habitacula eorum Monafleris nuncnpat. Fe- 
judioiis cap. Unus, femble eftre..de mefmefentiment > lorfqu’il dit que la 
cauam vie, Monaftiquéa efté confirmée avant la canonique, & rap 


Ver. Utrum 


Monach, & POI pluficurs temoignages pour prouver que les Moines doi: 


tin, font tres-fortes. Il dit que la premiere Communauté des 
Apoîtres , des Difciples & des Fidellés, ne confiftoit que dans 
la defapropriation que plufieurs particuliers embrafloienr , & 
dans la diftribution qui fe faifoit à chacun felon fes befoins; 
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vent preceder les Chanoines Reguliers. Bofius dit que S. Au- 1 One 
guftin infpiré de Dieu , prelcrivit une maniere dE vivre AU on Ra 
Clercs, qui volontairement voulurent vivre en commun, & surrns. 


ne rien polleder à l'exemple des Moines. Sancus Anguffinns “#l de 


MAjoritate 


divino lumine afflatus, Clericis qui [ponte vellent fimul vivere & a 
vibil babere proprinm ; [ed omnia communia exemplo Monacho- um. 6. 
um Normam vivendi dedir. Enfin il y a une infinité d' Auteurs Thom Bo: 
qui difent la mefme chofe, & qui conviennent qu'il n'y à nine 
point eu de Communautés de Clercs dans les trois premiers. 5.2. 669. 
fiécles del’Eglife, & qu'ellés n'ont commencé que dans le 
quatriéme. | | 
* En effect M. de Tillemont pretend que, pour chercher la 
reniere de ces Communautés , il ne faut pas remonter plus PNA 

bé qu'à faint Eufebe Evefque dé Verceil , qui renferma tous 167. 7.p. 
les Ecclefiaftiques de cette Ville dansune mefme maifon , où °#* 
il vêcur avec eux dans la pratique & les obfervances de la vie 
Monaftique ; & comme S. Ambroife dit, que ce fut avant fon 
banniflement qu'il fit de fon Eglife un Monaftere , il faudroir - 
que ce futavant l'an 355. puifque ce fut cette année-là que fe 
tint le Concile de Milan, où ce faint Evefque fut exilé pour 
n'avoir pas voulu foufcrireà la condamnation de S. Athanafe. 

Mais le P. Thomafln actribuë à faine Auguitin la gloire Thomaff, 
d’avoir le premier eftabli des Communautés Ecclefaitiques 744 Ec- 

# re F É ADP K À. clef. 1. part 
après qu'il eût efté fait Evefque d Hippone , à laquelle digni- /v. 1. «40. 
téil fut élevé l'an 394. Il avouë bien que faint Eufebe lui 
pourroit  difputer cette gloire ; mais comme il fit prendre à 
{on Clergé l'habit, la profeflion & leftat des Moines, & que AE 
S. Augultin laïfla fon mnt dans l’eftat des Ecclefiaftiques, © 
n'aïant ajoûté à la vie & à la pieté clericale, que la vie com- 
muné & la defapropriations c’eft donc à ce Saint Doûteur de 
l'Eclife qu'il faut rapporter linftitution des Clerces quiont vé- 
cu en commun. | 

Les raïfons que le P. Thomaflin donne pour ne rapporter 


side ; ZA . ) AE) 1lid. C, To 
Porigine des Communautés Ecclefiaftiques qu'à faint Auouf- EURE 


he 3: 4e 


mais qu’ils-ne logeoient pas, nine premoient pas leur réfection 


en commun; & quoique cette communauté de biens ait-efté 


Bi 
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omenr confervée.entre les Ecclefaftiques durant les premiers fiécless 
pis CHa- & qu'on diftribuoit à chacun une portion des revenus de 
NOINES ë ; . Va CP AN : ue À 4 F A 
REGULIERS. l'Eglifé proportionnée à fon befoin, à fon rang & à fon tra- 
vail, que c'eft cela mefme qui peucfervir de preuves que les. 
Clercs ne vivoientpasen commun; car, ajoûte-t-il, file Clergé 
cuit vecu en commun, on n’euft pas appellé les Clercs: Spor. 
tulantes fratreson n'euft pas appellé les diftributions quife fai- 
oient tous les mois: Dévifiones menfurnass on n'euit pasdiftin- 
oué les diftributions des Preftres de celles des Clercsinferieurs, 
& on ne leeuft pas ajugées par unprivilege fingulier aux jeunes 
Clercs ; qui s’eftoient fignalés par la confeflion du nom de 
Jefus-Chrift: fportulis iifdem cum Presbyteris honorentur. S. Cy- 
‘prien n’ordonneroit pas de faire de certaines aumofnes de la 
portion qui lui eftoit efchué : de quantitate men propria. Eu- 
{ebe nediroit pas que les Novariens attacherent à leur parti 
Evefque Natalis ; en lui promettant cent cinquante pieces 
d’argent-par moiss & les Conftitutions Apoftoliques ne regle- 
roient qe lesportions inégales qui fe devoient faire des biens 
de l'Eglife. C'eft ce qui ne fe voit pas, dit le P. Thomaflin, 
dans les Congregations où toutes chofés font communes. 
aid. ». Ce fçavant Efcrivain remarque encore que le Pape Syrice 
dans fa lettre à Hymerius Evefque de Tarracone,propofe un 
grand nombre de reglemens pour la difcipline ns Cane a 
qu’il y parle des Moines & des filles confacrées à Dieu, &de 
leurs Monafteres 5 mais qu'il n’y a dans cette lettre aucune 
apparence qu'il yeuft dés lors des Ecclefaftiques vivans en 
Communauté. Enfin pour plusgrande preuve , le P. Thomaf- 
Bd, ». 6. fin ajoûte que S. Auguftin dans{on. livre des mœurs del’ Eglife 
quil efcrivit avant que d’éftre Preftre, n’auroit pas manqué 
de donner un rang honorable aux Communautés Ecclefafti- 
ques, s’il en avoit connu quelques-unes; car il y fait une ex- 
cellente peinture des Monafteres d'Egypte & d'Orient, habi- 
tés lesuns par des-homines, les autres par des filles. Il aflure 
qu'il a connu des perfonnes feculieres à Rome & à Milan, qui 
vivoient , prioient & travailloient toutes enfemble dans une 
mefme maïfon fousla direction d’un Preftre , & qu'il y avoir 
de pareilles Communautés de femmes feculierés 5 maisparlant 
des Ecclefiaftiques, il ne marque point qu'ils vecuflent dans 
des Communautés ; au contraire ï admire d'autant plus leur 
pieté , qu'elle eftoit à l'épreuve de tant de tentations qui 
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f& rencontrent dans la converfation du monde. L ERREUR 
Quoique $. Auguftin foit donc confideré comme le Pere & n15 Cna- 
le premier Enftitureur des Communautés Ecclefiaftiques, il ne Rravrreres 
dreffà pas neanmoins une Regle particuliere pour fon Clergé, fe ri. purs 
contentant de la Regle & de l'exemple des Apoftres;quiavoient 441.6... 
enfeigné la pratique de la vie commune & de la ni. RUE x 
tion parfaire : & comme dans la fuite lx pläpart des Evefques: 
fireht vivre auf leurs Clercs en commun dans l’obfervance 
exacte des Canons des Conciles ; c’eft ce qui fit qu'on leur 
donna le nom de Chanoiïnes, que les Grecs donnoient auffi 
indifferemment aux Ecclefiaftiques, aux Moiïnes , aux Reli-- 
gieufes & aux Vierges confacrées à Die, comme remarque 
Balzamon fur le Canon VI. de la premiere Epiftre canonique 
de S. Bafile à S. Amphiloque 5 & par le nom de Chanoine ou: 
de Chanoinefle, les Grecs defignoient les perfonnes infcrices: 
dans le Canon'ou Catalogue de la Communauté. | ei] 
+ Ce nom de Chanoine eftoit encore commun à tous les Of. Pé Verts, 
é 5 CN Te F4 # N Explic. des 
ficiers dé PÉglife ; mefme jufqu'aux plus bas ; comme fon- cormonies. 
neurs, fofloyeurs, & autres qui efloiemt emploïés dans la Ma-#'Eslife 
tricule ou Catalogue , 4» Canone , & entretenus aux depens de PA TL 
l Fabrique : c’elt pourquoi on à aufli donné ce nom à des 
domeftiques qui fervoient & eftoient nourris dans les Monaf- 
reres. Il y en à à la verité quipretendent que le nom de Cha- 
noïne vient de Caron; & que ce mot fignifie là mefure ou 
uantité de fa ration de bled, de vin & autres chofes necef-. 
Es à la vie, qu'on diftribuoit par jour, par femaine, par 
mois ou par an à-chaque Clerc pour fa fubfiftance : propre- 
ment fa paye ; fa folde,, fa prébende ou livrée, {a peufion, fa 
portion autrement exprimée par S. Cyprien,par le mot defper- à. 
la, le panier où les Clercs mertoient leurs vivres & leurs Pro ins 26. &- 
vifions. Livrée , du Latin Lherara, c’eftoit cequ’on livroit à un 6 
Clerc pour vivre & s'habiller ; d’où on appelle encore livrée 
lhabit qu'un Maïftre livre à fes domeftiques , qu'on appelle 
gens de livrée: | | 
. Ce ne fut cependant que vers le douzième fiéele que l’on Tiomaf 
revêtir l'Ordre des Chanoiïnes du nom & de la gloire de farnt «77e 4 
Auguftin ; pour diftinguer ceux de ces derniers fiécles d'avec 27 * 
gu :P n£Uu ces 
ceux du tems de Lois le Debommaire, pour lefquels ce pieux 
Empereur qui emploïoit tous fes {oins à regler & à reformer 


le Clergé & les Moines , fit compofer parle Diacre Amalarius. 
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ORIGINE une Regle qu'il fit approuver par le Concile d’Aix-la-Cha- 
ne pelle aflembié l'an 816. laquelle eft à peu près la mefme que 
ReGuirs. celle qui avoit efté dreflée par faint Chrodegand Evefque de 
_Jhid.par. Mets, dont nous parlerons dans le Chapitre VIT. qui eftoit. 
= a 3° tirée des faints Canons, desouvrages des Peres, & principa- 
lement dela Reglede S. Benoïft. : : - : : : HAS 

thid. par. Mais comme dans la fuite du tems principalement dans 
4. 14 }Occident, les Chanoines s’eftoient relâchés à un tel point I 
FA 7 qu'ils eftoient comme abîmés dant la faleté d'une incontinence 
univerfelle, & qu’ils acqueroient leurs benefices par un ‘com- 
merce infame de fymonie ; S. Pierre Damien emporté par 
l'ardeur de fon zele, follicita fortement le Pape Nicolas TE: 

pour remédier à ces defordres, & bannir entierement la pro- 

prieté d'entre les Chanoiïnes , qui fembloir leur avoir efté per- 

mile par. la Regle d'Aix-la-Chapelle, puifqu'elle ne les obli- 

geoit point'à renoncer à leur patrimoine. C'eft pourquoi ce 

faint Pontife affembla à Rome un Concile de centtreize Evef. 

ques l'an 10$9.où, après avoir condamné lafymonie &le con- 

cubinage , il ordonna que les Clercs logeroient & vivroïent: 
enfemble, & mettroient-en commun ce qu'ils recevroient de 

l'Eglife ; les exhortant à la vie commune des Apoîtres, c’eft- 

à-diré à n'avoir rien en propre: Peter) 


r 


Lamefme chofe fut ordonnée dans un autre Concile par 
Alexandre IT. Fan 1062: ainfi ces deux Concilestaïant impofé 
à tous les Clercs la defapropriation & la vie commune , il fal- 
lut pour l’autorifer remonter à l’Inftitution de S. Augulftin , 
dont les Clercs vivoient en commun dans une pauvreté vo- 
lontaire. L'on fe fervit pour cela de deux difcours de ce Saint, 
que S. Pierre Damien cite & qu’il nomme: de moribus Clerico- 
rum 5 & comme 1] falloit oppofer une si à une autre qui 
eftoit celle d'Aix-la-Chapelle , l'on donna le nom de Regle à 
ces deux difcours de faint Auguftin. C’eft neanmoins une dif 
pute quieftentre plufieurs Efcrivains, qui n’ont jamais pû s'ac- 
corder enfemble touchant la veritable Regle de faint Auguf: 
tin, pour {çavoir fi c’eftoit ces deux Sermons , ou fon Epic 
109. adreflée à des Religieufes. Quoiqu'il en foit, tous ceux 
qui fuiventla Regle de faint Auguftin , tant Religieux que Re- 
ligieufes ; ne reconnoiflent point d'autre Regle que cette Epi- 
tre 109. prit} 64 TUNER 

Les Reglemens que firent ces deux Conciles pour obligerles 

Chanoines 


Î 
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Chanoines à la defapropriation, ne furent pas reçus par tous Onrene 
ceux qui prenoient ce titre , le relichement continuoit toû- NE 
jours parmi eux, c'eft ce qui obligea quelques Chanoïnes de suzts. 
l’Eglife d'Avignon, de former dans le mefme fiéclela Con- 
gregation de $. Ruf. Sur la fin du mefme fiécle Y ves de Char- 
tres reforma ceux de S. Quentin de Beauvais, & fa Reforme 

fut introduite dans plufieurs autres Eglifess maisils ne fe di- 
foient pas‘encore Chanoïnes Reouliers de l'Ordre de S. Au- 
guftin. Il y en avoit au contraire qui fe difoient de l'Ordre 
de S. Silveftre Pape, & d’autres de celui de S. Urbain Pape & 
Marcyr. Mais de fçavoir quelles eftoientles Regles de ces deux 
Papes ; c'eft ce +. lon ignore. IL fe peut faire que ces Cha- 
noinés qui fe difoient de POrdre de S. Sylveitre & de faint 
Urbain , avoient pris ce nom à caufe que leurs Eglifes eftoient 
_ dediées en l'honneur de ces deux faints Pontifes, de mefme 
que quelques Auteurs de la Vie du B. Michel Gedroc Polo- 
nois; de l'Ordre des Chanoïines Reguliers de la Penitence des 
Martyrs, difent qu’il entra dans l'Ordre de S. Marc, à caufe 
que leur Monaftere de Cracovie , qui eit le principal de ceux 
qu'ils ont en Pologne, porte le nom de S. Marc l'Evangelifte. 

On pourroit dire neanmoins que dès le onziéme fiécle, il 
avoit des Chanoines Reguliers qui avoient pris la Regle de 
faint Auguftin tirée de fon Epiftre 109. puifque Gervais Ar- 
chevefque de Reims dans une Charte donnée en 1067. pour 
le retabliflement de l’Abbaïe de faint Denys de: Reims, dit : 
qu'ily avoit eftabli des Chanoines qui faïfoient profeflion de 
la Regle & de l'Ordre de S. Augultin : Canonicos ibidem ad 
honorem cr laudem Dei conffitui, Beati Aucuflini Regulaim Ordi- 
nemque profitentes. Cela fe pourroit encore prouver par une 
Lettre que le Pape Urbain IL. efcrivit à la fin de ce fiécle à 
PAbbé Roger de Soiflons, où il fuppofe qu’il y avoit des Cha- 
noines qui fuivoient la Regle de S. Augultin : mais le P. Cha- Chapone, 
ponel Chanoine Regulier de la Congregation de France, FEAR 
avoué: que ce Pape & cet Archevêque ont voulu feulement LI. ce. 104: 
parler du genre de vie conforme à celui des Clercs de faint & 2 
Augultin , ou de quelques Conftitutions particulieres , te 
rées des ouvrages de ce Pere; & qu'il eft certain que ce ne fut 
que dans le douziéme fiécle que les Chanoines RE COM- 
mencerent à faire des mn Nine olifes, dit- 

il, commencerent dès lan r110. à prendre la Regle de faint 


Tome IL | C 
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Ouen? Auguftin tirée de fon Epiftre 109.ellefe communiqua enfuite 
os peu à peu à quelques maifons de l'Ordre, jufqu'à ce qu Enno- 
StuRS | cent. EI. dans le Concile de Latran lan 1139: ordonna qauêé: 
| tous les Chanoiïnes Reguliers fe foümettroient à cette Regle ; 
& ee fut alors qu'ils prirenctous le nom de Chanoines. Reou- 

liers de l'Ordre de S: Auvuftin. Mb 2140 ETC 

1 L'onvit après cela l'Ordre Canonique dans un eftar florif. 

fañc.; lPobfervance: qu'on y pratiquoit lé mit en réputation: 
Plufieurs Evefques retablirent lx Regularité dans leurs Eglifes.. 
Ceux qui fondoïient des Monafteres y mirent des Chanoinés. 
Reguliers,& quelques-uns de ces Monäfteres devinrene Chefs 
de celebres Congregations. Celles de S. Viétor à Paris;de fainte.. 

Croïx de Conimbre en Portugal, & plufeurs autres dont nous. 
parlerons dans la-fuite; ne furent pas des moindres ornemens 

de cet Ordre , où le relâchement s'étant encore introduit: 

dans la fuite, a elté caufe qu'ils’ y eft fait plufieurs réformes, 

dont lx plus generale & quiregardoit tous lès differens corps. 

: de Chanoines Révguliers, fut faite lan: 1339. par le Pape Benoïft 
XIT.qui dreflaà ce fujet des Conititutions qui contiennens 
foixante-quatre ‘articles ou paragraphes ; qu’il voulut éftre 

obfervés univer{ellement. Det 

Penot, : [l y en:a quiprerendentque ces Conftitutions furent abro- 
a 4 gées par Clèment VI. {uccefeur de Benoit. Penot quia fait 
libe a, e 43. Vritoire des Chanoines Reguliers de Latran , dit avoir vû 
1 une copié dés Lettres qui les annulent, & dont l'original eft 
confervé dans le Monaftere de Sainte Marie de Sarragofle : 
cependant comme Boniface IX. a ordonné dans la fuite la 

tenué des Chapitres Provinciaux, conformement aux Confti- 
tutions. de Benoit XII.& que Martin V. difpeñfa:les Cha-. 

noines Reçuliers de Latram del’obfervance dé ces Conftitu- 

tions ; il ya bien de l'apparence qu’elles ne furent pointan: 
nulées,. & qu'elles ont Re loue rene après. , | 

qherag Les Chanoïnes Reguliers:ont de rems en téms dés diffes. 
Da. ke. lents au fujet de lapréfeance qu'ils pretendent au defluüs des 
HAT Moines êt des autres Reguliers:,.&.que le P. Thomafiin leur 
3, donne, comme faifant, dit-il, une partie du Clergé. Is la pre- 
tendent non feulement par rapport à l'antiquité , comme aïanc 

eu, à ce qu'ils difent, les Apoîtres pour Fondateurs ;.mais en 

core en vertu d’une Bulle de Pie LV. qui accorda aux. Cha+ 

oies Repuliers de la Congregation de Latran; la préfeance 


ts 
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._ audefflus des Moines du Mont-Caflin. Mais il faut remarquer. Orrcive 
que fous le Pontificat de ce Pape , ces Chanoines aïant fait ee RE 
des tentatives pour rentrer dans là polleflion de l'Eclife de S'8s- 
S. Jean de Lacran dont ils avoient efté chañlés plufieurs fois , 
comme nous le dirons dans les chapitres fuivans, ils ne pu- 
rent obtenir ce qu'ils fouhaitoient , & le Pape les eftablit dans 
l'Eglife de Notre-Dame de Ja Paix à Rome, comme pour les 
confoler de ce qu'ils ne rentroient pas à S. Jean de Latran, & 
termina auf en leur faveur le procès qu'ils avoient depuis près 
d’un fiécle avec les Moines Benediins de la Congregarion 
du Mont-Caflin, au fujet de cette préfeance qu'il accorda 
aux Chanoines Reguliers de Latran parune Bulle de l'an 1564. 
par laquelle il ordonna que dans les Proceflions & les actes 
publics, ils precederoiïentles Moïnes du Mont-Cafln , & que 
des Abbés de ces deux Congregations fe trouvant fans leurs 
Religieux aux Conciles Provinctaux & Synodaux , & dansles 
actes publics & privés, où les Abbés ont droit de fe trouver, ils 
prendroient Le rang felon l'antiquité de leur proinetion,& non 
ielon l'antiquité de leur Cengregation. Mais cette Bulle n’eft 
qu'en faveur des Chanoiïnes Keguliers de Latran feulement, 
‘& non pas des autres Congregations du mefme Crdre; ce 
qui eft fi vrai, que dans les Procefhons publiques qui {ontaflez 
‘frequentes à Rome, les Chanoines Reguliers de S. Pierre aux 
‘Liens, quifont de la Congregation de S: Sauveur de Bolo- 
‘enefont precedéspar les Moines Benediétins du Mont-Cafin, 
fes Camaldules, les Silveftrins, les Cifterciens, les Feüillans, 
les Moines de Valombreute, &ceuxdu Mont-Olivet. # 
Le P. Hugo Chanoïne Premontré. de l’ancienne Rigueur, 
dans fa refponfe à la replique des PP. Benedictins de la Con- 
gregation de S. Vannes en Lorraine, au fujet du differend' 
qui eftoit entr’eux touchant la préfeance, dit qu’iln’eftoit pas 
inftruit de celles que les Moines d'Italie ont fur les Chanoines 
de faint Sauveur ; mais qu'il fçait que.cela eft contraire au 
droit, file fait eft tel qu’on le debite. Je ne pretends pointexa- 
-_ miner ‘’ileft contraire au droit où non ; mais je puis aflurer le 
P. Hugo de la verité de ce fait pour en avoir efté temoin, 
comme aïant affifté pendant fix ans à ces Proceflions , & pen- 
dant les Conclaves d'Alexandre VIII. & d’Innocent XI. le 
Clergé Seculier & Régulier de Rome, eftant obligé d'aller 
auf tous les jours en proceflion autant de tems ue dure le 
Ci, 
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"ones Conclave jufqu'au jour de lEleétion du Pape six e 
Au riLes Chanoines Reguliers pretendent qui J a eu deux 
cvcuns. mille fept cens foixante.- fept Cardinaux de leur Ordre , 

vingt mille cent trente-Cinq er Ne & Evefques, & plus 
de cent mille Abbés aïant l’ufage de la mitre & dela crofle. 
C’eft le calcul qu'en fait le P. le Paige dans fa Bibliotheque de 
Prémontré qu'il donna en 1633. Mais il y aura beaucoup à. 
retrancher de ce nombre, fi l’on confidere qu’il n'y a pas eu 
peut-eftre deux mille fepc cens Cardinaux jufqu'à prefent. 
Nous parlerons des differens habillemens des Chanoines Re- 
ouliers en parlant des differentes Congregations de cet Or- 
dre. Nous donnerons icy feulement l’ancien habillement qui 
eftoit commun à tous les Chanoines Reouliers dans le com- 
mencement de leur inftitution, c’eft-à-dire à la fin du onzié- 
me fiécle & au commencement du douzième , auquel tems les 
-Chanoiïnes prirent lenom de Reguliers, & fe mirent fous la 
“proteétion de faincAuguftin qu’ils reconnurent pour leur Pere. 
Cet habillement confiftoiten tout tems & en tous lieux en une 
Aube qui defcendoit jufqu’aux talons , & une aumuce qu'ils 
portoient fur les efpaules en forme de manteau, ils avoient en- 
core pardeflus l’aumuce & l'aube une chape noir ; à laquelle 
eftoitattaché un capuce dontils fe couvroient la tête. D’abord 
la chape eftoit fermée de tous coftés, il n'y avoit qu'une ouver- 
ture fur l’eftomac pour pafler les mains; mais dans la fuite 
on la fendit par devant mn baspour une plus grande com- 
modité, & le capuce y fut toüjours attaché. Quant à la cou- 
leur de la robe, les uns la portoient noire, d’autres blanche, 
les uns prirent le rouge ; d’autres le violet. En un mot, il n’y 
avoit point de couleur affeétée pour les Chanoiïnes Reguliers. 
Le Pape Benoïft XII. dans la reforme generale qu’il fit de cer 
Ordre, ordonna par fa Bulle de l'an 1339. que lesChanoines 
Reguliers ne pourroient fe fervir dans leurs habillemens que 
des couleursblanche , brune, noireou prefque noire. Le Car- 
dinal de Volfey ordonna la même chofe, lorfqu'en 1510. il 
reforma les Chanoines Reguliers d'Anglererre qui n’eftoient 
d'aucune Congregation ; & comme ils avoient porté jufqw’a- 
lors là couleur noifé,on les appelloit les Chanoines es 
noirs ; pour les diftinguer de ceux des. Congregations de faint 
Victor , d’Aroüaife & de Premontré, qui cHbiad dans le mef- 
me Roïaume, & qu'on appelloit Chanoines Reouliers blancs, 
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Il éft vrai que le Pape Benoïft ne permit ces couleurs qu'aux DER 
Chanoïnes qui eftoient en poffeffion de les porter , & voulut Kornrs Re- 
qu'à l'avenir ceux qui voudroient faire des changemens dans Sxirs. 
leur habillement, priflent la couleur blanche: mais cela n’a 
pas empefché qu'il n’y en ait qui n’aïent pris des robes violet- 
tes, & des Congregarions entieres des robes noires. 
L'on peut voir par la figure de l’habillement d’un de ces an- 
ciens Chanoines Reguliers avec fa chape & fon capuce, qu’il 
n'y avoit pas grande difference entre lhabit Canontal & 
Phabit Monachal , & l’un & l’autre n’eftoient pas differens de 
celui des Ecclefiaftiques, & même de celui des Laïques: car 
Dom Claude de Vertremarque que cettelongue chape n'eftoit DeVer, 
dans fon Origine qu'un capuceoucapuchon, fervantà couvrir Ro 
la tête : proprement un coqueluchon, cucullio ou cucullus, du pis de Pul 
mot Grec Kowkoullion , & en premier lieu Kzklos, quiveutdire g/e rom. 2. 
un cercle, parce que le capuce ou capuchon couvrant la tefte, ” Ris 
forme en effet un cercle autour du vifage. Ce capuce ou ca- 
puchon s’eftendit bientôt après fur les épaules en forme de 
{capulaire, ou pluftoft en maniere de mantelet ou camail,puis 1l 
tomba fur les reins & fur les genoux comme le portent les ma- 
telots, qui appellent cette efpece de capuce un capot ; & on 
le nomme aufli cape de Bearn. Enfinil defcendit jufqu’en bas 
couvrant & enveloppant toute la perfonne, telle eft encorela 
cape où capot des fentinelles , le pluvial ou chape Ecclefiafti- 
que, la chape des Cardinaux, des Evefques, des Chanoines 
Seculiers & Reguliers , des Religieux de l'Ordre de S. Domi- 
nique, dès Chartreux & autres. Dom de Vert s'eft trompé, 
lorfqu'il.dit que telle eft encore la chape commune & ordi- 
naire du Pape 5 puifqu'il n’y a que là feule nuit de Noël que 
Sa Sainteté ne un capuchon & une cape de velours rouge: 
ainf c'eft pluitoit fon habillement extraordinaire ÿ car pour 
habit ordinaire, il a toûjours une foutane de foye blanche, un 
rochet à dentelles par deflus , l'efté un camail defatin incar. 
nat, & l’hyver ; un camail de velours rouge avec le bonnet de 
mefme, qui eft doublé d’hermine, aufli-bien que le camail ; 
mais dans les fonéions publiques ila la calotte blanche fous 
la mitre ou la tiarre, & a toujours une eftole au cou. Céla 
s'appelle l'habit privé du Pape ; & quand les Cardinaux font 
Habillés de violet , comme l'Avent, le Carême & les jours de 
jeûnes , le Papeporte la foutane de laine es & le camail 
ii] 
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SRE de drap rouge, parce qu'il ne arr ca jamais de couleur dans 
nonss Re fes habits, excepté depuis le Samedy Saint jufqu'au Diman: : 
SULERS. che 72 albis , qu'ilporte le camail dedamas blanc. Lorfqu'il 
eit en mitre , 1l porte une chape, qui n’eft autre que celle 
que nous appellons pluvial, & au lieu de mitre il ne porte 

qu’une mante de drap rouce le jour du famedy Saint. 
D'abord cette chape des Chanoiïnes & de tous les Ecclefia- 
ftiques,qui n’eltoit dans fon origine qu’un capuce ou capuchon 
fervant à couvrir la tefte, eftant infenfiblement tombée fur les 
épaules & des épaules fur les reins, & enfuite jufqu’aux talons, 
traifpa enfin jufqu'à verre : en forte queles Chanoines quis’en 
fervent encore l’hyver , font obligés de la retroufler fur les 
bras; & celle des Cardinaux eff fi longue , qu'ils la fonc por- 
ter par des Officiers qui font nommés Caudataires. Elle fut 
changée en manteau par les Laïques , & le collet de ceman- 
“teau-n'eft autre , comme remarque Dom de Vert , que le 
capuce renverlé fur le long des cfpaules x CITÉ 
qu'on nomme prefentement Porte-manteau chez le Roi, s'ap- 
pelloit autrefois Porte-chape. Les Chanoïnes aïant enfin entie- 
rement quitté l’ufage de la chape allant par la ville, ont pris 
celui du manteau.  : | 
Cette chape qui, comme nous avons fait voir , efloit-au= 
ærefois fermée de tous coftés , n’aïant qu'une ouverture par 
devant pour palier les mains, eftoit incommode; c’eft ce qui 
fit apparemment qu'il y eut des Ecclefiaftiques qui en porte- 
rent, où il y avoit des manches, & qui n’eftoient autres que 
la coulle & cuculle des Moines, c'eft ce qui obligeale quatrié- 
me Concile de Latran, tenu fous le Pape Innocent III. l'an 
1215. de deffendre aux Clercs de porter ces fortes d’habille- 
mens ni à lEglife ni ailleurs: Czppas manicatas #d Divinum 
officinm intra Ecclofiam non gerant, nec alibi, & les obligea d’en 
porter qui fuflent fermées de tous coftés:Clau/2 deferant de[uper 
veflimenta , nimiabrevitate vel nimia longitudine non notanda. 
Les anciens Statuts Synodaux du Diocefe de Coûtances, 
qui peuvent avoir efté faits peu de tems après ce Concile par 
Martene, L Evefque Conrad d'Andess, ordonnent la mefme chofe , & 
Cola. nv. ce Prelat fe plaint de ce qu’il y avoit des Preftres qui alloient 
PA par leurs Paroifles avec des a de foutanelles Éenduës par 
devant, &qui n'avoient pas de honte defe prefenter en cet équi- 
. page devant lui, reflémblanc pluftoft à des arbaleftriers & à des 
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SECONDE PARTIE, CHavr. Il. { 
athletés, qu'à des Clercs ou des Preftres : Urde reprehendimns OKenE 
Presbyteros, qui per parrochias vadunt infuper tunicalibus apertis xonus Re. 
nimia brevitate notandis, © in figaudis, © etiam in habiiu ali SR 
coram nobis vénire non formidant, in quo habit potins videntur 
arbaléfirii, vel pnéiles qwam Clerici vel Presbyteri. | leur permet 
neanmoins déporter ces fortes de foutanelles fendués par de- 
vant; lorfqu'ils iront à cheval; mais il veut qu'ils aÿent tou jours 
leur chape fermée , & qu'elle patoilfés : 25) 

Cette chape fe portoit donc en tout tems & en tous lieux 
à PEglife, à la ville & à la campagne. Ils la portoiént à l'Eglife 
par deflus un bonnet de peau d'agneau avec le poil. On fit def-. 
cendre enfuité ce bonnet fur les efpaules, & enfin jufques fur les 
reins; mais comme la chape & cette peau ‘qui LAN ppoic én-- 


core tour le corps, eftoient trop incommodes pendant les cha- 


Jléurs de Pefté, on quitta premierement là chape , & on ne laiffa 

que cette peau ; à laquelle on donna le nom d’aumuce, com- . hi 
me qui diroit hautement mile felon lefentiment de Severt dans Jacob: se: 
fon Hiftoire des Archevefques de Lion: quelques-uns deri- #1, Cher 


. RU ne pen Pl » b fre A!” 
vent ce mot du Latin æwicinm ab amicire ,à caufe aw'elle cou- oh Too. 


_vroitles efpaules , & d’autres du vieux Aflemand hooff murfer, r. 432- 


. . J , » umo» 
qui veut dire un bonnet. Comme cette aumuce qui couvroi US 


D ins 
la tefte & les efpaules, & defcendoit jufqu'aux reins, eftoit Sp 
encore un Nenartit peu propre pour l'efté à caufe de la #7 Re 
chaleurs il y a eudes Chanoines qui l'ont mife en travers fur 
les deux efpaules , comme la portent en efté les Chanoïines Re- 

guliers de faint Victor, ceux de fainte Croix de Conimbre & 
quelques autres. Ceux de Marbac la portent auffi {ur les efpau-- 

les; mais elle defcenden pointe par derriere un peu plus bas 

que la ceinture , & efb artachée pardévant avec un ruban 

bleu. D’autres l'ont portée fur lefpaule gauche en forme d’un: 
chaperon de Doéteur, comme les Chanoiïnes Revuliers de la 
Gadicdrake d'Ufez , &plufeurs Cathedrales ont retenu lan. 
gienne coûtume de lxporter fur les efpaules en forme de man 

teau ; principalement les Chanoines de PEolife de Lyon, qui 

n'ont rieninnové. Enfin comme 1l ÿ éna qui ont trouvé que 

de la porter fur les efpaules, cela les incommodoit encore trop: 

en-eité ; ils Pont fait defcendre fur le bras gauche où elle et. 

reftée plus communément ,; quoique ln fe débarafler de: 

et habit, eftänr arrivés au Chœur , ils le jettent fur leurs for-- 

mes, d'ot:ils ne le prennent que lorfqu’il s'agir de faire quelque 


n 
.” 
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ROSQNE fonction particuliere. Cet habillement n'eftoit pas feulemeñt 
xonvis Re. pour les Ecclefiaftiques, il eftoic encore commun aux Laïques 
SUHERS. pour couvrir leur tefte, & l’on trouve dans unRegiltre 

de là Chambre des Comptes de Paris , un article de trente- 

fix fols pour avoir fait fourer l’'aumuce du Roy. Il femble 
mefme que les pauvres gens aïent raméné en France depuis 
quelques années’; la. coûtume de porter.ces fortes d’aumuces, 


la plüpart portant comme des efpeces dé perruques de peaux 


. de moutons ou d’agneaux qu’on nomme moutonnes. 

Ce fut peu d’années aprés le quatriéme Concile de Laträn, 
que quelques Chanoines quitterent la chape, & ne retinrent 
que l'aumuce avec l'aube qui defcendoit jufqu'aux talons! & 
c’eft ainfi que les Chanoïnes Revuliers de S. Pierre de Macon 

Jacob, Se- font re AS en habit d’Eplife dans un ancien tableau con- 
re fervé de le Trefor de ce Chapitre « & qui fait mention de 
Mani. as Dedicace de cette Eglife , qui fut faire l'an 1245. par le 

Pape Innocent IV en prefence de douze Cardinaux ; deux 
Patriarches, fept Evefques & plufeurs Abbés , du Roy faint 

Louis , de la Reine Blanche fa mere , & de plufieurs autres 

- Princes & Seigneurs. Et la Couronne que ces Chanoines por- 
toient pour lors, eftoit femblable à celle que portent prefente- 

ment les Religieux Minimes. | + 

Ceux qui conferverent la ee & laumuce ne portoient 

pas apparemment.des aumuces de peaux, mais feulement de 

iérge ou de drap pour une plus grande commodité pendant les 

pone Chaleurs; car Eudes Evêque de Frefcati Legat du même Inno- 

Annqrés Cent IV. aïant prefcrit l'année fuivante 1246. des Regles aux 
de Beau Freres &fœurs de l'Hôpital ou Hoftel-Dieu de Beauvais , or- 
Ha donna que les habits des Freres ( qui fe difoient Chanoïnes 

Reguliers ) ne pouroient eftre teints , excepté les chapes du 
Chœur & les aumuces de ferge , dont les Preftres fe fervoient 
à l'Églife. Il y avoit cependant des païs où l’on ne portoit que 
les aumuces en hyver, comme il eft marqué par late de la 
nn fondation du Chapitre de Lamballe faite lan 1435. par Jean 

RS Duc de Bretagne , Comte de Montfort & de Richemont, qui 

3. piogr. Veut que les Chanoïines ( qu’il appelle Chapelains:) , foiens 
© demourent au Chœur de ladite Eglife en fourpelitz, amuces en 
hyver, © à chapeaux de cuer au tems d'effé. HET 
.… L'aube qu'on portoit fur ces aumuces & pardeflus la robe , 
a efté auffi commune aux Clercs & aux Laïques, aux hommes 


AL 
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: SECONDE PARTIE , CHar. If + APRES 
“& aux femmes. Les Clercs la portoient continuellement , & re 
en changeoient pour le fervice de l'Autel, ainfi que de cha- voies Re. 
fubles. Cet habillement s'eft maintenu pendant plufieurs fié- SUrRs. 
‘cles dans toute fa longueur. Mais dans la fuite on jugea à pro- y 
pos pour la commodité & peut-eitre pour l'épargne , de F AC Rabicatist 
courcir hors de l'ufage de l’Autel. Onla reduifit d’abord à 4e: Cereme- 
deux ou trois doigts du bas de la robe, enfuite à mi-jambe, RAR 
enfin dr genoux ; & en cet état on l'appelle rochet lorf- 2.7. 265. 
qu'il y a des manchesétroites, ou furplis,quand elle a des man- 
ches larges ou longues, ouvertes & volantes. La plüpart des 
Chanoines Reguliers portent ces fortes de rochets pour ha- 
bit ordinaire pardeffus leur foutane. Il y en a d’autres, com. 
me ceux de Pologne, qui ont encore ofté les manches à ce ro. 
chet qu'ils appellent faracium ÿ & aïant encore accourci la 
chape jufqu’aux genoux, ils lui ont aufli ofté les manches , & 
l'ont reduite en forme de mantelet , femblable à celui que 
portent les Prelats de Rome. I yen à d’autres qui ont telle- 
ment accourci l'aube, ou pluftoft le rochet , qu'ils l'ont re- 
 duit à une petite bande de deux doigts de large qu’ils por: 
tent la plüpart, ou feulement par devant , où aufli par devant 
& par derriere,foit en forme d’écharpe, de bandouliere où au- 
trement. Comme les Chanoiïnes Reouliers avoient aufiquitté 
l'ufage de ces aubes, allant par la ville & hors des fonctions 
Ecclefaftiques, & qu’ils ne les ont reprifes que dans les re- 
formes qui ont efté faites de cet Ordre ; c'eft ce quia fait que 
le nee qui n'eftoit plus accoûtumé apparemment à cet ha- 
billement , appella dans le commencement les Chanoines Re- 
guliers de Latran, les Freres de la chemife , Frati della Ca- 
mifis, à caufe qu’ils portoient toûjours des Rochets fur leurs 
robes. | 
L'ufage des bonnets eftoit introduit déja parmi le Clergé Du Mout. 
dès le onziéme fiécle. Ce m'eftoit d’abord qu'un petit bonnet je 
en forme de calotte que lon portoit fur le capuchon de [a:0.  ‘ 
chape ou autre habillement de tefte; on les fit enfuire pus lar- 
ges en haut qu'en bas, la coûtume vint après de les faire en- 
core plus amples , maïs ronds & plats, prefqu'en là maniere 
de ceux que portent aujourd’hui les Novices des Jefuites , & 
que font aufli les cales que portent les Bedeaux en plufeurs: 
endroits, & que portoient autrefois les petits Laquais. On leur : 
: donna il y a près de trois cens ans, la figure quarrée, eftant: 

Tome II. 
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ONE tous tiflus de laine, & aïant quatre efpeces de cornes qui pa 
mors Rr. roifoient neanmoins fort peu au defius, & ceux qui font de 
ULERS. carte couverte d’eftoffe & tout quarrés dont on fe fert au- 
_jourd’hui, font d’une invention affez moderne. | | 
I eft croïable que les Chanoines Reguliers ne s'en fervoient 
pas encore en 1339. puifque le Pape Benoïft XII. dans fes 
Coniftitutions pour la reforme de cet Ordre, n'en fait aucune 
mention ;, & ordonne qu'ils porteront des capuchons & des 
aumuces pour couvrir leurs ceftes. Les aumuces eftoient pour 
la maïfon, & ils les devoient porter à l’Églife, au Cloiftre, aw 
Chapitre, au Refectoire & au Dortoir, & ne point fe fervir 
de capuces ou capuchons dans ceslieux ; mais ils les pouvoient 
BaÏl. Ro- porter ailleurs : {nfræ Ecclefias, Claufirur: , Capirulum , Refec- 
PRÉ surium ac Dorsitorium non capuciis . [ed almutiis koneffis utan- 
x $. 40. tar. Caputia vero (1 ea per ipfos extra loca prediéfa deferrt conti- 
gerit ; Jint honeffa. n’y a paslong-tems qu’ils ont introduit par-. 
mi eux l’'ufage du chapeau & du manteau ; ce qui leur eftoit 
deffendu par les Conititutions que le Cardinal de la Roche- 
foucaut drefla en 1623. pour les Chanoines Resguliers de Fran- 
ce, qui furent imprimées à Paris la mefme année; car il leur 

RES ordonna de porter en tout tems la chape,allant par Lx Ville. 
comme ci Nous finirons ce qui regarde lorigine des Chanoines Reou- 
defss.  Ïiers par une reflexion que fait Dom de Vert fur l'abandon 
?* nement de la chape à l’ésard des Clercs, & de la coule ou: 
froc par rapport à certains Moines, & qui peut regarder les 
Chanoines Keguliersen particulier ; c'eft que ce changement 
leur aentierement transformé l'exterieur aux uns & aux au 
tres: car de-là, le rabat de toile fine & émpefée ; les longs che 
veux frifés & poudrés, & au defaut de cheveux naturels, la. 
perruque , la calotte de maroquin, le chapeau de caftor,, les 
manchettes , des boutons à lx robe, la ceinture de foye , &c.. 
tous ornemens inutiles ou ajuftemens fuperflus à ceux qui ont 
confervé la chape owla coule. C’eft en cet équipage qu'on. 
voit quelques Chanoïines Reguliers, & mefme quelques-uns. 
‘quinont pris ce titre que depuis vingt-cinq ou trente ans. 
qui eftoiens auparavant veflus comme des Moines. A la ve- 
rité quelques-uns n’ont pas encore prisle rabat empelé, mais. 
cela ne dans la fuite. Pour les noms de Peres & de Freres. 
que {e donnoient les uns aux autres les Chreftiens de la Pri- 
mitive Eglife, & qui remoignoient l'union & la charité qui 
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-SECONDEPARTIE, Char. TILL 2 
eftoieñt entr'eux ; ces noms paroïffent odieux à ces Cha- 
noïnes metamorphofés. Ce feroit leur faire injure que de ne 
pas les appeller Areffieurs aufli-bien que les anciens Benediétins; 
& je ne croipas que Dom de Vert ait confulté la modeftie des 
Chanoines Reguliers de la Congregation de France, lorfque 
parlant d'eux , il les appelle 41c)jieurs de fainte Genevieve. 





6 IGinenor. trans el L'h:. 
Des Chanoines Reguliers de S. Sauveur de Laïran , avec là 
… WieduV. P. Barthelemy Colomne leur Reformateur. 


…. Orsque le Grand Conftantin eut donné la paix à PEelife, 
_ , & quelle commença à joüir de la liberté, après laquelle 
elle foupiroit depuis trois cens ans, il fit bâtir plufieurs Eolifes 
en divers lieux, principalement à Rome, où les Eglifes de S. 
. Jean, de faint Pierre, de faint Paul, de fainte Croix & de 
fainte Agnés hors des murs ; {ont encore à prefent des marques 
de la pieté de cet Empereur. | Lit 
- Entre ces Eoglifes, celle qui tient le premier rang non feu: 
lement dans cette ville, mais qui eft encore reconnué pour la 
mere de toutes les Eclifes du Monde; eft celle qu'il fit bâtir 
dans le Palais de l’Imperatrice Faufta fa femme, auparavant 
nommé la maifon de Latran, du nom de Plautius Lateranus 
Senateur Romain, à qui elleappartenoit, lorfque l'Empereur 
Neron le fit mourir comme un des Chefs de la Conjuration 
qui s’eftoit formée contre lui l'an 6<. Ses biens aïant efté con: 
filqués , cet Empereur & fes fuccefleurs l'ont toûjours poffedée 
juiqu'autems de Conftantin, qui la donna à $. Sylveltre. Ce 
Prince y aïant fait bâtir une Eglife, elle fut appellée de fon 
nom Conftantinienne, autrement l’'Eglife du Sauveur, à caufe 
que pendant que S. Silveftre en faïfoit la dedicace,. l'Image 
-du Sauveur du Monde apparut fur la muraille : & comme cet 
Empereur fit faire proche de cette Eclife un Baptiltere, &que 
les Baptifteres avoient l’image de S: Jean-Baptifte, on lui don- 
na aufli le nom de faint Jean de Latran , qui lui eft refté ; 
quoique fon veritable nom foit celui de Saint Sauveurspuifque 
c’eft fous ce nom que l’Eglife folemnife leo. Novembre, la Des 
dicace de cette Eglife. Mb 2640 Gr 


CHanot- 
NES REGU- 
LIERS DE 
LATRAN:EN 
ITALIE, : 


CHanor- 
NES R£EGU- 
LIERS DE 
LATRAN,FN 
ITALIE. 


28° HISTOIRE: DES ORDRES RELIGIEUX, 

Les Papes l'ont coûjours reconnuë pour leur Cathedrale ÿ 
& depuis S. Sylveftre ils y ont toüjours fait leur demeure, à 
l'exception de deux ou-trois., jufqu'au remsque le S. Siege fur. 
des Avignon ;. Gregoire XI. l’aïant tranfporté à Ro- 
me après foixante & dix ans d’abfence > comme le Palais de La- 
tran contiguà cette Eglife , eftoit tombé prefque en ruine , les 
Souverains Pontifes ont fait depuis ce tes leur refidence au. 
Varicansouà Monte-Cavallo. ‘ANR | 

Dom Gabriel Penot Chanoïne Reoulier de la Congregation: 
de Latran, qui en a fait l'Hiftoire, pretendant qu'il y a euune, 
continuation.fans interruption de Clercs, qui ont vêcu en com-- 
mun dépuis les Apoltres jufqu'au rems de S. Sylveftre ,, dir 
que ce Ér ceux-là que ce Pape eftablit dans cette Églife : maïs 
comme cette prétention eft difputée, & que la veritable ori-. 


gine des Communautés de Clercs n’eft attribuée qu'à S. Au-, 


guftin, nous croïons plus aifément ce qu'ajoûte cet Auteur que’ 
$. Leon I.fe fervit vers l'an 440. de Gelafe, qui: fut dans la: 
fuite un de fes fuccefleurs, & qui eftoit D'fciple de S.Auguftin, 

pour reformer les Clercs de cette Eglife, & les faire vivre fe-- 
lon les regles que ce Grand Docteur de lEglife avoit préfcrites- 


à ceux de fon Eclife d'Hippone , qui ne contenoient que ce: 


que les A poftres & les premiers Fideles de l'Eclife de Jerufalem: 
AVOIENT ratique.. 

En effét le Clergé de Rome avoit befoin de reforme ; puif-. 
que S. Jerôme-fe plaignoit dès l'an 383. des dereglemens des: 
Glercs de cette Ville » quin'aïant pù fupporter les reproches 
de ce grand homme, dechirerent Ê réputation par. tant de- 
calomnies & de médifances , que pour ceder à leur envie , 
fut obligé de quitter Rome pour retourner dans la Paleftine. 

Ce fut donc fous le Pontificat:de S. Leon I. que les Clercs. 
de l'Eglife de faint Jean de Latran vêcurent en commun. Ils. 
démeurerent pendant plufieurs années dans l’obférvance des: 
Canons Apoftoliques.; mais le relâchement s’eftant introduit: 
peu à peu: parmi eux , Alexandre II. qui avoit efté Chanoine 
de la Congregation de S.F rigdien-de Luques., fit venir des. 
Chanoiïnes de cette Congregation l'an 1067. pour réformer: 
FEotile de Latran, & aïant fair affembler un Concile à Ro 
me l'an 1063. où l’on traita de la reforme dés Chanoines,ilaffu.… 
jetur- ceux de Latran à l’obfervance de ce qui avoit efté or 


sonné dans ce Concile. Il déclara auf cette Eglife Chef de. 
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plufeurs maifons de Chanoiïnes qui en dependoient y & qui CHanor 
tous enfemble formerent une Congrepation , qui dés ce tems- NS 
là prit le nom de Latran, & eltoit feparée de celle de faint Frig- pELarran, 
dien de Luques. | | ENTER, 
Hs poffederent cette Eglife ie ts de huit cens ans, 
depuis S. Leon I. jufqu'a Boniface VIIT. qui aïant efté élevé 
fur la Chaire de S.Pierre l'an 1294. les obligea d’en fortir pour’ 
mettre des Seculiers à leur place. Pour lors là Congregation 
de Latran commença à diminuer , & s’efteignit peu de tems 
après, aïant: perdu cous les Monafteres qu'elle poffedoit , les 
uns aïant efté fecularifés, les autres aïant efté donnés à d’au- 
tres Ordres , comme celui de Grotta-Ferrata aux Moines de 
SBañle. :: | % é | 

Penot dit que les autres actions de Boniface VIII. rappor-- 
ses par Platine & les autres Hiftoriens de fa vie , font aflez 
connoiftre les raifons qui le porterent à leur ofter l’Eclife de: 
Latran. Il femble qu'il veüille accufer {on avarice qui le vou-- 
loit faire profiter des grands biens: qu'ils pofledoient, & qui 
eut-eftre fervirent à augmenter ces treiors immrenfes qu’on 
16 trouva , lorfque Nogaret Geñtilhomime François avec quel-- 
ques chevaux du Duc de Valois, accompagné des Colomnes 
& de quelques autres Gentils-hommes de la faétion des Gibe-- 
Hns, fe faific de fa perfonne à Anagnie. Nous verrons dansun 
autre endroit l’adreffe done il fe {ervit pour parvenir à la Pa=- 
pauté , & la maniere dont il agit envers fon predecefleur , qui 
s'eftoit démis de cette dignité, & que l'Eglife honore comme 
un Saints mais il ne faut pas nous éloigner dès Chanoines 
Reguliers, qui furent reftablis cent cinquante ans après dans 
cette mefme Eglife de Latran par Eugene IV. & comme là. 
Congregation Frigdionienne ou-de faïnte Marie de Frifonaire,. 
fut celle fur laquelle ce Pape jetta les yeux pour en tirer ces 
Chanoiïnes , .& qu’il voulut qu’elle fuit appellée dans la fuite, . 
de S. Sauveur de Eatran, il eflà propos de rapporter fon ori-- 
gine. 35 AR 

La Congregation Frigdiontenne où de fainte Marie de Fri. 
fonaire , eft differente de celle de S. Frigdien de Luques, dont 
nous avons déja parlé, quoique ce ne foit qu'à caufe de ce 
Saint qu'elle aït efté appellée Frigdionienne ; car l’on pretend: 
qu'’eftant Evefque de Luques, il fit bâtir à trois milles de cette 
Valle ane Eglife fous le-nom de Notre-Dame , qui par füc-- 
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ceflion de tems à caufe de fon Fondateur, a efté appellée faince 


Marie Frigdionienne, & par corruption Frilonaire. 


Cette Fglife avoit toûjours efté deflervie par des Chanoines 


$ 


Reculiers, qui s'eftoient rendus recommendables par la fain- 


teté de leur vie; mais leurs fuccefleurs au quatorziéme fié- 


cle s’eftoient bien efloignés de leur efprit. À peine trouvoit- 


on chez eux des traces de la Difcipline Reguliere , le tempo- 
rel eftoit aufli mal adminiftré que le fpirituel, & ce qui retoic. 
des revenus qui avoient efté autrefois confiderables > ne fuffi- 
foit pas pour l'entretien de trois Religieux qui s’y trouvoient 
en 1382- | f je 548 ER 
L'Evefque de Luques y aïant fait la Vifite cette mefme 
année, avoit tâché d'y apporter quelque reforme. Les Reli- 
gieux y avoient confenti , & ayoient mefmé tenté plufieurs 
fois d’executer un fi bon deffein ; mais bien loin d’y pouvoir 
réüfir, les frequents paflages des armées & plufieurs partis 
qui eftoient fouvent venus piller le Monaftere , les avoient 
contraints de l’'abandonner pour fe refugier dans la Ville. | 
Comme ils perfiftoient toüjours dans leur refolution, Dieu 
envoïa à leur fecours un fainwhomme , qui à efté le Refor- 
mateur des Chanoines Reguliers en Italie, & à qui l’on a don- 
né le titre de Fondateur de la Congregation de fainte Marie 
de Frifonaire. Il s’appelloit Barthelemy Colomne de cette an- 
cienne famille des Colomnes en Italie, fi connué par fa no- 
bleffe,par les grands hommes qu’elle a donnés à PEelife & dans 
les armées, & par la charge de grand Conneftable du Roïau- 
me de Naples, qui lui eft hereditaire. Parmi ceux qui en font. 
fortis, il s’en eftrrouvé beaucoup qui ont preferé l'humilité 
& une vie pauvre & retirée à tous ces avantages que les gens 
du monde eftiment tant. L'Ordre de S. François fe glorifie 
d'en avoir eutrois, qui s y font renduës celebres par la fainteté 
de leur vie, qui font les Bienheureufes Catherine, Marguerite 
& Seraphine Colomne; & fans parler des autres Ordres, ce= 
lui des Chanoïines Revuliers a eu Dom Barthelemy Colomne, 
quieftant né de parens fi illuftres, ne manqua pas d’eftre élevé 
dans tous les exercices qui regardent la nobleffe , mais il ne 
s'appliqua qu'à ceux qui conviennent veritablement à un 
Chreftien. La grandeur de fa maifon ne l’ébloüit pas. I ne fe 
flata pas de l'efperance de pouvoir poffeder un: jour ces pres 
mures dignités , dontfes Anceltres avoient efté revêtuss & s’il 
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embrafla l'Etat Ecclefaftique , ce ne fut que pour fervir Dieu Craxor- 
plus parfaitement. Il fe contenta à cer effet d’un fimple Cano- Set 
nicat, dont il remplit les devoirs avec une fidelité irrepro- Larran,en: 
chable. | | ÎTALIE. 

Quoique Dieu lui euft donné de grands talens pour la Pre 
dication , il fut neanmoins un aflez long-tems fans les faire va- 
loir , pendant lequel il s’appliqua à l’eftude de l'Oraïfon & de 
la Meditation. Mais confiderant leftat déplorable où l'Eglife 
eftoit reduite par le fchifme qui la defoloit depuis plufieurs an- 
nées ,; & quieftoit continué par l'Antipape Benoït XIII. 
contre le veritable faccefleur de S. Pierre Boniface IX. & 
pour me fervir des mefmes termes de Nicolas de Clamengis 
dans la remontrance qu'il fitau Roy Charles VI.au nom de 
PUniverfité de Paris touchant ce Schifme ; voïant que l’Eglife- 
eltoit toute défigurée , que les chofes facrées eftoient foulées: 
aux pieds , que les vices fe multiplioient , que les crimes de- 
meuroient IMpunis par la tolerance de ceux qui » pour 
femaïntenir dans la Papauté, apprehendoient qu’en les pu 
.niflant, leur parti ne diminuât: & enfin que la barque de S. 
Pierre au milieu de la cempefte, eftoit preftea perir , 1l quitta: 
fon païs, fes parens , fes amis ; & $’armant du zele de l'amour 
de Dieu & du falut des ames , il entreprit de combattre. les 
vices qui regnoient fi fort, en prefchant la parole de Dieu, fai-- 
fant par tout des converfions merveilleufes, & exhortant tous. 
les Fideles-à s'unir enfemble fous un mefme Chef. 

Il vint premierement en Tofcane, de-là paffant par l’Emi- 
Le, il s’arrefta long-tems dans la Marche Trevifanne, où il 
fit un aflez long féjour , aufhi-bien qu'à Padouë & à Vicenze.. 
Non feulement plufeurs pecheurs touchés vivement par la: 
force de fes Elta dohé changeoïent entierement de vie, 
& fe convertilloient à Dieu par une fincere penitence ÿ Mais. 
mefme plufieurs Ecclefaftiques defirant embrafler un eftat de: 
vie plus parfait , entrerent dans des Ordres Religieux , ouen. 
eftablirent de nouveaux. | 

Entre les autres , Dom Gabriel Gondelmaire , dont rous 
avons déja parlé fous le nom d’Eugene IV. qu’il pri, lorf-. 
qu'il fut élevé au Souverain Pontificat , & Dom Antoine Cor- 
raire,.nobles Venitiens , tous deux neveux de Gregoire XII. 
furent du nombre des Fondateurs de la Congregation des: 
Chanoines de faint Georges 7 Alzhas & Lois Barbo anfh: 


es da 
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Cor noble Venitien, qui fut dans la fuite Evefque de Trevife, eñt- 
NS tra dans l'Ordre de S. Benoïft, où aïanc reftabli la Difcipline 
un Monaftique qui avoit fouffert beaucoup de 
TALIE. 


CP PES 


devable de fa converfion à Barthelemy Colomne , il reçutpew 
d'années après par fes mains Phabit de Chanoine Regulier dans 
‘le Monaftere de fainte Marie de Frifonaire , auffi-toft qu'il y 
vit la Reforme eftablie par les foins du Pere Barthelemy qui 
dans le cours de fa miflion -eftant venu à Luques, où il. 
apprit les bonnesintentions de.ces Chanoines,qui,commenous 
avons dit, fouhaitotent embraffer une vie plus reoulière; vifita 
leur Monaftere, dont la fituation quife trouvoit au milieu d'un 
bois, lui parut fi favorable au deffein qu'ils avoient de vivre, 
dans la retraite & dans la folitude , qw’il les exhorta à laper- 
feverance , tandis que de foncofté il iroit leur chercher des 
compagnons pour les aider dans leur entreprife. tie 
C'eft pourquoi il retourna dans la Marche Trevifane, & 
palla enfuite dans la Lombardie, ne ceffant point de prefcher 
par tout la Penitence. I fit de fi grands fruits, que parmi ceux 
qui fe convertirentà Dieu , : eut plufieurs perfonnes Reli- 
gieufes qui refolurent d'embraflerla Reforme qu'il s'eftoitpro- 
pofée ; decenombrefurent Leon de Carat Milaneis, & Tha- 
dée de Bonafco, tous deux Chanoïnes Reguliers de S. Pierre 
au Ciel d'Or de Pavie , qu’il envoïa à fainte Marie de Frifo- 
naire pour y commencer cette Reforme, ce quia fait direà 
quelques Auteurs qu'ils étoient les Fondateurs de cette Con 
gregation. | oh 
Fftant arrivésa Luaues, ils trouverent dabord de grandes 
difficultés, tant à caufe que ce Monaftere cftoit dépourvä de 
“ r. P 
tout ce qui eftoit neceflaire pour l'entretien des Keligieux ; 
que parce qu'eftant depuis. quelques années fous la Jurif- 
diction de l'Eveique, ï ne pouvoient y entrer ni rien ert- 
reprendre fans fa permiflion ; mais l’aïant à la fin obte- 
nué ; ils jérterent les premiers fondemens de cette Refor- 
ME 
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me fous le Pontificat de Boniface I X. l'an r4or. CHAN 1- 
M PATINOIRE TE OR fe ire | * r . NES REcw- 
"L’année fuivante Barthelemy vint dans ce Monaftere de Fri- sers pe 
fonaire avec un compagnon, & y aïant reçu l’habit, il fut auffi- ATRAN Ex 
toft elû Prieur : il y eur enfuite plufieurs perfonnes qui recû- 
‘rent lPhabit par fes mains, entre lier le Frere Jacques 
Avogadri nommé auparavant Alberic, dont nous avons par- 
‘lé; qui non feulement en avoit obtenu la Re de fon 
General; mais avoit encore efté eat e fon Irreoularité 
| pe le Pape jufqu'au Diaconat. Barthelemy n'eut pas pluftoft 
fini le tems de fa Superiorité, qu'il le pritavec lui pour eftre 
{on compagnon dans le cours de fes predications. 
Pendant fon abfence les Religieux fe trouverent dans une 
‘fi grande pauvreté , que manquant de tout ce qui eftoit ne- 
“cefaire à la vie , ils avoient refolu d'abandonner ce Monaîte- 
‘re; mais les Jefuates qui avoient un Couvent à Luques , en 
aïant eu connoïflance, les exhorterent à la perfeverance, s'of- 
frant d'aller chercher l’aumofne pour eux par la ville & les 
lieux circonvoilfins ; ce qu’ils firent avec tant de fuccès en 
donnant à connoître à tout le monde la fainteté de ces bons 
Religieux; que non feulement ils eurent abondamment pour 
leur fubfiftance ; mais que par le moïen de ces aumofnes, ils 
reftablirent entierement le Monaftere dont les bâtimens tom- 
boient en ruine, & en tres-peu de tems les revenus qui n’eftoient 
pasa peine fufhfans pour l'entretien de trois Religieux, s'aug- 
. menterent de telle forte , qu’il y en avoit aflez pour trente. 
La reputation qu’ils sacquirent par la fainteté de leur vie, 
_fitqu'on les fouhaita dans plufieurs endroits, tantpour y faire 
de nouveaux eftabliflemens , que pour reformer d’anciens 
Monafteres. L'an r405.un Bourgeois de Milan aïant deflein 
d'en fonder un dans une maiïfon qu'il avoit proche de cette 
ville, en un lieu appellé Carofette, 11 y fit venir de ces Cha- 
noines. Le Pape Gregoire XII. lan 1407. leur donna l'Ab- 
-baïe de S. Leonard proche de Verrone; ils eurent en 1409. 
celle de Notre-Dame de la Charité à Venile ; & en 1412. 
_celle de fainte Marie de T'remiti avec toutes fes dépendances, 
dont les Ifles qui lui ont donné le nom, font partie; & qui 
appartiennent à ces Chanoines qui y ont toute Jurifdiétion fpi- 
xituelle & temporelle. Le nombre des Monafteres s’augmen- 
ta dans la fuite, & il y en avoit déja quinze qui eftoient unis à 
cette Congrecation eue D. Barthelemy mourut. 
Tome II. 
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. Quoique fes fatigues jointes à fes aufterités, leuflent telle: 
nent afoibli uilen pr devenu aveugle, il ne difcontinua Fe 
pas pour cela ds predications. I] alloit.toüjoursaà pied dans fes ds. 
voiages , fon compagnon leconduifanc par la main. Enfin l'an 
1430. eftant parti de Venife pour aller dans.le Montferat, 
il tomba malade dans le-fameux Monaftere de S. Benoïft pro 
che de Manroué:, où: il avoit demandé lhofpiralité , & la fie 
vre dont il avoit -éfté attaqué, l’aïfantemporté enpeu de jours; 
il alla dans le Ciel recevoir la recompenfe de fes travaux. É 
H paroïft.par l’Epitaphe qu’on a mis fur fon tombeau, qu'il 
n’eftoit que Preftre Seculier,.& qu'ilnavoit pasefté Religieux,. 
mais ily: a:bien/de- l'apparence se) efté Chanoine Reguliers 0 
puifqu'il a efté Prieur dû Monaltere de-fainte Marie de Frifo- 
naire, qu'il a aflifté à-des Chapitres Generaux,& qu'ily adon- 
né fa voix, ainfi qu'ikparoïle par les actes authentiques qui font: £ 
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ORNE TR Es als Va. TROIE: 
Continsation de l'Hifloire des Canoines Reruliers de la Con: 
ARE gregation de $. Sauveur de Lairan. ARR ES 
: | Ntre les Monafteres que la Congregation de fainte Ma 


rie de Frifonaire a polledés, le plus recommandable a efté: 
fans doute celui qui eftoit attaché à l'Polife de S. Sauveur, que 
lon appelle plus communément, des. Jean de Latran , puifque 
cetce Fghfe eff la mere & le Chef de touteslés Eolifes du Mon | 
de, comme noûs avons dit dansde Chapitre precedent; laquelle 
leur fucaccordée par le Pape Eugene TV, l'an 1442 0 
Soit que ce Pape euft naturellement de Pinclination pourles: 
Chanoines Reguliers, à caufe qu'il eftoit lui-mefme l'un dés. 
‘Fondateurs de laCongregation des Chanoïnèes de faine Georges 
nr Algha., où que, comme dit Fenot, : éetté Eclifé fuft: dé. 
‘potillée de tous fes ornemens, abandonnée par fes Miniftres,. : 
que le Service Divin y fuft entierement neshgé;à peine eut-- 
il fuccedé à Martin: V. qu'il frvenir des Chanoines ikesuliers. 
‘de là Congregation de Frifonaire pour réformer certe Elie: 
maisilné put-executer pour lors fon deffein, À caufe Fo (8. 
dition Qué les Colomnes parens ‘dé fon Predecélleur; excite- 
rent contre lui, & des-differens qu'il'eut avec le Concile de: 
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Bafñle, qui durerent quelques années , & qui lui donnerent d’au-  Cæanor- 
tres occupations. AO PA HO ta 

- Une autre feédition des Romains , qui follicités par le Duc here si 
de Milan, vouloient fe failir de fa perfonne , lobligea de fon- à: 
Lg A à fa fureté qu’à la reforme de lEglife de Latran. 

Heut mefme de la peine à gagner l'embouchure du Tibre pour 
s’embarquer àOftie fur une Galere,d’où. il vint premierementà 
Pife ; & enfuite à Florence, où il fut honorablement recu, lorf- 
Que les Romains pilloient fes biens, & emprifonnoient fon neveu 
de Cardinal Gondelmaire. ÉRRTRUS 

* Enfin l'an 1442. après qu'il eut heuréufement terminé le 
Concile de Florence, où affifterent Jean Paleologue Empereur 
de Conftantinople ; fon frere Demetrius & le Patriarche de la 
mefme Ville, avec plufieurs Evefques Grecs, qui fe réünirent 
à l'Eplife Romaine, aufli-bien que les Armeniens & plufeurs 
autres Schifmatiques ; eftant encore à Florence , il ordonna 
aux Chanoines Frifonaires, qui tenoient pour lors leur Chapi- 
tre General à Ferrare, d’envoïer à Rome trenre-deux de leurs 
Religieux pour reformer l'Eclife de Latran. Ils n’en envoïe- 
rent que cinq qui logerent ÿ abord dans le Palais contiou à 
cette Eglife , & lorfqu'ils fe difpofoient à bâtir un Monaïtere, 
ils tomberent tous malades ; il y eneut mefme qui moururent, 
€c quifitabandonner aux autres cètte entreprife pour retour- 
ner dans lès Couvents de leur Congresation. | 
_ Le Pape cependant perfiftant dans a deffein , envoïa lan- 
née fuivante des Lettres adreflées à leur Chapitre General , da- 
tées de Siénne où il eftoit pour lors, par lefquelles il comman- 
doït aux Superieurs d’envoïer à Rome trente Chanoines avec 
un Prieur. Îls obéïrent à cet ordre, & furent encore reçus 
dans le mefime Palais de Latran, jufqu'à ce que le Monaftere 
fuit achevé. Mais les Chanoines Seculiers qui deflérvoient cette 
Eolife, & quin’eltoient qu'au nombre de douze, profitant de 
Vabfence du Pape & de la Fefte du S. Sacrement, auquel jour 
on fait une procefion folemnelle ; qui attire à Rome tous les 
païfans desenvirons , prirent avec’eux une troupe dé ces paï- 
fans,& quelques-uns des plus mal'intentionnés d’entre le peuple 
atraquerent les Relisteux dans le Palais de Latran , lorfqu'ils 
y penfoient le moins, & qu'ils rendoient graces à Dieu à l'ifluë 
de leur diner ; & aïant rompules portes, 1l$ en contratgnirent 
quelques-uns de fe jetter en bas parles fenetres ; ils à 

ir 
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d’autres’, à qui ils firent mille outrages, donnerent tous leürs: 
meubles à cette canaille pour les emporter, & ily en auroite, 
mefme quelques-uns detués, fans les Confervateurs du Peu- 
ple Romain, quiieftant accourus à leur fecoars , les tirerent, 
de leurs mains & les conduifirentau Vatican, où ils refterent. 
jufqu’à ce que le tumulre fuft appailé,& qu'ils puflent en fureté 
retourner dans leurs Couvents. . AT qi à 
Cette nouvelle aïant efté portée au Pape qui eftoit encore& 
Sienne, il en fut fort irrité. [lattendit à fon retour pour punir. 
les coupables,ilavança mefme fon voïage pour ce fujets& eftant 
arrivé à Rome fur la fiñ du mois de Septembre 1443. il or- 
donna pour la troifiéme fois à ces Religieux de renvoïer à 
Rome trente Chanoïnes avec ün Prieur. Ils furent fâchés de 
cetordre; ils s’imaginoient que le Pape ; après tant de difficul- 
tés , fe defifteroit peut-eitre de fon deflein: Neanmoïns pour 
obéïr à Sa Sainteté , l’année fuivante dans leur Chapitre Ge- 
neral qu'ils avoient accoûitumé de renir vous les ans , ils com 
polerent une famille de trente Religieux qu'ils deftinerent 
pour S. Jein de Larran , aufquels ils donnerent pour Prieur 
D. Nicolas de Boulogne , & qui devoient fe mettre en che- 
min au premier ordre qu'ils recevroient du rage > auquel ce- 
pendant ils envoïerent le Prieur feulèementavec deux Religieux, 
pour lui faire d’humbles remontrances fur l’impuiffance où ils 
eftoient de pouvoir furmonter toutes les difficultés qui fe ren- 
contreroient dans l’execution du deflein qu’il avoit pris, & 
dont ils le fupplioient de vouloir bien fe defiiter. 
Le Pape recut tres-mal ces remonftrances, & fut plus d’un 
mois fans les vouloir admettre à fon Audience. Cependant 
aïant efté flechi par le moïen de leurs amis qui avoient parlé 
en leur faveur, illes fit venir & leur témoigna beaucoup de 
endrefle , lorfqu’il apprit que la famille de Es avoit efté 
défignée dans leur Chapitre, & qu'il n'yavoit que le danger 
où ils avoient efté expolés l’année precedente, qui les aïane 
intimidés , les avoient empefché de venir. ASPIRE 
Dans cet interval les Chanoïnes Seculiers tÂchoïient fous 
main de foulever le Peuple, en lui faïfant accroire que ce 
Pontife vouloit chaffer les Romains de faint Jean de Latran, 
pour introduire en leur place des Etrangers , qui n’avoientau- 
tre defiein que d'emporter les teftes des faints Apoîtres qu'on 
conferve dans certe Eglife. Le Pape en aïant eu connoïffance, 
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îles fitvenir en fa prefence, emploïa routes les voies de dou- Cranns 
ceur pour pacifier ces efprits qui eftoient fi fortanimés contre Es *ret- 
les Ghanoines Revuliers, & voïant que les carefles & les pro- Larran ri 
mefles qu'il leur Eloi. étoient inutiles, il aflembla les cn PEU 
dinaux dansun Confiftoire , aufquelsil propofa le deffein qu’il 
avoit de reformer l'Epglife de S.Jean de Latran,en y mettant des 
Chanoines Reguliers à la place des Seculiers, qui s’'acquittoient 
mal de leur devoir. Il y en eut quelques-uns qui ne furentpas de 
cetavis; mais la plus grande partie approuva le zele du Pape, 
& confentit qu’il nommaft deux Cardinaux pour faire la viite 
de cetre Eglife , qui furent. Thomas Evefque de Boulogne,qui 
luifucceda fous le nom de Nicolas V.& Pierre Barbo Venitien, 
qui fucceda à Pie IT. fous le nom de Paul il. 
… Ces Cardinaux aïant trouvé parmi ces Chanoines Seculiers 
“plus de defordre qu'on ne s'eftoit imaginé , les crurent tout-à 
fait indignes d'occuper cette Eglife qui elt la mere de toutes 
lesautres; & ces Chanoïnes ne pouvant rien avancer pour leur 
juitification lorfqu’ils furent en prefence du Pape, ils fe demi- 
rent volontairement entre fes mains de tous leurs beneñces. 
Sa Sainteté fit en mefme tems expedierune Bulle, par laquelle 
elle accordoit aux Chanoines Reouliers la Bafilique de faint 

Jean de Latran, avec tous les Canonicats, les Benefices, les 
Chapelles , les biens & les droits temporels & fpirituels qui en. 
dependoient. I] créa par la mefme Bulle qui eft du mois de Jan- 
Viér 1445.tous les Chanoines de la Congregation Frigdionien- 
ne ou de fainte Marie de Frifonaire, Chanoines de S. Sauveur 
de Latran, voulant que dans la fuite ils en priflent le nom. 

L'année fuivante il leur en accorda une autre, par liquelle, en 
leur confirmant le titre de Chanoiïnes de S. Sauveur de Latran 
il les declaroit originaires de cette Eclife, en confequence de 

leurs anciens titres & privileges al avoit fait examiner: 

. Les Chanoines Reguliers ne furent pas long-rems paifibles 
poffefleurs de cette Eglife; car deux ans après le Pape Eugene 
eftant decedé , les Chanoiïnes Seculiers voulant profiter de la 
vacance du S. Siege ; fe liguerent enfemble pour lesen chaf- 
fer. Les Cardinaux qui craignoient les fuites que pouvoit avoir 

cette affaire pendant le Conclave , les appaiferent eñ leur pro- 
|. mettant qu'ils ï feroient reftablis mmediatemerit après qu'ils 

äuroient donné un Chef à l'Eclife. Ce fur Nicolas V. fur qui 
tomba l'élection Pan 1447: qui à R follicitation se Cardi- 
ü} 
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CHanor paux, les remit en pofleflion de cette Eolife conjointementavec 
ee des Reguliers ; à condition neanmoiïns qu’ils ne fe mefleroiëent  : 
Fe EN point AR les affaires de ceux-cy, & n'afhifteroïent poinc au 
" Chœur avec eux; mais il eftoit impofñhble quê des efprits qui 

eftoient fi fort aigrisles uns contre les autres , pulléne vivre 
long-rems en bonne intelligence & dans une parfaite union. 
Les différéns qu'ils avoienc toûjours enfemble, obligerent ce 
Pape à donner d’autres Bénefices aux Chanoïnes Seculiers , 4 
y en eut mefmé quelques-uns qui furent faits Evefqués, & 1 
n’en refta qu'unavec quatre Benefñciérspour la garde des reli- 


ques , aufquels on affigna un revenu annuel. MASTER 
Les chofes ne demeurerent pas long-tems en cereftat; car 
Nicolas V. eftant mort en 1455. & Abhonfe Borgia Efpagnol 
de Nation, lui aïant fuccedé fous le nom de Calixte IIT° com- 
mé‘ileftoiceftrangér , il voulut d’abord $attirer amitié des 
Romains, en renvoïañit les Chanoines Reguliers dans leurs 
Monafteres , il reftablit les Chanoines Seculiers, & caf tour 
cé qu Euvehe PV. AVOIe FAI 1 7771 PAPE ESNENN ANENNESER ER 
Il bite après tant de revolutions qui eftoient arrivées | 
à ces Chanoines Révuliers, qu'ils ne dévoient plus penfer à | 
rentrer dans la poffeflion de certe Eclife: neanmoins l'an 1464, 
leurs efperances fe renouvellerent , lorfqw'ils virent quaprès la 
mort de Pie IT. quiavoit fuccedé à Calixte IT I. les Cardinaux 
avoient choïfi Pierre Barbo pour Souverain Pontife ; qui prit 
le nom dé Paul IT. En éfféc, comme il avoit efté l'un des 
Commiflaires nommés par Eugene I V. pour faire la Vifite de 
l'Eglife de Latran, & qu'il avoit efté témoin de la neglisence 
des Chänoines Seculiers pour le Service Divin, il rendit au - 
commencement de fon Pontificat cette Eglife aux Chanoïnes 
Reouliers, ordonnant à leur Général d’envoiïer trente Reli- 
sieux à Rome, qui y eftant' arrivés, & croïañt apparemment 
qu’ils ne devoient plus fortir de l'Eglife de Latran , voulurent 
que tout Rome fuit temoin de leur prife de poffeffion ; carils 
y furent en proceflion, accompagnés des principaux Officiers 
du Pape, & fuivis d'une grande foule de Peuple, qui fac auf s 
témoin de leur fortie fept ans après, lorfqu ils y furent con- ÿ 
traints par la violence des Chanoines Seculiers , qui Pan 1477. 
immediatement après le decès de Paul IT: eftant entrés par 
force dans leur Monaftere avec un grand nombre de sens 


armés , les en chafférent pour la derniere fois, pillerent tou: 





| 
# 
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eurs meubles, & semparerent de tous leurs papiers. CHANor- 
Ils prefenterent plufieurs Requêtes à Sixte IV. fuccefleur “5 Re 
de Paul 11. pour avoir juftice de ces violences & eftre reftablis Larran ay 
dans $. Jean de Latran. Mais ce fut inutilement, car le Pape T6 
_apprehendoic lui-mefme pour fa perfonne ; après ce qui lui 
eitoit arrivé en allant prendre poflefion de cetre mefme 
Æpglife, qui eft le Siese des Papes comme Evefques de Rome, 
lorfqu’il fut en danger de fa vie par les pierres dont il penfa 
etre accablé par quelques Romains qui eftoient pourfuivis | 
par fes Gardesa cheyal, avec lefquels ils avoient pris querelle. 
_{l fe contenra. feulement de leur donner une Bulle au mois 
de Main472. par laquelle illeur confirmoit le titre de Cha- 
nc ines Reguliers de S. Sauveur.de, Latran, avec les privilencs 
quileur avoient efté accordés par fes predecelleurs , lorfqu'ils 
| …eftoient en pofléflion de cette Eglife, pretendanc qu'ils en 
joüiroient comme s'ils eftoient encore du corps de ce Chapitre. 
I] leur en accordaune autre en 1480. par laquelle 11 érigeoit 
_en Abbaïe plufeurs Monalteres qui avoient perdu ce titre , 
 Jorfqu'ils embrafferent la Reforme dont nous avons parlé, & 
enfin l'an r483. voïant coute l'Italie en paix , il fic bâtir au 
milieu de Rome une Églife fous. le nom de.Notre-Dame dela 
Paix, füivant le Vœu qu'il en avoit fait. Il y fit mettre: une 
Image de la Sainte Viaee , Qui avoit rendu beaucoup de 
fang , aïant efté frappée de plufieurs coups de poignard par 
unfoldat impie, qui avoit perdu fon argent au jeu, & donna 
eetre Folife à ces Chanoines Reguliers qui ÿ font reftés ju£ 
qu'à prefenr: Le Cardmal, Olivier Caraffe leur fit bâtir un 
_Monaftere, & leur laiffa par fon reflament fa. Bibliotheque 
avec une maifon de plaifance hors de Rome. AP 
Cette Eglife de la Paix .ett prefencement un titre de Cardi- 
pal, & Alexandre VII.Païant fair reparer fous fon Pontif- 
eat, fit metrre fut un des coftés de la façade fon portrait, avec 
ce verfet du Pfeaume 71. Orfetur in diebus.cjus jujtitia @ aus 
dantia Pacis. Mais comme ce. Pape ne manquoit pas, d’enne- 
mis, on fit parler Pafquin, on ajoïita un M. au commencement, 
& on changea le C. de 7465 en N. de forte qu'on lfoit: Z40- 
yictur in dicous jus jufhitiz cr shoundantia panis. | | 
.…4A.légard des Chanoines Scculiers , 1ls ont toûjours efté: 
depuis ce tems-la paifibles poflefleurs de la Bafilique de faine: 
Jean deLacran,quieft depuis plufieurs fiécles fous la protection: 


+ 
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Cuaror. de nos Rois, qui l'ont enrichie de plufieurs prefens, & Flenri 


NES REGU- 
LIERS DE 


IV. furpaffanc fes predecefleurs, à donné l’Abbaïe de Clerac 


LATRAN EN €N à a ces Chanoines, qui, pour témoigner leur re- 


Traure, 


connoïflance envers leur bienfaéteur, luiont érigé une magni- 
fique ftatuë de bronze qui eft fous le portique de cette Eclife, 
& tous les ans le 13. Decembre, fefte de fainte Luce, ils font 
chanter une Melle avec une fuperbe mufique, pour le Roï& 
le Roïaume de France, à laquelle l Ambaffadeur, les Cardi- 
naux & les Prelats de cette faction affiftent. 1 PSE 
Les Chanoiïnes Reouliers n’ont pas laiflé neanmoïns de faire 
encore quelques tentatives pour y rentrer. Penot prétend que 
Pie IV. les vouloit reftablir dans cette Eglife, que les Bulles 


en avoient efté dreflées; mais que la mort l'empefcha d'exe- 


cuter fon deflein, Il avoit aufi érigé feize de leurs Prieurés en 
Abbaïes, dont les Lertres ne purent pas eftre aufli expediées 
avant fa mort, & elles ne le furent que fous le Pontificat de 


Pie V. fon fuccefleur. Ce fut aufli fous celui de Pie IV. l'an 


1564. qu'ils gagnerent le procès qu’ils avoient avec les Moi- 
nes du Mont-Caflin , dont nous avons parlé dans le Chapitre 
II. de cette feconde Partie ; & en reconnoiflance des bien- 
faits qu'ils avoient reçus de ce Pape , ils ordonnerent dans un 
Chapitre General que l’on feroit tous les ans fon anniverfaire 
dans tous les Monafteres de la Congrégation. RE. 

Ces Chanoines Revuliers avoient autrefois quarante-cinq 
Abbaïes, cinquante-fix Prieurés , vingt-une Prevoftés & deux 


Archipreftrifes , outre les Monafteres de Chanoinefles qui leur 


eftoient foûmis. Hs font Seigneurs des Ifles de Tremiti dans la 
Mer Adriatique, & des dépendances du Royaume de Naples. 
Ils ont un beau Monaftere avec une Eplife dediée à Notre- 
Dame, dans la principale de ces Ifles , appellée Sznrz Maria 
di Tremiri. Plufieurs perfonnes y vont en devotion, à caufe des 


. AE AT ; + PAS 
miracles frequens qui sy font. Il n’y a aucun Capitaine de - 


vaifleau, qui ofe pañler devant fans faluer la Vierge de trois 


coups de canon. Cette Eglife & le Monaftere ont de fort bon- 


nes murailles & une forme de Forterefle. La feconde de ces 
Ifles fe nomme Sz# Domino, & la troifiéme Caprara. | 
Il eft forti de cette Congregation quelques Cardinaux, & 
elle a fourni à l'Eglife des Archevefques & des Evefques. Bar- 
thelemy Colomne qui eft reconnu pour le Pere & le Refor- 


_ mateurfde cette Congregation, a acquis par fa fainteté. le 
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titre de Bienheureux, aufi-bien que Leon deCaratte & Mar- crivor 
tin. de Bergame, qui ont efté du nombre des Chanoiïnes de "es Recu- 
cette Reforme. Penoc fait encore mention des Bien-heureux Ha 
Theodore de Platfance, Francifcain de Cafal, Blaïfe de Vi- faute. 
cenze & André de Novarre: il a fait le catalogue des Efcri- 
vains de cette Congregation , dont on pourroit retrancher S. 

Leon I. Pape, S. Polos d'Aquitaine, & quelques-autres qu’il 
y a‘inferés , comme aïant efté Chanoines Reguliers de cette 
Conoregation,à ce qu'il pretend. | 
Mais fiellea eu l'avantage d’avoir produit un grand nom- 
bre de perfonnes illuftres par leur fcience & par leur pieté, 
“elle a eu auf le chagrin d’avoir nourri dans fon fein un des plus 
Es ennemis de PEglife, Pierre Vermili plus connu Aie 
le nom de Martyr qu’il avoit pris. Il excelloit en efprit & en 
_ {cience, & avoit une éloquence naturelle , qui le fit confide- 
rer comme le plus grand Predicateur de fon tems en Italie. 
IL fur fait Vifiteur General de fon Ordre en 1554. & enfuire 
Prieur de Luques. Quelque temsaprès, la leture des livres de 
Zuingle & de Bucer , commença à lepervertir, &s’eftant tout 
_a-fait jetté dans le fentiment desProteftans, il pervertit auffi 
quatre Religieux de fa Congregation, fçavoir Emmanuël Tre- 
mel Ferrarois, Celfe Martingo, & Paul Lafcio, tous trois Pro- 
feffeurs , lepremier en langue Hebraïque , le féecond en la noue 
Grecque, le troifiéme en langue Latine ; & le quatriéme fut 
Jerôme Lancius de Bergame, qui le fuivirent dans fon Apof- 
tafe; aufi-bien que Bernard Ochin Vicaire General des Ca- 
pucins, qui fut auf perverti par cet impié. | 
Ferrante Palavicini eftoit de la mefme Congregation, & eft 
recommandable dans! Hiltoire, par fes efcrits & par fa fin tra- 
gique. Il publia diverfes pieces contre le S. Siege & la Maïfon 
ces Barberins, en faveur d'Odoart Farnefe Buc de Parme fon 
Souverain , qui eftoit en guerre avec le Pape Urbain VIII. ce 
qui fit que ce Pontife nuit fa tefte à crois mille ducars. II fut 
trahi par le fils d’un Libraire de Paris, quife difoit de fes amis, 
et qui au lieu de le conduire à Orange où il vouloitic retirer, 
le fit pafler fur le Pont de Sorgues dans le Comté Venaifin , 
pour le faire tomber entre les mains des Officiers de juitice du 
ape , qui le conduifirent à Avionon, où on Jui trancha la tefte 
après quatorze mois de prifon l'an 1644. n’eltant que dans la 
vingt-neuviëme année de fon âge. Celui qui l'avoit trahi, reçut 
Tome IL 


Crano:- 
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quelque tems après la recompenfe de fa perfidie., aïant efté 


Fes RE tué par un des amis de Palavicini, lorfqw'il fe croïoiten fureté 


ÉLERKS DE 


LATRAN,EN dans F aris. ; 


ITAÏTE, 


de 
Les Chanoinés de cette Congregation de Latran jeñnent 
peñdant l'Avent & tous les Vendredis de l'année ; a 
dans le temsFafchal. Ils font abftinence tous les Mercrediss 
& depuisla Fefte de l'Exalation de Ja fainte Croix jufqu'à 


Pafques ils jeûnent encore les Lundys , les Mercredys.& les 


Samedys ; maisil eft permis at Super!eur de donner quelque 


chofe le foir avec le pain & lewin. Ils font un quatriéme Moœu _ 


de ne recevoir aucun Bénefice fans la permiflion du Chapitre 
General. Voici la formule de leurs Vœux : Arr0 DomiminN. 
die N. menfis N. Ego Domnus N. in faculo vocatusoN..filiuseN. 
Voveo,confireor > promitto Deo, B. Mark Virgini. B. Augnflino, 
© #ibi Patri Domno N. Abbati ( [eu Priri }ejus Monajteris [anéte 
N. Ordinis Canonicorum Regularium S. Auguflini Congregationts 


Salvatoris Lateranenfis rectpicnti nomine 7 vice Reverendifimi 


Patris N. ejufdem Congregationts Abbatis Gencralis >. ac fucceffo- 
run ejus Canorice intrantinm , obedientinm , caflitatem € vi- 


ere in communi fine proprio, ufque ad mortem , [ecundim Regu- 


las fanili Auguftint, € quod vUrquA abfque licentia Capituls 
Gencralis ditta Congregationis ; vel ejus authoritate furgentis , 
aliquod cum cura , vel fine cura bencfcinm acceptabo ; intus; vel 
extra Ordinem noflrum, rénuntiandoommnibus juribus ; privileatis 
Cr confuctudinibus ,; vel qguomodolibet competituris. Ego Dosnus 
N. fupraditus manu proprià fcripfi, Gore proprio pronuntiaut. 
Leur habillement confifteen une foutane de ferge blanche. 
avec un rocher par deflus fort pliffé, &un bonnet quarré lorf- 
qu'ils font dans la maïfon, ils ajoutent un furplis pardeflus le 
rochet fans aumuces lorfqu'ils vont au Chœur tant l’efté que 
Vhyver ; & quand ils fortent ; ils portent un manteau noir à la 
maniere des Ecclefiaftiques. 

Ils ont pour armes d’afur à l’Image de la fainte Vierge, 
tenant l'enfant Jefusentre fes bras, aïant à fa droite S. Jean 
l'Évangelifte, & à fa gauche S. Auguitin, à fes pieds un aigle 
de fable, & au deflus de fa tefte la fainte face de Notre-Sei- 
gneur , l'écu orné d’une mitre & d’une crofle , dont fe fervent 
les Abbés de cette Congregation , qui dans les jours de ce- 
remonie fe revetent d’habits pontificaux. ù 
Quelques Auteurs ont avancé que les Chanoïines Reguliers 
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de l'Abbaïe de S. Michel proche Pife, qui font auffi de la Coners 
Congrégation de Latran, eftoient déchauités depuis l’an 1600. Sir 
qu'ils introduifirent une Reforme particuliere dans cette Ab- Mari ou 
baye; mais ils ont efté mal mformés. Il eft vray que dansune he 
ÉMnieé publique , ces Chanoïnes firent une proceffion, où ils 
allerent nuds pieds, & que depuis ce tems-à on les a appel- 
lés Scalzi, les Dechauflés; mais ils n’ont point pour cela in- 
troduit d'autre Reforme dans cette Abbaye , que celle des 
Chanoines de Latran, aufquels ils furent unis l'an 1463. & 
ils ont les mefmes Obfervances que les autres de la Congrega- 
tion de Latran. a a | | 
… Penot, Hiff Tripart. Canonic. Regul. Indulta © Privileg. Pon- 
tif. Canonicor. ejufdem Congrez. Ordinationes &: Conflitur. eju[d. 
Le Paige, Biblioth. Premonft. lib. x. feér. 15. Tambur. de fwr. 
abb. tom. 2. difp. 24. quaft. 4. Emmanuel Rodrig. quaff. 3. art. 
13. Nicolao de S. Maria, Chronic. de ord. dos Conegos Regrantes. 
Joann. Bapriit. Sigr. de ord. ac ffatu Canonic. Moriota , hiff. 
de routes les Relig. Sylveit. Marul. Afar. Ocean. di tutr. gl. Relig. 
Pietro Crefcenzi, Prefidio Romano , G Philipp. Bonanni Cara 
log: omninm Ordinum , part. I. | | 
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Des Congregations de fainte Marie du Port Adriatique , de 
Celle Volane , de Mortare , de Crefcnzago ex de S. 
Frigdien de Luques | unies 4 celle de faint Sauveur de 
Lairan, 7 Fe ne 


SCT Ous avons dit dans le Chapitre III. que les Chanoines de 
* Qfaince Marie de Frifonaire aïant efté reformés, s'acqui- 
rent une fi grande eftime , que non feulement on les appella 
en plufieurs endroits pour “fe de nouveaux eftabiiffemens; 
mais que plufieurs anciens Monaiteres voulurent embrafler 
leur Reforme. Celui de fainte Marie au Port Adriatique fut 
de ce nombre; il avoit efté aïnfi appellé , à caufe qu'il avoit. 
efté bafti fur le bord de la Mer Adriatique auprès de Raven- 
nes , & que l'Evlife avoit efté confacrée en l'honneur de la RnRe 
fainte Vierge. Jerome de Rubeïs dans fon hiftoire de RAVEN- Raven. 
nes, dit que Pierre de Honeitis furnommé de Ravennes, lieu 5-4 263. 


Fi] 
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4 RES 
Coxcrr. defa naïflance, en fut le Fondateur : que fe trouvant dafis us 


GATION DE 
SAINTE 
MARIE DU 
PORT. 


naufrage & preft à perir, il fit vœu de faire baitir une Eglife 
en l'honneur de la fainte Vierge, s’il échapoit de ce peril: & 
que ce fut pour executer fon vœu , qu'il ft jetter les fonde. 
mens de ce Monaftere , qui eft devenu dans la fuite Chef 
d'une Congregation de Chanoïnes Reguliers 5 car Pierre de 
Honeftis aïant aflemblé plufieurs Clercs, avec lefquels il vé- 
eut en commun dans ce Monaftere , il leur prefcrivit.des Re- 
gles où Conititutions., qui furent approuvées par le Pape Baf-. 


 chal II. Elles furenttrouvées fi bonnes, que plufieurs Monaf- 


teres qui s’eftablirent dans la fuite, les voulurent obferver,& 
quelques-uns fe foñmirent à celui du Port Adriatique, qu’ils 
reconnurent pour leur Chef. D D SN CCE 
QUE! ues Auteurs ont voulu attribuer ces Conftitutions au 
Cardinal Pierre Damien ; mais Penot & d’autres Efcrivains 
prouvent que cet Abbé du Port eftoit different de Pierre Da- 
imien Cardinal , qui mourut en 1072. &.s’appelloitaufli de 
Honeftis: Aïnf il ne faut pas ofter la gloire à Pierre de Ho- 
neltis d'en avoir efté l’Auteur , ce qui lui a fait donnerde ti- 
tre de Reformateur des Chanoines Reouliers. Ce faint homme, 
après avoir gouverné le Monaftere du Port pendant quelques 
années, y mourut le 29. Juillet 1119. Ce Monaitere fut donné 
dans la fuite en Commende à Ange Cardinal du titre de 
fainte Potentiene , que Gregoire XII. priva de cette dignité 
pour fes mauvaifes mœurs. [] fut prefque détruic & ruiné, & 
fes biens vendus & diffipés , ce qui fit que la Congrégation de: 
fainte Marie du Port , qui confiftoit en huit Couvents., fe 
voïant fans Chef, {e defunit. | FE | 
Cependant Obizon Polentani Seigneur de Ravennes , obli. 
gea ce Cardinal de remettre ce Monaftereentre les mains-du 
Vape ; qui ne peut pas avoir elté Innocent VIIL comme Pe- 
not a avancé , puiique ce Pontife ne fut élà que l'an 1484. 
mais ce fut ou le mefine Gregoire XII. où Alexandre V: où 
Jean XXITLI. qui fur la demiflion de ce Cardinal, donna le 
Monaltere du Port à Pierre Mini de Bagna-Cavallo Chanoine 
Regulier , afin qu'il y reftablift lObfervance Repuliere, en. 
confervaft les droits, & puit rentrer dans les biens Qui avoient. 


‘ efté ufurpés, Maisil n'exeCUta pas ce qu'ilavoit promis au Pape, | 


& le nombre des Religieux de ce Monaftere ne eonfiftoit que. 
dans le {cul Prieur & {on compagnon,lorfque le mefme Opizon. 
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. Polentani & les Bourgeois de Ravennes lui perfuaderent de Cowerr- 

faire venir les Chanoïnes de fainte Marie de Frifonaire, auf Gux. 

quels il ceda ce Monaftere l'an 1420. ce Us fut confirmé la YOLane , 
mefme année par le Pape Martin V. qui leur rendit les Mo- 
nafteres de S. Barthelemy près de Mantouë , de fainte Mar- 
guerite de Ferrare , defainte Marie dela Stradella proche de 
Faenza, & de S. Auguftin de Forly , qui avotent appartenu 
à la Congregation du Port. Mais l'an 1432. la Ce que le 
Pape Eugene IV. eut avec les Venitiens. qui af RS Ra- 
vennes, aïant obligé les Chanoines Reguliers d'abandonner 
le Monaftere de Sainte Marie du Port, ce Pontife le donna en 
Commende à fon neveu Laurent Patriarche d’Antioche, & 
les Chanoiïnes Reguliers n’y retotirnerent qu'après la mortde 


eve 


manteau noir , & ils avoient pour couvrir la tefte une aumuce 
de ferge grife. | | de er be 

_ La feconde Congregation qui fut unie 4 celle de fainte coverr: 
Marie. de Frifonaire, eftoit peu confiderable par rapport au GATION DE 
petit nombre des Monafteres qu’elle a pofledés , & on ignore ont 
mefme l’année de fa fondation. Elle fut appellée de $. Jac- 

ues de Celle-Volane, à caufe de fon premier Monaftere qui 
2 bâtifous le titre de $. Jacques, dans un lieu appellé Celle- 
Volane, dont la fituation fe trouvant au milieu d’un bois, 
& entouré d’un marais qui rendoit l'air trop mauvais, caufois 
des maladies frequentes aux Religieux, qui les obligerent à 
Pabandonner. Un faint homme nommé Blaïfe de Novelli, y 
eftoit neanmoins reltéen qualité de Prieur; & defirant y sta 
blir les Obfervances Revulieres , ilne trouva point sec 

pe | E 1ijs 
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Conerr- moïen que de le ceder aux Chanoines Reguliers de faite 
GATION DE Marie de Frifonaire , ce qui fe fit l'an 1424. & fut confirmé 
Vora. par le Cardinal Gabriel “Gondelmaïre Legat dé Boulogne. 

+ Les Chanoïnes Frifonairés ne pouvant pas non plus y de- 
méurer à caufe du mauvais air, le transfererent dans un des 
fauxbourgs de Ferrare avec fes revenus, dans une Maladrerie 
queNicolas Duc de Ferrare leur donna du confentement de 
Martin V.il fut ruiné l'an 1505. lorfqu’on voulut agrandir la 

Ville, & la fortifier , & on letransfera encore dans la Ville, 

où l'on bâtir une Eelife en l'honneur de S. Jean-Baprifte, qui 

fat érigée en Abbaye par Pie V. l'an 1566. Eugene IV. lan 

1444. où 1447. leur accorda auñi le Monaftere de S:Lau- 
rent à Ravennes, qui avoit efté aufli membre de cette Con- 
grégation , & be eut le mefme fort que fon chef, aïant efté 

auf abbatu lorfqu'on fortifia cette Ville. Ces Chanoïnes de 
Celle-Voläne avoient des habillemens differens pour la for- 

me & la couleur, de ceux que portoient-les Chanoïnes deFri- 
fonaire, comme il paroift par les Lettres d'union; mais onne 
trouve point quelle eftoit la couleur de cet habillement. Il eft 

forti de cette Congrepation quelques Evefques , comme Blaife 





& Tite Novelli, qui l'ont eftéd’Agria, & Daniel d’Arnuli de 
Forli. Thomas & Barthelemy Garzonïi, freres , quiont donné 
des efcrits au public , eftoient de la mefme Congregation, 
€owers Les Chanoïnes de fainte Marie de Frifonaire aïantpris en 
GATION DE 


Morrare] 1445: le titre de Chanoires Revguliers de S-Sauveur de Latran, 
comme nous avons dit ailleurs, leur Congregation fe vit Fr 
ut 





# 


mentée quelques années après de celle de Mortare quiy 


\ 

unié. Elle avoit pris le nom de fon premier Monaftere fitué à 
Mortare, APR un bourg proche & Pavie. Ce lieu eftoit au- 4 
trefois tres-agreable à caufe des bois & des forelts quiPenvi- 1 
ronnoïent, & qui luiavoïent fait donner le nom deBelle- 
Foreft; mais après que l'Empereur Charlemagne eut vaincu 1 
Didier Roi des Lombards , qui perdit en ce lieu & fon Roïau- j 
me & fa liberté, le nom de Mortare lui eft refté. : 
Un faint homme natif de ce lieu, qui eftoit fort riche, 
nommé Adam, à qui les Hiftoriens donnent le titre de Clerc, ; 


fit bâtir fur fes terres l’an 1180. une Eglife magnifique fous le 
nom de Sainte Croix, qu’il donna d'abord à des Moines qui 
ne la PA que trois ans; après lefquels les Chanoines 
Reguliers l'occuperent. Ils furent gouvernés par D. Gandal- 4 


AC re 
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phe de Garlafco , qui mourut quelque tems après, & eut 
pour fucceffeur Dom Ayralde ; qui fut dansJa fuite Archevé- 
que de Gennes. Ce fut fous fon gouvernement que cette Con- 
gregation s’'auementa ; & elle devint mefme fi coufiderable, 
qu'elle a poffedé quarante-deux Monafteres & plufeurs Cures. 
. Les Benediétins avoient pofledé l'Eolife de S. Pierre au 
Ciel d'Oride Pavie , depuis. le commencement du huitiéme 
fiecle, .que-Luitprand Roy des Lombards y avoit fait met- 
tre le corps de faint Augultin Docteur de l'Eolife. Mais aïant 
eu.befoin de reforme au commencement du treiziéme fiécle, 
le Pape Honorius 111. leur ofta cette Eglife lan 1122. 11 la don- 
. na aux Chanoines.Reguliers de la Congregation de Mortare ; 
& à caufe que de .corpsde S Auouftin y repofoit , il voulut 
qu'à l'avenir ce Monaitere,.fuft Chef de leur Congregation , 
&.qu'on y tinftles Chapitres Generaux. Les Chanoïines Repu- 
liers,quieftoient reftés à. Mortare, euremt de la peine à con- 
entir que le Chef de leur Congregation fufttransferé au Mo- 
naftere de S. Pierre au Ciel d'Or; als pretendirent retenir ce 


droit de fuperiorité.après la mort du Pape Honorius. Mais 


Grevoire IX. l'an 1228. leur ordonna d’obeïr à l'Abbé defainc 
Pierre au Cield' Or, comme à leur Chef ; & fur les plaintes 
que formoient toûjours ceux de Mortare , .il ordonna l'an 
1238. que les. Chapitres, Generaux fe. tiendrojent à l’alterna- 
tiveà Mortare &aà Payie. Il y a cependantde l'apparence que 
ceux. de Mortare ne furent pas encore fatisfaits,.& que dans la 


CONGRE- 
GATION DE 
MORTARE, 


fuite les Couventsqui dependoient dela Congregation de Mor- 


tare, ne furent plus foumis à. la Jurifdiétion de l'Abbé de 
faint Pierresau Ciel: d'Or.de Pavie , &-reconnurent le Mo- 
hafteresde. Mortare,pour leur Chef 5 car fquand les Cha- 
noines de Latran.en prirent poflefion ,:& qu'on leur euft ac- 
cordé en 1451. tous les Monafteres qui en dépendoïent ; celui 
desS. Pierre au Ciel d’or n’y fut point compris ; &.1ils n’en fu- 
rent les maiïltres que l’an 1583. y aïant,efté appellés pour le re- 
former par le Cardinal Raphaël Riare. | 
Le.Monaitere de Mortare avoit eu le mefme fort que plu- 
fieurs.autres qui eftoient tombés dans le relafchement , & les 
guerres qui troublerent le Milanois pendant :plufieurs années, 
lui cauferent beaucoup de dommage, tant dans le fpirituel 
que dans le temporel. Vers l'an 1448. le Pere Raphaël Sal- 
viati de Calabre de l'Ordre de S. Dominique, par :le moïen 


"CGNGRE- 
€ATION DE 
MORTARE. 


‘10. Avril de la mefme année, pour introduire quelque Re- 
- forme dans les Monafteres . en dépendoient. Mais Loüis de 
faint Severin eftant mort { 


qu'il avoit , que la Prevoité de Mortare ne tombait*en Com- 


“tranfigea avec les Chanoines Reguliers de Latran;pour Punion 


"par leur fainteté, leur naïffance & les dignités qu'ils oft oc: 


‘rald & Jacques, Archevefques de Génnes} Bernard Evefque 


CONGRE- 
GATION DE 
CRESCEN- 
ZAGO:. 


de ce Seigneur, la Prevofté de Mortare, il prit habit de Cha- 


‘Pere Salviati apprehenda pour fa propre perfonne, voïantique 
“les habitans avoient chaflé fon frere de leur Ville, &ilfe retira 


ù As Nicolas V. par fes Lettres ‘du 13. Fevrier 1449:ce 


“Congrégation, ce qui n'a pas empefché qu’il ny enaït eu quel- 


teur des Carmes. Penot met encore un autre Albert Evefque 


doute le mefme que le Patriarche de Jerufalem ; quitæ éfté 
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de fon frere, qui eftoit Secretaire de Loüis de faint Severin 
Seigneur de Mortare, obtint du Pape , à la recommandation 


noine Reoulier ; & profitant du credit de fon frere, il ren- 
tra dans la joüiffance de plufieurs biens 2 avolent apparte= 
nus à ce Monaftere, & qui avoient efté ufurpés par des Secu- 
liers. Il fit enfuire affembler le Chapitre Generalà Tortonne le 


ur ces entrefaites ; & François +. 
Sforze s’eftant emparé de Mortare par la force des armes, le 


à Gennes dans le Monaftere de S: Theodore; qui dépendoïit. 
de cette Congregation. Le defir qu’il avoit de retourner dans 
fon païs & dans fon premier Ordre, joint à l’apprehenfñon 


meñde, comme c’eftoit la Couftume de ce tems-là ; fit qu'il 


du Monaftere de Mortare à leur Congregation , moïennant 
une penfon annuelle de cent ducats, ce qui futapprouvé par 


Pontife en donna d’autres le 26. Juillée 1461. par ÉTRE 
ur accordoit tous les Monalteres ‘qui Ta NE e cette 


ques-uns qui aïent pailé à quelques autres Ordres. 
Cette Congrégation à fourni plufieurs perlonnes illuftres 


cupées; comme Guarin Evefque de Paleftrine & Cardinal, A y- 


de Pavie, Obert de Tortone, Radole de Plaifance, unañütre 
Obert de Bobio , & Albert Patriarche de Jerufalem, Leoifla- 


de Verceil , mais il peut s’eftre trompé ; cet Albert eft fans 


aufh Evefque de V'erceil, après avoir elté nommé à l'Evefché 
de Bobio, dont il ne prit pas pofleffion, n’aïant pas encore elté 
facré lorfqu’il fur elu pour celui de Verceil. | | 
La Congregarion de Crefcenzago, ainfi appelléeà caufe de 
{on premier Monaitere ftué dans le bourg de ce nom, à trois 
milles : 7 
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- milles de Milan , à efté autrefois confiderable. Ce Monaftere Concne- 
fuc bafti l'an 1140. & l'Eolife fut dediée fous le nom de la AS 
fainte Vierge. Le premier Prieur fur un noble Milanois nommé za60. ° 
-Otton de Morbi, fous le Gouvernement duquel & de fes fuc- 
cefleurs, la Difcipline reguliere fut fi bien obfervée, que ce 
Monaftere devint Chef de plufieurs autres, qui fe joignirent 
à lui, & formerent une Congregation qui avoit des Statuts 
qui lui eftoient particuliers : les fuperieurs s’aflembloient tous 
les ans dans un Chapitre General, qui fe tenoit au Monaftere 
de Crefcenzago , dont les revenus fe montoient à plus de 
quinze mille efcus. Ce Monaltere n’avoit que le titre de Pre- 
vofté, & le Cardinal de fan Severino le pofledoit en Com- 
mende , lorfque lan 1502. il tranfigea avec les Chanoines de 
ÆLatran pour’ y introduire leur Reforme , n'y aïant pour lors ! 
qu'un feul Chanoiïne dans ce Monaftere. Mais il ne leur aban- 
ntis pas les revenus qu’il retint pour lui, & pour les Prieurs 
- Commendataires qui lui fuccederoïent, ce qu’avoit fait auffi 
trois ans auparavant À ntoine de Stangi Protonotaire Apoftoli- 
que, en leur cedant aulli le Monaftere de S. Georges de Bri- 
mate , qui avoit efté membre de cette Congregation, dont il 
€ft forti deux Cardinaux, quifont Thomas & Albin de Milan: 
-comme aufli plufieurs Evefques, 

Enfin la Congregation de S. Frigdien de Luques, quiavoit AI 
autrefois fervi fous le Pontificat d'Alexandre II. à reformer caxroN D 
 lEglife de S. Sauveur de Latran,eut befoin elle-mefme de Re- RES 
forme dans le feiziéme fiecle, & fe foumit à celle de Latran. à 
Elle avoit pris le nom de S. Frigdien Evefque de Luques , qui 
fit baftir en. cette Ville l'an 566. une Boite en l'honneur des 
faints Diacres Eftienne, Laurent & Vincent. Il y mit des Clercs 
avec lefquels on pretend qu’il vêcut en commun jufqu’à fa 
morts & aïant eité enterré dans cette Eclife , les miracles 
_continuels qui fe firent à fon tombeau, furent caufe qu'on 
donna à cette Epglife le nom de fon Fondateur qu'elle a retenu 
“jufqu'à prefent. Mais la Congregarion dont elle a aufli porté le 
nom,n a commencé que fous le Pontificat d'Alexandre [I. car 
ce Pape,qui avoit efté auf Evefque de Luques, & qui connoif- 

foit la pieté des Chanoïnes de cette Églife, en fitvenir à Rome 
pour reformer l’Evlife de Latran & celle de fainte Croix de , 
Jerufalem. Celle de Latran ne fut pas un des membres de cette 
Congregation , ce Pontife voulut qu'elle fuft immediatement 
_ Tome G 
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Concrs- foûmife au faint Siege. Elle devint Chef d’une autre Congre— 
Sn gation, qui fur efteinte lors qu’on les obligex à abandonner 
PE LUQUES. cette Folife, comme nous avons dit dans le Chapitre IT Lainf. 
TEglife de Sainte-Croix de Jerufalem à Rome fut la premiere | 
qui fur unie à la Congregation de S. Frigdiem de Luques. 
avec le Monaftere de fainte Marie la Neuve . fitue aufli dans. 
l'enceinte de Rome, & douze autres Monafteres Conventuels,, 
fans coimpter un tres-grand nombre de Prieurés & de Cures.. : 
Mais lan 1507: le Prieur de S.Frigdien de Luques & fes Reli- 
gieux , voiant que leur;Congregation diminuoïit tous les jours, 
& que la lñpart de leurs Monalfteres avoient efté donnés en 
| els à ; ils firent union avec ceux de S. Sauveur de La-. 
tran, & cederent à cette Congrevation le Monaftere defaint. 
Frigdien de Luques, avec les Prieurés qui en dependoïient ,. 
qui eftoient au nombre de dix, à condition que ceux de Latran. 
qui viendroient demeurer dans le Monaftere de Luques;fe con- 
a à eux pour l’habillement qui confiftoit enune cha-- 
pe noireavec le capuce par deflus le furplis: que l'ancien Prieur 
de S. Frigdien conferveroit cette dignité pendant fa vie, & que- 
celui qui lui fuccederoit, joüiroit defes mefmes privileges qui 
confiftoient entr'autres chofes à fe fervir d’ornemens Ponti. 
ficaux les Feftes folemnelles, & à quelqu’autresconditionsex-- 
primées dans. là Bulle. du Pape Leon X. qui confirma cette: 
union... | à 
Le Pape Lucius IT. avoir efté de cette Congregation. Ce: 
Æut lui qui ordonna qu'aucun Cardinalne pourroit prertendre 
au titre de l’'Echfe de fainte Croix de EM NE s'il n'eftoit du: 
corps des Chanoines.Reguliers M de. S.ÆFrig-. 
dien. Le Pape Innocent I. avoit aufli ordonné +25; à 
à l'égard du titre de fainte Mariela Neuve,ce qui futconfirmé: 
par Fi Papes Celeftin IT.Eugene IT T.Adrien IV.& Alexandre: 
ATT..& c’eft peut-etre ce qui a-obligéles Papes qui leur.ont. 
fuccedé dans la fuite , d’ofter ces deux Eclifes aux Chanoines 
Reouliers. Elles font prefentement pofledées parles Moinesde: 
GCilteaux & du Mont-Oliver.. | LETr Re 
Penot, Hif. 7; ripart. Canonicor. Regul. Silveftr. Maurol. A44r.. 
Ocean. dituts. gl. Relig. le Paige,Biblioth. Premonjf. lib. x. feéf. 15. 
ŒFambur. de jur. Abbar. tom, 2. difpur 4 Lu À 
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CO AN be-rérciRerpieeNViT; 


Des Chanoines Reguliers de Latran en Pologne gs en 
| k | M oravte. 
Fe MD Exor parlant des Chanoïnes Revuliers de Pologne, dit à 
| à qu’il femble que du tems de Benoït XII. cet Ordre PA 
-eftoit peu confiderable en ce Roïaume, puifque par la Bulle Fe à 
de ce Pape de l'an 1339. pour la reformation Generale des 
‘Chanoines Keguliers, 11 y eft parlé de toutes les Provinces 
où il y avoit des Chanoines Reculiers, & qu’il n’y eft fait men- 
| tion d'aucune Province en Pologne. Le P. du Moulinet dit au 
contraire {ur la relation du P. Hiacinte Liberi Prevoft du Mo 
naftere du S. Sacrement de Cracovie , que la premiere Ab- 
baye fut fondée l’ân 970. au Bourg de À remelte au Diocefe 
de Gnefne, par Mieciflas Roi de Pologne : Aïnfi cet Ordre 
y feroitaufli ancien que la Religion Chreftienne, puifque Mie. 
Ciflas fut le premier Prince Polonois, qui fut efclairé des lu- 
mieres dela Foi. Le P. Du Moulinet dit encore qu'il fit venir 
des Chanoines Reguliers de Veroneen Italie; mais il devoit 
retrancher le mot de Revgulier, & ajoûter feulement que ces 
Chanoines vivoient en commun, puifque lon ne commença à 
‘parler des Chanoïines Reouliers que dans le onziéme fiécle, & 
Chanoiïnes que le Roi Mieciflas fit venir de Verone, vi- 
voient apparemment felon les Regles qui avoient efté prefcri- 
tes au Concile d’Aix-la-Chapelle. 

_ Ce quieft vrai, c'eft qu on ne fçait pas le terns que l'Ordre 
‘Canonique fut introduit en Pelogne ; mais il y et prefente- 
inent fleuriflant. Il y a de cinq fortes de Chanoiïnes Reguliers , 
fçavoir de Latran, du $. Sepulcre, des Premontrés, du faint- 
Elprit 7 Saxia & de la Penitence des Martyrs. Nous parlerons 
des quatre derniers felon le rang qui leur appartient ; & nous 
traiterons dans ce Chapitre des Chanoïines de Latran après 
avoir parlé de ceux d’Italie, fuivant ce que nous nous fommes 
propoié de mettre de fuite toutes les Congregations qui por- 
tent le mefme nom, & quifuivent la mefme Regle, ou qui ont 

| rapport lesunes avec les autres. As 
Le Les Chanoines de Lacran en Pologne font aa en trois: 
Gi 
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Emo Congregations ou Provinces. La premiere & la plus ancienne 
nes Re éft celle de T'rzemefzno ou Tremefle au Diocele de Gnefni. 
Larnanan L'Abbaïe dont nous avons parlé ci-deflus, & quilui a donné 
POLOGNE. {on nom, en eft Chef. Elle eft tres noble & tres-riche 5 mais 
elle eft en Commende, & a quelques Monafteres quien depen- 
dent, auffi-bien que quelques Cures. C’eft dans cette Abbaye 
que repofe le corps de faint Adalbert Martyr, Archevelque 
‘de Gnefner tre 3 RES à “y à 
La feconde Congregation fe nomme Czerkenene au Dio- 
cefe de Pofnan, & non pas Plozko , comme dit le P. Du Mou- 
inct ; l'Abbaye qui lui donne auffi fon nom , eft pareillement 
en Commende , & eftoit pofledée l’an 1704. par D. Nicolas 
Nyzyki Evefque de Chelmno Chanoine Regulier de la Con- 
gregation de Cracovie dont nous allons parler, Ce Prelat fuc 
nommé à cet Evefché & à cette Abbaye par le Roi de Po=. 
logne Jean Sobieski, & cette Abbaye a aufli quelques Mo-. 
nalteres qui en dependent. ru 
La troifiéme Congregation eft celle de Cracovie; qui re- 
connoiïft pour Fondateur D. Martin Kloezynski Docteur en 
l'un & l’autre Droit, qui a efté Prevoit de Cracovie, & qua 
donné de gros biens à cette Congregation. Elle eft gouvernée 
par un Prevoft Clauftral, qui prend la qualité de Generaldes < 
Chanoiïnes Reguliers dans le Roïaume de Pologne, & dans le 
Grand Duché de Lituanie. Cette Prevofté ne cede point en dt 
gnité aux deux À bbayes dont nous avons parlé,elle à mefme plus 
de prerovatives, puifqu’elle conferve le droit d'élection que les. 
autres ont perdu. Cette Congregation devroit pluftoft s’appel- 
ler de Cazimire,puifque fon principal Monaftere eft fitué àCa- 
Zimire,qui eft une des quatre Villes qui divifent Cracovie,dont 
Cazimire n’eft feparée que par la Viftulle. Ce Monaftere fut 
Fondé par le Roy Ladiflas IT. l'an 1402. fous le titre du Saint 
Sacrement. C'eft pourquoi ces Chanoines ont pour armes un 
Calice furmonté d’une hoftie. Il y a cinq autres Monafteres 
en Pologne qui en dependent, & plufeurs dans la Lituanie ;: 
dont les principaux font celui de Vilna qui efttres-magnifique, 
& fut bafti par le Grand General de Lituanie , Michal Pacz, 
. & celui de Bichou par Charles Kortievicz qui eftoitauffi Grand 
General du mefme Duché: | 
Cette Congregation a produit beaucoup de faïhts perfonna- 
ges. Celui qui tient le premier rang , eft le B. Staniflas fur- 
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nommé de Cafimire, à caufe du lieu de fa naïffance. I] avoit Aro 
efté Religieux du Monaftere du Saint Sacrement de cette HT Le 
Ville , où il mourut l'an 1489. le 3. May ÿ & depuis ce rems- LATRAUEN 
là , il y a toûjours eu une grande afHluence de peuple à fon ds 
tombeau , où il fe faitencore vous les jours plufieurs miracles. 
Le corps du B. Adam Sibonius, qui a efté autrefois Prieur 
du SE rite , repofe aufli dans cette Eglife, où Dieu 
a fait connoiftre fa fainteté par la vertu qu’il a accordée à fes 
faintes Reliques, de chafler les Demons des corps des pofle- 
dés. Les corps des BB. Nicolas Siekierki & Gelafe Zorauski 
fe font confervés jufqu’à prefent fans corruption. Le Bienheur- 
reux Nicolas de Radomfce delivra fa patrie d’un incendie 
qui la menaçoit de ruine, & apparut pendant ce tems à fes 

concitoyens au milieu des nuës. Les BB. Nicolas de Biecz, Jean 
de Lefblin , Jean de Niffa , Eriénne Smolenski & plufieurs au- 
tres, fe font aufli rendus celebres par leur fainteté. Enfin 
D: Jacques Mrovinski Sous-diacre , & Jean-Baprifte Malo- 
nouski Prevoit de Kranïftavv, ont repandu leur fang pour la 
defenfe des biens de ce Monaftere, le premier aïant cité tué 
par les Suedois, & l’autre par les Cofaques. 
Il y a aufli eu dans cette Congregation plufieurs perfonnes 
quife font rendus recommendables par leur fcience,& que leus 
merite a fair choïfir par d’autres Monafteres qui n’eftoient pas 
de la mefime Congregation pour les gouverner , comme Dom 
Nicolas Nyzyki dont nous avons parlé ci-deflus , qui avant 
que d’avoir efté nomme à l'Evefché de Chelmno,fut demandé 
pour Prevoft par les. Chanoiïnes Reguliers de Mftiono , auffi- 
bien que Dom André Strembosk. Ceux de la Prevofté de 
Sremberg en Moravie;. dont le Prevoft à droit de fe fervir 
d’ornemens Pontificaux ;, appellerent Dom Mathias Gafzynski 
pour remplir cette dignité: Les Chanoines Regulers de Clo- 
daviensko choïfirent D. Martin Ciecierski pour leur Prevoit, 
+ & ceux de Louxbranic, D. Paul Nolenski. Enfin il y en a plu- 
fieurs autres qui ont cfté confiderés par leur infigne pieté 
jointe à leur noblefle ; comme D. Jacques Bleniski, D. Jean 
Chryfoftome Korfale , D. Derflas de Borznisko Chanoine & . 
Ati de l'Eglife Cathedrale de Cracovie ; Martin 
j Kloezynski Fondateur de cette Congregation, & D. Hiacinte 
 Librorius Docteur en l’un & l’autre Droit, Cenfeur des livres 


du Diocefe de Cracovie, & Prevoit du Monaftere dela mefme 
URI, | Neo 
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LU AT + ma | PR ET 
L'habit de ces Chanoines confifte en une foutane blanche, 


avec une efpece de rochet fans manches,en forme de fcapulai- 
° ’ . . \ , 587 » : ds 
re defcendant jufques fur les reins , où il s'élargit & entoure ke 


COrps. Par deflus ce rochet qu'on nomme Sarracium , ils met 


tent un mantelet noir defcendant jufqu'aux genoux, à la ma- 


niere des Prelats de Rome & dans les fonctions publiques à 
Cracovie, ils fe fervent du furplis qu’ils mettent par deflus le 
Sarracium , AVEC ‘Une Mozette où camail noir ; En d'autres 


lieux, au lieu du furplis, ils mettent un rocher. Il fe peut faire 
qu’ils portoient autrefois une aumuce fur les efpaules , comme 


il paroïftpar l figure de l'habillement d’un de ces Chanoines 
qu'a donnée le P. Du Moulinet fur la relation, à ce qu’il dit,des 


perfonnes qui ont voïagé en ce païs, d'autant plus que Penot 


CONGRE- 
GATION 
= ; » 
D OLMUTZ. 


dit que ceux du Monaftere du S. Sacrement à Cracovie por- 
toient des furplis & dés aumuces violettess mais ils ont fans 
doute quitté cet habillement pour prendre celui dont nous 


avons donné la defcription , conformement aux memoires 


qui nous ont efté envoïés de Pologne, datés du 17. Aouft 1704. 


& atteftés par le R: P.D. Aguilin Michel Gorezynski Doëteur : 


en Theologie & en Droit Canon, Commiffaire General des 
Chanoïnes Keguliers dans la petite Pologne & le orand Duché 
de Lituanie. On peut confulter Penot , Æff. Ti ripart. Canonicor. 
Regul. lib. 2. & Du Moulinet , Habillement des Chanoines Re- 
ulzers. | 

La Congregation de tous les Saints d’'Olmutz en Moravie, 
fut fondée au commencement du feiziéme fiecle, & le Mo- 
naftere d'Olmutz fous le titre de tous les Saints qui en ef le 
chef, fut fondée par les Chanoïnes Reguliers fur les ruines 
de celui de Langftron ; qui avoit efté ravagé par les Here- 
tiques peu de tems avant que le Pape Alexandre VI. parvinft 
au Souverain Pontificat l’an 1492. Jean Stiakoka qui en. fut 
le‘premier Prevoift & les autres Chanoines, le firent baftir 
à leurs propres frais. Ce Monaftere eftant bafti , la Prevofté 
de Stemberg & quelques autres Monafteres, firent union en- 


femble, & reconnurent celui d'Olmutz Fe leur Chef, ce 


quifut approuvé pat le Pape , qui accorda à ces Chanoiïnés 
le titre de Chanoines Reculiers de‘Latran , & les pri- 
vileges dont joüifloient ceux d'Italie. Iles exemta de la Ju- 
rifdicion des Ordinaires, & les reçut fous la protection im- 
mediate du $. Siege. Le Roy Uladiflas leur accorda beaucoup 
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de privileces, & les mit aufli fous fa protection l'an r$10. Le --Onrerer: 
… Prevoft d'Olmutz fe fert d’habits pontificaux,& a voix & feance P Cu 
dans les Eftats de Moravie. Le Prevoft de Stemberg à aufli Rrouuxee 
RFI Jufage de la mitre & de la crofle. Maïs il y à apparence que fige 
cette Congregation ne fubfiite plus , puifque les Chanoines 
Reguliers de Stemberg & de quelques autres Monafteres dela 
Congrégation d'Olmutz ont eu recours plufieurs fois aux: 
* _Chanoines Reguliers de Pologne pour les gouverner , & que: 
J'Evefque de Chemno qui vivoit encore Pan 1704. a efté Pre- 
voft de Stemberg,quoiqu’il fuft Chanoine Regulier de la Con. 
-sregation de Cracovie : le Prevoft du Monaftere d'Olmutz 
eftoitautrefois General de la Congregation de ce nom lort-- 
qu'elle {übfitoit. 


. Penot, Hifi. Tripart: Canonic. Regul. lib. 2. cap. 40: Cr 66. 
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De l'Origine des Chanoineffes Regulieres ; 7 en particulier 
La de celles de Latran: | 


er 


VaNT que deparler des Chanoinefles Reoulieres de: 
À Lacran, il eft à propos de rapporter l’origine de toutes les: 
Chanoinefles Regulieres en general. Nous reconnoïffons bien: 
que S.. Auguftin à efté l'Infüruteur des Chanoines Reguliers,. 
puifqu'il eft le premier qui ait fait vivre les. Clercs en commun: 
| Étbu la regle des Canons & l'exemple des Apoitres ; maisnous- 
ne pouvons pas dire qu'il ait éftabli des Chanoinelles telles que 
nous en voïons à prefent.. H eft vrai que les Religieufes qu’il 
eftablit à Hippone , peuvent avoir efté appellés Chanoinefles. 
aufi-bien que celles qui eftoient avant lui repanduës dans plu- 
fieurs Provinces, tant chez les Grecs que chez les Lacins : 
Mais les noms de Chanoiïines & de Chanoinefles ,.comme nous. 
avons dit en parlant de l'origine des Chanoines,. eftoient: 
donnés. indifferemment autrefois aux Ecélefiaitiques, aux 
Moines,. aux Religieufes & aux Vierges, aux plus bas Of- 
ciers de l’'Eglife, aux domeftiques des Monafteres, & genera- 
lement à tous ceux qui eftoient emploïés dans la Matricule où 
Catalogue, 7# Canone. Le Pere le Large Chanoine Regulier de 
R:Congregation de France , avoué que c'eftoic l'ufage parmi 
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Onremr les Grecs 5 mais il foûtient que depuis le fixiéme fiécle, y à 
ss CHa- euen Occident des Chanoiïnefles qui ont efté differentes des 
Rronn Moinefles, & il apporte pour preuve la fondatien d’un Mo- 
RES, naftere faite par $. Fridolin dans PIfle de Seking fur le Rhin, 
| près de Bafle , où il mit des Chanoinefles. Comme il ne parle 
que fur le temoignage de Balrer Moine de Seking, qui n’a LETTRE 
efcrit que dans le dixiéme fiécle , en partie fur ce qu'il fe fou 4 
_venoit d’avoir là dans une vie de ce faint , & en partie fur. | 
ce que lon en fçavoit à Seking par tradition , cette preuve 
-n'eft pas fufhfante. | HR TANT 
Les iChanoinefles n’eftoient point connuës au commence- 
ment du huitième fiécle , puifque le Concile aflemblé en Al- 
lemagne l’an 742. ordonna que les Religieux & les Religieufes 
fe. conformeroient à la Regle de S. Benoïft pour la conduite : | 
_ de leurs mœurs, & le gouvernement des Monafteres & des: + 
Hofpitaux : car dans ce tems-l il n’y avoit aucun Monaftere 
{oit d'hommes foit de filles, qui n’eult un Hofpital, ou pour y 
recevoir les pelerins , où pour y avoir foin des pauvres mala- 
des. Les decrets de ce Concile furent confirmés dans celui qui 
fe tinr à Leftines l’année fuivante740. Le cinquiéme Canon 
Mabillon , de celui Verneüil ( felon le P. Mabillon ) & que d’autres nom- 
SA nent de Vernon , tenu fous le Roy Pepin l'an 755. ordonne 
qu, psy, Que dansles Monafteres de l'un & de l’autre {exe ; ony vivra 
regulierement felon Ordre, c’eft-à-dire , felon la Repgle de 
S. Benoïft , & je ne croi pas que les Chanoinefles vouluflene 
appliquer pour elles ce que dit le fixiéme Canon du mefme 
Cenole , lorfqu’il defend à une Abbefle d’avoir deux Monaf- 
reres , & de fortir du fien, à moins que ce ne foit pour caufe 
d'hoftilité, où eftant mandée par le Roi, & que la mefme dé- 
fenfe de fortir , eft pour les autres Religieufes qu'il appelle Moi- 
nefles : ALor4che vero extra Monalterium non exeant, puifque 
ce feroït faire une groffe injure aux Chanoinefles Regulieres 
de les appeller Moineffes. 

Elles ne trouveront pas qu’il {oit parlé d'elles dans le Capi- 

… tulaire que fit l'Empereur Charlemagne à Heriftal l'an 779. Il 
As y eft feulement ordonné que les Moines y vivront felon la Re- 
19$» gle, & les Religieufes felon le faint Ordre, c’eft-à-direla Re- 

gle & l'Ordre deS. Benoïft ; que chaque Abbefle demeurera 
dans fon Manaftere, & qu’elle n’en pourra avoir deux. A la 
fin du Capiulaire il y à une Ordonnance pour des prieres 
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… publiques & des aumofnes à caufe de la fecherefle & de la fa- 
_ mine de cette année 779. ‘Chaque Evefque devoit chanter 
trois Mefles & trois Pfeautiers , pour le Roi, pour l’armée 
de France , & pour la calamité publique ; les Preftres trois 
Mefles , les Moines, les Moineïñles, & les Chanoines trois 
Pieauriers ; & tous devoient jeüner trois jours de fuite. Cha- 
que Evefque , Abbé ou Abbeñle, devoit aufli nourrir juf- 
qu’au tems de la moiffon quatre pauvres, ou au moins trois, 
deux , ou un, felon fes facultez ; & dans ce Capitulaire il 
n'eft fair aucune mention des Chanoinefles , parce qu’il n’y 
en avoit point dans ce tems-là. | 
Ce n’eft qu'a la fin du’ mefme fiécle que l’on commence à 
découvrir quelques veftiges de Chanoinefles ; car dans le 


Canon 47. du Concile de Francfort tenu fous le Regne de 


Charlemagne lan 704. ileft porté qu’à l'égard des Abbeñes 
qui ne vivroient pas Casoniquement Où Regulierement , on en 
donneroit avis au Roi, afin qu’elles fuffent dépofées.On trou- 
ve encore quelque trace de Chanoinefles au commence- 
ment du neuviéme fiécle. Le mefme Empereur aïant convo- 
qué une afflemblée de tous les Ordres à Aix la Chapelle Pan 
807. les Evefques & les Abbés s’y trouverent, & on les fe- 
para en deux bandes , chacune dans un lieu different. Les 
Evefques examinerent en particulier fi les Clercs vivoient 
felon les Canons, & afin de les ramener à leur devoir ils firent 
lire les Decrets des Souverains Pontifes. Les Abbés de leur 
cofté fe propoferent la Regle de faint Benoift pour modelle, 
& examinerent s’il y avoit des Abbés qui s’en efloignafent 


& vécuflent en Chanoines, & fi dans les Monafteres où on 


avoit promis de la garder , elle eftoit obfervée ; car il y avoit 
déja des Monafteres qui avoient fecoué le joug de cette fainte 
Regle , & où l’on ne connoifloit plus ni cette Regle ni mefme 
les Canons. Enfin on examina auf fi dans les Monafteres de 
filles , on y obfervoic la Regle de faint Benoit , ou fi on y vi- 
voit canoniquement ; c’eft-à-dire , à la maniere des Chanoi- 
nes , dont la plufpart, comme nous venons de dire, avoient 
quiré la Regle de faint Benoift, qui n’avoient que le nom de 
Chanoines , & qui apparemment avoient efté imités par des 
Réligieufes , qui de Benedictines eftoient devenués cout d’un 
coup Chanoinefles , fans fçavoir à quoi elles eftoient enga- 
gées, -ni quelles eftoient leurs obfervances. C’eft pourquoi le 
Tome IL 
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Concile de Châlons fur Saone l’an 85. fe crucobligéde 
prefcrire des Reglemens à ces Filles qui fe difoient Chanoi 


7 


neffes : is fanchimonialibus que fe Canonicas vocant | ce qui 
fait voir que le Concile , en fe fervant de ces termes ; regar- 


doit cet Inftitut comme une nouveauté ; qui ne s’eftoit pas 
introduit dans les formes, & que ces Filles prenoient le nom 


de Chanoinefles fans un pouvoir legitime. Ces Reglemens. 
regardent principalement la clôture , le filence.. la recitation. 
de l'Office Divin , & la regularité des Abbeffes; mais.il n’or- 
donna rien pour les autres Religieufes, parce qu’elles. trou-- 
voient dans la Regle de faint Benoiïft toutes les pratiques fain-. 


tes de la vie Monaftique. Ce Concile avoit efté encore aflem-.. 


_ blé par les ordres de Charlemagne ;. qui dans le mefme rems. 


en fit tenir quatre autres, à Mayence , à Rheims , à Tours ;. 
& à Arles , mais il n’y a que celui de Mayence oùil foit auffi. 
parlé de Chanoinefles ; car dansle Canon #3. il ordonne que 

es Religieufes qui failoient profeflion de la Regle de faint Be=- 
noift vivroient regulierement , & que celles qui n’en faifoient. 
pas profeflion vivroient canoniquement : Qwe vero proféfie=. 
nem fanéfe Regule Benedicfi fecerunt ,regulariter vivant ; fi: 
autem,Canonicè vivant pleniter: LR 


Ce n'’eftoit pas les Chanoïines qui pouvoient les inftruire de: 


leurs obligations , eux qui n’avolent que le nom de Chanoi-- 
nes , & ne connoifloient nullement les Canons ; c’eft pour-- 
quoi l'Empereur Lois le Debonnaire aïant fait aflembler le- 
Concile d’Aïx la Chapelle lan 816. il y fit drefler par le: 
Dicre Amalarius des Regles pour ces Chanoiïnes & Chanoi- 
nefles , afin de les ramener à une vie reglée. On ne les con: 


ñoifloit point pour enfans de faint Auguftin ; car dans l’une 


& l’autre de ces Regles, on n’y fait point mention de ce faint- 
Docteur;,au contraire celledesChanoinefles eft tirée desEfcrits: 
deS. Jerôme , de faint Cyprien, de faint Athanafe, & de faine 
Cefaire, & il n’y eft point parlé de la Regle que faine Au- 
guftin avoit donnée aux Me d'Hippone , & qu’on ne: 


propofa point aux Chanoinefles.. Comme par celle que leur: 


prefcrivit ce Concile d’Aix la: Chapelle on leur permettoit: 
de garder leur bien, à la charge de pañler procuration par- 
Aéte public à un parentou à un ami, pour l’adminiftrer & 
défendre leurs droits en Juftice , & qu’on leur pérmettoir auffi. 
d'avoir des fervances , cet abus fut condamné dans le Con. 











| *. 
| 

| f 
| 

| 

: 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

3 

| 

LEE 

| 

Ï 

( 

É 








10. 


N 


1V2 


RTE 


SNS 


RES 


SR 


ES 


NS 


NN 


RSS 


NK 


=S 


> 


à 
LS 


= SSSR 

SEE SSSS 

YYÈSS ESS 

SS RCE 

SR SRB 
SSSS SES 
= RSS x 
SSSR SK 


#4 111$ 
A 534 


. 


‘ Wh ff) 
A HI 
A) 

VAN) 


ILESS E 








LS SA 


SSs 


S 





auliere de Laîrar: 


1 / 
en habit de Chœur Lhapver : > LAS 





aire m 2356 
AZ PIZ A 


= 
CET 





= 
== 








Ep Ego 


DE NET despe D 
TES MER 





V'PRRSE 





* 
AT 





D LPS ECONDE PAR TETE, Char, VIL 55 
cilé de Rome où prefidoit le Pape Nicolas II. lan 1060. ce qui 
n'avoit jamais efté permis à aucunes Religieufes depuis le 
rems des Apoîñtres jufqu’à Lots le Debonnaire qui avoit fait 
aflembler ce Concile d’Aix la Chapelle. n 
Le Concile de Rome reconnoïit que jufqu’à cette année 
‘1060. l’Inftituc de ces fortes de Chanoineffes n’avoit efté reçu 
dans aucun endroit de l’Afie, de l'Afrique & de l'Europe ; 
_finon dans un petit coin de l'Allemagne , & dit qu’il eftoie 
Certain qu'avant cet Empereur, toutes les Religieufes, en 
‘quelqu'endroit qu’elles fuflent, n’avoient point eu d’autre 
Repgle que celle de faint Benoïft. Il y a eu toûjours cepen- 
-dant des Religieufes en Afie qui ont fuivi la Regle de faint 
Bafile. Il y.en avoit mefme en Occident du tems de ce Con. 
cile, il y en a eu aufñi qui ont fuivi d’autres Regles ; mais il 
. «€ft vrai que les Monafteres qui faifoient profeflion de la Re- 
…. .gle de faint Benoiïft eftoient en plus grand nombre , & appa- 
remment que le Concile prit la plus grande partie des Mo- 
-nafteres pour le tout; parce qu’en effet dans quelques Pro 
vinces d'Italie, 1l n’y avoit que des Religieufes Benediétines, 
:& le Concile qui s’eftoit tenu à Pavie Pan8ss. fous l'Empereur 
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Mabill, 
Annal. Bex 
ned.Tom.2 
Paz. 430. 


Ibid. 


Loüis fils de Lothaire, n’admit que deux Regles, l’une de 


faint Benoïft pour les Moines & Moinefles, & l’autre des Ca- 
_.nons pour les Chanoines, & ne parla point des Chanoinefles, 
quoiqu'il y en euft pour lors. 7 | 
Penot pretend faire remonter l’antiquité.de ces Chanoinef- 
fes jufqu’au tems de la primitive Éplile , aufli-bien que celle 
des Chanoines Reguliers, & dit: que dès:ce tems-là , ou au 
moins du temsde faint Auguftin, les uns & les autres eftoient 


-diftingués des Moines par leurs habits blancs, & apporte pour 


garent de ce qu'il avancela Regle de.ce Saint, qui ordonne à 
{es Religieufes de faire laver leurs habits par des Foulons, ou 
de les laver elles-mefmes. Mais cette preuve n’eft pas con- 


‘vaincantejcar outre que l’on porte aux Foulons toutes fortes. 


de draps,de RL couleur qu'ils foient, pour les laver & les 


rendre pe ermes & plus unis, & que nous voïons encore 
e ° . LA 

aujourd’huy desChan.Res.& desChanoinefles Reg.habillées 

-de differentes couleurs ; c’eft que lesActes du mefme Concile 


d’Aix la Chapelle de l’an 816. marquent precifément que les Ca. r&: 


habits des Chanoinefles eftoient noirs. Les Benedictines des 


Abbaïes de faint Pierre de Rheims, de Home près: 
Re H il 


69  HrsTorre DES ORDRES RELIGIEUX, 
Sie Paris, de Xaintes, de la Trinité de Caën,& quelques autres, 
noivrssrs auroient pà à plus juite titre fe qualifier Chanoinefles , filon 
ka avoit égard à la couleur &à la forme des habits ; car elles Ont 

porté des habits blancs avec des furplis juiqu’à ce qu’elles 

aïent efté reformées vers le commencement du dernier fié- : 
cle. Celles de Rheimsafiftoient mefme aux Proceflions avec 
. les Chanoiïnes de la Cachedrale , les Chanoïnes formant uw 
rang & les Religieufes un autre , & fans rapporter un grand 
nombre de Religicufes Benediétines qui ont porté des habits 
blancs, & mefme des habits noirs avec des furplis. I y a en- 
core l'Ordre de Font-Evraud , où les Religicufes font habil- 
lées de blanc avec des furplis ou des rochets, & dans les 
Congregations du Mont-Olivet, du Mont-Vierge, & des Ca= 
maldules, quoi qu’auffi fous la Regle de faint Benoïft,les Re 
ligieux font néanmoins habillés de blanc. ARTS 

- I! paroiït donc par ce que nous avons dit, qu’on ne doit 

mettre leftablifement des Chanoinefles qu’à la fin du hui- 

tiéme fiécle, ou au commencement du neuviéme , & quoique: 
les Chanoïnes aïent pris le nom de Reculiers & la qualité 
d’enfans de faint Auguftin vers la fin du onziéme fiécle ; 
lorfqu’on Les eut obligé à la defappropriation , il paroiïft néan- 
moins que ce n’eft que vers le milieu du douzième fiécle que: 
les Chanoïnefles furent foumifes à la Regle de ce S. Doteur: 
de PEglife , puifque le deuxiéme Concile de Latran tenw 

{ousle Pape Innocent II. l’an 1139. défend aux Religieufes de 

Can. 16: demeurer dans des maifons feparées , fous pretexte d’hofpita- 
lité , comme eftant contraire aux Regles de faint Bafile, de 
faint Benoïft & de faincAuguftin,& le Concile deRheïms fous: 

Je Pape Eugene III. l’an 1148. oblige les Chanoinefles qui vi- 

vent fous la Regle de fainr Auguftin de renoncer à toute pro- 

prieté. C’eft à l’occafion de ces deux Conciles que le P.T'ho- 
maflin dit,qu’il fe peut faire que c’eftoient les mefmes Cha- 
noinefles du Concile d’Aïx la Chapelle ,;. dont les dereglemens. 
fcandaleux obligerent enfin: les Papes & les Conciles de leur 
prelcrire une reformation qui en fft des. Chanoinefles Regu- 
. lieres, & les obligeât à la defappropriation. | 

Comme dans le mefme tems il fe forma des Congregations: 
de Chanoiïnes Reguliers » qui pour fe maintenir dans Fobler. 
vance , dreflerent des Reglemens & des Conftitutions ; äl y æ 
de Papparence que quelques Chanoinefles fe foumirent à leur. 
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_ direction, & embraflerent les mêmesReglemens.LesChanoines REG 
de la Congregacion de Latran s’eftoient impofé une loi de ne nonisses : 

fe point ingerer dans le gouvernement des Religieufes, & de Rretu: 

n’en point prendre la conduite;ils ne purent néanmoins refifter 

aux Éliciedbns des Souverains Pontifes & des Seigneurs qui 
fonderent des Monafteres de Chanoineffés. Il yen a environ 
trente qui font foumis à desAbbés de cetteCongregation,dont 
{a plufpart font confiderables. Dans celui de fainte Marie de: 
PEtoile à Spolette, il y a ordinairement centReligieufes. Le 
corps de la B. Marine s’eft confervé fans corruption dans le 
Monaftere de faint Macchieu de la mefme ville. Le corps de la 
Bienheureufe Euphrofine eft en veneration à Vicenze dans un 
Monaftere de Chanoïnefles.: La Mere Baptifte Venace Réli- 
gieufe Profefle de celui de fainte Marie des Graces:, a donné 

- au public plufieuts ouvrages de pieté qui font renfermés en 
| quatre volumes imprimés à Venife & à Verone. Il y avoic 

autrefois un plus grand nombre de ces Monafteres: qui dé- 
pendoient de cette Congregation, & que les Chanoines Re- 
guliers ont abandonnés , comme celui du S. Efprit à Rome, 
qui eft maintenant fous la proceétion des Rois de France. Il 
eftoit foumis à l'Abbé de Noftre-Dame de fa Païx de la mef- 
me ville ; qui en remit la direction au Cardinal Vicaire l’an: 
1606... Ces Chanoiïnefles de Eatran font. habillées de ferge: 
blanche avec un rocher de toile par deflus leur robe, & elles 
mettent encore un furplis par deffus. le rochet , quand elles: 
afliftent au Chœur. La Congregation de Windefeim en 
Flandres à auf plufeurs Monafteres de Chanoinefles qui 
font habillées de mefme. Il yen a auffi en France qui ne 
font d'aucune Congregation, comme celles de fainr Eftienne 
de Rheims, de Nôtre-Dame: de la Viéoire à Picpus prés Pa- 
ris , de fainte Perine de la Vilette, & en plufieurs autreslieux, 
qui ont le mefme habillement que celui des Chanoinefles de 
Lacran , aufi-bien que celles d'Efpagne, & s’il y a quelque 
difference,ce n’eft que dans les manches de la robe & du ro- 
chet ,qui font ou plus larges ou plus eftroires , & la plufpars: 
de ces Chanoineflés portent auffi dans les Ceremonies & au: 
Chœur pendant l'Hyver, un grand manteau noir. En Lan- 
uedoc & en Guienne, il y a des Chanoinefles qui font ha- 
Billées de noir avec une bande ou banderole de toile blanche 
large de quatre doigts qu’elles mettent en ne ou ban- 
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D 


mais il:y en a quelques-unes qui mettent encore.des furplis, 


“par deflus lorfqu'elles y vont. Enfin il-y en a beaucoup d’aus | 


res qui ont des habillemens differens , nous parlerons d'elles 


doüiïlliere; ce qui. leur fert aufli d’habillement de Chœur 


en traitant des Congregations aufquelles elles font foumifes. Le 


ou aufquelles elles ont quelque rapport. 


. On n’eft pas furpris de voir ces Chanoinefles en rochet & 


en furplis, & mefme avec une bande ou banderole de toiles 


puifque , comme nous avons dit , en. parlant des Chanoines 


Reguliers , ces rochets, furplis & bandes , eftoient dans leur . 


origine, & avant qu'on les euft accourcis & étraicis,une aube 
qui eftoit commune à toutes fortes de perfonnes de l’un & de 
l’autre fexe, mefme aux Laïques; mais on eft furpris de voir 


que quelques Chanoinefles aïent pris des aumuces, puifqu’il 


n’y avoit autrefois que les hommes qui s’en fervoient pour 


couvrir leurs teftes, & que les Religieufes ont eu toûjours 


des voiles:pour cerufage. A la verité ces fortes de Chanoï= 
nefles avec des aumuces font rares. Les Religieufes Premon- 


trées. en portent en quelques Provinces, & on ne tronve que: 


tes , à la difference que les aumuces des Religieufes Premon- 


les Chanoinefles de Chaillot prés Paris ( parmi celles qui fe di- 
{ent purement & fimplement Chanoinefles,) qui lesaïent imi- 


ærées font blanches, & que celles des Chanoïnefles de Chail- 


lot font noires, mouchetées de blanc. Elles s'eftablirent d’a- 
bord à Nanterre en 1647. Ce furent des Religieufes de faint 
Eftienne deRheïms,d’où font aufli forties-celles de Picpus,qui 
firent cet eftabliffement:; maïs les guerres civiles eftant fur- 
venuës peu. de tems après, :cette Communauté naiffante fuc 


obligée de s'approcher plus près de Paris, & vint demeurer: 
à Chaillot, qui eft regardé comme un des fauxbourgs de 


cette grande ville ; &qu'on appelle en effec le fauxbourg de 
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boy du dlérioe BIS SG) aber © CHANOINES 


Éd Val À 


| ONE POUR DEC AND : 





Des Chanoïnes vivant en commun,effablis par S.Chrodegand 
… Evefque de Metz, avec la vie de ce faint Fondateur. 
OO’ or1QuE'le Diacre Amalarius dife ; que fint Chro- 


desand eft le prernier qui a donné comméncement À la 
vie commune des Clercs; & qui ait dreflé pour eux une Re- 
gle, on ne peut pas néanmoins ofter à faint Auguftin la gloire 
de lavoir devancé ; mais il y a bien de lapparence que le 
‘Clergé de France avoit abandonné ces faintes pratiques, & 
€ftoit tombé dans ünigrand relâchement ; lorfque faint Chro… 
dégand monta fur Le Siéce Epifcopal de Merz l'an 742.& la vie 
commune qu'il fit obferver au Clergé de fon Diocefe , pour 
lequel il drefla une KRevlé particuliere ;. lui a fait donner le 
titre de Fondateur: & de Reftaurateur de la-vie commune 
parmilés Cleres ; puifque certe Recle ne fur: pas feulement 
obfervée par les Clercs dé fa Cathédrale; & les autres de fon 
Diocefe ; mais qu’elle fervit de modelle à la reforme de plu 
fieurs Eclifes de Francé, d'Allemagne & d'Italie, & qu’elle eft 
à peu près la mefme qui fur dreflée parle Diacre Amalarius 
par les ordres de l'Empereur Loüis le Debonnaire , lorfqu’il 
voulut reformer tout le Clergé dans le Concile d’Aix la Cha-- 
pelle l'an 816. : HAT POSTE 24 our el 
Ce Saint fortoit d’une dés premieres Nobleffes d'Auftrafie. 
Tlnaquit dans le pais d'Hafbaing où HafpengaW fur la Meufe, 
d'un: père nomme Sigram & d'une mére nommée Landrade, 
ue plufièurs croient avoir efté fille ‘de Charles Martel , & 
pa du Roi Pepin.. On l’envoïa d’abord au Monaftere de 
faint Tron, pour y eftré élevé dans la pieté & y apprendre les 
fciences Humaines. Lorfqu’il fut en Âge d’eftre produit à la. 
Cour, on le ftconnoiftre à Charles Martel Maire du Palais 
de nos Rois, qui le retint près de lui, & conçut pour fa vertu 
& fa fcience une fi grande eftime & une ff grande affeion,. 
quille fit fon Referendäire-& fon Chancelier , & fe fervit de 
lui comme d’un excellent Miniftre d'Etat. Il fit paroiftre 
dans cé polte tant de fagefle & d'équité; que le Siege Epifco- 
pal de Meta venu‘ vaquér vers l’an 747. ‘par a more 
de Sigeébald’;peu dé jours après la -morc de Charlés Martel, 


il 
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Canon, il fut demandé par le Clergé & le peuple de la ville pour efxe 1 
RCE EEE V ES LALIE SE Un bi © 
DEGAND. : LORS ARE ONE sr CA TT 4 He 22 , Lei 
Pepin qui né le cherifoit pas moins qué fon pere avoit fait, 
eut de la peine. à-accorder leur demande , ne voulane pastfe 
M | priver d’un Miniftre fi éclairé; mais à La fin il y confentit, à 
condition que Chrodegand feroit toûjours Miniftre d'Etat. 
Certe double éleétiôn napporta aucun changement dañsile 
cœur de noftre Saint., Il ne perdit rien de fon humilité, & 
Join de moderer fes mortifications & fes aufterirés, il les’au 44 
menta , & fa charité fut fans bornes. : 4 4 4, , 
| Pépin aïant efté facré Roi de France à Soïflons par faint 


Boniface de Mayence, il deputa aufli-toft Chrodegand verse 
Pape Eftienne IL. pour:le prier de venir en France, & fe dé 
livrer ainfi de la vexation des Lombards.! Noftre Saint exé- 
cuta fa commiflion, & conduifit lui-mefme le Pape, le garens 
tiffant des dangers dontil eftoit menacé. Il obtintdece Pon: 
rife les corps des trois Martyrs faint Gorgon, faint Nabor & 
faint Nazaire , qu'il mit en trois Monafteres ; faïnt Nabor. à 
faint Hilaire aüjourd’huüi fainc Avol ,-au Diocele de Metz; 
faint Nazaire à Loresheim fondé près .de Vormes, dontle 
premier Abbé fut Gondelan frere de faint Chrodegand,& il 
mit les Reliques de, faint Gorgon dans le, Monaftere de 
Gorze. annee Labe ir sro10081 11 DENIS 
_… J fut encore envoïé en A mbaffade près d’Aftuphe Roï des 
Lombards pour le porter à reftituer les villes & le païs qu'il 
avoit pris au faint Siece. Ce fut au retour deces neSociations 
qu'il s’appliqua avec beaucoup defoin à rétablir la difcipline 
de fonEglife dansfa pureté. 11 raflembla tout le Clergé de 
fon Eglife en un Corps, & le fit vivre en commun) dans un 
Cloiftre femblable à ceux des Monaiteres, & afin que fes 
Preftres.eftant debaraflés des affaires feculieres &.des chofes 
de la terre, s’appliquaflent uniquement au fervice:de Dieu, 
il pourvur. à tout ce, qui eftoit necefaire pour leur, fub- 
fiftance.. Cependantil eut :befoin. du credit qu'il avoit à. la 
Cour ;'pour vaincre la contradiction qu'il'eut à fouffrir de Ja 
part des Chanoines, qui s’oppoferent long-tems à -cette. re- 
forme. | LH ainM ts! au b Sééfico “ele 
. La.Régle qu’il compofa pour:eux , contenoir trente chapi- 
£res ; & eftoit tirée des faints Canons; des ouvrages desPeres, 
& principalement de-l Regle de $.Benoif. Ilne les engagea 
7 08 
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pas à une pauvreté abfoluë ; mais il voulut que celui quien- CHanoï- 
 éreroit dans la Communauté fift une.donation folemnelle de SY°N 2" 
tous {es biens à l’Eclife de faint Paul de Mets, permettant de CHronss 
s’en referverl’ufufruit; & de difpofer de fes meubles pendant °°"? 
fa vie ; queles Preftres auroient auffi la difpofition des aumd- 
* nes qui leur feroient données pour leurs Mefles , pour la con- 
feflion'ou pour l’afiftance des malades. | 

- Les Chanoines avoientla liberté de fortir Le jour ; mais à 
l'entrée dela nuit ils devoient fe rendre à faint Étienne , qui 

eft la Cathedrale de Mets, pour chanter Complies, après lef- 
quelles il n’eftoit plus permis de boire, ni manger, ni parler ; 

mais on devoit garder le filence jufqu’après Prime. Ils lo- 

geoient tous dansun Cloître exaétement fermé & couchoient 
dans des Dortoirs communs où chacun avoit fon lit. L'entrée 

du Cloïrre étoit interdire aux femmes , & aucun laïcn’y pou- 

voit entrer fans permifhon. | 

… Ilseftoient obligez de felever la nuit à deux heures pour les 
Nocturnes comme les Moines , fuivant la Regle de fainc Be- 
noift, & mettoient entre les Nocturnes & les Matines ou Lau- 
dés, un intervalle, pendant lequelileftoit défendu de dor- 
mir; mais on devoit apprendre les Pfeaumes par cœur , lire, 

où chanter. Après Prime ils fe rendoient tous au Chapitre, 

on y lifoit un article de la Regle, des Homelies, ou quelqu’au- 

tre Livreedifiant. L'Evêque y donnoit fes ordres, & y fai- 

foit les corrections, & au fortir du Chapitre, chacun ailoit au 
travail manuel qui lui eftoit prefcrit. 

Juant à la nourriture : depuis Piques jufqu’à la Pente- 
côte, on faifoir deux repas, & on pouvoit manger de la viande 
excepté le Vendredi feulement. De la Pentecôte à la faint 
Jean on faïfoit encore deux repas ; mais fans manger de vian- 
de. De la faint Jean à la faint Martin deux repas & abftinence 
de viande le Mercredi & le Vendredi, Dela faint Martin 
à Noël abftinence de viande, & jeûne jufqu’à None. De Noël 
au Carême, jeûne jufqu’à None le Lundi, le Mercredi. & le 
Vendredi , avec abftinence de viande ces deux derniers 
jours, les autrès jours deux repas. S'il arrivoit une Fefte en 
ces Feries, le Superieur pouvoit permettre la viande. En 
Carême on jeûnoît jufqu’à Vefpres ,avec défenfe de manger 
hors du Cloître. Il y avoit fept rablesau Refectoire , la pre. 
mierev pour l'Evêque avec les hôtes & les Etrangers , l'Ar- 
ROME EI. | | ï 


66 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
CHaNo!- chidiacre & ceux quel’Evèque y appelloit ; la feconde pour less 
Saiwr Preftres; la troifiéme pour les Diacres ; la quatriéme pour les. 
CHrons- Soûdiacres;la cinquième pour lesautresClercsila fixiéme pour 
A+ Jes Abbés & ceux quele Superieur vouloit;s & la feptiéme pour 


les Clercs de la Ville les jours de Feftes. La quantité dupain 
e 0 L . Er ,- 2} kn7 ; x 
n'eftoit point bornée ; mais la boiflon eftoit reglée à trois 


coups pour le dîner , deux pour le fouper ; & trois quand'il 

n’y avoir qu'un repas. L'on donnoït un potage & deux por-:. 

tions de viande à deux le matin , & le foir une feule ; & les: 

Chanoines faifoient la cuifine tour à tour , excepté l’Archi- 

_diacre & quelqu’autres Officiers occupés plus. utilement. + 

A l’écard des vêtemens, l’on donnoït aux Anciens tous les: 

ans une chappe neuve,& aux jeunes les vieilles ; les Preftres & 

les Diacres qui fervoient continuellement,avoient deux Tuni- 

ques par an ou de la laine pouren faire ,. avec deux chemifes. 

Pour la chauflure ; tous les ans un cuir de Vache &quatre 

paires de pantoufles. On leur donnoit de l'argent pour ache- 

ter le bois; & route cetre dépenfe duveftiaire & duchauffage 

fe prenoit fur les rentes que l’Eglife de Mets levoit dans la 

Ville & à la campagne ; mais les Clercs qui avoient des Be- 

nefices devoient s'habiller , & on appelloic encore alors des. 

Benefices , la joüiffance de certains fonds accordés par l'E- 

vêque. Ç Fe we: 

Cap-Aquif Cette Regle fut reçuë dans plufieurs Eglifes > & lorfque- 
Fo can. | mpereur Charlemagne eut commencé de contraindre tous. 

773 les Chanoinesà vivre en commun , il leur propofa de vivre 

mo delonla Regle de fainr Chrodegand. Le Concile de Maïénce 

Thomaf leur ordonna la même chofe ; car lorfque ce Concile & Char: 

. #elef lemagne leur prefcrivent l'obfervance de la Regle des Clercs, 

. en le Pere Thomaflin eft de fentiment que c'eft dela Reclede 

faint Chrodegand dont ils veulent parler ; puifqu'’un des. 
Canons du Concile de Maïence renferme un chapitre entier 

de cette Regle. | PAL 

.… Le relâchement des tems pofterieurs a encore aboli la pra 

tique de cette vie commune parmi les Chanoines , prefque 

: dans toutes les Cathedrales & Collegiales ; & le Chapitre: 

même de Mers pour lequel faint Chrodepand avoit dreffé 

principalement fa Regle , Pa quittée pour fe fecularifer. Ex 
différence qu’il ÿ avoit entre les Difciples de faine Auguftin-8 

ceux de faint Chrodegand , c’eft que les premiers avoient re 
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noncéà toute proprieté , ce que n’ont pas fair ceux de faint Concrr: 
Chrodegand. ï DE Se RUN! 
Ce Saint ne fit pas paroïtre un moindre zele pour le rétabli x 
fement de l'Etat Monaftique dans fon Diocefe. IL bâtit deux 
Monafteres , l’un fous le titre de faint Pierre ; qu’il dota de 
gros revenus, & l’autre appellé Gorze,où il fut enterré aprés fa 
mort qui arriva le fixiéme de Mars de l'an 766. aïant gouverné 
_ fon Epglife pendant trente-trois ans cinq mois cinq jours. 
: Voyez Dominique de Jefus, Monarch. fainte de France tom. 
,  Meurifle , Hiff. des Evéqg. de Mets. Sainte March. Gall. Chriff. 
tom.3. Thomafl. Difüipl. Ecclefs tom. 2. part 3. liv. x. chap. 19. 
€ part. 4. chap. 14. Baillet , Fies des Saints 6. Mars. Bolland. 
6. Mart. & Fleury, 4iff. Ecclef. Tom. 9. pag. 410. 





à CA e do enter. 
Des Chanoines Reguliers de ls Congregation de faint Ruf. 


| Efieurs de fainte Marthe avoüent qu'il eft difficile de 
1 Virrouver desmonumens authentiques pour prouver lan- 
| tiquice de l’Abbaïe de faint Ruf, qui eftle premier Monaftere 
& le chef de la Congregation des Chanoines Reguliers de ce 
nom. Choppin eft tombé dans l’erreur de ceux qui ont cru 
que ce Saint, quia efté le premier Evêque d'Avignon & Dici- 
ple des Apôtres , ena efté le Fondateur. Je pañle fous filence 
les differentes opinions que d’autresont euës, pour ne m'arrè- 
ter qu'a celle qui m'a femblé la plus certaine. 

La Cathedrale d'Avignon a efté deflervie pendant un 
long-tems par des Chanoiïnes quiont vêcu encommun , & qui 
embraflerent dans la fuite la Regle de faint Augultin, qu'ils 
obfervoient encore l’an 1485. lors que le Cardinal Julien de la 
Rouvere Legat en France, & Ar depuis Pape fous le nom 
de jules Ii. les fécularifa. II ya de Papparence qu’ils avoient 
abandonné pendant un tems certe vie commune; puifque l’an 
1039. quatre d’entreeux , fçavoir Arnauld , Odilon , Ponce, & 
Durand, animez de l’efpric de Dieu, refolurent de les quitter 
pour fe defendre de leurrelàrhement, & voulant demeurer 
fermes dans l'obfervance des faints Canons & pratiquer la vie 
commune dans une pauvreté volontaire, ils fe GIE dans 

: 
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€CONGRE- 
GATION 
Dé S. Rue, 


une petite Eglife dediée en l'honneur de fainc Ruf , que Be+ 
noift Evêque d'Avignon leur accorda du confenrement de: 


fon Chapitre , avec une autre Eglife dediée à fainc Juft 
& quelques terres qui en dépendoient , comme il paroïf® 
par l'acte de cette donation ; daté du premier Janvier de la 
même année. Re, 

L'on confervoit dans certe Eclife de faint Rufles facrées: 


reliques de ce Saint,qu’on prétend eftre fils de Simeon le Cy= 
renéen dont parle faint Marc dansfon Evangile; & l’ancienne 
tradition du païs éft qu'après la defcente du Saint-Efprit fur | 
les Apôtres , les Juifs irrités de la Prédication de l'Evangile, 
chañlerent les Chrétiens,& mirent Magdelaines. fa fœurMar= 


the & leur frere Lazare avec plufeursautres dont fainr Ru£ 
eftoit du nombre, dans un Vaifleau fans voiles nicordages, 
pour les faire perir dans la mer ; mais que la providence les 
conduifit aux coftes. de Provence ,;où eftant débarqués, fainc 
Lazare annonça l’Evangileà Marfeille dont jl fut fair Evèque, 
auf bien que faint Ruf à Avignon, qui eurcette Province ex 
partage , & qu'après fa mort il avoit efté encerré dans certe 
Fglife quiavois retenu {on non. : Ro 

Ce {entiment n’eft pas univerfellement reçu, au contraire 


:ileft fort combattu ; mais quoiqu'il en foit, ce fut proche de 


 fieurs Privileges des fouverains Pontifes. Elle obtint un Office 


cctte Eclife que ces Chanoines s'étant aflemblés ; & fe con- 


formant en routes chofes fur le modéle des premiers Chré+ 


tiens de Jerufalem , jetterent les premiers fondemens de cette 


Congregation , qui, à caufe de cette Eglife de faineRuf, ena 
pris le nom ; pour fe diftinguer des Chanoïnes qui “eftoient 


reftés dans la Cathedrale. 


La vie exemplaire qu'ils nenoient , qui confiftoit dansune 


kumilité profonde, une pieté fincere , une pauvreté parfaire 
qu'ils accompagnoient de beaucoup: d’aufterités., leur attira 


bien-toft des compagnons qui fe joïgnirent à eux, & cette, 


petite demeure devint en peu de tems un grand édifice parle 
nombre de Religieux & de Monafteres qui fe mulriplierent, 
Il s’en forma une Congregation qui devint très-celebre ; non 
feulement en France, mais même en Italie & en Efpagne. 


Elle poffleda plufieurs. Abbaïes & Prieurés. Elle reçu plu- 


Propre & des Conftitutions particulieres , avec pouvoir d’élire 


ën General comme il fe pratique dans tous les autres Ordres.s: 
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& énfin le Monaftere de faint Ruf fut reconnu pour Chef de Concre- 
soute la Congregarion. ' | BAT LE 
Il paroïft par les anciennes coûtumes de cet Ordre , que la 
pauvreté dont ces Chanoines faifoient profeilion ;" eftoit très 

grande aufli-bien que leur aufterité, & que la difcipline qui 

eftoic gardée dans cette Congregarion , eftoit très feyvere ; 

car dans l'article qui regarde la reception des Novices , il eft 
{pecialement recommandé de leur bien faire connoiftre toutes 
_ ces chofes, & combienil eftoit difficile de fouftenir ces obfer- 
yances: Et ipterim pradicentur ei paupertas loc, afberitas do- fs Ed- 
ms , feveritas difiipline ; © quantus labor fit > in illiws profef= Re 
fionis obfervatione, quam gravis cafiss in trangreflione, &c. gi Ec= 
Cie: OM e 


…bors qu'on-leur avoit donné lhabit , celuy: qui-avoit foin 2% 777 
deleurconduire & de les inftruire des obfervances,devoit fur eg 
toutes chofes leur -apprendre à eftre humbles , en forte que: le 
novice aux moindres mouyemens qu’il faifoit ,devoit toujours 
donner des marques d’une grande humilité ; avant toûjours 
la: tefte baiflee, .nerégardanr que la. terre, &ayanrtoüjours 
dans l’efprit Le Publicain de l'Evangile quin'ofoit lever les yeux 

au Ciel :e 52 omnibus motibus [uis fignum habere bumilitatis, 
caput fabmittere, terram afbisere; memor cfle illius Publicani qui 
non audebat oculos fes levare in.cœlum, [ed percutichat peëtus 

fuuim dicens : Deus propitins flo mihi peccatori. + 
+ Crefcenze dit qu'ils fuivirent d’abord la Regle de Saint Be- 
moïft.; maïs il n’y enaaucune preuve ;.il y a plus d'apparence 
qu'ils fuivirent exaétement les décrets des Conciles de Rome 
quiavoient efté tenus pour. la reformation des Chanoines, & 
qui les obligerent à la defapropriation parfaire; & qu’en finils fe 
Fr à la Regle de Saint A uguftin après que le Pape In- 
mocent IT. eut ordonné dans le Concile de Latran de l’an 5130, 
que tous les Chanoïnes. Reguliers s’y foumettroient : en effet 
par la formule.de leur profeflion qui eft enoncée dans leurs 
anciennes couftumes ,qui nepeuvent avoir efté écrites qu’a- 
près cé Concile, il y eft fair mention dela. Regle. de. Saine 
Auguftin : Ego frater N. oferens trado.me ipfum Deo, Ecclefie 


fani: N. € promisio abedientinm fecundum Canonicam Reçu 
dam S. Auguflini, &c. as RN les cop lé 
Ces Religieux demeurerent auprès. d'Avignon jufqu’à ce 
qu'ils furent contraints d’en fortir par. la fureur des Albigéois: 
Les heretiques faifant de temsentems des. courfesfur les Ca 
| Füy 
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+0). MisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
choliques commencoient par abbatre les Eglifes,& les Maifons 
Religieufes ; & eftant entrés dans le Comtatd’Avignon en 
1210. ils ruinerent de fond en comble l’Eglife de fainc Ruf 
& fon Monaïftere. na FAT SR 
Les Religieux fe voyant contraints d'abandonner ce lieu , 
vinrent à Valence en Dauphiné , & baftirent un fuperbe Mo- 
naftere dans l’Ifle d’Eparviere qui en eft voifine & que l'Ab- 
bé Raymond avoit achetée d'Eudes Evelque de cerré Ville. 
Il dediérentparéillement l’Eglifé à Saint Ruf , & eftablirent 
ce nouveau Monaftere Chef de toute la Congregation à la 
place de celuy d'Avignon quiavoit efté ruiné. 
Penot fait remarquer une faute que Chopin à faiteencitane. 


un Privilege d'Urbain IL. adreflé à l Abbé de Saint Ruf près 


de Valence, quoy que cette Abbaye n'ait efté bâtie que Pan 
1210. c’eft à dire cent quinze ans après. Mais Penor eft combé 
dans la mefme faute en rapportant une Bulle d’Innocent VIIT: 
qui en confirmant tous les privileges que fes predecefleurs 
avoient accordés à la mefme Abbaye, cite d’abord celuy 
d'Urbain IL.& fait mention quecette Abbaye eftoir prochede 
Valence : Sase dudum fælicis record. Urbanus Papa II. predecef: 
for noffer, omnibus in Monafferio, € ordine S. Ruf extra muros 
Valentie. au lieu d’extra muros Avenionenfes,qui {e trouve dans 
le mefme privilege rapporté par Meflieurs de Ste. Marthe dans 
toute fa teneur , & quieft adreflé à Arbere Abbé de S. Ruf 
en l’année 1096. Ils en rapportent encore unautre de Pafchal 
IL. de l'an 1115. adreflé à Adelger troifiéme Abbé de Saint 
Ruf au Diocefe d'Avignon; & dans ces deux privileges il eft 
fait mention de plufieurs Eglifes qui dependoient déja de cette 
Abbave.Quant à cer Adelger que Mefeurs de Sainte Marthe 
comptent pour Le troifiéme Abbé , il eftoit le quatriéme félon le 
P. Colombi, qui rapporte une donation faite l’an 1108. de l'E- 
olife de faint Andeol à Lerbert fon predecefleur , par Leodez 
gaire Evefque de Vivier ; mais il fe peut faire que ce Lebert. 
foit le mefme qu’Adelger. Cét Auteur ajoute que l'Abbé 
Adelger fur fait Evefque de Barcelonne l'an 1116: par le Pa- 
pe Pafchal IT. & enfuite Archevefque de Tarragonne. 

Enfin les ouerres civiles ayant encore ruiné le Monaftere 
d’Eparviere l’an 160. ils tranfportérent pour la troifiéme fois 
le Chef de leur ordre dans un Prieuré qu'ils avoient dans l’en- 


ceinte de la Ville de Valence: l’Abbé General y porta 
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les droits & [a dignité du Monaftere qui avoit efté bafti dans Conars- 
etre Ifle, & le Roy Henry IV.approuva cette tranflation. hair 
_ Cette Congregarion eftoit en fi grande eftime dans le dou- ds 
ziéme fiécle,que celle de Ste.Croix de Conimbre en Portugal, 
dans le commencement de fon eftabliflement, envoya des Re- 
ligieux à fainc Ruf pour apprendre fes couftumes & fa manie- 
_re de vivre , afin de fe former fur fon modele ; & ce qui la 
rendu encore plus illuftre, eft d’avoir fourni trois Papes À 
lEglife : fçavoir Anaftafe IV. Adrien IV. & Jules IT. Adrien 
eftoit Angloisde nation & s’eftant mis au fervice des Reli- 
gieux de cette Abbaye , il fit tant par fon efprit & par fa vertu, 
qu'il fur reçu au nombre des Religieux, & fut quelque tems. 
après eleu General. Quelques affaires de fon Ordre l’ayant 
obligé d’allera Rome; Eugene III. qui reconnut fon merite 
le fit Cardinal, Evèque d’Albe & Legat 4 Latere au païs de 
Norvege, où il precha l'Evangile à ces peuples qu’il convertit 
à la foy de Jelus-Chrift , & à fon retour il fut eleu pour fuc- 
cefleur d’Anaftafe IV. & mourut à Anagnieen 1159. 
Les Cardinaux Guillaume de Vergy , Amedée d’Albret , 
_& Angelique de Grimoald de Grifac, fondateur du Collece 
de S.Rufde Montpellier,ont efté aufli de cette Congregation, 
qui à eu quarente cinq Generaux , du nombre defquels font 
les crois Papes & les trois Cardinaux dont nous.venons de par- 
ler, avec Philippes Chambaliac Evèque deNice, & Jean IF. 
* Patriarche d’Antioche. Berenger Evêque d'Orange eftoit auffi 
de la mefme Congregation, aufñ bien que Geoffroy Evêque 
de Tortofe , & plufieurs autres. | 
Elle eft prefentement gouvernée par le R. P. D. De Va- 
lernod., qui porte pour armes d’azur à un Croiffant montan: 
d'argent au Chef coufu de gueules chargé detrois rofes d’or. 
Chaque General fait de fes armes le fceau de la Congregation 
quin’ena poine de particulieres. Ces Chanoines Reguliers font 
veftus de ferge blanche ayec une ceinture noire & une bande 
delinge en écharpe , & quandils fortent ils ont un manteau: 
noir comme les Ecclefiaftiques. | 4 
Auguftin de Pavie mer cinquante Abbavesde cette Con- 
gregarion, outre les Prieurés qui n’eftoient pas feulemenr 
renfermés.dans la France, mais quis’eftoienc mulcipliés juf- 
ques dans des Provinces lesplus cloignées. Le P.. Fhomalin: 
remarqueque | Archevefque de Patras voyant fonéglile aban- 


} 





mn. PHSPOIRE DE ORPRES NOCIOTEES SL 
Cowerr- donnée par fes Chanoines qui eftoient feculiers , pria le Pape 
SATON Innocent II. de luy permettre defubftiruer en leur place des 
EU Chanoines Reguliers de fainr Ruf, ce qu'il luy accorda 5. 
à condition qu'il donneroir à ces Chanoines des terres , des 
vignes, du bled, & du vin pour cinquante où foixante per- 
fonnes, du poiflon & de l'huile à proportion ; des villages 
pour leur fournir trois cens poules,deux censbrebis, & cent. 
livres de cire tous les ans ; & que pour aflifter les pauvres a 
recevoir les hoftes, il leur donneroit une certaine quantité de 
bonne terre , de beufs, de vaches, de veaux , & autant de vi= 
gnes qu'ilen faudroit par an pour la fabfiftance de dix pe do 
nes, des payfans pour én exercer la culture fans exiger de. 
falaire, avec la moitié des revenus de l’Archevefché en dix- 
mes, mortuaires & aumofnes , à moins que les Chanoines 
Reguliers de faint Ruf, n’eftant pas contens de ce parta= 
ce, n’aimañlent mieux la moitié de tous les biens de PAr- 
chevefché. Le Pape ordonna encore que l'exemple de l'Eclife 
de Patras pourroit eftre fuivi des autres Églifes Grecques, qui 
avoient embraflé il n’y avoit pas long-tems le Rit Latin, & 
que les Chanoines eliroient le Prieur qui feroit confirmé par 
l’Archevèque. 4 .. RENE 
Voyez Penot, Hiff. trip. Canon. Reg. lib. 2, cap. 56. Silveft.. 
Maurol. Mar. ocean. di tut. gl. Relig. lib. ï. pae. S. Sammarth. 
Gal. Chriff. Tom. 4. pag. 801. Chopin. /6.2. Monaff. Tirul. 1. 
num.10. Joan. Columbi. ops/Gul. Varia pag. 543. Herm. H5f. des 
Ord. Relig. Tom. 3. pag. 39. Sur 
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Des Chanoines Revuliers de la Congregation de Saint La sie 
| … d'Oulx. ME) à 


FE Monaftere de faint Laurent fitué proche d’Oulx, qui 
eft un boure du Dauphiné dans le Briançonois, & du 
Livcefe de Turin , a donné le nomà cetre Congrégation. 
Selon l’ancienne tradition on pretend qu'ila efté baftiavane 
la naiffance de faint Benoiïft, &qu'il fur habité dès icetems Jà 
par de faints Moines. Sa fituation qui fe trouve au milieu de 
-plufieurs montagnes efcarpées qui paroiflentinacceffibles,avoic 


donné 
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fe . = SECONDE PARTIE, CHar. X 53 
‘donné lieu àplufieurs fidelles de s'y refugier pour éviter la CONERE- 
fureur des Vandales. Mais ces barbares après avoir ravagé Se SE 
l'Italie ne laïflerent pas d'y pañler & de faire mourirtous ceux rENT 
qui fe trouverent fous leurs mains; & à caufe du grand nom.” CE 
bre qui fouffrirent le martyre en cette occafion , l'Eglife de 
faint Laurent fut furnommée, de /4 popoulace des Mariyrs 
- Depuis la retraite des Vandales ce lieu demeura inhabité 
pendant plufieurs fiecles,jufques à ce que Dieu infpira à unS. 
homme nommé Gerard Charbrerius, natif d'Oulx, des’y re- 
tirer; il baftit an 1050. une petire cellule proche de cette Eoli- 
fe, & quelques-uns l’aïant voulu fuivre dans.f1 recraite, ils re- 
fl folurent d’embrafier l'Ordre canonique.Gerard fur à cer effet 
trouver. Cunibert Evefque de Turin de qui il obtint la per- 
_miflion tantpour luy , que pour ceux qu’il receyroit dans fa 
Communauté , de vivre {elon cet inftitut. 
. Al paroiïft par un chartulaire de l’an 1057. qui eft dans les 
archives de Turin , & rapporté par Guichenon dans fon 
Eliftoire de lagenealogie dela Maifon de Savoye, qu'Odon 
Comte de Savoye & de Maurienne, Seigneur de Chablais, 
.d’Aoufte & de Valais, Marquis d'Italie & de Suze, & Duc 
de Turin, la Comtefle Adelaïde fa femme & leurs enfans, f- 
rentdonation à Gerard & à fes Chanoines de ladite Eolife 
de faint Laurent, de celle de faint Juft de Suze ( que la 
Comtefle Berthe , mere d’Adelaïde, avoit commencée à faire 
bañftir) de celle de Sezanne d'Oulx, & de Sellebertrand, 
avec les decimes , les premices, & les oblations. Voicy les 
termes de la fondation,qui prouventque dans:ces commence- 
ments ils ne fuivirentpasla Regle de fine Augultin, non plus 
que ceux de la Cathedrale : Turin, de qui ils avoient 
pris la maniere de vivre. Hanc donationem facimus ad Clericos 
qui in.codem loco vivunt regulariter, quorum nomina [cripta 
«videntur adele : nomina autem bac funt Girardus @ Uldari- 
.cus’, Aicardus @ Martinus @ Lantelmus @c, qui modo ibi funt 
Gfuturi erunt in eodem loco , ut iffi @ illi habeant poteflatem 
sencndishabendi, G* poffidendi , [ecundum Regulam canonicam: 
& cette Regle eftoir fans doute celle qui avoir efté ordonnée 
dans. le Concile d’Aix la Chapelle. à 
- Cunibert Evefque de Turin non feulement confirma cette 
donation l’an 106$. mais il donna encore à ces Chanoines prés 
.de 4o.autres Eelifes, dont la plus.confiderable fur celle de Ste. 
Tome Il. | K:.. 
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Marie de Suze ;. donc la jurifdiétion: comme Epifcopale s'ef= 
rendoit dans tout le Le mener Suze.. Cet Évelque, pour: 


témoigner l’eftime qu’il faifoit de certe Congregation, luy 
donna encore un Canonicat dans fa Cathedrale de Turin :: 
voulut que le Prevoft d’Oulx en fuft coüjours pourveu,, &. 


* 


enfin que l’Eglife de faint Laurent de la Populace des Mar 
_2yrs ; Chef de cette Congregation ; fuft exemte de la juif 


diction des Evefques de Turin tant qu'il y auroït des Cha: 
noines qui y demeureroient, & y vivroient regulierement. 


La Comtefle Adelaïde de Suze ;. & la Comrefle Agnès fa 


bru , donnerent aufli à ces Chanoines l'an 1083. une autre: 
Eglife ; avec tous les revenus qui en dépendoient ; le Comte: 
Amé où Amedée imita: la pieté de fon pere ; l'an 167. Hum-- 
bert troifiéme prit l’Eglife de faint Laurent fous fa prote- 


étion, &. donna encore à ces Chanoines en 1170.un Hôpi-- 


tal & une Eglife , avec les revenus-qui y eftoientannexés.. 
. e ] L] LD La < se r 

Les Souverains Pontifes n’ont pas moins favorifé cette Con. 

gregation qui a recu beaucoup de Priviles des Papes , Alexan-- 


dre IE. & IIT.. Urbain IT.-Eugene HT. Adrien HV. & Lucius | 
HIT. Il y avoit environ trente Prieurés qui en dependoïent ,: 


dont quelques-uns font poffedés préfentement par les) Cha= 
noines Reguliers de la Congregarion de Latran, & celuy de: 
faint Laurent qui en.eftoit le Chef, {ubffte encore fous le: 
titre de Prevoité.. Le Prevoft exerce une jurifdiétion fpiri- 
ruelle dans: l'écenduë de fa Prevofté. H ne reconnoift que le: 
Pape dont il releve immediatement. Il confere les Benefices 
& fait roures les: fonctions qui.ne font poine attachées au: 
caractere Epifcopal ; l’habillement de ces Chañoïines.ne dif 
fere de celuy: des.Ecclefiaftiques que par un petit an 


_delin,, de la largeur de deux doigts, qu’ils mettent fur leur 


foutane. Au chœur ils portent pendant l’été un-furplis, &. 
l'hyver un rochet, avec un camail noir par deflus. Fa 

Quane à Gerardi Charbrerius, fondateur de cette’ Con-- 
gregation,, il fut peu: de rems après élu Evefque de Sifteron,. 
dans un Synode de plufieurs Evefques afflemblés À Avignon. 
par Hlugues ; Legat du: Pape Nicolas IE 11 y avoit près de 
dix-fept ans que ce Siege eftoit vacant. Rambaud qui eftoit 
un Seigneur tres-riche,. & parent des Comtes de Forcal- 
quier , aïant acheté cer Evefché pour fon fils qui eftoit encore. 
jeune , en avoit diffipé les revenus , & mefine avoit vendu: 


$. 
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æout ce qu'il avoit pà ; de forte qu’ilne reftoic pas feulement Concerne 
ün lieu qui apparunit à l’Evefque, & où il puit demeurer ,5s Les 
une nuit, felon ce qüe difent les anciennes Chartres de cette rent | 
Eglife : ce qui ficque le fils de Rambaud eftant devenu grand, ? OU£xs. 
trouva encore des Simoniaques qui lui vendirent l’Evefché 
de Vaifon, dontiil prit poffefionl’an 1060. c'eft ce qui donna 
auff lieu à Paflemblée de ces Evefquesà Avignon, où Gerard 
 Æutelu Evefque de Sifteron. Son humilité l'empefcha d’abord 
d’accepter cette dignité 3 mais le Legac l’aïant envoyé au 
Pape avec des tefmoignages de fa probiré : il en recuc un 
acuëil favorable, & ce Pontife l’aïant obligé de cenfentir 
à fon éleétion ; ille facra luismefme. k | 
©” Eftant de retour en France, il trouva fon Eclife tellement 
ruinée, qu'il ny avoit pas un hofpice où il puit fe retirer ; & 
outre les maux que Rambaud fui avoit caulés, Pierre Rof- 
tan, & Ponce, freres & Seigneurs de Sifteron, avoient 
ufurpé la plus grande partie des biens de ‘cette Eglife : mais 
il {çuc fibien leur reprefenter le crime qu’ils commettoient 
en rerenant ainfi les biens d'Eglife, qu’ils reconnurent leur 
faute, & reftituerent tout ce qu'ils avoient pris. L’eglife de 
Forcalquier avoit efté reunie à celle de Sifterons mais Gerard 
les fepara , transfera fon Siege à Forcalquier ; avec tous les 
honneurs dont celle de Sifteron avoit toûjours joüi , & au- 
tanc qu'il fit de ‘bien à celle de Forcalquier, autant fit-1l de mal 
à celle de Sifteron , difenrauflices anciennes Chartres. Après 
fa mort fes fuccefleurs rapporterent le Siese Epifcopal à Sif 
teron ; & depuis ce tems-là l’Eglife Collegiale de Forcal- 
Quier à efté Concathédrale avec celle de Sifteron. 
Penot, 45f. rripart. Canonicor. Regal. lib. 2. cap. 33. Sam- 
smarth. Ga//. Chriff. Tom. 2. Guichenon, X1/ff. Genealog. de la 
Mai/on de Savoye ad calcem pag.2.10. @ 42. Le Large, de Ord. 


(Canonic. difqu. pag. 340. 
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BRT Des Chanoines Reguliers du Mont Saint-Eloy d'Arras, é 
, de faint Aubert de Cambray: ELA 


F E Mont Saint-Eloy, quieft une fameufe Abbaïe fituée 
_yorès d'Arras, a. efté ainfi appellé à caufe que faint Eloy, : 
fuyant l’ancienne tradition s’y retiroit quelquefois lorfqu'il 
fe feparoit. du: monde pour vaquer plus librement aux exerci-: 
ces de l'Oraifon & de la contemplation. Ily en a ai préten- 
dent qu'il y fit bâtir une Chapelle. D’autres difent que ce 
fur faint Vindicien. Evêque de Cambray, à caufe de la dévo- 
tion qu’il portoir à faint Eloy; mais Gazet dans fon Hiftoire. 
Ecclefiaftique des Païs-Bas rapporte ainf cette fondation... El 
dit que faint-Eloy fit drefler un Oratoire fur une montagne à. 
deux lieuës d’Arras,qui retient encore le nom.de faint Eloy,8c 
qu’il y afflembla dix ou douze perfonnes qui y vivoient comme 
des Ermites. Saint Vindicien Evêque de Cambray édifiéde. 
leurconverfation s’y retiroit fouvent, & voulut même être en+ 
_terré dans cette Eclife, quiaïant depuisefté brülée & ravagée. 
avec tout le Païs par les Normans , environ l’an 880: fut aban- 
donnée ; enforte que ce lieu devint un defert plein d’épines &: 
de ronces , dont la fepulture de faint Vindicien fut couverte. 
Elle demeura inconnuë jufqu’à ce que Dieu l’eût miraeu- 
leufement découverte du remsde Evèque Fulbert lun defes 
fucceffeurs, qui y. fic bâtir une nouvelle Eclife qu'il confacra. 
en l'honneur des Apôtres faint Pierre & faint Paul, aïant efté 
affifté par les liberalités del’Empereur, Othon fon parent. Et 
au lieu des Ermites qui y. étojent par le pañé Al y mic-huit 
Chanoines feculiers qui y demeurerent jufqu’en l'an 1066; 
Ou.environ ,, que faint Lietbert auffi Evèque de Cambray.. 
voïant qu'ils s’acquitroient mal de leur devoir, lesen fit fortir, . 
& fubftitua en leur place des Chanoines qui vivoient en com-- 
mun ; aufquels il, donna pour premier Abbé Jean Robert le- 
Frifon Comte de landres augmenta:la: Fondation de cette- 
Eglife, commeavoient fait l’Evêque Fulbert & les Seigneurs. 
de Coufly. L’Abbé Jean gouverna cet Abbaïe pendänt quas- 
ranté-ans , & lan 1219. Richard de Safly l’un de fes {uc=- 
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| 11: Seconde PARTIE; Char: XI. A 
se fit bâtir l'Eglife en l'état qu'on la voit préfente= CHATS 
ment. 


| LS UE de: Vds CO à QUE à NET à LIERS DE ! 
Ce Monaftere devint comme un Seminaire de faints Evê- MS 
_ ques'& de grands Hommes. Hugues, troifiéme-Abbé, affa LT, 
É au Concile de Latran tenu fous le Pape Innocent IT. Radul- 
phe fon fuccefleur afffta à celuide Fours fousle Pape Alexan: 
dre IH: Jean. I: obtine du Pape LuciusITL. la permiflion de, 
pouvoir porter lamitré & lès autres ornements Pontificaux, & 
. furpourvû parle Pape Urbain III. d’un Evêché en Orient. 
Etienne de Firmomont feiziéme Abbé afifta au Concile 
de Lyon; & ne voulut point accepter PEvêché d'Arras: 
won-lui offrit. Le Pape Adrien I V. fut : élevé pendanc: 
D sbüneite dans:.cette: Abbaïe , d’où font fortis Jean Evé-: 
que de Teroüenne, Urfion de Verdun, Gerard de Tour 
nay., Guillaume de Viaifon , & Pierre de Colmieu Cardinal, 
de Roüen. Elle avoit des Conftitutions particulieres qui fu-: 
rent. recuës par plufeurs:autres Communautés:de Chanoines: 
reguliers des Païs-Bas, & enFrancepar ceux de faint Jean des 
Jumeaux. Ils font habillés de violet, & ont un rochet par- 
deflus leur foutane : au cœur ils mettent une aumuce noire: 
fous le bras pendant l'été, & la chappe noire pendant: l'hyver 
avec-ungrand Camaik Les Novices de cette Abbaïe ‘portent. 
encore la robe de peaux; qui étoit autrefois communeà tousles 
Chanñoines, & s’appelloit Pe//iceum ,: d'où vient le nom Swper-: 
pelliceum où furplis , comme remarque le Pere du Mouliner. © 
:: La même année.1066: que faint Lietbert mit des: Chanoïines 
vivant en commun-& dans une-entieré defapropriation:; au: 
Mont faint-Eloy, en micaufidanslAbbaïede fait Aubert) 2152" 
fitüée. à Cambray , dont il ofta les Chanoines qui ne voulu-: 
rént point renoncer-à la proprieté & vivre en commun: ill 
donna à ces nouveaux Chanoines.; : Bernard pour:premier. 
Abbé, &fes Succéfléurs deyoient eftré élus & tirés du corps’ 
du: chapitr ê auquel il donna peuv oi de conferer: les Prében-: 
EE les. IH yade l'apparence que ces. Ghanoïnes avoient:les mê-: 
mes conftitutions que ceux defaint: Eloy:-puifqu'ils eftoienc: . 
auf habillés de violer &avoienrlémême Fondateur. 1:22 61, 
-.Sanmarth, Gall, Chriffian] du: Moulinet:s 44b. des Chanoin:: 
Reçu... & Gazet, Hiff, Ecclef: des Pais-bas: © 53 8h stfcox 


+30 ! ; RTE 
APE - ÈS , e 





DAS, à j F. dà 

ve 
ri + ce 
53 


æ- Éyo NS EtIR 


RER 


SX Wed + 4 ; &. di 14 àd+è 





CHANOT= ; 
NES REGU= 


LIERS DE 
S. MAURIS 
C5 D'A- 
SAUNR. 


L'an sr4. 


L'an so7. 


LE 


78  Historre DEs ORDRES RELIGIEUX» © 





UC HA PMETR EE CIS 
Des Chanoines Reguliers de [aint Maurice d'Agaune. 


T _’Assaye de faint Mauriceen Wallais,au Diocefe deSion 
À en Suille , eft crès-illuftre & très-ancienne. ‘Le corps de 
{aiur Maurice , qui y repofe avec fes Compagnons, lui à fait 
donner le nomde ce fainc Martyr, & on la nommeauffid’A- 
gaune à caufe qu’elle eft fituée dans un Bourg qui porte ce 
nom. Sigifmond Roi de Bourgogne ; fur le Fondateur de 
cetre Abbaïe , ou plutôt il n’en fur que lereftaurareur5 car 
il y avoit déja une Eglife dediée en l'honneur de faint Mau 
rice , qui avoic-eité bâtie vers la fin du cinquiéme fiécle; 
& même il y auroit eu un Monaftere, fi l’on pouvoit ajoûter 
foi à laviede faint Severin, qui en a efté Abbé, laquellea 
efté écrite par Faufte , où il eft rémarqué que le grand 
Clovis aïtant efté malade pendant deux ans , & fa mala< 
die aïant commencé dès la vingt-cinquiéme année de fon 
regne ; il ne fut gueri que par les prieres de fainc Severin, 
que l’on fit venir d’Agaune à Paris. Mais le doéte Pere 
Dom Mabillon fait remarquer que cela ne peut-être ; puif- 
que felon le rémoignage de Gregoire de Tours , ce Prince 
regna trente-ans, & mourut la cinquième année d’après le 
bataille de Vovillé, qui n’arriva que dansla vingt-cinquiéme 
defon regne. Après cette bataille ; où les troupes de‘Clovis 
remporterent la viétoire furcelles d’Alaric,; Roi des Vifisoths 
qui y fur-tué par Clovis ; ce Prince profitant de fa viétoires 
fic plufieurs actions qui n’eftoient point d'un homme malade. 
I paña l'hiver fuivant à Bordeaux!, ‘dont il s'eftoit emparé.: 

Au Printeras il prit Touloufe, où eftoient les stef M te) , 
Il:yinrienfuire affieser Angoulême. Delà il’alla à Tours oi 
aiant!: Bolton & les ornemens Imperiaux; 
quelui avoit envoïés l'Empereur Anaftafe , il s’en revètie 


. dans l'Eglife de fainr Martin. Apeine fut-il de retour à Parisÿ | 


qu'aiant appris la'mort de Sisebert Roi de Cologne pit alla: 


- pour s'erparer de ce Rofaume: 11 fonged enfuite à fetréridre 


4 ; < ct 2 4 \ nat Site sa hu 8 EN ve TR Are 
maïtre de celui de Cambray, donc Raghacaïre éftoiten poffèf 
fion. Toutes ces aétions ne conviennent point à une perfonne 

j s { \ F L e é 
qui eff retenué au lit à Paris par une fievre qui le mine, & le 
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du |, SECONDE PARTIE: CHar: XII. | _#9 

_confume , dit le fçavant Benedictin , qui ajoute que ce fain | 
Severin ne peut pas non plus avoir gueri en allant à Paris, Me Nreu— 
 Eulalius ou Euladius Evèque de Nevers, comme il eft mars. Maures 
qué dans quelques manufcrits de la vie de ce Saint, puifque © Â- 
cet Eulalius n’occupoit point pour lors le Siege Epicopal de 
Nevers : ainfi ce n’eft point fur la vie de faint Sevérin, écrite 

par Faufte , que l’on doits’appuier pour prouver l'antiquité du 
Monaftere d’Agaune ; & l'on n’a aucunepreuve que la Regle 

de fainc Bafile y air efté obfervée dans le cinquiéme fiécle,. 
comme quelques Auteursont avancé. Il faudroit auparavant 
prouver qu'il y euft eu un Monaftere dès ce tems-là à Agau- 

ne; maisil y a bien plus d'apparence que la premiere fonda 
tion de ce Monaftere fut faite par le Roi Sigifmond , & qu’il 
joignic ce Monaftere à PEglife de faint Maurice qu'il fit: 
réparer. 15 PRES eh: 

Ce Prince ; après la mort de Gondebaud fon pere , fucceda: 

au Roïaume de Bourgogne l'an $1$. & après avoir abjuré: 
l’herefñe d’Arius , dont les Bourguignons avoient efté jufqu’a- 
. lors infectés , il crut qu’il ne pouvoit pas donner des: marques: 

plus fignalées de fon attachement à la: Religion Catholique, 

que de reparer avec beaucoup de magnificence l’Eglife où re. 

pofoient les corps defainre Maurice & de fes Compagnons, & 

d’en confier la garde à des Moines qui y chantaffent les: 
loüanges de Dieu. Quelques-uns- prétendent qu'il fit cetre: 
Fondation parun autre motif ,. & que ce fut pour expier le. 
crime qu'il avoit commis ;. en faifant mourir {on fils Sigeric. 

Ce Prince avoit époufé en premieres nôces Oftrogothe, l’une: 

des filles de Theodoric, Roï d’Itahe; dont ileut entr'autres. 

enfans un fils nommé Sigeric.. Après la mort de cetre Reine, 

il époufa une de fes fervantes , qui aïant conçu une haine con- 

tre Sigeric , perfuada à Sigifmond qu’il avoit corps contre 

lüi, pour fe mettre la Couronnefur la tête. Sigifmond trot: 
eredule , fit étrangler fon fils avec une ferviette, comme il. 
eftoit endormi; mais aufli-tôt rouché de repentir (à ce que. 

difent ces Hiftoriens,) & penetré de douleur , il fit bâtirle 
Monaftere d’Agaune lan $22.Mais ce Monaftere & l’Eclife de 
S.Maurice eftoient bâtis dès l'an s15:& il eft vrai que Sisifmond. 

après lemeurtre de fon fils; fe retiral’an $22.à Agaune , où il 

pafla plufieurs jours en jeunes, & en larmes, au tombeau de: 

S Maurice, demandanta Dieu d’être puni en cette vie, plutôr 
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“craie qu'en l’autre. Sapriere fur'exauce 
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e; car l’année fuivanite ç23. il. 


fut attaqué par Clodomir Roi d'Orleans, & vaincu. Ilferetira 
fecrerement fur le haut d’une montagne inacceflible ; & de 
peur quefes gens ne le livraffenc entre les mains des François, 
il fecoupa lui-même les cheveux , & fe revêtit de l’habit Mo, 
naftique , dans l'intention de pañler le refte de fes jours dansle: 


. 


ns 


: Monaftere d’Agaune , comme ceux qu’il -croïoit fes plus fidel- | 


les ferviteurslui avoient confeillé.: Mais à peine fut-il arrivét 
àla porte de ce Monaftere , qu'ils le livrerent entre les mains 
des François. Clodomir l’emmena revêtu de fon habit Monaf- 
tique avec fa femme & fes enfans , & les mit en prifon près, 


 d'Orleans. ‘I les y garda jufqu’à l’année fuivante 524. qu'il. 
_refolur de lesfaire mourir. Saint Avit, Abbé de Micy près 


d'Orleans , dit à Clodomir , que s’il épargnoiït ces Princes. 
dans la vüëé de Dieu , il feroit avec lui & remporteroic des. 
viétoires ; maïs que s’il les faifoit mourir, il.periroit de même 
avec fa femme, & fes enfans. Clodomir {e mocqua de ce 
confeil, & fit tuer Sigifmond , avec fa femme & fes enfans, 
les fit jetter dansun puits, & marcha en Bourgogne, pour , 
aller faire la ouerreà Godomar frere de Sigifmond, où il fut 
tué lui-même , dansun combat près d’Autun, l'an 525  » 
Il y en a qui ont auffi prétendu que c’étoit dans le Mo 
naftere d’Agaune, qu'on fuivoit la Regle de Tarnat ; mais. 
nous parlerons en un autre lieu de cette Regle , & de celle. 
qu'on fuivoit à Agaune, en rapportant les differentes Reoles 
qui ont eu coursen Occident : Nous nous contenterons de 
dire à prefent ; que Tarnat & Agaune eftoient: deux Mo- 
nafteres differens ; & que c’eft a tort qu'ilsont efté confondus 
par quelques Hiftoriens; puifque: Tarnat eftoic fitué danse 
Lyonnois proche Vienne , & qu'Agaune eftoit dans le 
W'allais. RMAEE 
“Le premier Abbé d’'Agaune fut Himnemonde, quele Roi: 
Sigtfmond avoitfait venir du Monaftere de Grave ; ce Prince 
voulur.que les Religieux chantaffent continuellement jour & 
nuit les loüanges du Seigneur. Ils eftoient divifés en neuf 
bandes, pour {e fucceder les uns aux autres , & chanter les 
Heures Canoniales ou Nocturnes , Marines, Prime, Tierce, : 
Sexte,.-None;, & Vefpres >; onne parloit pas encore pour lors 
des Complies , dontondoit l’Inftitution à faint Benoïft. En- 


_viron cent ans auparavant cette forte de Pfalmodie .continuelle 


avoit 








S£CONDE PARTIE, Car. XII... 8r 

aÿoit eftéinftituée en Orient par faint Alexandre , Fondateur Cranor , 
des Acémetes ; comme nous avons dit dans le Chapitre xxix, MP RP 
de la premiere partie 5 mais le Monaftere d’Agaune fut le s.Maurte 
premier en Occident où elle fuc eftablie ; c’eft ce qu'on a ap- 4 
pellé en latin , Laws perennis ; plufieurs autres Monafteres °°" 
non feulement d'hommes , maïs aufli de filles , imiterent celui 
d'Agaune. Entre les hommes , les principaux furent ceux de 

faint Benigne de Dijon , de faint Denis en France, de faine 
Martin de Tours, de faint Riquier , de Luxeüil , & quelques 
autres. Parmi les Monafteres de filles , il y eut ceux de Re- 
miremont , & de faint Jean de Laon. Il y avoit dans ce der- 
mier près de trois cens filles, qui eftoient auffi partagées par 
‘bandes à l’exemple des Moines à faint Maurice d’Agaune & 

des Religieufes de Remiremont. Les Moines de faint Mau- 
- rice eftoient divifés, comme nousavons dit, en neuf bandes ; 

les Religieufes de Remiremoncenfepr. Les autresen avoient 
plus ou moins ; maisilsne formoient tous qu’un Chœur , qui 

€ftoit relevé par un autre. Ce qu'il y avoit de plus fingulier 

dans l’Abbaïe de faint Riquier, c’eft que la Communauté 
eftoit compofée de troiscens Religieux. 1[y avoit outre cela 

cent enfans qu'’ony enfeignoit, & qui portoient auff l’habit 

Monaftique. Ces trois cens Religieux ; & ces enfans eftoient 
partagés en trois Chœurs , qui Rene continuellement 

jour & nuit dans l’Eolife de cette Abbaïe ; centà la Cha- 

pelle de faint Sauveur avec trente quatre enfans; cent à la 

Chapelle de fainr Riquier avec trente - trois enfans , & au- 

tant de Religieux & d’enfans à la Chapelle de 1a Paffion. 

Ils fe trouvoient trous à routes les Heures Canoniales ; & lorf- 
qu'elles eftoient finies, un tiers de chaque Chœur fe retiroit 

pour aller à fes affaires & à fes befoins, pendant que les deux 

autres tiers continuoient de pfalmodier à voix bafle. Ceux 
_ qui eftoient fortis, eftant retournés à l’Eglife, il en fortoit 

de chaque Chœur autant qu'il en eftoit entré, ce qui fe pra- 
riquoit de mefme , lorfqu’il falloit aller au refeétoire ou pren- 

dre le repos. | cs sotié 

L’Abbaïe d’Agaune , qui avoit d’abord une Regle parti- 

culiere , & non pasla Regle de faint Bafile , comme quelques 

uns prétendent , embraffa dans la fuice celle de faint Benoift. 

Mais les Benedictins en aïant efté chaflés par l'Empereur Loüis 

le Debonnaire l'an 824. on fubfticua à leur place des Cha- 

Tome II. 
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* diffippés par la mauvaife vie de cer Abbé , POffice Divin. 


fut interrompu; ce qu'on avoit accouftumé de donner aux. : 
 Miniftres des Aurels, eftoit diftribué à des courtifannes , 4 


dés féelerats ,'& emploié pour la nourriture d’un grand nom= 


bre dechiens; il ee mefméune femme déja mariée, qui 


eftant feparée de fon mari , eftoir entrée dans un Monaftere, 
d’où il l'enleva. Charles le Chauve , aprés la mort de fa 


femme Hermintrude , aïancépoufé, aufli-toft qu’il én eut re 
eu la nouvelle ; Richilde qu'il entrétenoït comme concubine 5! 
H donna J’Abbaïe dé faint Maurice au Comté Bofon frere de’ 


Richilde , lequel fe fit couronner quélque cems après, Rof 

+ À 4 4 » . 4 ° DT. . MENT à 
de Provence où d'Arles. Maïs dans le neuvième lé & dixième 
fiécle, ‘on n’eftoit pas furpris de voir des Abbaïes entre les 


“s#ilrr 


mains des Séculiers' & ‘de ‘perfonnes Laïques & mariées. 


Souvent des hommes eftoieit Abbés de Monafterés de filles; 
& des filles ou fémimes -avoiénc des Monaftéres d'hommes; 
marlhaoe. pee | ns re EN 
‘:-LAbbäie de faint Maurice avoitefté déjà ravagée par les. 
Lombards'dès le huitième fiécle.. L’Einpereur Charlema-. 
ghe l’avoit fait reparér'; mais elle fut encore brûlée -pariles. 
Sarrafins dans le dixiéme fiécle; &'kes Obfervances n'y furent 
entierement retablies que lors qu’on'y éuft mis des Chanoiz 
nés Reguliers , ou: que les Chanoines S eculiers qui: y eftoient 
{e ‘furent foumisà lx defaproptiatioh”,"& eurent reçu la Re: 
lé de faint Auguftins' ee qui ne péut eftré arrivé qu'aucomi-. 
mencement di douz iéme fiéclé , où fous le souvernement'de- 
l'Abbé Hugues ; qui avoit fait rebaftir l'Eglife, qui fut confa- 
crée par le Pape Eugene IET. ah 11462 Cés Chanoïnes fu- 
rént en grand credit 5 on’en démandz enplufeurs'eñdroits;. 
&c ils, formerent une‘ Cotisresation:, dont l'Abbäïe de faint 
Maurice fut Chef. Ils portoient un camail rouge für le ro- 
cher ; c’eft pourquoi Guillaumé Comte de Ponthieu, lan r10.. 
leur affigna tous les ans,treize livres de renre {ur la halle d’Ab: 
k 


beville: ;”’bour acheter vidgt'aunés ‘d'écarlaté- pour leurs: 


avec le’titre d’Abbés; & mefine on en donnoit pour dot en. 


die L'ontouv cdañs le Ftrefor des Chaïrtes du Roi , des Lettres 


A PO A ANS dE à PE PNEU ONE Fee Reno pur $C PA) Ve PR RU Ua, 
iant efté donnée à Hubert, frere de Thietberge femme de 
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de crainte que dans la fuite il’n'arrivât quelque different 
entre lui & l’Evefque de Senlis touchant l’Infticution de ces 


_Chanoines , il eftoit demeuré d'accord avec Robert Evefque: 
| que 


de Senlis, que les Chanoïines de fon Ordre que le Roi met- 
troit dans cette Eolife ou Chapelle quiferoit dediée enl’hon- 
neur dela fainte Vierge , de faint Maurice & de fes Com. 
pagnons , obferveroient l’ufage & les ceremonies de lEglife 


_ de Paris, en faifant l'Office divin comme faifoient les Cha- 


pelains de [a Chapelle du Roi : que ces Chanoines pourroient 
du confentement du Roi en recevoir d’autres fans en deman- 
der permiflion à l’Evefque , qui ne pourroit les ofter pour 
quelque raifon que ce fuit fans le congé du Roi, fice n’eftoit 
pour caufe de fcandale : que ces Chanoïnes après la mort de 
ibrarg en pourroient élire un autre de leur {Maïifon.,.ow 
d'uneautre de leur Ordre fans.fa permiffion: quel'Evefque 
de Senlis:& fes Succefleurs y pourroient prefcher ; confir- 
mer, donner les Ordres, & y faire l'Office divin en-donnant 
Akte au Prieur, comme ilsn’entendent pas par-là préjudicier 
aux libertés &privileges. de cette Eglife: qu'il n’y pourroitfar- 
re la vifite qu'une fois l’année du confentement.-du Roi: que 
s'il ya quelque chofeà corriger il en ayertira le Prieur; & 4 
da correction regarde le Prieur , ilen donnera avis a Abbé. 
_ Les Reliques des Compagnons de faint Mauriçe furent 
-dépofées d'abord:dansune petite Chapelle, &]faintLoiis ne 
34e LEglife: de faint Maurice .& le Monaftere que d'an 
64. & ymictréize.Chanoines.. il y avoir aufli un.Prieuré de 
-cet)Ordré à. Semur en Bourgôgne fous le sure: de faïnr Jean 
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84. Histoire DES ORDRES RELIGIEUX,  - 
Gmanor- : l’Evangelifte. Il femble que cet Ordre n'avoir que ces deux 
ue Prieurés en France; car felon le Catalobue des Abbésdece 
S.JeAN DEs Monaftere que Meilieurs de Sainte-Marthe ont donné, Barthe- 
Mn lemi de Gortion foxante & huitiéme Abbé, vifita les Prieurés : 
de Semur & de Senlis qui eftoient en France, & les reforma.. 
L'Empereur Arnoul eft marqué dans le nombre des Abbés, : 

au même Caralogue ; mais il n’eft pas fidelle , & on n'y peut 


pas ajoufter beaucoup defoi. | 





CHAPITRE XIII. Et ; 


Des Chanoines Reguliers de [aint Jean des Vignes es 
4 Soiffons. SR 


F ‘’AgBsaye defaint Jean des Vignes à Soiflons fut fondée 
_oar Hugues Seigneur de Chafteau-Thierry l'an 1076: 
{ous le regne de Philippes premier Roi de France. Cet Hugues 
aïant ufurpé plufieurs Eglifes avec: les biens qui en dépen- 
doient , touché de repentir alla trouver Thibaud Evefque 
de Soiflons pour les lui remettre entre les mains, à condition 
que l’Fglife de fainc Jean, qu’on appelloit pour lors du Mont, 
fituée dans la Ville de Soins , & quieftoit celle qu'il avoit 
injuftement retenuë, feroit deflervie par des Chanoines vi-- 
vansen commun ; & que les autres Eclifes avec les biens qui 
én dependoient ; & dont il avoit aufli eu la joüiffance y {e- 
roient unis. Le Roi approuva cette fondation là même année ;. 
& l'an 1088. Hugues croïant n'avoir pas aflez farisfaic à fa 
confcience toûchant fon ufurpation fimoniaque ; fit don au 
Monafteré de faint Jean , de trente arpens de. vignes qi 
eftoient aux environs ; d’où eft venu le nom de faint Jean de 
Vignes quece Monaftere à porté jufqu’à prefent. Cette fon 
dation fut Es par l'Évefque Henri, qui voulant en 
core favorifer: ces Chanoines Réguliers ; leur donratune 
Prebende dans l'Eglife Cathedrale du confentement de fes 


Chanoiness | 





_! Odon füt le premier AbbEË qui après avoir gouvernétce: 
Monaftere pendant treize ‘ans, mourut l'an ro88. & eut pous 
Sucecffur Roger, ruquel Urbain IL 'adreffàa l’année faivanre 
un Bref, par lèquel ile reçus lui & fes Chanoïines fous la pro 
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. __ $EconDe ParTiE,CHar. XII & 
teétion du fainc Siege , & approuva les Conftitutions qui CHANot- 
- ES City y be | __ ; NES REGU- 
avoient efté dreflées pour cette Abbaïe , ordonnant qu’elles Ÿ LIERS DE 
feroient inviolablement obfervées. Il confirma toutes les do- VERS Dee: 
. nations qui leur avoient efté faites , & on leur en fit plufieurs Lu 

dans la fuire.. Hugues Seigneur de la Ferté-Milon , & Helmi- 

de fa femme, leur donnerent la Chapelle de faint Vulgis dans 

leur Chaïteau , à condition qu'il y auroit toujours pour le 

moins trois Chanoines pour la deflervir. Thibaut Comte de 
Champagne , leur fit don auff l’an 122. du Prieuré d’Ouchy, 

après en avoir fait fortir les Chanoines Seculiers.. Buchard 
Evefque de Meaux , fic auf fortir des Chanoines Seculiers du 
Prieuré de lx Ferté-Gaucher , pour le donner à lAbbaïe de 

faint Jean des Vignes. Ils ont encore deux autres Prieurés, 
fçavoir Montmirel & la Ferté-fous-Jouares, & plus de trente 
Paroifles ; & quoique les Benefices qui font pofédés par les 
Chanoines Reguliers., foient appellés Prieurés , il n’en eft pas 
de mefme parmi les Chanoines de faint Jean des Vignes , qui 

felon l’ancienne tradition de l’Abbaïe , n’ont que cinq Prieu=- 

rés qui lui foient annexés, & aufquels ils donnent ce nom 

à caufe qu’anciennement ils eftoientpofledés par des Chanoi- 
nes Seculiers. On ne laifle pas neanmoins de donner le titre 

de Prieurs aux Curés qui deffervent les Paroifles.. 

Le Pape Eucius IIT. par un Bref adreflé à l'Abbé Hugues, 

leur permit de mettre dans.chacune de ces Paroifles crois ou 
quatre Chanoines pour le moins ;. le mefme Abbé Hugues 

aïant voulu revoquer à fa volonté les Chanoines qui eftoient. 
pourveus de Cures, & enaïant fait revenir quelques-uns dans 

le Cloïître, l'Evefque de Soiflons , Nivellon, s’y oppofa!, à 

gaufe qu’en-qualité d'Evefque Diocefain ; il leur avoit confié 

le foin dés ames dont ilsdevoient luirendre compte. Ils remi- 

rent leur différent entre les mains du Pape , & firent rous deux 

à. cet effet le voïage de Rome. Urbain 111. qui gouvernoit 

pour lors l'Eglife univerfelle , leur donna des Commifaires 

aui deciderent en faveur de l’Abbé :. mais les Chanoines de 

Line Jean des Vignes appellerent de leur Jugement au Pape, 

difant que leur Abbé n’avoit pu fans leur confentement faire 

gette innovation qui eftoit contraire aux Privileces qui leur 
avoient efté accordés. par plufeurs Souverains Pontifes qui 
deuravoient permis de refter trois ou quatre Religieux dans. 

ges Cures , dont l'un feroit feulement PERÇUE à PEvefque: 

| + 11} 
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pour avoir la conduire des ames ; & lui en rendroit compte ; 
& qu'a l'égard de la difcipline regulière ÿ ils devoient l'obeif- + 
fance à l'Abbé. Hugues eftoir ami d’Eftienne de Tournai, 
qui eftant de mefme fentiment efcrivit en fafaveur à Rome, | 
mais la recommandation de ce fcavant homme n’euft aucun 
effet, &les Chanoines furent maintenus dans leurs droits, 
& on ne peut les faire fortir de leurs Benefices, niles rappeller 
dans leCloître, que pour de grandscrimes : ce quieftdefin= 


gulier dans cette Congrégation, c’eft que ces mefmes Bene=. 


ficiers afiftent à l’election du Grand Prieur de l'Abbaye de 
faint Jean des Vignes , n’y aïanc plus prefentement qu'un 
Abbé Commendataire , & qu'ils peuvent mefme eftre élus: 
mais cette fuperiorité ne dure que trois ans, après lefquels 
ils retournent à leurs Benefices. te : 4e SNA 
Les peines qu’on impofoitaux Apoftats, qui font raportées. 

dansles Chroniques de cette Abbaye , font bien connoïftre 
quelle eftoit l’obfervance eftroite que l’on gardoiït dans certe, 
Congregation. Sous le gouvernement de l'Abbé Matthiéu de 
Cuizy , un Religieux Apoñtat s'eftanc prefenté pour fubir la 
peine de fon crime , il vint à la porte de l’Eglife dans Phabie 
qu’il avoit porté dans le monde; l’aïant depouillé jufquà la 
chemife , ilmarcha nuds pieds, la tefte decouverte, & tenant 
une baguettea la main, traverfa toute la cour, & eftantar- 
rivé au Chapitre, il fe mit à genoux, demandant, les larmes 
aux yeux, pardon à l’Abbé en prefence des Religieux; & 
fuppliant qu’on lui donnafft la difcipline : ce qui aïant efté fait 
par le Prieur, on lui enjoignit pour penitence qu'il recevroït 
tous les jours la difcipline , & qu’il fe prefenteroit à cer effect 
que pour toûjours il feroit privé de voix dans le Chapitre: 
qu'il n’auroit place, foit au Chœur ou ailleurs, qu'après les 
Novices, & au dernier lieu : qu’il ne celebreroït point la Mef= 
fe : qu'il mangeroit à genoux fur un petithbanc au Refeétoire* 
qu'on ne lui prefenteroït que du pain noir & du vin rougel 
avec un potage , à moins que le Prieur ne vouluft bien lui én- 
voyer quelque chofe de ce qu’on lui auroit prefenté.\ fur 
difpenfé au bout de fix mois de manger à térre :'mais tañr 
qu'il vecut, il ne mangea qu’à la troifiéme table ,: qui éftoit 
celle des Convers. Au Éobe de deux ans on lui permit de dire 

la Mefle en particulier , mais jamais en public, & les autres 
peines lui furent impofées pour toûjours. * 2: n)e : 


e 





IMSECONDE PaRTIE, Car. XIII: 87 À 
Cette Abbaye fouffrit beaucoup de domages par les he- CFANCE 
‘5 retiques Calviniftes : l’an 1568. lors qu’ils prirent la ville de siërs Ds 
Soiflons : il ruinerent entierement le Monaitere & l'Eglie , S JEAN 
emporterent les Vafes Sacrés & tous lesmeubles, & contrai- M fé 
gnirent les Religieux de fauver leur vie par la fuite. Ces Cha- 
+  noiïnes vendirent enfuite beaucoup de biens pour rebaftir l’'E- 
glife. Le Parlement de Paris ordonna que la quatriéme partie 
du revenu de l'Abbé feroit employée à cer effet: elle fur 
achévée l’an 1686.Durant cette guerre un desChanoines nom- 
mé Savreux s’eftant retiré de cette Abbaye, aïant efté cher- 
cherun azile en Efpagne,fut dans la fuite Chapelain du Roy. 
| qui le pourveur d’une Abbayeen Sicile ; cette Abbé fit baftir 
| un Hofpitalà Madrid pour les François, dont il donnale 
gouvernementaux Chanoiïnes de faint Jean des Vignes, qui 
à {a requifition envoyerent deux Chanoines, ils ont eité 
| … long-tems en poffeffion de cet Hôpital. 
* Dans les titres de la fondation de faint Jean des Vignes. 
& dans les Lettres du Roy Philippes premier & de l'Evef-- 
que de Soiflons, Thibaut, qui confirment cette fondation ;. 
il eft marqué que le Preftre Cardinal du lieu, eft tenu de 
rendre raifon du foin qu'il aura eu de fes Paroiïfliens à lEvef-- 
que de Soiflons, & à fon Archidiacre comme il faïfoit au pa- 
ravant. L'origine de ces Cardinaux, felon Pierre le Gris , Cha- 
moine de cette Abbaye, vient de ce qu’un Pape eftant venu 
en cette ville, choifit douze Curés, tant de la ville que des 
environs, pour lui fervir d’Affiftans, & que dès ce rems-là ils. 
commencerent à s’appeller Cardinaux. Ils s’afembloienc le 
jour de faint Thomas pour choifir un d’entre-eux pour Su-- 
perieur, & linftaloient dans certe dignité le jour de faint Ef- 
tienne , afin que pendant cette année-là il prefidaft à leurs af 
{emblées , qui fe faifoient pour le moins aux Quatre-tems de 
Pannée dans quelque Eglife ;, où l’on chantoit l'Office des def- 
funts, y aïant des revenus annexés à cet effer, dont ces douze 
Curésou Cardinaux jouifloient. Bertin qui a faitles antiquités. 
deSoiflons, dit que ces Cardinaux avoient efté ainf creés.. 
afin d’afifter l'Evefque de Soiflons aux feftes folemnelles,. 
| ‘écaui eft bien vrayfemblable. Dans l’ancien Pontifical écrit 
àla main, qui fervoiraux Evefques de Troyes, il y a plus de Dis Fife 


quatre céns cinquance ans, il eft auffi fait mention de Pref- #7 rs 


| tres Cardinaux, qui ne font autres que les treize Curés de: à pen or. 
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SAR Or nommés au Rituel manufcrit de la mefme Eglife , lefquels 
Les ve s. doiventencore aujourd’huy affifter l’Evefque quand ilcon- 
pe Es ficrele Crefme & les faintes Huiles le Jeudi faint, & à labene- 
” "" didtion folemnelle des fonts, les veilles de Paques & de Pente- 
cofte. Paquier rapporte fur ce fujet , qu’en un Concile tenu 
à Metz fous Charlemagne 5 il eft ordonné que les Evefques : 
difpoferont canoniquement des titres de Cardinaux .eftablis 
dans les villes & dans les fauxbourss, c’eft à dire des Cures 5 
& dans l’Abbaye de Saint Remi 5j Rheims, il y a eu de tout 
cems quatre Religieux Cardinaux appellés Principaux, parce 
que cefont eux quiofficient au grand Aurel dans les feftes fe. 
Jemnelles. | | :metie 
Les Chanoïnes de faint Jean des Vignes avoiïent autrefois 
la direétion d’un College à Soiflons , qui avoit efté fondé 
par Aubert Doyen de la Cathedrale ; maïs cette Maifon fut 
cedée aux Minimes lan 1585. Le College de Beauvais à Paris 
a efté fondé par le Cardinal Jean de Dorman , à condition 
que l'Abbé de faint Jean des Vignes auroit foin de ce Col 
lege , & auroit droit d’y nommer les Bourfiers, de les cor- 
riger , de les ofter , d’avoir foin que la fondation fuft exe- 
cutée ; & parmi les vingt-quatre Bourfiers il peut y avoir un 
Chanoine.l y a eu trente & unAbbés Reguliers. Après la more 
de Pierre Bazin qui fut le dernier, le Cardinal Charles de 
Bourbon fut nommé par le Roy; depuis ce tems là ily a toû- 
jours eu des Abbés Commendataires. L’an 1566. la Menfe 
Abbatiale fut feparée de la Conventuelle ; l'Abbé eftpremier 
Chanoine de l’Eclife Cathedrale de faint Gervais de Soiflons; 
Cette Maïfon à toûjours regardé les Evefques de Soiflons 
comme Superieurs ; elle n’a jamais efté unie à auçune Con- 
gregation, & n’a point fouffert de reforme eftrangere ; elle fur 
enfermée dans la villeen 15ç1. fous le‘ regne d’Henry Il. elle 
a donné un fuffragant à l’Evefché de Soïflons, & treize Ab- 
bés Reguliers à Eee Abbayes , tant en France , qu’en 


‘ # 


Flandre & en Sicile. cb 
Le Confeil de la maifon eft compofé de quatre Anciens, 
ou Seriesrs ; qui font élus dans les Chapitres Generaux 5 
ils font pris, tant du corps des Beneficiers, que de ceux qui he 
compofent la Communauté, Tous les ans à la faint Martin 4 
d'hiver, ïls fe trouvent à S. Jean des Vignes pour y recevoir 
les comptes du Procureur, tant des receptes ; que des pe 
| ( 
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de tous les revenus de la maifon , comme aufli ceux du Tre- CHanor- 
{orier des recepres & mifes du revenu de PEclife, & dans LR DES 
cette aflemblée ils remedient aux abus qui peuvent s'eftre Jravves 

liffés dans lesobfervances resulieres. HAT IE 

Matines fe difént toüjours à minuit dans cette Abbave, & 
Office Canonial s’y fait pendant toutle jour avec beaucoup 
d’edification ; onny mange de la viande que trois fois la fe- 
maine , le Dimanche , le Mardi & le Jeudi ; l’abftinence y eft 
obfervée depuis le jour de faint Martin onze Novembre, 
jufqu’à l'Advent ; & depuis l'Advent jufqu’à Noël on jeû- 
ne; l’abftinence recommence à la Sepruagefime, & le jeûne 
le Lundi d’aprèsla Quinquagefime jufqu’à Paques. Les jours 
de jeûne ; tant de l’Églife que dela Regle , fontegaux pour 
la collation. Autrefois on ne prenoit rien le foir , à prefenton 
va au Refeétoire, après avoir entendu lire aux pulpitres qui 
font dans le Cloître , un Chapitre de l’Imitation de Jefus- 
Chrift: on ventre en habit de chœur ; chacun fe met felon 
{on rang, & le dernier Novice, après avoit fairune profonde 
inclination au Grand Prieur , lui demandeen latin la permif- 
fion au nom de toute la Communauté de manger du pain ; on 
en fertà chacun, & on boitun peu de vin une fois feule- 
ment ; on ne fert ny napes ny fervietres , ny portion de vin 
à ces collations, & en quelque tems que ce foit il n’y a Ja- 
mais de recreation. 

: Ontient tous lestroisans le Chapitre General vers la fefte 
de la Pentecofte. Quand le tems approche, le Grand Prieur 
de faint Jean envoyeun mandemencà tous les Beneficiers & 
Vicaires de la campagne, pour fe trouver au Chapitre ; ils 
s’y rendent le veille du jour indiqué pour les premieres Vef- 
préss ils fe trouvent tous à Matines à minuit. Le lendemain 
1}s afliftent à la proceflion en chappes; la Mefle du faint Efprit 

_ effenfuite chantée folemnellemenr, à la fin de laquelle on fe 
trouve au Chapitre, où après les prieres accouftumées, un 
Chanoine faitun difcours en latin furun point de la Regle. 
Le Grand Prieur patle enfuite fur le fujet du Chapitre, 
après quoi l’on procede à l’election d’un nouveau GrandPrieur, 
qui eitenfuite conduit au Palais Epifcopal, pour avoir la 
confirmation de l'Evefque de Soiflons ; ce Grand Prieur eft 
triennal , & fait regulierement la vifite pendant ces troisans, 
dans tous Les Benefices Reculiers qui dependent de l'Abbaye. 

Tome IL, | ; M 





CHanor I] y en a trente crois dans l'Evefché de Soiflons, & deux dans 
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NES REGU- 


maspes. celui de Meaux,qui ne peuvent eftre pofledés que par des Cha- 


YFAN DES noines Reguliers Profés de cette Maïfon, & qui ne font point 


VIGNES 


 fujer aux indults & aux grades, comme ilaefté jugé par Ar- 
reft du Grand Confeil du dernier Decembre 1683. A: 
Quant à l’habillement de ces Chanoinés, l’on verra les. 
changemens qui ontefté faits de tems en tems dans cet ha- 


billement, & celui qu’ils portent prefentement, dans la let- 


tre qui fuit, qui m’eft tombée entre les mains, & que j'ay 
inferée rout au long dans cette hiftoire , puifque cette lettre 
eft une efpece de Differtation fur lhabillement de tous les 
Chanoines Resuliers en general : elle eft de Monfieur de 
Loüen, Chanoinede cette Abbaye, & Prieur Curé de La- 
tilly, de qui j'ay rçeu des memoires touchant les obfervan- 
ces regulières, quife pratiquent à faint Jean des Vignes, 
dont j'ay parlé cy-deflus. | OT sa 


LETTRE DE M.DE LOUEN, CHANOINE REGUÜLIER 
de Saint fean des Vignes, © Prieur Curé de Latilly, [ur 
l'habis des Chanoines Reguliers de cette Abbaye , écriteer 
1708 ja à aff. 





FONSIEUR,. 


Pour m’acquiter de la parole que je vous ay donnée , de 


» vous faire voir 19. quel eft Phabit que nous devons portez 


» dans la Maïfon defaint Jean; 20, dans nos Benefices; 3e: lorfque 
> nous fommes en voyage, & refoudre en peu de mots les 
» fcrupules que vous avez pu avoir fur cette matiere; je vous 
» dirat que l’habit que nous portons dansla maifon & par tout 
» ailleurs, eft par deffous un habit noir, c’eft-A:dire des basnoirs 
» Où bruns, une culotte & une vefte de mefine couleur MBA 
» par deflus nous portons une fourane blanche. Cette foutane 
? meftoit point fermée autrefois pardevant, & lc'eft pour 
» cette ralfon que quelques-uns de nos confreres Benefciers 
» la portentencore fermée avec des boutons: mais l'ufage d’au- 
+. jourd’hui le plus regulier , c’eft dela porter fermée fans bou 
»x TONS. TM ts 

= Cette foutane à toñjours efté de couleur blanches car- 
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nous n'avons aucune preuve du contraire. Il eft vrai que Les CHAN ot 
Chanoïnes Reguliers ont droit de porter des foutanes rou- uersnes, 
ges , comme la portent ceux de faint Maurice en Suifle, & £EAN DES 
comme en portoient autrefois ceux de l'Abbaye de faint Vin-« 
cent de Senlis , fondée en 1061. par Anne Reyne de France, . 
femme d'Henry I. qui y mit des Chanoines , & ordonna qu’à 
la difference des autres, ils portaffent des robes & capuchons « 
rouges de couleur de fang, en memoire de faint Vincent. 
Martyr ; d’autres portent la foutane violette, comme ceux « 
de faint Aubert de Cambray, & de faint Eloy d'Arras, & + 
comme la portoient les Freres Convers dans noftre Maifon de . 
faint Jean, lors que l’ufage eftoit d’y en recevoir. D’autres . 
la portent noire comme les Chanoïnes Reguliers de Cantipré 
en Flandres ; & en Lorraine ceux de la Congregation de. 
S. Sauveur, inftituée par le B.Pierre Fourrier, Curé de Matin- , 
court, & confirmée par Bulle du Pape Urbain VIII. de lan . 
1628. Mais dès qu’une Communauté a pris une couleur;d’ha- 
bit , il ne lui eft pas permis de changer une couleur en une . 
autre , à moins que de prendre la blanche que les anciens . 
Chanoines Reguliers ont portée plus qu'aucune autre. Cette . 
verité eft inconteftable, puifque Benoïft XII. qui, après avoir . 
efté Moine de Ciflcaax bre élu à la dignité de Cardinal, & en- . 
luite à celle de Souverain Pontife en 1334. dans les Conftitu- .: 
tionsqu'il fit ent339.pour la Reforme des Chanoines Reguliers 
de faint Jean de Latran , qui avoit commencé à s’eftablir en 4 
Italie en 1063. fous Alexandre IL. dit ces paroles: Owilibes à 
color femel affumptus, non poteff mutari nifi in album. * 
Pardeflus cette foutane blanche, nous portons un Rochet.Le . 
Rocher eft un furplis à manches eftroites comme celles d’une « 
aube; il eft plus court aujourd’hui qu’il ne l'eftoitautrefois ; 
car le Rochet eftce qu’on appelloit, Tuwica talaris lineal 4 
tomboit jufqu’aux talons , comme les aubes que nous portons « 
à l'autel : ce Rocher ou cerre aube eftoit l’ornement que por- 
voient autrefois les Preftres pardeflus leurs foutanes , comme 
l’on voitencore dans beaucoup de Cachedrales , & particu- 
lierement dans celle de Soiflons, où les Chanoiïines mineurs & + 
les enfans de Chœur en portent une. a 
"Nous voyons dans les Conciles de France, qu'unEvelque.. 
de Soiflons nommé Riculphe, ordonna dans fes ftatuts Syno- 
daux de lan88o. à tousles Preftres de fon Diocefe d'avoir 
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» deux aubes, une qu’ils ne devoient jamais nn une autre 
» de toile plus fine qu’ils mettoient pardeflus quand ils cele- 
» broient les divins myfteres: Prohibemus Presbyteris noffris wti 
» eadem alba in facris myfferié qua diuutur foris in quetidiano œ. 
» exteriori cultu : & c’eit apparemment pour garder & obferver 
» cet ancien Statut du Diocefe, qu'il eft ordonné aux Doyens 
» Ruraux de fe trouver au Synode de l’'Evefque revêtus d'une 
» aube, comme il efl marqué dans un ancien Ceremonial impri- 
» méen 1532. par ordre de Symphorien de Bullion Evefque de 
» Soiffons. | 

» Cette aube dont nous parlons a efté diminuée de fa longueur, 
» & on lappelle Rochet, que les Evefques portent encore dans 
+ toutes les fonctions ae a aufli-bien que les Abbés, les 
» Aumofniers du Roi & les Doïens des Cathedrales de Noyon 
» & d'Auxere, qui le portent pardeflus le furplis quand ils vont 
» à l’'Eclife, comme auffi tous les Chanoïnes des Cathedralesde 
# France deflous leurs Chappespendant l'hiver. SECHE 
# La plüpart des Chanoines ont retenu l’ufage dece Rochet, 
» & on s’en eft toujours fervi dans notre Maïfon. En effet le Ro- 
» chet eft le propre & veritable habit des Chanoiïnes Revuliers, 
» comme le montre fort bien M.de fainte Beuve dans fes Refolu- 
» tions Morales cas 44. To. 1. & Benoift XIL. eftoir cellement per- 
« fuadé que le Rochet eftoit l’habic eflentiel des Chanoines Re- 
« guliers; qu'au Chapitre 40, des Conftitutions qu’il a faites pour 
« la reforme des Chanoïines de faint Jean de Latran , il ordonne 
» aus f quelqu'un d’eux eft aflez hardi de paroïftre en public 
+ fans cet habit de lin , ou s’il eft aflez temeraire de le cacher ; 
» fi après avoir efté averti il ne fe corrige pas , qu'il foit fufpen- 
À du de fon Benefice pendant quatre mois, s’il eft Beneficier, & 
» s'il ne l’eft pas, qu’il foit declaré inhabile pendant le mefme 
« tems d’en pofleder aucun : qui autem Je exhibens in pblice , ba- 
» bitum ( fsperindumenta Jéilicet linea) temere occuliaverit, fi mo- 
» HUNS emendare noluerit , juxta premiflam perfonarum diflinétio- 


® #60 , ditfas fufpenfionis G: inbabilitatis pœnas per idem tempus 
» HCUTrAL. L 


» Après vous avoir 


voir parlé des habits que nous portons pour 
» couvrir le corps,il fau 


t vous parler, Monfieur,de celui que nous 
» portons fur la tefte. Nous n'avions point autrefois d’autre cou- 
» Vérture de tefte que notre aumuce. Cetre aumuce,comme celle 
7 AS portent encore aujourd’hui nos Novices Improfez, nous 
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fervoit de couverture de tefte pendant l'hiver dans la maïfon, 
& pendant l’efté au Chœur & ailleurs. à 
Nous portons aujourd’hui dans la maifon un Camail pen- 
dant l'hiver , c’eft-à-dire, depuis la veille de la Touffaints 

Na ° > \ , A \ 2 
après Vefpres, jufqu'’à la veille de Pâques à Complies exclu- 
fivemenr. Ce Camail ou mozetre eft un ornement fait d’é- 


roffe noire , qui fert pour couvrir la tefte & les épaules. Les 


Evefques s’en fervent encore aujourd’hui,a la referyve que ce 
Camail ne leur couvre plus la tefte , depuis que l’on a trouvé 
lufage des bonnets quarrés. On ne prenoït autrefois le Ca- 
mail à faine Jean depuis la Touffaints jufqu’à Pâques, qu'après 
les fecondes Vefpres de la Touffaints ; on le quittoit le matin 
tous les autres jours, & on portoit le bonnet quarré jufqu’à 


Voila quel eft l’habit que nous portons. dans la Maïfon ; 


nous allons montrer à prefenc quel eft celui que nous por- 


tons au Chœur pendant l’efté & pendant l'hiver. Pendane 


l'efté , c'efta-dire , depuis la veille de Pâques à Complies, 
jufqu'aux premieres Vefpres de la Touflaints exclufivement, 
nous portons au Chœur fur la Soutane blanche & le Rocher, 
unfufplisà manches longues , une Aumuce noïre fur le bras 


gauche, & un bonnet quarré furla tefte. Le Surplis AVOIL AU 


trefois les manches rondes, comme les portent encore aul- 


jourd’hui les Chanoiïnes de Noftre-Dame de Rheims. Nous : 


n'avons changé cette forme de Surplis qu’en 1693. pour 
nous conformer aux Chanoines de la Cachedrale de Soif. 
{ons , comme nous avions fait pour nos Chappes d’hiver en 
1676 | | | 

Le Surplis s'appelle en Latin Syperpelliceum,à caufe que les 
- Chanoines le portoient pardeflus des robbes fourrées appellées 


Pellicinm, pour {e garentir du froid pendant l'hiver, parti- « 


culierémenr dans les Païs Septentrionaux., On. voit encore 
un refte.de cette ancienneicouftume dans l’Abbaïe de faint 


Eloy d'Arras, où les Novices portent des robes fourrées : 


endant leur Noviciat. On en portoit auffi dans noftre Mai- 

{on de faint Jean , puifqu'il eft dic dans nos Conftitutions 

que nous aurons des habits fourrés pour aller à Matines à 

minuit. DS Sat | 

Les furplis dont nousparlons,avoient la même forme que les 

Aubes ; puifqu'ils eftoienc de pareille longueur LROREee 
M ii] 
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» doient jufqu'aux talons.Ils ont efté racourcis par Benoiïft XIT. 
» dans les Conftitutions qu'il fit pour la reforme des Chanoines 


» de faint Jean de Latran en 1339. dans lefquelles il ordonne que 


» Je Surplis ne paflera pas par fa longueur la moitié dela jambe : 


è k 


» ultra mediam tibiam vel circa. ne à 
» Le Surplis aufli-bien que le Rochet, ou les Aubes qui fer- 


» voient pour PAutel, n’eftoient point pliflés aurour du‘ cou. On 
» a retenu cet ufage à Notre Dame de Paris, où les Miniftres de 
» l’Autel, portent des Aubes quine font pointplifiées autour du 
» cou , non plus que celles des Enfans de Chœur de cette Me- 
» tropole. Dans notre maifon de faint Jean, nos Novices por- 
» rent encore des Rochets qui ne fonc point pliffés autour du 
» COU. age hernie | PAFÉUCES RER ? 

» Pendant l’efté nous portons au Chœur une Aumuce’noire 
» fur lebras gauche. Nous devons regarder cet habit dansno- 
+ tre Maïfon de faint Jean ; comme un habit que l’on y portoit 


+ en efté & en hyvér ; puifqu'avant l’ufage des bonnets quarrés 


» on le portoit toûjours fur la tefte , & quand on le mettoït fur 
» le bras, l’extremité d’enhaut qui fervoità couvrir là cefte, 
» fe mettoit toujours en dehors ; comme le portoient les Chaz 
» hoines Reouliers defaint Remy de Rheiïms; ainfi qu’on! lépeut 
» voir dans la figure qu'en à donnée au public le’R'Prdu 
» Moulinet Chanoine Reculier de fainte Geneviéve de Paris 


5» ÊN 1666. 
D] 


» Nous avons oardé long-tems à faint Jean lufage de porter 
» l’Aumuce für le bras dans la maifon, même pendant hivers 


» Car on ne prenoit le Camail que le foir après Vefpres comme 
» nousavons ditci-deflus. Le changement du contraire nets’eft 


» fait qu’en 1676. aujonrd’hui pendant l’efté , noës portons 
» l'Aumuce fur le bras gauche, non feulement au Chœur ; mais 
» encote par tout dans la maïfon , tant [a nuit quelle jour 


»  L’Aumuce que nots portons eft noire au dehors s&blanz: 


» Che en dedans , c'éft-A-dire ; qu’elle eft faire de patted’as 
» gneaux de Lombaräie de couleur noire au-dehors, & fourrée 


» de peaux d’acheaux blancs en dedans. Nos Novices la portent 
» éncore noire, mais d'étoffe fourrée de peaux d’agneauxblancs 


« én dedans, & ils là mettent fur la tefte à lEclife &ailleurs1Hl 


5 femble que Les Aumuces noires foient celles qui aïent eftétle” 


» plus en vogue dans l'antiquité, & dont l’ufage a efté plus uni- 


> verfellement reçu, mefme dans les Cathedrales!, c'eft ce que - 


= 





SECONDE PARTIE , Char. XIIT. 

nous apprenons d’un Concile tenu à Paris, ou il eft dit: $4- « SHENC 

tuimus ; ce font les Peres du Concile qui parlent, € provi- « cuirs 

Jione Concilii diximus flatuendum , quod Canonici Caibedralinm « TS 1 

@* Collegiatarum Ecclefiarum utantur almutiis nigris. « VIGNES, 

Aujourd’hui que  Aumuce n’eft plus en ufage pour couvrir « 

la reftes mais que les Chanoines la portene, les uns fur le bras « 

gauche, qui eft l’ufage le plus univerfellement reçu , & les « 

autres {ur les épaules, l’on fe fert du bonnet quarré pour cou- « 

vrir la tefte pendant l’efté. Le bonnet eftoit fait d’abord en « 

forme de calotre , à la referve qu’il eftoit plus large en haut « 

qu'en bas. La couftume eft venuë enfuite de les faire encore « 

plus amples 5. mais ronds. & plus petits, prefque femblables à « 

ceuxque portent encore aujourd’hui les Novices des RR. PP. « 

Jefuites. On appelloit autrefois ces bonnets du mot Latin « 

Bérretum , & C’eit encore aujourd'hui l’ufage en France de « 

dire que le Pape a envoïéla Barrette à quelqu'un de fes Non-«. 

ces ou autreslorfaqu’il lui envoie le Bonnet de Cardinal. Enfin « 

on a donnéil y a plus de deux cens ans à ces bonnets la figure « 

quarrée , eftanc rous tiflus de laine, & aïant quatre efpeces de « 

_ cornes qui paroïfloient fort. peu au-deffus..\ Pour ce qui eft « 
de ceux qui font faits de carte, couverts d’étoffe , & qui font « 
tous quarres, Pinvention en eft aflez modernes. > 

Voila , Monfeur, quel-eft lPhabit que nous portons au « 
Chœur pendant l’efté 5 voions prefentement celui dont 
nous fommes reveftus au Chœur pendant l'hiver. Nous 
portons au Cloiftre en hiver par- deflus:la Soutane blan- 
che & le Rocher, une Chappe d’étoffe notre. Cette Chappe 
dont nous allons parler eft auf un habit eflentiel aux Cha. 
noines comme, le Rocher. La Chape eft un veftement qui. « 
prend à la cefte & va jufqu'aux pieds. Ce veftement. a rou- « 
jours efté en ufage- parmi les. Chanoines, .& nous apprenons , 
d'unancien Ordinaire ou Ceremonial.deNoftre Dame de Paris, . 
que l'on.ne recevoir aucun Chanoine.au .Chapitre qui ne fur 
reyeftu, d'un! habir, Canonique:, c'éft-i-dire d'une Chappe, 
ainf.qu'il ef marqué dans ce Ceremonidl;; où il eft dit QUE « 
quand un Chanoine fe préfentera en Chapitre pour'eftre recu, 
il fera reveftu d’une Aubefur la Soutane , & aura une Chap- u 
pe! d'étoffe noire pardeflus avec le Capuchon. .Le mefme Or «. 
disaire porte qu’on n’enterrerapas un Chanoine fans Chappe..«. 
Nous voïons même encorcaujourd’huique le Doïen des En- « 


NOI+ 
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Cranor- » fans de Chœtür de cétte Metropole portent une Aube fans plis 


NES RE- 
GULIERS 
DE 5 
JEAN DES 
VIGNES. 


, èn hiver à tous les Offices dujour & dela nuit. | 
» On commétiçoir autrefois à prendre cette Chappe dansnotre 

; Maifon de faint Jean le premier jour d’'O&tobre ; comine il eft 

» Marqué dans un ancien Ordinaire efcrit du tems de nos Abbés 
» Reguliers. Elle eftoit differente pour la figure de celle que 
» nous portons aujourd’hui ; car lé chaperon & le manteau te- 
; noient énfemble, & elle eftoit femblable à celle que portent 

» les Chanoines de Notre-Dainé de Rheims, à la pau que le 

; manteau defcendoit plus bas & n’eftoit point fourré. Nous 

» avons changé la figure de cette Chappe en 1676. & nous en 
» avons pris de femblables à celles que portent les Chanoines de 

» Ja Cathédrale de Soiflons. 113 ja) 

» Après vous avoir fait voir, Monfieur,quel eft l’habit que nous 

» portons dans la Maifon & au Chœur en efté & en hiver;il faut 
» vous parler de celui que nous devons porter à k campagne 
; lorfque nous fommès en voïage. On a veu dans fes fiécles 
» palfés” plufieurs Chanoiïines Reguliers ; d’ailleurs très réglés 

» dans leur conduite, porter l’habit noir tout fimiple , c’eft-à- 
» dire , fans aucune marqué de Chanvine Reculier , lorfqu'ils 

»eftoient hors de leur Maïfon. Il eft vrai que les Chanoïnes Re- 

» guliers qui font élevés à l’Epifcopat peuvent quitter l’habit de 

» leur profeffion qu’ils portoient dans le Cloiftre& prendre l’habit 

» noir ou violet , comme le portent Noffeisneurs les Evefques , à 

» la difference des Moines , qui, quoi qu’elevésa cette haute & 
» fublime dignité de l’Eglife, mefme à la pourpre , ne peuvent 

» quitter l’habit de leur profeflion , ainfi qu'Innocent II. Ja 

: defini dans le Concile dé Latran l’ant21$. Voici comime parle 

» ce Concile : Monachos ad Epifiopatum tveclos gerere debere 
» Juum babitum Monachalem. Maïs le mefme Pape n’a pas jugé 


» autour du cou fur fa Soutane ; & une Chappe noire en efté & 


»de mefme à l'égard des Chañoines Reguliers , gwia Regule 


sinfervinnt laxiori, ut prounhtiauit Inhocent. III. cap. quod Dé 
»timorem in caufa Zacharie Silii, Cette decifion du Concile de 
» Latran auquel FRA Innocent TEL. ne fe pratique plus én 
» France à l'égard des Moines élevés à l'Epifcopat, depuis que le 
» Clergé de France en 1664. les en a difpenfés , comme remarque 
» M. Godeau dans {où Hiftoire de lEglife, en expofantle regle. 
» ment du huitième Concile Oecuménique: : SEA 
#. La difficulté eft de fçavoir fi les Chanoines Reculiers pour- 

veus 
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veus de Benefices, ou les Cloiftriers mefmes , lorfqu'ils font 


envoigs par leurs Superieurs dans les Univerfités pour y étu- 
dier , ou en Campagne pour fe promener , peuvent quitter 
tout-à-fait l’habit de Cloiftre, & s'habiller cout de noir com- 
me font les Seculiers. Nous ne voïons point non plus de Sta- 
_tut dans noftre Maïfon qui l’autorife, ni de decifion d’aucun 
Doëéteur qui lapprouve. Il eft vrai que l’on garde dans le 
Cartulaire de l’Abbaïe des Chanoines Reguliers de faint Bar- 
thelemy de Noyon, un Privilege de Martin IV. qui vivoit en 
1296. par lequel , fur la requeite de l'Abbé & de fa Com- 
munaute , il leur accorde la permiflion de porter Phabit noir 
hors de la Maïfon, & mefme aux Beneficiers qui en dépen- 
dent. Voici ce Privilege. Ni An 
Martinus Epifcopus , féruus fervorum Dei, Dilefis filiis Abba- 
ti C Canonicis Monafferii fantfi Bartholomai propè Noviodunum 
Ordinis fancfi Auguffini falutem , © Apoflolicam Bencditlionem. 
Sincerz devotionis affeêtus, quem ad nos € Romanam geritis 
Æcclefiam , promeretur ut petitionibus veffris, quantum cum Deo 
poflumus, favorabiliter annuamus : Hinc eff quod nos wveffris 
fapplicationibus inclinati , ut Abbas € Religiof! Monafferii veffri, 
etiam Parrochialium Ecclefiarum Refores , qui ex ditfi Ordinis 
Inffitutis ; veflem fuperiorem albam geffare confueverant ; quo. 
1165 2p{0s protraéfandis ; procurandis € peragendis Monaflerii & 
Parrochialium Ecclefiarum negotiis , aliifque rationabilibus © 
honeffis caufis Monaflerium prefatum exire contigerit , vefle [u- 
periori nigri coloris , donecin prefatum Monaflerium fint reverf, 
diberè €r licitè wti valcant, Conffitutionibus , © Ordinationi- 
bus Apoffolicis, nec non flatutis € confuetudinibus Monafferii € 
Ordinis prediéti , ceterifque contraris nequaquam obffantibus, 
authoritate Apoflolica tenore prfentium indulgemus. Datum Ge- 
nefiani Praneflinenfis Diocef: IV. Id. Augufli Pontificatus noffri 
anno fecnndo. al 
! Erafme qui eftoit Chanoine Regulier del’Abbaïe de Sion,& 
 quin’'ignoroir pas le Privilege acordé aux ChanoinesReguliers 
a faint Barthelemy de Noyon, fe fit néanmoins un fcruüpule 
de s’enfervir. Eneffét, commeil eftoit obligé d’eftre fou- 
vent à la Cour des Princes & parmi les perfonnes de diftinc- 


tion de fon tems,qui cherchoient {a compagnie avec emprefle_ 


ment , & que fon habit blanc l'incommoduit , il écrivie au 
Superieur de fon Monaftere, qui trouvoit mauvais de ce qu’il 
Tome II. | 
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» portoit un habit noir, & lui manda qu'il en avoit obtenulæ 
» permiflion de Jules IT. qui la lui avoit accordée à condition. 
» qu'il garderoit coûjours dans fes. habits quelque marque de. 
» celuide fa Profellion : T/7 pra arbitrio quodcumque figuum inffi- 
» tuti ,vere geffarem.… En effet iln'eft pas permis à un Cha- 
» noine Regulier de cacher de telle maniere fon habit qu’il ne 
» paroïfle point du tout : c’eft pour cette raifon & dans cette 
» yüë,que nos Peresafflemblés dansun Chapitre General au mois 
». de Juin de l’an 1623. parlant de l'habit que nous devons porter 
» quand nous allons en campagne , ordonnent que nous aurons 
» de bas noirs ow bruns , une culotte, une vefte noire, & par- 
» deflus un.petit Rocher de toile avec une foutanelle noirepar- 
» deflus.. Ce Statut & cette Ordonnance. faire pendant que le 
» Siege Epifcopal de Soiflons eftoit vacant par la mort de Mon- 
» fieur Charles.de Hacqueville , fur enfuite confirmé par Mon- 
» fieur Simon: le Gras pe Succefleur en 1626. dans une vifite 
».qu'il fit pour exercer les droits que les Evefques de Soiflons. 
» ont fur notre Maïfon. On dira peut-eftre qu'un Preftre ni 
+ un Clere ne doivent jamais quitter la fourane , & que quand 
» ils. vont. en campagne ils la doivent troufler ;. mais jamais le 
» quitter: | | PA 
» Il eft vrai que les Souverains Pontifes & les Conciles: 
» obligent tous les Clercs à porter toujours lhabit clerical ;: 
» mais il eft aufli à remarquer que les. Clercs doivent avoir trois. 
» fortes d’'habits, l’un pour le Miniftere, l'autre pour l’ufage or- 
» dinaire , & le troifiéme pour lacampagne. Celui-ci peut eftre 
# porté plus court que les autres, felon que faint Charles Borro- 
» mée l’a decidé dans un de fes Conciles de Milan dont il eftoic 
» Archevefque en 1668. où il eft dit 3 C/ericis iter habentibus, 
»- gHovis. veflitu contraitiori uti licebit € decentem tamen illums 
»atque hujufmodieffe opportet , ex quo vos effe Eccle/affici Or- 
» dinis bomines facile poilint agnofti : chm vero eo venerint quo 
» pervenire contehdnñt ; talarem togam induant. pes 

» Cette foutanelle eft auf approuvée par fon Eminence M. 
». [e Cardinal le Camus Evefque de Grenoble dans fes Statuts. 
» Synodaux à la page 34. article 4 D'où l’on peut conclure 
“1. que ce n'eftque dans les voïages qu'il eft permis de porter 
» un habit court , & en fecond lieu que certe foutanelle ne doit: 
* rien avoir que de modefte.. Il eft aifé de conclure de tout ce 
que nous venons de dire , que nous devons dans nos. voïages: 


2 








Je fuis, &c. 





nous tenir à l’Ordonnance de notre Chapitre de lan 1623. 
où il eft dit que nous aurons toujours un Rochet qui eft «cururs + 


notre habit eflenciel , avec une foutanéllé noire pardeflus. 

Cette décifion en faveur du Rochét feul que Monfieur de 
Louën regirde comme la feule marque effentielle de l’habic 
des Chanoines Reculiersn’a pas plû à tous fes Confreres ; car 
j'ai une Lettre d’un Chanoine de faint Jean des Vignes, qui 


_aïant lù cette differtation , marque qu’il n’approuve nullement 
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cette decifion,& que la Soutane eft encore l’habit efleniel des 


Chanoines Reguliers ; en effet ils ne doivent pas fe confor- 


mér aux Eccléfiaftiques en toutes chofes, & fi ceux-ci portent 


des foutanelles,ce n’eft pas une confequenceque les Chanoines 


* Keguliers en doivent porter , ou du moins en porter par- 


deflus le Rocher fans avoir encoreleur Soutane fous le mefme 


Rocher : c’eft ce que pratiquent les Religieux de fa Congre- 
gation de France, & les plus reformés d’entre les Chanoiïnes 


Revculiers. Nous ajoufterons éncore que Monfieur de Louën 


s’eft trompé lor{qu'il dit que la reforme que fit le Pape Benoit 


XII. ne regardoit que les Chanoines Reguliers de Latran, 


puifqu’il n’y avoit point de Congregation de Latranen 1339. 


& qu'elle n'a commencée que plus de cent ans après, ou pluf- 
voit que celle de Sainte Marie de Frifonaire fut eftablie à faine 


Jean de Lacran, donc elle prit pour lors le nom qui lui fuc 


donné par Eugene I V. l'an r44s. Cette Reformede Benoïft 
XI. regardoit tout l'Ordre Canonique; puifque ce Pape or- 
donna à tous les Chanoïnes, en quelque lieu qu’ils fuffent,de 
cenir des Chapitres Provinciaux tous les quatre ans. 


Voïez P. le Gris , Chronic. abb. S. Joanr. ad Vineas. 


Sammarth. Gall, Chriflian. | 
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De la Reforme des Chanoines Reguliers en France, parle 
© Bienheureux Yves Envefque de Chartres, avec 
; “un-abregé de: fa. vie. 511 LME 


F TN desplus Illuftres Reformateurs de l'Ordre Canonique 
a efté le Bienheureux Yves Prevoft de faint Quentin de 
Beauvais , & enfuite Evefque de Chartres. 11 eftoit fils d’un. 
Gentilhomme de Beauvais nommé Hugues d’Autryvyle où - 
d’Auteüil, & de Hilemburge ou Hiltemberge, & nâquit avant. 
le milieu du onzième fiécle, Il fut élevé avec beaucoup de” 
foin dansles fentimensde la pieté Chrétienne , & dans étude. 
des Lettres humaines. Après avoir appris la Philofophie, il: 
futenvoïé à l’Abbaïe du Bec en Normandie dans le Diocele 
. de Roüen, pour faire fa Theologie fous le celebre Docteur. 
Lanfranc qui en eftoit Prieur, & qui fut depuis Abbé de. 
faint Etienne de Caën, d’où il fortit pour monter {ur le fiege. 
Archiepifcopal de Cantorbery en Angleterre. Il s’y renditufi 
habile,qu'il fut jugé capable de l’enfeigner quelquetems'après., 
Il s’appliqua profondement à la leéture des faints Canons & : 
des Conciles , & recüeillitavec foin leurs maximes, leurs De: 
crets, & les Canons qui pouvoient fervir à regler les mœurs. 
& la difcipline. Ce furent ceslumieres & ces connoiflances qui. 
luifirent deplorer le relafchemencou eftoient tombés les Cha, 
noines qui avoient abandonné la vie commune & qui eftoit fi 
rare & hi peu connuë {comme il le dit lui-même) qu'il fembloit 
qu'elle euft efté generalement profcrite de toute la terre. line 
ù put diffimuler à l’Evefque de Beauvais la peine qu'il en avoit. 
Ce Prélat n’y fut pas infenfible , il ftbâtir dans un des Faux- 
bourgs de Beauvais un Monaftere pour yretirer des Chanoï- 
_ nes qui y vecuffent en commun & puflent rappeller l’ancienne. 
difcipline dans toute leur conduite. Ilen dédia PEclife l'an 
1078. fous le nom du Martyr faint Quentin , parce qu’avanc 
fon Epifcopar il avoit efté Doïen & Cuftode de celle de faint 
Quentin en Vermandois , & il y eftablit Yves pour pre- 


mier Abbé , & non pas Prevoit comme quelques-uns ont 
écrit, £ 





SECONDE PARTIE, CHAr. XIV. TOI: 
Son principal foin fut d’appliquer à la conduite de fes Cha- DRRUE, 
4 noines l’ufage des faints Canons. Il fit de ce Monaftere com- Brauvass 
| me une Pepiniere, dont il tira un grand nombre de Chanoi- 
nes, qu'ils envoïa à divers Evefques pour fonder d’autres 
femblables Colonies de la vie commune. Vincent. de Beau- 
vais, faint Antonin, Onuphre & plufieurs autres lui donnent 
la qualité de Reftaurateur des Chanoines Rene de fuidet 
Auguftin ; mais le Pere Thomallin pretend qu'ils fe font Thom. 
trompés , qu'il n’en paroilt aucun veltige dans fes Lettres, Aro 
que la 286, qui fe trouve dans les dernieres Editions , ne fe chapas. 
| trouve pas dans les anciennes , & donne fujer de douter qu’el-. 
le eft fuppofée. IL ajoufte que Philippe Evefque de Troyes, 
| voulant faire un établiflement de Chanoiïines vivant en com- 
| mun dans fa Ville Epifcopale, fit venir Y ves mefme avec quel- 
|  ques-uns de fes Chanoines, & qu'ils convinrent qu’ils dépen- 
k droient pour le temporel de la Cathedrale de Troyes , & pour: 
| les reglemens fpirituels de faint Quentin de Beauvais. Cet. 
Auteur prerend prouver par-là qu'ils n'eurent pas la Regle de 
fainr Auguftin ; mais je ne trouve pas que ces preuves foient . 
fufiifantes ; car il y a beaucoup de Congregations qui fuivent 
la Regle de faint Auguftin, & qui ont des CoMtitutions dif 
-  ferentes qui fervent de reglemensà ces Congregations. Ainf 
le Bienheureux Yves eftabliffanr des Chanoïines vivant en. 
commun , leur auroit pu donner la Regle de faint Auguftin, 
& fait pour eux des reglemens particuliers , s’ileftoit vrai que 
lorfque PEvefque de Troyes demanda à Y ves des Chanoines, 
on euft déja parlé de Chanoines Revuliers qui fuiviflent la Re- 
gle defaint Auouftin. Mais nousavons montré dans le Cha- 
pitre IT.que de l’aveu mefme des Chanoiïnes Reguliers qui fonc 
remonter leur antiquité le plus haut qu’ils peuvent, ce n’a efté 
que dans le douzième fiécle qu’on a commencé à donner le 
nom de Chanoiïnes Reguliers de l'Ordre de faint Auguftin à . 
ceux qui aïant renoncé à la defappropriation fe foumirenct à la 
Reple de ce faint Docteur de l'Eglife , &il fe peut faire que le 
Bienheureux Yves de Chartres fur des premiers à faire rece- 
voir cette Regle par fes Chanoïnes au commencement du 
douzieme fiécle. Quoiqu'il en foit , le Bienheureux Yves 
gouverna cette Abbaïe de faint Quentin de Beauvais pendant 
l’efpace de quatorzeans, & la rendit fi floriflante , qu’elle de- 
vint la mere de beaucoup d’autres Maifons où l’on voulutavoir 
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He de ces Chonoines ; ce qui a peut-eftre donné lieu à plufieurs, is 
Srauwvas. d'en parler comme d’un Chef de Congrégation fous le nom 
de faint Quentin de Beauvais, quoique les Monafteres quien 
foient fortis n’aïentjamais fai de corpsparticulier fousunChef, . 
& qu’il ne fe foi point tenu de Chapitres Generaux. 
: Ce furaprès quatorze années de gouvernement , que Geof- 
_ froy Evefque de Chartres, qui avoit déja efté accufé de fimo- 
nie fous le Pape Gregoire VI. fur encore accufé de nouveaux - 
crimes fous le Pape Urbain IL. & en aïant efté convaincu , il 
fut dépofé & chaflé de fon Siege par ce Pape, qui efcrivie en : 
mefme rems au Clergé & au peuple de Chartres pour leur re= 
commander V ves,qui fut élu d’une commune voix pourrem= 
plir ce Siege Epifcopal ; maison eut bien de la peine à obtenir. 
{on confenrcement. ki Lx TAN NANER 
Richer Archevefque de Sens , offenfé de ce que Geoffroy 
avoit efté depofé fans fa participation , s’oppofa à la confecra- | 
tion d'Yves , qui fut trouver le Pape Urbain pour eftre delivré 
du fardeau dont on le vouloit charger ; mais le Pontife eut 
oint d’égard à fes raifons, & l’ordonna lui mefme Evefque 
de Chartres à Capouë où il fe trouvoit fur la fin de Pannée 
1092. 70 ERA 
A fon retour d'Italie il fut mis en pofleflion de cer Evefche, 
mais il ne fut pas long-tems en paix. L’Archevefque de Sens 
qui précendoit qu’on avoit violé les droits de fa Metropole 
dans la depofition de Geoffroy,qui n’oublioit rien pour fe faire | 
retablir , convoqua un Sinode à Eftampes,où il cita Yves pour 
rendre compte de routle procedé qu’il avoit tenu contre Geof- 
froy , comme s’etant faifi du Siege Epifcopal de fon vivant. 
Les Evefques de Paris, de Meaux , de Troyes , fe trouverent, 
à ce Sinode , & fans s’arrefter aux proteltations d'Yves’, ilsle 
declarerent exclus de lEpifcopat. Mais le Pape à qui Yves en’ 
appella , le maintint dans fa pofleffion , interdit l’ufage du Pal- 
lium à lArchevefque Richer, & confirma la depofition de 
Geoffroy. | 14 Je 
Ces differens eftant pacifiés,on lui fufcita de nouvelles afai- 
res du cofté de la Cour , non feulement pour n’avoirpas voulu 
fe trouver au mariage fcandaleux du Roi Philippes , qui s’ef- 
voit feparé de la Reine Berthe de Hollande fa femmelegitime , 
pour prendre Bertrade de Montfort qu'il avoit enlevée au: 
Comte d'Anjou. Il ne fe contenta point de n’y pas aller ; mais 
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il fit tous fes efforts pour s’oppofer àce mariage. On le mit en 
prifon , on faifit les revenus de fon Eclife , on le traica avec tou- 
es fortes d’indignités ; mais il futinvincible , & fa modeftie pa- 
rut toujours au milieu de fongrand courage. {Il fut neanmoins 
élargi à lapriere de Hoël Evetque du Mans ; mais {a delivrance 


REFORME 
D'vves de 
BEAUVAIS, 


ne diminua rien des perfecutions qu’il avoit à fouffrir au fujec 


de cet adultere pour lequel le Roi fut excommunié dans le 
Concile deClermonten Auvergne l’an 109$, où lePape fe trouva 


avec treize Archevefques & plus de deux cens Evefques , & ce 


_ nefutqu'à la priere du B. Yves qu'il en reçut l’abfolutionle 2. 


Decembre de lan HER Lamberr Evefque d'Arras deleoué 


de Pafchal IT. fuccefleur d’Urbain , après avoir promis avec 
ferment, devant les Prelats afflemblés , de ne plus voir Bertra- 

de & de ne lui parler qu’en prefence de perfonnes non fuf- 
pectes. | : # 

Yves eut dans la fuite quelque differend avec le Pape Paf- 
chal, parce qu’il refufa d’excommunier par fon ordre Rotrou 
Comte du Mans, quoiqu’en une autre occafion il n’euft pas 
fait difficulté de le faire. Toutes ces affaires n’empêchoient pas 
que pour fa conduite particuliere il ne demeurât toujours auf 


recuéilli en laprefence de Dieu que lorfqu’il vivoit enfermé 


dans fon Monaftere de faint Quentin, & qu’en mefme tems 


il ne travaillât au falut de fon troupeau. I] mourut enfin le 23.. 
Decembre de l'an 1115. ou 1116. & fut enterré dans l’Abbaïe 
de faint Jean en Vallée qu’il avoit fait baflir, où il mit des: 


Chanoïnes Reguliers qu'il avoit fait venir de fainc Quentin. 


Son corps fut brûlé par les huguenots du feiziéme fiécle , & le 


Pape Pie cinquiéme permit aux Chanoines Reguliers de fainc- 


Sauveur de Latran d’en faire lOffice le 20. de Mai. | 
Voiez Pennot,Hïff.trip. Canon. Regul. Sanmarth,Ga/!. Chriff. 


Tom. 2. € 4. Front in vit B. Tuon. Baillet, Vies des Ss.23 De-- 


cemb.. 
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GATION DE ; 


MarsAcH. 





Des Chanoines Rezuliers des Congregations de Marbach 
d’Aroïaife. | Tu 


Es differens que l'Empereur Henti IV. eut avec le Pape | 
, Gregoire VII. & aufquels la conduite tirannique & fcan- 
daicufe de ce Prince donna lieu,eurent des fuites également fu- 
neftes pour l'Eglife & pour l’Empire. Ce Prince mécontent du 
Pape quiavoit maltraité fes Ambafladeurs, &qui lui avoitenvoïé . 
unNonce qui lui avoit parlé avec menaces; fe laifla aïfément per- 
fuader par leCardinal Hugues & par des Evefques ennemis de 
Gregoire,de le faire pie dans une aflemblée qu'il fit àVor- 
mes l’an 1076. où fe trouverent un grand nombre d’Evefques 
avec ce Cardinal,qui peu de jours auparavant avoit efté depofé 
lui-mefme & excommunié par le Pape. Ce fur lui qui conjointe- 
ment avecGuibert Evefque deRavennes,avança plufieurs cho- 
fes contre la vie, [a conduite, l’eleétion & les conftitutions de ce 
Pontife;fur cette accufation l’aflemblée declara qu’il nepouvoiït … 
eftre reconnu pour Pape legitime& tous les Evoiohs foufcrivi- 
rent à fa condamnation. Le Pape de fon cofté, après avoir ex- | 
communié Sigefroy Archevefque de Mayence,& fufpendu les 
autres Evefques d'Allemagne qui avoient eu part à cette en- 
creprife, déclara Henry déchu des Roïaumes d'Allemagne & 
d'Italie, & fes fujets quites du ferment de fidelité, & pronon- | 
ça anathéme contre ce Prince. Ce fur là l'origine du Schifme 
qui ne finit que par la mort de cet Empereur, qui arriva Pan ; 
1106. après avoir efté dépoüillé de FEmpire par fon propre | | 





fils. : 

Quoique cette excommunication euft fair imprefion fur 
quelques efprits , & que la plufpart des Evefques d'Allemagne 
euffent reconnu leur faute, & fe fuffent reconciliés àvec Gre- 
goire ; neanmoins Ochon Evefque de Strasbourg n’entra pas < 
d’abord dansleurs fentimens, il p2rfifta dansle Schifme jufques - 
fous Le Ponrificat d'Urbain II. & le peuple de fon Diocele fui- 
vant le mauvais exemple deleur Pafteur ne reconnoifloir point 
non plus Gregoire pour Chefde l’Eglife. La Religion en fouf- 
froit, & elle eftoit prefque éceinte dans l’Alface , lorfque Dieu 
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Fr 7 SECONDE PARTIE, Car. XV. Tos 
fufcita un fainr homme: nommé Manesolde de Latembach , carrow pe 
pour la faire revivre en ces quartiers. Ce fur environ l'an 1093. Marsacm 
qu'il commença à prêcher publiquement contre le Schifme, roüarse 
exhortant le Peuple à rentrer dans la bonne voïe & à fe {ou 
mettre au Chéf de PEclife.-. Quoique es difcours ,qui eftoient 
animés d’un'erand zele, fiffenc impreflion fur les cœurs des 
 Schifmatiques , une mortalité qui arriva dans ce tems-,& qui 
enleva en peu de cems une infinité de monde, les coucha plus 
fenfiblement , la plufpart changerent veritablement, ils accou- 
roient en foule pour recevoir l'abfolution de l’excommunica- 
tion ; & Manegolde fuivant le pouvoir qu’il en avoit reçu 
 d'Urbain IT. la leur donnoit & leur enjoignoit une penitence: 
ainfi on vit en peu de tems de grands changemens,& prefque 
soure la Province fe foumit à l’obeïfflance du Pape. és 

‘Comme le Clergé eftoit tombé dans un grand relachement 
pendant le Schifme, il fe trouva plufieurs Preftres qui après 
leur converfion fe retirerent dans les bois & des folitudes, tant 
pour y mener une vie penitente & retirée , que pour ne point 
communiquer avec ceux qui perfiftoient d’obeîr à l'Empereur: 

Mais Manevolde en raffembla quelques-uns avec lefquels il 
voulut vivreen commun fuivant l'exemple des A poftres & des 
Chreftiens de la primitive Eolife ; il fit à ce fujer baftir un 
Monaftere à Marbach qui éit une ville d’Alface, aïantefté 
aidé dans cetre fainte entreprife par un Gentilhomme du païs 
nommé Burchard de Gebeluifler, qui contribua beaucoup par 
fes liberalités à l'édifice de ce Monaftere dont Manesolde 
tubpremier Prevoil ue à: in dun. HOT: 

Ils renoncerent à toute propriété, ne mangeoient point de 
viande, ne portoient point de linge , gardoient un étroit filen- 
ce , & pratiquoient beaucoup de mortifications : ce qui les 
rendit fi recommandables,que plufieurs autres Monalteress’ef. 
tant joints à celui de Marbach, il devint C hef d’une Congre- 
gation trés confiderable, qui commença à fuivre la Regle de 

| faint Auguftin dans le douziéme fiécle à l'exemple des autres 

| Communautés de Chanoines qui avoient embraflé [a defa- 

propriationsmais je doute fort qu’il y ait eu près de trois cens 

Monafteres qui en dépendoient,;comme Mauburne & quelques- 
autres ont ayancé; & fuppofé que cette Congregation ait efte 
fi floriffante , il ne refte plus de memoire d'aucun de fes Mo- 
nafteres , elle eft prefentement fur le pied de celle de faint Vi- 

Tome II. | 


CONGRE- 
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Conerr- €tor à Paris & de quelques-autres qui font defunies & dont ilne 

Marsacn refte plus que l’Abbaïe quien eftoit le Chef, qui at confervé 

cp les anciennes pratiques & conftitutions de l'Ordre , & d’où dé- 

"” pendenc quelques Prieurés qui ne font que de fimples Cures. 
Pebbaie de Marbachena plufieurs,& eft en pofleflionconjoin: 
tement avec les Chanoines Reguliers de la Congrégation de 
Lorraine , de la Cure de fainc Louïs à Strasbourg. Hs {ontha: 
billés de noir avec une banderole de lin lorfqu’ilsne font point 
dans l’Abbaïe $ maïs dans l’Abbaïe is ont une fourane blan.: 
che avecun rochet pardeflus. Ils portent l’efté au Chœur une 
Aumuce noire fur les épaules qui pend en pointe derriere le. 
dos , & defcend un peu plus bas que la ceinture, s’attachans, 
pardevanc avec un ruban bleu ; & ilsont pour armes d’afur à. 
un cœur de gueules couronné d’or | Es 

Quant à Manegolde de Luttembach après avoir fonde cette. 
Congregation , il ne difcontinua pas fes predicarions pour ras 
mener les Schifmatiques au fein de l’Eclife : ce qui lui attira 
beaucoup de perfecution , principalement de la parc de l'Em- 
pereur qui le ficmettre en prifon l'an 1098. c’elt tour ceque 
nous fçavons.de la vie de ce faint homme qui au rapport d’Y- 
ves de Chartres pafloit pour undes plus fçavans hommés du 
onziéme fiécle, nee 

VoñeZ Francifc. Guilliman. if. de Epifcopis Argentinentibus 
in vita Othonis.Epiftep.43. Yv.Carnot,Ep1ff. 40. apud Da Chefne 
Veter. Hiff. Franc.Tom.4. pag. 89. Difquifit. de ord. Cawonicor. 
Regul. pag. 363.6 366. Penot , Hif. rripart Canouic. Regul. lib. 
6ap.66. Tambur. de Jar. abb. difh. 14. quef. 4: art. on | 
” Sila Congrégation de Marbach eutpour Fondateur un home 
me zelé pour la gloire du faint Siege & qui s’oppofa forte 
ment au Schifme caufé par l'Empereur Henry IV.{a Congre- 
gation d’Aroüaife eut aufli pour un de fes Fondaceursun fainc 
homme qui ne fut pas animé d’un moindre zele, &quiaïancefté 
élevé au Cardinalat par le Pape Pafchal I1.& fair Evéfque de. 
Paleftrine , fur emploïé par ce Pontife en plufieurs Levations 
pour fourenir l’intereft de l’Eolife contre le mefme Empe- 
reur.. F Mr | 
Aroûaïfe fitué proche Bapaumeen Artois , efhoir un lieu qui: 
fervoit de retraite aux voleurs; maïs environ an 1090. ie 
fnctifié par la demeure de trois faints Ermites ; {cavoir Hel= 
demar de Tournay ; Conon ou Conrad qui fut depuis Cardi-- 
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mal, & Roger d'Arras, quibaftirenten ce lieu une Cellule ou Concxe 
A Vs FR 2 MP PT PR A VERRE à PEN On 9 GATION DE 
Oraroire qu'ils dedierent en l’honneur de la fainte Trinité &de Marsaci 
faint Nicolas. Lambert Evefque d'Arras confirma cet établif- ty 
fement par {es Lettres du 21. Octobre 1097. adreflées à Conon. 
C'eft ce qui fai que plufieurs ne mettent le commencement 
de cette Congregation qu’en cette année; mais il paroift par 
césmefmes Letrres qu'Heldemar eftoit déja mort, & il eft mar- 
qué'comme premier Prevoit eftabli par Conon en 1090. dans 
_ lecatalogue des Abbés de cetre Abbaïe donné par MM.de Ste. 
Marthe;,qui ont auffi rapporté fon Epitaphe,où il eft qualifié de 
| Fondateurde certe Abbaïe , qui fut gouvernée par des Prevofts 
Fi. jufqu'au cems de faint Bernard , que Gervais qui eftoit Le troi- 
fiéme Prevoit, & qui avoit fuccedé en 1124. à Richer, pritla 
_ qualité d’Abbé!, qui a efté aufli donnée àfes fuccefleurs. 
: Ce Gervais eff qualifié Inftituteur de la Congregation, 
peut-eftre à caufe que fous fon gouvernement cette Abbaïe 
devint Chef dé vingt-huic Monafteres ; maisil y a long-tems 
qu'elle ne fubfifte plus, & le dernier Chapitre General fe tint 
l'an 1470. Les Monafteres de Hennéïn Leïtard à trois lieuës de 
 Douay , de faineNicolasà Tournay , de Choques & de Mare- 
les en Artois , en dependoientaufli-bien que ceux de Werne- 
fon, Zunebeck & Sœtendalen Flandres , de faint Jean à Va- 
lenciennes , de faint Crepin & de faint Leger à Soiflons. Elle 
avoit auf quatré Prieurés en Irlande, deux à Dublin, unà 
Rachoy dans le Comté de Keri, & à Rachxele dans le Comté 
de Limerik , & quelques autres en Angleterre. 
-{lseftoient habillés de blanc, & au rapport du Cardinal de 
Vitry ilseftoient aufteres, ne mangeoient point de viande, 
fe portoient point de linge & gardoïent un étroit filence. 
Foiez Sammarth. Gal. Chriffian. Tom. 4 pag. 95. Penot, Hif£. 
éripart Canonic. Regul. lib. 2. cap. 61. Lemire , Origine @* iaffi- 
tution-de diverfes Congreg. fous la Regle de faint Auguft. Tam- 
bur. de jure abb. Tom.2, difju.14.quefl.4. art.7. Cardinalis de 
Vitriaco , Hiff. Occident. cap. 13. : 
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Des Religieux de l'Ordre de faint Antoine de Viennois. ÿ | : 


RES 





: 7 E fur l'an 1093. fous le pontificat d'Urbain IT. quescet. 
C Ordre prit naiflance pour le foulagement dessmalades 
‘afthiyés d’une certaine maladie dont on n’a jamais pu donner 
la definition, & que le vulgaire a toujours appellée feu facréow 
feu de faint Antoine, & dans un Aéte de l’an 1244. concer= 
nant lhôpiral qui eftoit autrefois dans l'Eglife de faint. Ans 
Sa roine à Marfeille, cette maladie eft appellée a d'enfer: coran 
Marfille qui Îigne infernali. laborare dicuntur. Ce. fur. principalement. 
FR lv. dans le onziéme &le douziéme fiécle qu’elle eur plusdé cours. 
© CPR Elle caufoit entierement la pertedu membre qui.en eftoit at 
taqué, qui deyenoit noir & ie comme s’il avoit efté brûlé;.&: 
l’on voit encore aujourd’hui de ces fortes. de méimbresde=, 
fechés dans l'hôpital du bourg de fainr Antoine en Dauphiné! 
où eft l’Abbaïe Chef de tout l'Ordre : quelquefois auf ellefe 
formoit en putrefaction qui faifoit tomber. là partie offen{ée.. ! 
Il y avoir pour lors dans le Dauphiné un Gentilhomme: | 
nommé Gafton,auff illuftre par fa naïflance que par lesgrands: | 
biens qu’il poffedoït. IL n'avoit qu’un fils nommé Girinde.ow 
Guerin qui tomba dangereufement malade. 1l emploïa pour 
fa me rous Les remedes humains; & aïancefté inurilesäl 
voulut fe fervir de remèdes fpirituels ; il eut pour. cefa jet re- 
cours à faint Antoine dont il avoit.lui-mefme éprouvé le fe< 
cours dans une maladie qu’il avoit'eu. Il courur au bourg de. 
faint Antoine qui s’appelloit pour lors faint Didier-la:Morhe, 

où lon confervoit dans une Chapelle dediée à la fainte Vierge 

les facrées Réliques dece Saint: le pria humblement.de vou 
loir bien obtenir de Dieu la fanté pour fon fils; & lui promit 
que s’il recevoir cette grace,ils fe confacreroienttous les deux 
avec leurs biens au foulagement des pauvres malades attaqués. 
de ce feu facré, & logeroient les pelerins qui venoient déja: 
de toutes parts pour implorer l’interceflion de celui dont le 
nom feul , comme dit faint Athanafe , faifoit trembler & fuir: 
les Demons, & que Dieu avoit donné à l’Esypre comme um 
fouverain Medecin. ñ 
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.… , SECONDE Partir, Caxr. XVI. 109: | 
Gafton n’eut pas pluftoft achevé fa priere, que s’eftant en- PE 
dormi , faint Antoine lui apparut , le reprenant de ce qu’il rois De 
temoignoit plus d’ardeur à procurer à {on fils la fanté du VENOIs*+ 
corps que celle de l'ame. H lui dit que Dieu avoir exaucé fes 
prieres , & qu’en reconnoiflance. des graces qu’il avoit reçuës 
ileuft à s'acquitter de fa promefle , que lui & tous ceux qui fe 
confacreroient à fon fervice euflent à fe marquer d’un Tau de 
couleur celefte. I lui en montra mefme la figure au haut de 
fon bafton qu'il planta en verre, lequel auff-toft lui fembla. 
reverdir & OMe des branches qui couvroient toute la cerre;, 
& qu'une main qui {ortoit du Ciel benifloit.. | j 
… S’eftant éveillé, & eftant retourné chez-lui, il trouva fon: 
fils hors de danger , il lui racontala vifion qu'il avoit euë, & 
lui aïanc parlé de {a promeffe qu’il avoit faite de fe confacrer 
tous les deux au fervice des malades , il approuva une fifainte 
refolution , fitla mefme promefle à Dieu ; & fans. autre delai 
que celui qui eftoit neceflaire pour mettre ordre à leurs affai. 
res, ils fe tranfporterent au bourg de faint Didier-la-Mothe, 
où confacrant leurs biens & leurs perfonnes au fervice des pau- 
_vres, ils firent baftir un Hofpital auprès de l’Eglife dediée # 
ce Saint , dont PEglifeavoit efté commencée par Jocelin qui 
eftoit un puiflant Seigneur du. Dauphiné ; defcendu des 
Comtes de Poitiers ; mais eftant mort fans enfans., elleeftoit 
demeurée imparfaite. C’eftoit lui qui avoit apporté de Con- 
ftantinople l'an 1050. le corps de ce grand Saint , qu'il avoit 
obtenu. de l'Empereur Conftantin furnommé le Monoma- 
que. Gresoire VII. lui avoit ordonné de le depofer dans 
l'Eglife Paroïfiale de ce lieu ; mais parce qu'elle eftoit trop 
petite pour contenir les Pelerins qui venoient de toutes parts: 
pour vifirer ces faintes Reliques , 1l avoit jetté les premiers 
fondemens de cette Eglife. | | 
 Cefurle28. Juin 1095. que Gafton & fon fils, pour executer 
leur promelfle, quitterent leurs habits mondains pour fe revef. 
tir d’humbles habits noirs marqués d’un Tau bleu ,. & qu'ils 
portoient en Email à la maniere des Chevaliers : une a&tion f 
Chrétienne attira bien-toft fix autres perfonnes qui fe joigni- 
rent à eux : c’eft ce qu’Aimar Falcon, qui a fait l’Hiftoire de: 
get Ordre, aexprimé par ces deux Vers: 
Gaflonis voto ; Socieratis Fratribus ocfo, 
Ordo eff bic cœptus, ad pictatis opus. 





Où; 
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DE S. AN- 
TOINE DE 


ŸYENNOIS. 


ment. Ils avoient efté mis en pofleffion de PEg 


YO: HiSTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, if 
Gafton les vouvernoit avec tant de douceur , & exerçoit 
l’hofpitalité avec tant de charité, que non feulement la Provin- | 
ce de Dauphiné ; mais une bonne partie de l'Europe fut 
bien-toft ne par le moïen des Pelerins qui y venoïent : 
de toutes parts, des grandes aumônes qu’on leur faifoit & 
de la charité avec laquelle on traitoit les malades ; ce qui fic 
qu’Urbain IT. approuva cette ifainte Societé dans le Concile 
de Clermont, & qu’ill’avantagea de beaux Privileges. On : 
les appella Freres , & Grand-Maiftre le Chef ou Superieur 


auquel ils obeïfloient : Gafton fut le premier élevé à cette dis 


gnité qu’ilexerça jufqu’à fon deceds qui arriva l'an 10. 
Cette Congregarion n’aïant point d’Eglife particuliere où 
elle puft vaquer à fes exercices de pieté ; Falcon feptiéme 
Grand-Maiftre en voulut faire baftir une ; fmais DS 0 rai 
Benedictins de PAbbaïe de Montmaïour s’y arr OfTE- 
life de faint An- 
toine par Guy-Didier heritier de Jocelin. Ce Seigneur avoit. 
fair enlever le facré corps de ce Saint de la perite Eclife oùil 
repofoit , & le faifoit toujours porter avec lui par cout où il 
alloit,principalement à la guerre; mais én aïantefté repris par 
Urbain IL. qui paffant par le Dauphiné lui commanda par 
authorité Apoftolique de porter plus de refpeét à de fifaintes 
Reliques qui ne devoïent pas eftre entre les mains des Secu- 
liers , il fit achever l’an 1101. l’Églife de S. Antoine que Jocelin | 
avoit commencée, & par ordre du Pape, il y mit des Religieux 
Benediétins de P Abbaïe de Montmaïour pour y faire le fervice 
Divin, & y dépofa cefacré corps , donc il fe conferva lagar- 
de pour lui & pour fes Succefleurs. ES 
Les Religieux Benediëtins aïant donc formé leur oppofition 
à la conftruction de l'Eglife que Falcon vouloit faire faire, 
il y eut procés entr’eux , qui fut renvoïé pardevant Humbert 
Archevefque de Vienne, & ce Prelat prononça en faveur des 
Hofpitaliers. Falcon pour plus de fureté , fit approuver la 
conftruétion de cette Eglife par Innocent III. l'an 1208. elle 
fut bien-toft achevée & dediée à la fainte Vierge par le mef- 
me Fumbert Archevefque de Vienne,qui y celebra la premie- 
re Mefle. Le mefme Grand-Maître obtint auffi d'Honorius 
IT. la permiflion pour vous les Freres, de faire les trois vœux 
de Religion, ce que le Pape accorda par fes Lettres de l'an 
1218. ainfi Les Freres de faint Antoine avoient toujours vefcu. 
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_ dans cet Ordre qui avoit commencé en 1095. fans y eftre Renonx 
engagés par aucun Vœu jufqu'à certe année 1218. TOINE DE 

Ce ne fur pas le feul Procés qu'ils eurent avec les Bene- VENNOX: 
di&tins de Montmaïour, ceux qu'ils eurent dans la fuite fu- 
rent plus confiderables. Aymond de Montanay xvir. Grand 
Maïtre , aïant acheté la Seigneurie de faint Antoine , le 
Pape Boniface VIIL lan1297. pour terminer tous ces procés, 

_ accorda l'Eglife de faint Antoineavectous fes droits & toutes 
fes jurifdiétions aux Freres de l’Hofpital , fans que les Reli- 
gieux Benediétins puflent avoir à l’avenir aucun droit ni 

rétention fur cette Eclife, dont il changeale titre qui eftoit 
ere , en Abbaïe ; ordonnant que les Freres vivroient fous 
la Regle de faint Auguftin , fans néanmoins quitter le Taw. 
qu'ils porteroient atraché fur leurs habits ; qu'ils s'appelle. 
roient Chanoines Reguliers ; que leur chef prendroit la qua- 
lité d’'Abbé, & que tous les Religieux & toutes les Maïfons 
de cet Ordre, en quelqu’endroit qu’ils fe trouvaflent , en dé. 
pendroient , & releveroient de lAbbaïe qu'il declaroie 
chef de tout l'Ordre , & la foumettoit entierement au faint. 

APT | eur ne 

Ces nouveaux Chanoines Reguliers prirent d’abord un 
grand foinde remplir leurs devoirs ; & quoiqu’un des princi- 
paux fur de chanter l'Office au Chœur , ils n’abandonnerent 
pas pour cela lhofpisalité ; au contraire leur zele redoubla,, il 
y en avoit toujours un nombre pour voir fi toutes chofes fe 
faifoient dans le bon ordre, & fi les malades eftoient bien: 
foulagés. On entrerenoir plufeurs Freres Convers à ce fu- 
jet 5 mais dans la fuire du tems plufeurs abus {e glifferent 
dans la plufpart de leurs Maïfons qui avoient titres de Com- 
manderies; les Superieurs qui vivoient ea vericables Comman- 
deurs , regaxdoienr les Maifons dont on leur avoit donné ls: 
conduite, comme un. Benefice qu’ils pofledoient à vie , & les: 
refignoient mefime à l'infçu de l Abbé. 

Antoine Tolofain xx111. Abbé , travailla long-tems pour 
reformer ces defordres , il ne put néanmoins executer fon 
deffein. Ce ne fur que l’an 1616: dans le Chapitre General 
de l'Ordre , qu’on prit les mefures neceflaires pour y reüflir 
à la folliciration d'Antoine Brunel de Grammont qui en eitoir 
pour lors Abbé, à quoi contribua beaucoup le R. P. Sen- 
neian perfonnage d’une finguliere pieré,doncle zele fut fecon+- 
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Yr2 store DES ORDRES RELIGIEUX, 


Reucreux dé par l'autorité du Roi Loüis XIII. qui ordonna par fes 


DE S. AN- 
. TOINF DE, 


_ VIENNOïS. 


9 


Lettres Parentes du 24. Decembre 1618. que l’on introduiroit 
la Reforme dans tous les Monafteres. ‘Ce ne fut néanmoins 


que lan 1630. qu’on reçut dans les Maifons les nouvelles Con- 


{titutions qu’on avoit dreflées dans le Chapitre General , qui 
furent approuvées par le Pape Urbain VIIT. S'il y a quel- 


ques Maïfons hors de France qui ne les ont pasreçuës, elles 


ne laiflent pas de reconnoiftre l’Abbé de faint Antoine pour 
Chef & Superieur de tout l'Ordre , dont la place eft prefen- 
tement occupée par le R. P. Jean d’Anthon , qui fut élu l'an 
Cet Ordre joüit de beaucoup de Privileges qui lui ont efté 


accordés par plufieurs Souverains Pontifes. Un très-grand 


nombre de Princes ont remoigné l’eftime qu'ils en faifoient 


par les grands biens dont ils l’ont enrichi. L'an 1306. le 


Dauphin Viennois du confentement unanime de route la 
Nobleffe, accorda à l'Abbé, la féance dans les Eftats de Dau- 
phiné immediatement après l’'Evefque de Grenoble , &le 
droit d’y prefider en labfence de ce Prélat qui en eft Prefi- 
dent né. | D ns 

L'Empereur. Maximilien I. pour faire connoiftre combien 


il diftinguoit cet Ordre, lui donna pour armes l’an 1502. celle 


de l'Empire , fçavoir un Aigle ; eploié de fable, becqué, 
membré , & diademé de Gueules, timbré d’une Thiare Im- 
periale d'Or , & fur l’eftomac un Ecuflon d'Or à un Tau 
d'Azur. | | PE 
Charles , Roi de Jerufalem & de Sicile, eftant'en l’Abbaïe 


de faint Antoine , prit en fa protection les Religieux de cet 


Ordre par les Lettresdu 4. Mars de l’an 1:88. Jacques , auf 
Roi de Jerufalem & de Sicile, outre les Fondations qu’il ft à 
PAbbaïe , recommanda à fes Heritiers & à fes Succefleurs 
d’avoir toujours une particuliere devotion À faint Antoine , & 
de porter toujours pendu au cou un Tau d'Or & une petite 
clochette qui eftle fymbole dece Saint, pour qui il avoit une 
grande veneration;commeil paroiïft par fon T'eftament fait en 
l'an 1403. La devotion que l’on portoit à ce Saine, eftoit autre- 
fois fi grande, que deux Papes, Calixte IL & Martin V. Ju= 
les IT. & Leon X. lorfqu'ils eftoient Cardinaux, fix Rois de 
France , grand nombre d’autres Rois & Souverains , de Reï- 
nes & de Princefles , de Cardinaux & de Prélats , & une 

infinité 
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infinité d’autres perfonnes du premier rang , ont efté vifiter ne 
en perfonnes fes facrées Reliques, & le concours de peuple y rois »e 
“eftoit fi extraordinaire, qu’Aimar Falcon, qui écrivoit en 1433. VENNOïS. 
_aflure qu’en une feule année il avoit veu venir dans l’'Eclife 
de ce Saint ; plus de dix mille Italiens, & une multitude fi 
nombreufe d’Allemans & de Hongrois, que leurs troupes pa- 
roifloient autant de petitesarmées.  : Ca 
Quoi qu’ily ait beaucoup de Maïfons de cet Ordre dans 
tous les Roïaumes de la Chretienté, il n’y à néanmoins que 
celles de France qui aïent reçu la Reforme, quatreen Italie, 
# auranten Allemagne, qui font en tout trente trois , auf- 
quelles l'Abbé pourvoit de Religieux. Ils pofedoient autre- 
pu de grands biens ; mais dans ces derniers fiécles les guerres 
des Heretiquesen ont enlevé une grande partie , & la princi- 
pale cloche de Geneve, où linfcription fait foi qu’elle à autre- 
foisappartenu à cet Ordre, eft une preuve que les Hereti- 
ques lui ont pris des chofes de plus grand prie L’an 161. ils 
pillerent l’Abbaïe de faint Antoine ; elle fut trois autres fois 
abandonnée à leur fureur, & ces malheurs en attirerent d’au- 
tres fur tout l'Ordre par la ruine dela plufpart de fes Maifons 
& par l’ufurpation de leurs biens. | | 

. Outre les Cardinaux Jean Trivulce Milanois , & Fran- 

çois de Tournon, qui font fortis de cet Ordre, il a encore 
des Evefques aux Eglifes de Turin , de Bezieres , de 
Tarantaife, de Viviers , de Cahors, & de Geneve dont le 
fiece eft encore occupé aujourd’hui par Michel Gabriel de 
Rofillon. 
Nous ne devons pas oublier le R. P. Jean Bourel, l’un des 
ornemens de cet Ordre & l’un des plus habiles Mathemati- 
ciens que la France aït eu : M. Teiflier en parle avec éloge 
dans celui des Hommes fçavans qu’il a tiré de l’'Hiftoire de 
M. de Thou. Ileftoit difciple d'Oronce Finé qui retablit les 
Mathematiques en France ; & non feulement il furpañla fon 
maître ; mais ilcombattitayec lui touchant la quadrature du 
_ cercle. Il mourut en 1564. âgé de 7s.ans, après avoir donné 
plufieurs Ouvrages au public, dont cet Auteur fait le dé- 
nombrement. 

Ces Religieux font habillés de noir , à peu près comme les 
Preftres Seculiers , &ont fur leur Soutane & leur manteau, 
du cofté gauche , un T bleu. Depuis quelques années ils fe 

Tome Il. | LA 
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conforment dans quelques-unes de leurs Maifons aux Cha= 
noines de l'Eglife Cachedrale des lieux où elles font fituées,: 
pour l'habillement de Chœur , tant l'hiver que l'efté. Aïnfi 
dans le Diocefe de Toul, ils ont pendant Phiver un Camail 
avec de petites bandes rouges’, & pendant l’efté une Aumuce | 
orife : dans le Diocefe de Marfeille ils ont pendant l'hiver un 
Camail doublé & bordé d’unefourrure grile. Ils ont à Paris 
auf pendant l'hiver un grand Camail noir avec la Chappe 
comme les Chanoines de la Cathédrale ; mais ils ne fe font pas 
conformes à eux pour l’Aumuce pendant l’efté ; carilsenont 
prifes de blanches mouchetées de noïr & doublées d’une 
fourrure noire mouchetée de blanc. Hs ont confervé dans 
d’autres Maifons, & mefme dans PAbbaïe de faint Antoine 
chef de l’Ordre,leur ancien habillement, d'Eclife qui confifte 
dans une Chappe noire feulement, & un bonnet quarréqu'ils 
portent au Chœur tant l'hiver que l’efté. Quant à leurs Ob- 
fervances , ils mangent de la viande quatre fois-la femaine, & 
font abftinence tous les Mercredis de l'année. Outre lesjeñnes. 
dePEglife , ils jéûnent encore pendant l’Avent & les veilles de 
certaines Feftes dans le cours de l’année. Leur General eft 
perperuel, le Chapitre General fe tient rous les rois ans, & on. 
y lit les Superieurs des Maïfons , qui la plpart ont titré de: 
Commandeurs. ie EAN à 

Aymar Falcon, 4. Azronian. Penot, Hiff. rripart. Ca- 
monitor. Regal. lib. 2. cap. yo. le Paige , Biblioth. Premonff. 
Bolland. 4%. S5. Tom. 2. Tanunrit. Natal. Alexand. Æif. 
Eccle], Sacul. XI. @ XII. Sammarth. Gal. Chrifl. Tom. 4. par. 
Hermant, 16. desOrd. Relig. Tom... & Philip. Bonanni, Ca- 
talog. Ord. Relig. part. 1. Ni | is 





1 icnG Ho CE RÉ: XNA L:90 ui 
Des Chanoines Reguliers : do des Chanoinelfes Regulieres 
| de l'Ordre-dn. Sins Sepulcre. Er 

Es Hiftoriens de l'Ordre des Chanoïnes Reguliers pré. 
JL rendent que lorfque Godefroy de Boüillon eut conqui 
la T'érre Sainte, & qu'il fe fut rendu maître de la ville de Jéru 
falem le 15. Juiflec 1009. il mir peu de tems après dans PE: 
glife Patriarchale du faint Sepulcre des Chanoïnes Reou- : 
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SECONDE PARTIE, CHAP. X VII. T1 - 
liers: Le Pere du Moulinet dir mefme que ce Prince en Hans 
avoit amenés avec lui, & qu'il ne lesmit pas feulement dans mers ous. 
cette Eglife du faint Sepulcre ; mais encore dans toutes Les °E"UrcRE- 
autres où il rétablit le culte Divin , comme dans celles du 
Temple de Salomon, du Mont de Sion, du Mont des Olives, 
de Gethfemani, de Berhléem, d'Hebron ; de Nazareth & de 
plufieursautres Villes de la Paleftine. Mais les Chanoines 
que ce Prince mit dansquelques-unes de ces Eglifes, (n’aïant 
pas vefcu affez long-tems après fon élection à la Roïauté, 
rar avoir retabli le culte Divin dans toutes les Eglifes que 
e Pere du Moulinet nomme ) n’eftoient que des Chanoi- 
_ nes Seculers , & nous aprenons d’un Cartulaire de l'Eclife 
du fainc Sepulcre , quelle a efté l’origine des Chanoines 
Reguliers qui ont pris le nom decette Eglife , lequel Cartu- 
laire {e trouvoit dans la Bibliotheque de. M. Petau Confeiller au, 
Parlement de Paris, & avoit appartenu auparavant à Philippe 
de Mazieres Chancelier de Chypre , lorfque M. André du 


Chefne, en tira une copie écrite de fa main , que l’on peut voir 44e Du- 





à la Bibliotheque du Roi. | | chene à La 
Ileft vraique Godefroy de Boüillon , quelques jours après Ru 


avoir efté proclamé Roi de Jerufalem ; mit des Chanoines 10. 
dans l’Eglife du fainc Sepulcre , aufquels il affigna , comme dit 
Guillaume de T yr,des revenus pour leur entretien: Daybert, 
aïant efté enfuite elû pour premier Patriarche Latin fur la fin 
de la mefme année , & Godefroy eftantmortJ’année fuivante 
1100. Baudouin qui luifucceda au Roïaume de Jerufalem, eut 
degrosdifferendsavec le Patriarche Daybert ,qui', après avoir 
gouverné fon Eglife pendant près de trois ans au milieu des 
troubles qui lui di fufcités , fur enfin contraint par la force 
& la violence de l’abandonner, & vit mettre en fa place un In- 
crus quifutEvremarque Baudouyn ficélire.Ce faux Parriarche 
n'eut pas pluftoft ufurpé Le fiege Patriarchal , qu'il rerrancha 
“une partie des Prebendes des Chanoines, &leur donna feule- 
ment à Chacun cent cinquante bizans par an. 

Dayberteftant alléà Rome pour fe plaindre au Pape Paf- 
chal Il. del’injuftice qu'on Jui avoit faite en Pobligeant par 
force d'abandonner fon Siege, & de ce que fon Legat avoit 
declaré ce Siege vacant fans l'avoir écouté , le Pape le retablit 
dans'fon Evlile ; maiscomme il s’en retournoir pour en pren- 
dre poffeffion.. il mourut à Mefine l’an 1107. Gibelin Arche- 

; AE et 
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vefque d’Arles que le mefme Pape envoïa à Jerufalem dans 


le mefme tems en qualité de Legat pour pacifier les troubles 
de cette Eclife, fut lui-mefme Patriarche de Jerufalem , & 


 Evremar qui avoit efté intrus furce Siege, fut fait Evefque de 


Cefarée. La Lertre que le Patriarche Gibelin écrivit au Rot 
Baudouin quelques jours avant fa mort quiarriva Van r1r1. 
fait encore connoïftre que les Chanoïnes du faint Sepulcre: 
meftoient pas Chanoïnes Reguliers 5 car dans cette Lettre il 
temoigne au Roi qu'il auroit bien fouhaité lui parler avant 
fa mort ; mais que n’aïant paspû, il le prie d’appuier de fon 
autorité ce qu’il avoit ordonné à fes Chanoiïnes, qui eftoit 
de manger en commun fuivant la couftume des Chanoines de 
plufieurs Eglifes, principalement de celles de Lyon & de 
Rheïims. * Arnoul Archidiacre de l'Eclife de Jerufalem , que 
Guillaume de Tyrappelle, primogenitus fatans € filins perdi- 
tions , s'eftoit deja fait élire Patriarche avant Daybert ;'& 
avoit efté obligé de fe demettre de certe dignité qu'ilavoit . 
euë par de mauvaifes voïes ; mais après la mort de Gibelin, 
il fut mis à fa place par la faveur du Roi; & quoi que reveftu 
de cette dignité , il ne laïfla pas de continuer une vie feanda- 
leufe qui obligea le: Legat du Pape Pafchal T1. à le dépofer 
Pan 1115. Happella de la Sentence du Legat, & alla trouver à 
Rome le Pape, qui pour lebien de la paix le rétablit Pan 1117. 
après qu'il eut juré {ur les faints Evangiles qu’il eftoit innocent 
des crimes dont on Paccufoit, comme il eft porté par la Bulle 
de ce Pape.Ce fut cet Arnoul qui obligea l’an 1rr4.les Chanoi- 


nes de fon Eglife d’imiter les Apoftres en vivant en commun. 


& d’obferver la Regle de faint Auguftin. Pour leurentre- 
tien , 1 leur abandonna la moitié detoutes les 6ffrandes quitfe 


feroïent au faint Sepulcre & entierement celles de li vraïe 


Croix qu'ils avoient en leur garde ; excépré celles qui fe fe- 
roient fe jour du Vendredi Saint , où lorfque le Patriarche 


porterüit la vraïe Croix pour quelque necellité. 11 leur ceda 


aufiles deux tiers de la cire , toutes les decimes de la Viller& 


_desenvirons , excepté des terres qui apparrénoient'au Patriar- 


che, & tout ce quele Roi avoitdonnéaufaint Sepulcre , pour 
dedommager cette Eglife Patriarchale de la jurifditionqu’el- 
le avoit fur Bethléern avant que certe Ville eut efté erigée er 


" Évefché ; & outre cela il leur donna: encore les: Eglifes'de 
- famt Pierre de Joppen. & de faine Lazare, avec toutes leurs 
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dependances,comme il paroïft par les Lettres de ce Patriarche CFANO. 
que nous rapporterons tout au long ; où il affeéte un grand zele ÉeRS DS: 
à reformer les mœurs corrompués de ces Chañoines, quoiqu'il ”"""%*# 
fuit le premier à leur donner mauvais exemple. 

In nomine Jancfs © individue Trinitaté , ego Arnulfus Dei 
gratia Patriarcha Hyerofolimitanus [ervus fervorum Divinitatis 
eju/dem mirimus, Balduino Dei nutu Hyerofolimorum Rege çle- 
riefiflimo imperante , @* nobis cum omni bono ,tota virtute animi 

 conjentiente, cuncéis per orbem Chrifflum colentibus notifico Privi- 
leginm quod anno Incarnationt Dominice MC X IV. noffri vero 
Patriarchatus III. Regni autem predicfi Regis X IV.Indifione 
VII. Epaifa XII. de renovatione Ecclefie fancti Sepulchri ipfius 
Regis Confilio a nobs eff inflitutum © confirmatum.Cum Dominus 
zoffer Jefus-Chriflus Dei vivi Filins Ecclefiam [uam in tantum 
dilexit , ut pro éa homo faëfus, eamdem preciofifiimo fanguine 
fuo redimere dignatus it, Paflioné ac glorififfime Refurrecfions 
fu locum in finem [ua ineffabili miferivordia , adeo dignatus eff 
 diligere ; ut cam de manu Turiorum € Saracenorum eripere ; ac 
Chriflians fidelibus [us innumeris laboribus affeëtis pro ejufdem 
loci liberatione , [ua [ola divina virtute placuerit tradere. Nibil 
enim humana virtus , nihil fapientia ,nihil exercitus noffri mul 
tisudo proficeret , nifi divina Virtus inexpugnabiliter pugnaret 
pro nobus , niff @ nos in loco pa/iue [ue mifericorditer collocaret, 
aifi etiam nos indignos paganrs aboliris hereditatis [ne miftricor- 
dius heredes effceret. Sed antiqui hoflis nequitia dolens [e vafe 
sr perdidiffe , qui ovile dominicum, ut leo rugiens, millenis arti- 
bus molitur irrumpere , machinari cœpit qualiter vafa difherderet 
mifericordie. Novos quippe incolas Dominici oblitos precepti, de 
die in diem plus @ plus corripir qui minores nihili repurars , ad 
_Clerum etiam tranftendit, € [uis efiam prafligiis agitans fibi 
, mancipavit. Quem enim decchat ut devetior exiflerer,e> bonum de 
Je exemplum minoribus preberet,proh dolor! voluptati carnis ma- 
gis fervivit , @ honorem fuum medis incredibilibus polluere non 
. dubitavit. Et pius Dominas qui fepulture [he locum ocnlomiferi- 
cordis benignè refhicit,noftris temporibus illorwm nequitias [a [e- 
veritate correxit. Defunéio enim pradeceflore noffro domno * Gi- 
lilino, ego Aranlfus omnium Hyero/olimoram hirmillimns à Rege, 





* Dans la copie de cet Ade efcrite de la main de M. du Chefne ily a à la marge 
Guilleimo , mais on doit lire Gibelino , car il eft certain que le Patriarche Arnoul fac- 


Pi 
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CHanOr- Clero , € Populo in Paflorem electus , Patriarchali honore [ubli- .. 


. Nes REGU 


eRs DUS. MATHS , anima mes periculum metnens, corumque animabus me= à 

SEULCRE. Jere cupiens , criminibns eornm dintius conféntire nolui, quos cor- À 
rectione paterna , nt vitam Jam corrigerent, mulloties ammonui: 
Moncham enim , ut commaniter viventes , vitam Apoffolorum [e- 
guerentur ; cp Regula Beati An guftini VIA e0rHm reLeretur ; Hb) 
Domino Jefu-Chriflo eorum devotins placeret [rvitinm , @* nos 
cum eis in æterna gloria reciperemns premium. Cum autcm quidam 
eorum Deo infpirante Jalutifera ampleferentur monita, quidam 
vero eorum abädicarent inffigatione diabolica , bos ut Chrifli famu- 
los in fancti Sepulchri Eccleffa decenter ordinavi , illos autem ut 
inobedicntes @ regularibus preceptis inobedientes ; ab eadem Ec- 
clef£a penitus eliminavi. Praféntium igitur fanéfe conver/ationi E 
confulens , © futurorum bono propoito providens confilio Regis in- - | 
cliti Balduini, G* affenfn Cleri , @ Populi Patriarchatus noffris 
eispartems conffitui, © ut Jufficienter vwvitfum C° vcffitum. ha- à 
beant , Dei gratia ordinavi, De cundlis namque oblationibus que 24 
ad Sepulchruim Domini venient , is omnibus medietatem Acct- 
pient ; de cera vero , Ecclefia das partes ad luminaria , tertiam 
babebit Patriarcha ; de cruce vero Domini quam Canonici cuffo- 
diunt omni tempore oblationes habebunt niff in [ol die [anti Pa- 
rafteve , aut fi Patriarcha eam [ecum detulerit pro aliqua necefi- 
tate. Dedi etiam decimas totins [anife civitatis Hyerufalem € 
locorum adjacentium, exceptis decimis funde que [unt Patriarche. 
Dimidiam quoque partem illins bencfcii quod Rex Sepulchre tra- 
didit pro excambitu Epitopatus Bethleemitici, Concell eriam eis 
in Joppen civitate Ecclefiam E. Petri cum [wo honore ©* cum tota 
dignitate que pertinet marri Ecclefie, Concefli etiam Ecclefiam LB. 
Lazari , Cum omnibus appendiciis que adjacent ei, @ omnia que- 
cumque polidet Ecclefia, € res [uas qualiumque habent & polf- 
dent , vel Deus daturus eff eis libere babebunt G prout voluerint 
ordinabunt. Si quis autem hoc Privilegium noffrum violare pre- 
Jamferit, ii pæns [ubjaccat quam Deus omnibus maleditfis pre- 
mifit, hifi refipuerit. Gratin autem G° Pax à Deo Patre @ Domino 


Fefu-Chriflo fit ifla cuffodienti , @ Jantre Ecclefie jura tenenri. À 
AMER, | Je | À 
Cet Acte fut confirmé par une Bulle du Pape Calixte IT. de : 
lan 1122. adreffée à Gerard Prieur , & aux Chanoines du faint l'A 
Sepulcre. Gerarde Priori @rejus fratribus in Ecclefia fanéti Sepal- Fi 


£ri regularem vitam profeflis. Honorius II, confirma encore tou- ne. | 
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tes leurs pofleflions par une autre Bulle de lan 1128. Tous les Cuawor: 
Monafteres qu’ils avoienc tant dans la Terre fainte qu'en plu- pete 
fieurs endroits de l'Europe, font énoncés dans une autre Bulle Éd 
du Pape Celeftin II. de lan 1143. adreflée à Pierre Prieur du 

faint Sepuicre & aux autres Chanoines , & non pas de lan 1163. Ferne » 
comme dit M. Herman dans fon Hiftoire des Ordres Reli- AL Re. 
gieux ; puifquele Pape Celeftin I. mourut l'an 1144. & qu'en #0: 1? 225 
1163.ilavoit déja eu cinq Succefleurs qui eftoient Lucius II. Eu- 

gene III. Anaftafe IV. Adrien IV. & Alexandre III. mais 

il ne paroïft pas par cette Bulle que ces Chanoines demeuraf 
f:ntau Temple de Salomon , au Mont de Sion , au Mont des 
Olives , à Gethfemani, à Berhléem , à Hebron & à Nazareth, 
comme dit le P. du Moulinet. Les Maïfons que ces Chanoines 
avoient dans la Terre fainte & qui font énoncées dans la Bulle 

de Celeftin 11. font celles du faint Sepulcre de Jerufalem , de 

faint Pierre de Joppen, du faint Sepulcre d’Acre, de fainte 
Marie de Numaz dans le territoire de la mefme ville , du faint 
Sepulcre fur le Mont Peregrin, fainte Marie de T yr,& la qua 
rantaine , c’eft-a-dire le lieu où Notre Seigneur Jefus-Chrift 
avoit jené pendant quarante jours & quarante nuits. Il y 

avoit à la verité des Chanoiïnes au Mont des Olives,& qui ef- 

voient mefme Reguliers ; mais ils n’eftoient pas dela Congre- 

gation du faint Sepulcre. Ceux de lEglife Patriarchale , aïant 

efté le jour de lAfcenfion de l'an 1156.en Proceflion chez ceux 

-du Mont des Olivesen l’abfence du Patriarche qui eftoit allé 
à Rome pour quelques affaires , ils refuferenc aux Chanoines 
du faint Sepulcre l'entrée de leur Eglife, prétendant qu’ils ne 
devoient y entrer qu'avec le Patriarche 5 mais au retour dece 

Prelat , dans une Aflemblée de plufieurs Archevefques & 
Evelques ,; des Abbésdu Temple , de la vallée de Jofaphat , 
de fainte Marie de la Latine, de faint Samuel, & de faint Aba: 

cuc , & des Prieurs du Mont de Sion & du Temple, les Cha- 

noïnes du Mont des Olives furent condamnés à aller nuds 

pieds depuis leur Eglife jufqu'à celle du faint Sepulcre,;pour de- 

man der pardon de leur rebellion aux Chanoiïnes dufaint Se- 

pulcre ; ce qu’ils firent dansleur Chapitre, & les Prelats avec 

les Abbés & les Prieurs qui compoferent l’Aflemblée dont 

nous venons de parler , reconnurent que les Chanoiïnes du 

faint Sepulcre avoient droit d’alleren Proceflion le jour de la 
Purification , au Temple; le jour de l’Afcenfion, au Mont 
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des Olives ; le jour de la Pentecofte, au Monc de Sion ; & le | 
jour de Aflomption, à la vallée de Jofaphar ; & que dans ces 
Eolifes en l’abfence du Patriarche le Prieur du faint Sepulcre!, 
ao Me é s sÀ Ë à ; na 
devoir dire la Mefle folemnelle, & faire la Predication ou com- |! 


mettre quelqu'autre À fa place ;.comme il paroift par lAéte de + 


cetre rebellion & de la farisfaction faire parles Chanoines du | 
Mont des Olivesà ceux du faint Sepulcre , qui fe trouveauffi 
dans le Cartulaire dont nousavons parlé , & où l’on trouve 
encore plufieurs donations faites à ces. Chanoines , tant par les | 
Parriarches de Jerufalem , que par plufeurs autres perfonnes. | 


Ilya aufiun Acte par lequel Baudouin Seigneur de faint 


Eloy , & fa femme Eftiennette, en prefence de Roard Chafte- f 
ain de Jerufalem , leur gendre, confirment l’acquifition que !* 
les Chanoines du faine Sepulcre firent l’an 1195. de plufieurs ! 
maifons, vignes & terres faint Eloy , qui leur furent ven-. 


duës par l'Abbé & les Moines du Mont Thabor ,maisces … 


Chanoines n’en jouirent pas long-réms ; car les Sarafins s’ef- 
ant encore rendus Maiftres dela Terre fainte l'an 1187. fous 
le regne de Guy de Lufignan, ils furent contraints d’abandon- 
ner leurs Monafteres pour fe retirer dans ceux qu'ils avoient 
£n Europe ; car leur Congregation s’eftoir étendué en France, 
en Efpagne, en Pologne, en Italie, & dans d’autres païs. Plu- 
fieurs Princes qui avoient efté dans la Terre fainte en avoient 
amené avec eux, & entre les autres Louis le jeune Roi de 
France , à fon retour en mit dans l’Eglife defaint Samfon d’Or- 
leans : c’eft pourquoi Eftienne de T'ournay dans l’une de fes 

Épitres appelle ceite Eclife #/54 Sion. + 
Les Comtes de Flandres en firent de mefme, & un Gentil. 
homme de Pologne nommé Jaxa en aïant auffi amenés de Je- 
rufalem en ce Roïaume l'an 1162. il leur fonda un Monaftere 
à Miekou à huit lieuës de Cracovie, qui en a produitplufieurs 
autres, & eft à prefent Chef d’une Congregation qui com- 
prend une vingtaine de Maïfons , tant en Pologne que dans la 
Silefie, la Moravie & la Boheme , & eft gouvernée par un 
General, qui fe dit General de toutl’Ordre du faint Sepulcre, 
quoiqueles Chanoineffes de cet Ordre tant en France, qu’en 
Allemagne & en Efpagne , nele reconnoiffent pas pour Supe- 
rieur. Ces Chanoines & ces Chanoinefles prétendent uneanti- 
quite bien plus éloignéeque celle que nous leur avons donnée, 
& ilsfont remonter leur origine jufqu’au cems de l’Apoftres, 
| | Jacques 
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" SECONDE PARTIE, Char. XVII. I21 
Jacques premier Evefque de Jerufalem qu’ils regardent com- 
meleur Pere & leur Inftituteur. Les Memoires qui m'ont efté 
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communiqués par les Chanoinefles de cet Ordre du Couvent Srrviers. 


de Belle-Chafle à Paris, portent qu'il y a un ancien manufcric 
à la Bibliotheque du Roi efcrit en Hebreu , en Grec, & en 
Latin, d’un Catalogue des Evefques & Patriarches de Jeruf2- 
lem , adreflé par le Patriarche Daibert, dont nous avons déja 
parlé, à Guy Grand Prieur du Couvent de faint Luc de 
Peroufe & Vicaire General de tout l'Ordre du faint Sepulcre, 
lequel Catalogue commence ainfi : 44 rom de Noffre Seigneur 
Jefus-Chrife, voici un abregé de l’origine € progrés de l'Ordre 
des Chanoines Reguliers du [uint Sepulcre de Noffre Seigneur € 
Redempteur Tefus-Chrifitiré d'un livre trouvé chez le Patriarche 
Simeon XIII. Moi Frere Daibert par la Providence Divine Profés 
de l'Ordre des Chanoines du faint Sepulcre,& par lagrace de Dies 
€ du faint Siege Apoftolique Patriarche du mefme lieu, a nos bien 
aimés Fils Guy GrandPrieur © Vicaire General de noffre Ordre € 
Maifon de faint Luc à Peroufe, © tous nos Freres Chanoines du 
mefme Ordre tant en Italie que par tout l'Univers, d vous É* à 
tous les Profés de l'Ordre Canonial , Salut , de la part de celui 
qui pourls Redemption du genre humain à voulu effre crucifié à 
Ferufalem G refufciter le troifiéme jour. Il faut donc pour ref 
pondre à ce que vous fouhaitez , vous dire que nous autres qui 
Jfommes les premiers des Ordres gemiflans , nous devons jerter les 
yeux fur noffre faint Pere faint Jacques le juffe , frere du Sei- 
“gneur, facré Evefque de ferufalem par [aint Pierre dans le Colle- 
ge des Apoffres. C'eff lui que nous devons imiter, C'eff lui qui eff 
de premier Inflituteur de noffre Ordre Canonial rc. 

Mais je n'ai pû trouver ce manufcrit à la Bibliotheque du 
Roi, & quand je l’aurois trouvé, je l’aurois toujours regardé 
comme une piece fauflement attribuée au Patriarche Daibert. 
Le Cartulaire de l’Eolife Patriarchale de Jerufalem dont 
nous avons ci-devanr parlé, & que j'ai trouvé dans la mefme 
Bibliotheque , a bien plus l’air de verité, & ne s’accorde Rte 
avec ce Catalogue des Evefques & Patriarches de Jerufalem 
attribué au Patriarche Daiïbert. Si ce Daibert avoit efté Reli- 
gieux de l'Ordre du faint Sepulcre, comment n’auroit-il pas 
eftabli des Chanoines de cet Ordre dans fon Eglife Pariar- 
chale ,où.il eft certain que les Chanoines qui y eftoient de fon 
tems n’eftoient pas Religieux, puifque Évremar qui fut in- 

Tome II. 
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ftalé à la place de Daibert retrancha une partie de leurs reve- 


nus, & leur afligna feulement'à chacun cént-cinquance bezans 


par an dont ils joüifloient en particulier ; que Gibelin avant fa 
mort efcrivit au Roi Baudoüin pour le prier d’appuïer defon 
autorité ce qu’il avoit ordonné à fes Chanoïines, qui eftoit de 


-manger en commun fuivant la couftume de plufieurs Eglifes 


principalement de celles de Lyon & de Rheims; qu'Arnoul 


contraignit de fortir de fon Eglife ceux qui ne voulurent pas . 


.imirer les Apofñtres en embraffant la vie commune, & qu'il 


donna la Reolede faint Auguilin à ceux quis’y foumirent, 
comme nousavons déja dit? D'ailleurs, s’il eftoit vrai que fainc 


Jacques euft efté l’Inftituteur des Chanoiïnes Réguliers du faint 
Sepulcre , & que l’oneuft efté dans cette pénfée dans le dou- 
ziéme fiécle , comment ce Patriarche Arnoul dans {es Lettres: 
de lan 1114. par lefquelles il oblige fes Chanoïnes de vivreen 
commun, ne leur auroit-il pas propofé l'exemple de leur Pere 
& Inftiruteur l’Apoñtre faint Jacques? Enfin,s’il eftoit vrai que 
le Patriarche Daiberteuft adreflé ce pretendu Cataloguedes 
Evefques de Jerufalem à Guy Grand Prieur de la Maïfon de 
faint Lacde Peroufe & Vicaire General de l'Ordre du faint 


Sepulcre , commentle Pape Celeftin IT. dans une Bulle de Pan 


1143. où tous les Monafteres que les Chanoines de cet Ordre: 
avoient tant dans la Terre fainte, qu’en Europe font enoncés, 
auroit-il pu oublier le Couvent de Peroufe, où eftoit la refi- 
dence du Vicaire General de Ordre, & dontil ne fait poinc 
de mention ? Les mefmes Memoires qui m'ont efté donnés par 
les Religieufes de Belle-Chafleajoûtent, que l'an 1680. le Ge- 
neral de cet Ordre en Pologne vint à Paris, & qu’il leur mon- 
tra un manufcrit qu’il difoit eftre de quatorze cens ans, où l’om: 


voïoit une image de l Apoñtre faint Jacques habillé comme 


les Chanoines Reguliersde POrdre du faint Sepulcre:, fçavoir 
d’une foutane noire , d’un rochet, un mantelet pardeflus ; & 
deflus le mantelet un grand manteau noir trainant à cerreavec 
un grand cordon double de couleur de feu , aïant cinq neuds 
& deux houpes, & la croix Patriarchale du cofté gauche du 


manteau ; mais il né faut point d’autres preuves de la fuppof- . 


tion de ce manufcric ; que cet habillement que lon à donné à 
PApoftre faint Jacques , & qui effectivementeft l'habillement 
des Chanoines & des Chanoinefles du faint Sepulcre , mais qui 
eft un habillement moderne. Celui d’un de ces Chanoinesque 
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| SECONDE PARTIE, CHar. XVII. 123 
fous avons fait graver avec le manteau trainant à terre ,a efté CHanor- ! 
_ defliné fur une image du B. André , auquel on donnee titre oi 
de Prince d’Antioche, d’Archi-Prieur de l’Eglife Patriarchale Sævrerz. 
du faint Sepulcre,& de General detoutl’Ordre,& c’eft l’habil- | 
lement que portoient les Chanoiïnes de cet Ordre en Allema- 
gne & en Flandres. Dans la figure que le P.du Moulinet a fait 
graver d’un de ces Chanoiïnes en Pologne , 1l luia donné un 
rochet comme on le voit fur une image qui eft au commeñce- 
ment du Propre des Saints de cet Ordre, imprimé en Pologne 
en 1663. mais à celle que j'ai fait graver auffi, jeneluiai point 
donné ce rochet ; car dans les Memoires que j'ai reçus de Po- 
Jogne en 1704. il eft marqué que très rarement, mefme dans 
les fon&ions Ecclefiaftiques, ils fe fervent de rocher & defur- 
plis, qu’il n’y a que quelques endroits où dans les fonétions 
Ecclefaftiques ils mettent un furplis avec une mozette ou ca- 
mail.Ceux d'Italie & d'Angleterre n’eftoient pas habillés com- 
me ceux d'Allemagne , de Pologne & de Flandres: il y avoit 
mefrne encore de la difference entre ces Chanoines d'Italie & 
d'Angleterre ; car les premiers avoient une foutane noire avec 
un rochet pardeflus, & une chappe à laquelle eftoit attaché un 
capuce , & ils portoient fur le cofté gauche un£ croix rouge un 
peu grande,accompagnée de quatre petites: ceux d’Angleterre 
avoient une chappe {emblable, fur laquelle il n’y avoit qu’une 
croix Pacriarchale,& leur foutane eftoit blanche. Les uns & les 
autres avoient la barbe longue, & portoient auili un bonnet 
_quarré fur leurs ceftes.SilveftreMaurolicfait mention de deux 
Prieurés de cet Ordreen Sicile, dont l’un hors des mursde 
Piazza , qui ne fontque des Benefices fimples à la nomination 
du Roi, & donc les Prieurs portent fur leurs habits la croix 
. Touge cantonée de quatre autres petires. Cet Ordre n'aïant 
commencé qu’en 1114. les Chanoines du faint Sepulcre ne peu- 
vent pas avoir pañlé en Angleterre l’an 1119. comme quelques 
Hiftoriens difent. Ils furent d’abord eftablis à Warvick, & 
ce prémier Monaftere devint Chef de plufieurs autres en ce 
_ Roïaume, en Ecofle, & en Irlande. Il y a eu parmi ceux de 
Pologne des perfonnes diftinguées par leur fcience & les em- 
plois qu’ils onteus , comme Marhias Libienski General de cet 
Ordre en Pologne , qui a efté Archevefque de Gnelne & Pri- 
mat de ce Roïaume. Tous les Chanoines du faint Sepulcre-ef- 
coient habillés deblanc lorfqu’ils eftoient en pofleffion des Saints 
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lieux de Jerufalem. Le Pere du Moulinet dit qu'il a trouvé 


E-— : . ° , MAN 
cuzrerts La raifon pour laquelle ils ont quitté le blanc pour prendre le 
noir , dans une epiitre Latine d’un bon Religieux qui vivoic 


DU S. SE. 
PULCRE. 


dans les Païs-bas , il y a plus de deux cens cinquante ans: 


c'eft , dit-il, qu’ils portent l’habit noir en figne de deüil de ce 


que lEpglife du faint Sepulcre de Jerufalem eft poffedée par les 


Infidelles. Cet Ordre futfupprimé l’an 1484. & fes biens fu- 
rent unis à celui des Chevaliers de fainc Jean de Jerufalem, 


comme nous dirons dans le Chapitre fuivant ; maisceette fup- 


preffion & cette union n’eurent point de lieu en Pologne & en 


quelques Provinces d’Allemagne,& il n’y a paslong-temsqu'il 


y avoit encore de ces Chanoines en Flandres. 


Quant aux Chanoinefles Regulieres de cet Ordre, il y à . 


long-tems qu’elles ont des Monafteres en Efpagne , en Alle- 
magne & en d’autres Provinces. Elles ne font en France que 


depuis Pan 1620. que la Comtefle de Chaligny , Claude de 


Mouy, fille de Charles Marquis de Mouy, & veuve d’un: ke 


Prince de la Maïfon de Lorraine , fit venir de ces Religieufes 
du Païs de Liege pour les établir à Charleville. À peinecette 
Dame fut-elle née, que plufieurs Seigneurs de la Cour, char- 


més de fa beauté , la voulurent avoir pour Epoufe. Eftane 


encore fort jeune, elle fut promife & fiancée au Duc d’E- 
pernon. Ce mariage ne fe fit pas néanmoins ; elle époufa à 
l’âge de onze ans Gevrge de Joyeufe l’un des fils de Guillaume 
Vicomte de Joyeufe Marefchal de France. Quinze mois 
après fon mariage elle demeura veuve , & époufa en fecondes 
nôces l'an 1585. Henry de Lorraine Comte de Chaligny, 


C 


dont elle eut quatre enfans. Flle refta éncore veuve de ce 


Prince à l’âge de vingt-fept ans , & demeura dans.le monde 


jufqu’à ce que fes enfans fuflent pourveus , s’'emploïant à tou. 


tes fortes d'œuvres de charité. Elle prit enfin la refolution de: 


fe retirer dans un Cloiftre , & fitchoix de l'Ordre dufaint Se- 


pulcre qui eftoit peu connu. Il y en avoit quelques Maïfons. 
à Aix-la-Chapelle, à faint Leonard près de Ruremonde, à. 
fainte Croix proche de Lymborch , à la Cavée, deux à Liege, 
& à Vifeit au Païs de Liege ; mais elle en voulut fonder 


à à : \ 2 D 

encore ‘une à Charleville : ce fut l’an 1622. qu'elle ft: 
venir des Relicieufes de Vifeit pour commencer ce nou- 
veau Monaftere ; & après que les lieux Reguliers eurenc: 


efté achevés & les Obfervances eftablies , elle y prit l'habir &. 
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SECONDE PARTIE, Char. XVII. 12$ 
fit Profeffion fousle nom de Sœur Marie de faint François , Le CHANor 
vingt-cinq Mars 1625. mais elle ne vefcut qu'un an & neuf cuueres : 
mois après avoir prononcé fes Vœux ; car elle mourut k NS. 
vingt-fix Octobre 1617. eftant âgée de cinquante cinq ans. : 
Son fils aîné Charles de Lorraine Evefque de Verdun,& fa fille 
unique la Princeffe de Ligne , Loüife de Lorraine, voulurent 
imiter leur fainte Mere dans la retraite. Le Prince Charles 
entra dans la Compagnie de Jefus, & la Princefle de Ligne fe 
fit Religieufe du Tiers Ordre de faint Françoisà Doüai. Plu- 
fieurs Dames & perfonnes de diftinétion imiterent auñli la 
Comrefle de Chaligny en entrant dans l'Ordre du faint Se- 
pulcre ; de forte que l’on vit en peu de tems les Monañteres de 
cet Ordre augmentés. Il yen eut de nouveaux à Maftric , à 
Mariembourg,a Malmedy, deuxà Liege, outre les deux qui y 
eftoient déja ; d’autres à Hafque, à Tongre, à Paris, à Vier- 
zon en Berry , & à Luynes en Touraine. Cefut en 1635. que 
le Monaftere de Paris a fondé , quelques Religieufes y fu- 
rent conduites de Charleville, & onles établit au Fauxboure 
faint Germain au Pré-aux-Clercs en un lieu appellé commune 
ment Belle-Chafle , dontilen eft forti d’autres pour faire l’é: 
tabliflement dela Maifon de Luynes. Et d’autres Religieufes 
venués de Flandres firent un quatrième eftabliflement en 
Francea Vierzon dans le Berry. Leurs Conftitutions, après 
avoir efté de nouveau corrigées, & revüës par l’Evefque de 
Tricarico Nonce Apoftolique en la bafle Allemagne , avoient 
efté approuvées en 1631. par le Pape Urbain VIII. & elles 
furent imprimées en François à Charleville Pan 1637. 

Conformément à ces Conititutions , les Religieufes du 
faint Sepulcre font obligées de reciter le srand Office de l'E- 
glife Romaine , qu’elles commencent en tout temsà cinq heu- 
res du matin après avoir fait une demi-heure de Meditation. 
Elles fonc abftinence tout le tems de l'Avent & tous les Mer- 
eredis de l’année, elles jeünent tousles Véndredis!, excepté de- 
puis Pâques jufqu’à la Pentecofte, & les Mercredis de l’Avent 
elles jeänentauff.Une fois la femaine ellesprennent la difcioli 
neen particulier, ou doivent porter le cilice en memoire de à. 
Paffion de noftre Seigneur Jefus-ChrHt. Pendant l'Avent & 
le Carefme , elles pratiquent cette mortification les Eundis & 
Vendredis , & dans la femaine Sainte elles y ajouftent te 
Mercredi. La pauvreté eft exaétemenc obfervée entr'elles ; 


Qi 
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& afin de garder par tout l’uniformité jufques dans lesbäd- 
mens des Couvens, il doit y avoir dans chaque Maïfon un 
modelle de toute la clôture & du bâtiment , fur lequel doit 
eftre fait le nouveau Monaftere que. les Religieufes decette 
Maifon pourroient fonder. Ce nouveau Monaftere eftfoumis 
à la jurifdition de la Prieure de celui qui luia donné naïf: 


fance ; elle y peut changer les Religicufes quand bon lui 


femble, jufqu’àce qu'il y ait douze Religieufes Profefles de ce 
nouveau Monaftere , & tous les Monafteres de cetOrdre en- 


tretiennent l'union & la correfpondance entr'eux par Lettres, 


en fe donnant les uns aux autres. avis de tout ce qui fe pale 


chés-eux & quipeutedifier, 


Il ya dans leur Cloiftre plufieurs. Chapelles qui reprefen. 


tent les Saints lieux qui fontles plus frequentés par les Chré- 


tiens qui vont en Pelerinage à Jerufalem , comme le monrde 
Calvaire ; le jardin des Olives , là montagne de Sion, la 
vallée de Jofaphat, &c. C’eft pourquoitous les Vendredis de 


chaque femaine elles vont en Procellion après: la Me ditation 
du foir , faire toutes ces Stations , à chacune defquelles elles 


s’arreftent pour prier ; ellesles terminent au mont-Calvaire,& 


tous les jours il ya une Station particuliere, 


Quant leur habillementil confifte en une robe noire & un 
furplis de toile blanche par-deflus, auquelil n’y a poine de 
manches, & auquel eft attachée, du cofté du cœur, une Croix 


double de raffetas cramoifi. Leurs robes font ceintes d’une 


ceinture. de cuir pendante en bas fur le devant, avec cinq 


clouds de cuivre en memoire des cinq plaïes de noftre Sei- 


gneur Jefus-Chrift, . Au Chœur & dans les Ceremonies; elles 
mettent un grand manteau noirauquel,outre la Croix double, 
font attachés pardevant deux cordons cramoifis de laine , qui 
trainent à terre avec cinq nœuds & deux houpes aux extrèmi- 
tés. Elles portent encore au quatriéme doigt un anneau d'or 
où eft gravé le nom de Jefus avec la Croix double. Les Sœurs 
Convèerfes n’ont que des furplis de toile noïre avec des man- 
ches un peu longues & larges , un voile blanc pour couvrir 
leur tefte, & n’ont ni manteau nianneau, | | 

Les Conftitutions leur permettent de recevoir des Dames 
fousle titre de Données, lefauelles doivent demeurer dansun 
quartier feparé des Religieufes. Elles doiventeftre häbillées 
modeftement, & porter un voile de tafferas ou coëffe de 
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crepe noir fur leur coëffure , avec une Croix double fur CrAñor- 


leurs habits. Les Tourieres du dehors doivent auf porter 
cette Croix , & font obligées à faire dés Vœux fimples. Les 
Prieures de cet Ordre font perpetuelles, & lesautres Officieres 
. font changées tous lescinq ans ; cependant dans lé Monaftere 
._ de Belle-Chañle à Paris la Superieure eft triennalle depuis 
quelques années. Les Religieufes de Flandres & d’Allema- 
gne ont néanmoins des Conftitutions differentes de celles de 
France. Quelques - unes de ces Religieufes d'Allemagne 
difenc le Breviaire de PEglife de Jerufalem. Les Ceremonies 
qui s'obférvent à la velture & à la Profeilion des Reli- 
gieufes de France & d’Allemagne font auffi différentes. En 
France la Novice fort feule de la Clofture magnifiquement 
veftuë pour aller dans PEglife entendre la Predication, & eft 
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enfuite conduite par le Celebrant & fes affiftans à la porte du 


Monaftere, où elle eft reçu par la Superieure & les Religieu- 
fes ,; qui la menent proceflionnellement au Chœur où on lui 
donne l’habit de Religion, & à la Profeffion elle ne fort point 
de la Clofture,maiselle prononce fes Vœux à la grille aïant les 
mains liées avec une ferviette , qui a efté preparée pour cet 
effet fur un carreau. Dans les autres Païs la Ceremonie tant 
de la vefture que de la Profefion fe fait au dehorsde la Cloftu- 
re ; d’où la Novice fort accompagnée de deux Religieufes & 
he rentre dans le Monaftere que lorfqu’elle a efté reveftuë 
des habits de Religion, & à la Profefion elle eft accompagnée 
de la Superieure,de la Maiftrefle des Novices & de deux autres 
Religieufes. Elle n’entre dans l'Eglife que les pieds nuds, & les 
prieres qui fe difent dans ces fortes de Ceremonies ne font pas 
les mefmes que celles qui fe difent à la vefture & à la Profeflion 
des Religieufes de France. 

Penot, Hiff. tripart. Canonic. Reg. lib. 1. Silveftr, Maurol. 
Mar. Ocean. ditut. gl. Relig. du Moulinet , fewres des d'fferens 
habits de Chan. Regal. Hilarion de Cofte , E/og. des Dames 
Ilaffres , Tom. x. dans la vie de la Marquife de Mosy , PAG. 45: 
les Conflitutions de ces Religieufes imprimées à Charleville en 
X637. @* Memoires donnés en 1713. par les Religicu(es de Belle 
Chajfe. | 
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CH hs É:AUR IE XVIIL 
Des Chevaliers de l'Ordre du faint Sepulcre. 


DREsQuUE tousles Efcrivains qui ont parlé des Ordres Mi- 
litaires , font remonter l’origine des Chevaliers du faint 
Sepulcre jufqu’au tems de l’Apoitre faint Jacques premier 
Evefque de Jerufalem , où au moins à celui de l'Empereur | 
Conftantin le Grand, & pretendent que Godefroy de Boüil- 
(AR PESTE Roi de Jerufalem , ou Baudoüin premier fon Suc- 


cefleur , n’ont efté que les Reftaurateurs de cet Ordre. Mais 
cette añtiquité eft chimerique; puifque les Ordres Militaires 


n’ont commencé à paroïftre que dans le douziéme fiécle. Il 


n’eft pas mefme certain que Godefroy de Boüillon , ou Bau- 
douin {on Succefleur , en aïent efté les Fondateurs. Ceux qui 


iÿ 


difent que ce fut Godefroy de Boüillon qui en fut le Reftau- 


rateur , rapportent les Statuts de cet Ordre qui ont pour titre; 
Statuta © leges à Carolo magno Imper. Ludovico V I. Philippo 


Sapiente , Ludovico fantfo Francis Regibus @ Godefrido Buil- ‘4 


lonio , Jummis Ordinis Equeffris fanctiff. Sepulchri Dom. noff. 
Jefu:Chrifli Principibus @ Magiffris lats, que etiamnum in Ar- 
chiviis ejufdem Ordinis Terofolymitana in urbe adfèrvantur. 
Villamont dans la Relation de fes voïages , où il a auffiinferé 
ces Statuts en Larin & en François , leur donne cet autre titre : 
Extrait des Ordonnances des Empereurs, Rois & Princes de l'a 
France, qui ont effé Souverains @* Chefs de l'Ordre des Chevaliers 
du faint Sepulcre de Tefus-Chrift » pris © copié fur l'Original és 
prefences de Frere Tean-Baptifle Gardien © Commiflaire General 
du Pape en la Terre Sainte, % | | 
L’Abbé Giuftiniani croit que ces Statuts font fuppofés, par- 
ce que la date qui eft du 1. Janvier 1099, ne convient ni au téms 
de la prife de Jerufalem, ni au tems où vivoient les Princes 
anfquels on les attribuë, La premiere raïfon n’eft pas rece- 
vable, & l'Abbé Giuftiniani s’eft trompé en cela ; puifque les 


Statuts de cer Ordre ont pu eftre faitslepremier Janvier 1099. 


après la prife de la ville de Jerufalem , quoique ce fuit le 17. 


Juillet de la mefme année que les Chrétiens fe rendirent maï- 


N 


{tres de cetre Ville, Cet Auteur n’a pas fait reflexion que Go- 


defroy 
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fefroy de Boüillon qui eftoit François, fuivoit l’ufage :de Creva- 
France où l’on ne commençoir à compter Îles années qu’à LE 
Pafques , & qu'ainf la ville de Jerufalemaïantefté prife Le 17. 

Juillet 1099. ces Statuts quoique datés du premier Janvier de 
la mefme année, eftoient néanmoins pofterieurs deprès de fix 
moisala prie deTermialens sise cr, | 
Quant à ce qu'il ajoute queces mefmes Statuts, ne peuvent 
pas convenir au tems oùvivoient les Princes aufquels on les 
attribué, il a raifon ; & l’on eft furpris de voir dans l'article 
fecond de ces Statuts , qu'il y eft parlé des Rois de France 
_ Loüis VL Philippe II. & faint Loûis qui ne commencerentà 
regner ; Loüis VI. que l’an 108. PhilippeI I. Pan 1180. & 
faint Loûüis lan 1226. Dansle mefme article on met l'Empereur 
Charlemagne au nombre des Princes qui firent Vœu d’ex- 
pofer leurs perfonnes & leurs biens & de paffer les Mers pour 
aller delivrerla Terre Sainte du joug des Sarafins,& dans lar- 
ticle fuivanton les fait parler tous be aïant accompli leur 
Vœu, s’eftant rendus maïftres du Roïaume de Jerufalem,cha{- 
{é les Sarafins de tout ce qu'ils occupoient dans la Terre Sain- 
te; ce qui leur avoit fait donner letitre de Très-Chrétien.Mais 
- Charlemagne ne fut point en Terre Sainte,& l'Hifloire nous 
apprend feulement qu'Aaron Roi de Perfe, qui meprifoittous : 
fes Princes de la terre , faifoit cas de l'amitié de Charlemagne, Mezeray 
quil lui-envoïa plufeurs prefens & que fçachant la devotion #Â 4e 
qu’il avoit pour la Terre Sainte & pour la ville de Jerufa- D 
-Jem , il les lui donna en propre , fe refervant feulemenc le Charlemar 
titre de fon Lieutenant dans ce Païs-là ; mais qu’à dire le vrai, #* 
ce n’eftoit qu’un compliment. à | 
- Dans l’article 4. tous ces Princes, quoiqu’aïant vefcu dans 
des tems fi éloignés les uns des autres, fe réüniflent pour fon- 
der l'Ordre Militaire! du faint Sepulcre. : Zz/wper saffeximus 
aique deliberavimus fundare Ordinem fanctiffimi Sepulchri noffre 
civitatis Iero{olymitanse in honorem G* reverentiam fanéiflime 
Refurrectionis:nomini noffro Chriffianffiimo dignitatem primariam 
diéfi Ordinis adjunximus, @ ditfas quinque cruces rubeas , eaf 
dem etiam in honorer quinque plagarum Domino noffro inflicta- 
_vum , deferre voluimus milites dicfi Ordinis. Quam plurimos 
- creavimus , illo{que dicfis crucibus contra diélos infideles infigni- 
vimus ; qui fugitiviobid remanférunt , nec non exercitu refifiere 
 mequiverunt. Nous pourrions encore apporter d’autres preuves 
Tome IL KR 


CHEvA- 
LIERS DU S 
SEPULCRE. 


f 


130 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 


de la fuppofition de ces Statuts; mais ce quenousavons dits 


fuffira pour en convaincre le Lecteur. aa ra 
Ce n’eft donc point fur ces Statuts fuppofés qu'il fe faut 
fonder pour attribuer à Godefroy de Boüillon l'inftitution ow 


le retabliflement de l'Ordre des Chevaliers du faint Sepulcre. 


lan 1099. en effet ce n’eft point à ce Prince que de Belloy &. 


Favin l’attribuent ; mais à Baudouin premier fon Succelleur 
Pan rioz. Ils difent que les Sarafins aïant conquis la villé de: 
Jerufalem fur les Empereurs d'Orient, ils laïfferent la garde 
du S. Sepulcre à des Chanoiïnes Reguliers ; que Godefroy de 
Boüillon s’eftant rendu maïftre de cette Ville , il fit de grands. 
biens à ces Chanoïines , & que Baudoüin les fit Chevaliers: 
du faint Sepulcre. Favin ajoufte que ce Prince ordonna qu’ils 
retieridroient leur habit blanc far lequel ils porteroient une: 
Croix d’or porencée & canronée de eroifettes fans email , telle 
que les Rois de Jerufalem la portoient en leurs armes ; & du 
Breüil dans fes Antiquités de Parisrapporte le commencement: 
des Lettres de ce Prince pour l’Inftitution de ces Chevaliers 
elles font en François, ce quien fait voir la faufleté ; car le: 
langage eft moderne & ne fe reffent point de l'antiquité. Voici: 
Ja teneur de ces Lettrestelles qu’elleste trouvent dans duBreüil: 
Baudouin par La grace de Dies Roi de Terufalem , 4 tous Chré- 
tiens préfens © à venir , Salut en noffre Seigneur Ÿe/us-Chriff 
Josverain Roi duciel @ dela terre. Nous avons pour l'exaltation 
de notre fainte Foi, honneur € reverence que HOUS portons 45 
très-faint Sepulcre de noffre Seigneur, inflitué € mis [us, l'Ordre 
du faint Sepulcre , duquelnous G* nos fucceffeurs Rois à l'avenir 
feront Chefs € maîtres Souverains , Gen noffre abfénce le Pa= 
triarche de Terafslem >en mémoire © fouvenañce de la Refurrec- 
tion de notre Seigneur Tefus-Chrifl , par La grace duquel sous 
Jommesparvenus à laCouronne gagné plufieurs Batailles contre 
les Sarafins ennemis de noffre fainte Fois L 
Avons , pour la fingçuliere devotion des Chanoines de l'Eglife. 
Patriarchale de cette fainte Cité, donné la garde @ tuition du 
Saint Sepulcre de roffre Seigneur aufdits Chanoines : pour icelui: 
d'orefnavant garder tant de jour que de nuit, ÿ entretenir le Di- 
vin Service ini qu'ils ont fait ci-devant. Pour recennoiffre leur: 
Join © diligence , les avons nommés , creés & cflablis Soldats en: 
Jefus-Chriffde l'ordre dudit S. Sepulcre. Ordosnons qu'à l'avenir 
ls porteront for leur robe blanche à l'endroit de effomac ou autre: 





44 


L 


SECONDE PARTIE, CHar, XVIII. Br 
dien apharent d'icelle , la Croix G armes qui nous onf effé donnés Crrras 
par l'avis des Princes @ Seigneurs Chrétiens, après la conqueffe Srruucrs. 
de cette fainse Cité. Recevront lefdirs nouveaux Chevaliers à 
d'avenir les margses dudir Ordre de nos mains Cr de nos Succef- 

Jeurs Rois, Gen cas d'abence on d'empêchement , par celles du 
Reverend Patriarche de cette [ainte Cité @ fes Succeffeurs , au[- 
- quels lefdits Chevaliers feront les Vœux accoufflumés d'Obedience, 
pauvreté & de chafleté conformément aux Statuts de leur Regle. 
Mais quand ces Lettres feroient en Latin ou d’un ftile qui 
{e reflentift de celui du douziéme fiécle, elles n’en feroientpas 
moins fuppolées , aufli bien que les Statuts dont nous avons 
parlé qui font de l’an 1699. car nous avons fait voir dans le 

Chapitre précedent qu’il n’y à eu dans l’Eglife du S.Sepulcre 
que des Chanoines Seculiers jufqu’en lan 1114.que le Patriar- 
che Arnoul les obligea de faire desVœux & d’embraffer [a Re- 
gle de S. Auguftin, & il y a bien de l’apparence que les Cheva- 
liers du $. Sepulcre ne fe font élevés que près de quatre cens 
ans après fur les ruines des Chanoïines qui portoient le mefme 
nom ,-& dont les biens furent unis & incorporésà l'Ordre des 

Chevaliers de faint Jean de Jerufalem. Ces Chanoiïines,comme 
nous avons dit ailleurs, aïant efté contrains d'abandonner les 
Maiïfons qu’ils avoient dans la Terre Sainte lorfque les Chré- 
tiens en furent chaflés par les Sarafins, fe retirerent dans celles 
qu'ils avoient en plufieurs Provinces de l’Europe, où dans la 
plüpart ils exerçoient l’hofpitalité envers les Pelerins qui 
alloient vifiter les Saintslieux dela Paleftine. Le Pape Pie IT. 
aïant inftitué l'an 1459. un Ordre Militaire fous le nom de 
noftre Dame de Bethléem , fupprima quelques autres Ordres 
Militaires & Hofpitaliers, du nombre defquels furent les Cha- 
noiînes du faint Sepulcre , dont il unit les biens à ce nouvel 
Ordre de noftre Dame de Bethléem. Dèslors ces Chanoines 
Revuliers du faint Sepulcre s’oppoferent à cette union, & on 
ne “ares plus à leur fuppreflion , l'Ordre de noftre Dame de 
Bechléem n’aïant pas fubfifté ; mais l'an 1484. le Pape Inno- 
cent VIIL les unit derechef & les incorpora à l'Ordre des 
Chevaliers de faint Jean de Jerufalem ou de Rhodes, comme 
on les nommoit pour lors, parce qu’ils poffedoient encore cette 
place dontils avoienc pris le nom , & par la mefme Bulle le 
Pape unir auffià cet Ordre celui des Chevaliers de faint La- 
gare, Ileft à remarquer que dans cette Bulle le Pape ne parle 
| A ie 
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point de l'Ordre du faint Sepulcre comme d’un Ordre du 


Chevalerie, titre néanmoins qu’il donne à celui de faine La+ 
zare: Sancti Sepuleri Domnici Hyerofolymitani , ac militie fanctz. 
Lazari Bethleem @ Nazareth etiam Hyerofoiymitani;nec non Do: 
mus Dei de Montmorillon ..... € eorumdem Ordinum © Militis. 
Archiprioratum , Prioratus. @ Magiffratus generales. ... 2. 
omnino fupprimimus © extiaguimns. Si lesChanoines du fainc. 
Sepulcre avoient efté Chevaliers, il auroit donné Îe titre de: 
Milice à leur Ordre comme il le donna à celui de faint Lazare 5: 
ainfi il y a de l’apparence que l’on ne parloit pas encore des 

Chevaliers du faint Sepulcre qui ne fe font élevés que furles. 
ruines des Chanoines, qui en effet furent fupprimés en Italie, 

en France & en Flandres , & leurs biens furent veritablemenc. 


“unis à l'Ordre des Chevaliers de faint Jean de Jerufalem , ex> 


ceptéen Pologne où ces Chanoïnes ont coûjours{ubfiftés & il y: 
eut auf deux ou trois Maïfons en Sicile quin’entrerent point 
dans l’union, & qui ne font prefentement que des Prieurés en: 
Commende à la nomination des Rois de Sicile. Pie IV-.aïant: 
confirmé cette union par une Bulle de lan 1560. ne parle point. 
son plus de l'Ordre du faintSepulcre comme d’un Ordre Mi: 
litaire : Er Innocentius VIII. ex certis canfstuncexpreffs, inter. 
alia fanéti Sepulchri Domini Hyerefolomitani Ordinis fanctti Au: 
guflini @ Militie fanéti. Lazari in Bethleem © Nazareth unes 
#07 Domum de Montemorillon dicfi Ordinis fancfi Ancuffini Picfa: 
vienfis Diæcefis nuncupatum C° alta ab cis dependentia membra 
cum [his pertinentiis,ac eorumdem Ordinum Militie Archiprio= 
ratum , Prioratus © Magiftratus generales ...... Supprefferas 
Gextinxerat, @r. C’eft donc à tort que plufieurs Ecrivains 
difent que le Pape Innocent VIIT. fupprima les Chevaliers dt. 
faint Sepulcre, & qu'il unit leur Ordre à celui des Chevas 
lers de Rhodes Il ya .bien de l’apparence que les Cheva: 
lers du faïnt Sepulcre ne fe font élevés que fur les ruines de 
Chanoines quiportoient ce nom, ou pluftoft que le P ape Ale: 
xandre VI. pour exciter les perfonnes Nobles &: riches à 
vifiter les Saints lieux de la Paleftine,&pourles recompenferen 
quelque façon des peines & des fatigues qu’ils eAuïoient dans 
un filong & penible voiage ; voulut qu'il y en euft qui faflenr 
honnorés de lx qualité de Chevalier du faint Sepulereeninftiz 


cuant un Ordre Militaire fous ce nom dont il prit la qualité de 


Grand-Maiftre pour lui & fes Succefleurs, attribuantau faim 
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Siege lepouvoir de faire de ces fortes de Chevaliers , comme PE cu" 
difent tous les Auteurs qui ont park de cet Ordre ; mais qui Ssurena. 
ne rapportent point la Bulle de ce Pape , aflürant feulement #1 
qu'elle eft de l’an 1496. & que comme les Religieux de POr: 
dre de faint François ont la garde du faint Sepulcre, & que 
leur Gardien eft Commiflaire Apoñtolique eh ces quartiers ; 
ce Pape lui donna aufli pouvoir de faire ces fortes de Chevaz 
_Hers.C’eft dequoi neanmoiïnsles principaux Hiftoriens de POr- 
_ dre de faint François ne parlent point ;'& le P. Quarefmo, qui 
à efté Gardien du Couvent du Line Sepulere ; ne Le rapporte 
que fur le témoignage de Favin. IT avouë feulemerit qu'il 4 
trouvé à la fin du Livre des privileges accordés au Gardien 
des Religieux de faint François en Ferre fainte , une permif 
fion qui lui a éfté donnée de vive voix lan 1516. par le Pape 
Leon X.pour faire des Chevaliers du faint Sepulcré ; comme 
àvoient fait fes predecefleurs ; ce que Clement VIT. accorda 
auff de vive voix lan 1515. & Pie IV. confirma par une Bulle 
de l'an 561. tousles privilécés qui avoient efté accordés à ces 
Religieux & au P.Gardieride Terre fainte par les Souverains 
Pontifés tant par eferir que de vive-vorx: 1000 
ILeft certairi qe le Gardien des Religieux de fäint Fran- 
coisen Terre fainte, eften pofleflion de faire des Chevaliers 
du faint Sepulcre ; & quoique ces Chevaliers doivent eftre no: 
bles,neanmoins la plufpart ne font que roturiérs & Marchands; 
qui entrent dans cet Ordre par un fauxifermient,.ear on leur 
demande s'ils fonc nobles d'extraction , & s'ils ont füfifamment 
du bien pour vivre fans faire trafic, c’eft ce qu’ils ne nient ja- 
mais, & on les en croit à leur parole ; on leur fait enfuire jurer 
d’obferver les loix & lescouftumes de l'Ordre ; qi confiftent 
principalement à entendre rousles jours la Meffe quand ils n’ont 
point d’empefchement legitime ; d’expofer leur vie pour li de- 
fenfe de la Religion , lorfque les Chreftiens font en guerreavec 
les Infidelles,ou d’y envoïer une perfonne à leur place, de defs 
fendre la fainte Éclife & fes Miniftres contre {es Perfecu- 
teurs, d'éviter toute guerre injufte ; lés querelles ,kes-gains 
fordides, & les duels, de procurer la paix Entré les fidéles 
Chreftiens , de maintenir & proteger les veuvés & les orphez 
fins , d'obferver exactement les Commandemens de l'Evlife ; 
de ne point jurer mi blafpherér ; de s'abftenir de tour excés 
de vin, d'impurerés.; & aurrespechés énormes | ses 
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Après certe ceremonie le Gardien aïant beni l'épée & les 
éperons dorés, met fes mains fur la cefte du Chevalier, l’'exhor= 

te d’eftre fidéle, bon & vaillant Chevalier de Jefus-Chrift & 

du faint Sepulcre ; & lui aïant attaché les éperons, il tire l’é- 
pée du fourreau,qu’il luimeten main afin qu’il s’en ferve pour 
fa propre defenfe & celle de l'Eglife, & pour confondre les 

<nnemis de la croix de Jefus-Chrift. Le Chevalier la remet 
dans le fourreau ; le Gardien la luiaïant ceint au cofté , la re- 


_sire du fourreau,& en donne trois coups fur les épaules du Che- 


valier qui a la tefte panchée fur le faint Sepulcre : &enfaifanc 
grois fois le figne de la croix, il prononce ces paroles : Egote 
conflituo © ordino N. militem [anctiflini Sepulchri Domini no- 
Jfiri Fefu-Chrifli, in nomine Patris, © Filii, € Spirits [ancti. 
Il Jui met enfuite une chaifne d’or au cou. L’on voitcependant 
plufieurs portraits d'anciens Chevaliers qui pres unruban 
rouge,ou pendu au cou,ou paffé en écharpe de l’épaule gauche 
à la hanche droite,où eft attachée la croix de entiers enor,& 
qui portent auffi fur leurs manteaux du cofté gauche , la mef- 
me croix en broderie rouge ; &il ya prefentement des Cheva- 
liers qui pour marque de cet Ordre, ontune croix d’or émail- 
lée de rouge cantonée de quatre croifettes de mefme, qu'ils 
portent attachée à un ruban noir. L’habillement que Schoo- 
nebecx & le P. Bonanni ont fait graver d’un Chevalier de 
cet Ordre, eft fuppolé. 


ï 


L'an 1558. ces Chevaliers du faint Sepulcre en Flandres vou- 
Jant donner quelque luftre à leur Ordre, & le faire fleurir fous 
la protection d'un grand Prince, élurentpour Grand-Maiftre 
Philippes II. Roi d’Efpagne, & defererent'auffi certe dignité 
à Charles fon fils & à fes fuccelleurs, par un Aëte figné de 
pisfigurs de ces Chevaliers à Hooétraft au Diocefe de Cam- 
bray le 28. Mars de la mefme année. Mais le Grand-Maiftre 
des Chevaliers de faint Jean de Jerufalem , qui apprehendoit 
que les Chevaliers du faint Sepulcre eftant appuïés &autorifés 
par le Roi d’Efpagne leur Grand-Maiftre , ne vouluflent ren- 
£rer dans la soffefron des biens quiavoient appartenu à l'Ordre 
du faint Sepulcre , & quiavoient efté unis à celui de faint Jean 
de Jerufalem;fit tant d’inftances auprès du Roi d'Efpagne;qu'il 
renonça à cette Grande-Maitrife , & l’an 1560. Pie IV. confir- 
ma l'union qui avoit efté faite par Innocent VIII. de l'Ordre 
du Saint Sepulcre à celui de faint Jean de Jerufalem.  .…. 
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Seconde Partie, Car. XVII ff 
\ L'an 1615. Charles de Gonzagues de Cleves, Duc de Nevers CrvE | 
& de Rethelois, voulut aufli fe declarer Grand-Mäiftre des Ha 
Chevaliers du faint Sepulcre en France ; & mefme avoit fait NAT 
faire un nouveau colier d’une forme particuliere pour donner 
à chaque Chevalier ; mais pendant qu'il pourfuivoit à Rome 
auprès du Pape Paul V: les permiflions neceflaires ; le Grand- 
Maiftre de Malte Alof de Vignacourt envoïa ün Ambaffideur 
vers le Roi Loüis XIII. pour lui reprefenter que le Pape Inno- 
cent VILL. avoit uni l'Ordre du fant Sepulcre à celui de faint 
Jean de Jerufalem, & que fur les remontrances que le Grand- 
Maiftre de Malte avoit faites à Philppes T1. Roi d’Efpagne,qui. 
avoit accepté la Grande-Maiftrife ir les Chevaliers du fainé 
Sepulcre en Flandres lui avoienc offerte , ce Prince s’en eftoit 
non feulement deporté , mais avoit éncore follicité au- 
près du Pape Paul 1V. la confirmation de l'union del’Ordre du 
faint Sepulcre avec celui de faint Jean de Jerufalem; qu'ainfi 
il prioit fa Majefté d’en faire de mefme. Loüis XIII. accorda 
au Grand-Maiftré de Malte fa demande; & efcrivit au Mar- 
quis de Trenel fon Ambafladeur à Rome de pourfuivre auprès 
_ du Papé Paul V. une Bulle pour la confirmation dé l’anion: 
de l'Ordre du faint Sépulere avec celur dé fäint Jean de Jerufa- 
lem : ainfi le Duc de Nevers ne put execurer fon deflein. k 
Le P. Mendo, l'Abbé Giuftiniani, M; Herman, Schoone: 
becx & quelques autres Hiftoriens ; difent que Henry IE. Roï 
d'Angleterre dans le voïage qu’il fit en T'erre fainte fur fi édi- 
fié des fervices queles Chevaliers du faint Sepulcre rendoient 
aux Chreftiens qui alloïent vifiter les Sains lieux , qui refolut 
de faire un pareil eftabliflement lorfqu’il feroit de retour dans 
fon Roïaume ; & qu’en effet il ne fut pas plüroit arrivé en An 
oleterre qu'il fongea à executer fon deflein , aïant inftitué cer 
Ordre l'an 174. où 1197. mais Henry II, Roi d'Angleterre 
n’entreprit point le voïage de Terre fainte , il prit à la vérité la 
croix pour la troifiéme Croifade à liquelle il n'eut aucune part, 
aïant differé trop long-tems à caufe de la guerre qu'ileut con- 
tre leRoï dé France Philippes Augufte ; & miefme contre fori 
propre Fils Richard Comte dé Poitiers & Duc de Guyenne. 
Ces pretendus Chevaliers éftoïénc fans doute les Chanoinés 
du faine Sepulcre qui furent eftablis en Angleterre fous le re 
gne de ce Prince ; ou qui eftant déja en ce Roïauine avoient 
obtenu de lui quelque nouvel eftablilement ; d'autant plus 


| 336  HistTorreDbEesSOrRDRES RELIeIEUx, Ron 
C#Aor, que Schoonebecx dir que ces prerendus Chevaliers avoient 
CD ARE une foutane blanche & un mantéau noir fur lequel il y avoit 
suTERRe une Croix Patriarchale, ce qui eftoit effeétivement l’habille- 
ment des Chanoines du faint Sepulere en Angleterre , comme 
on a pu voir dans le Chapitre précedent. Le P. Philippes Bo- 
nanni de la Compagnie de Jefus , a donné la figure d’un de ces 
prérendus Chevalierstelle que nous P avons faicaufli graver.Il 
prérend que leur Inftitur fut aprouvé par le Pape Innocent III... 
fous la Regle de S. Bafile, & qu'ils portoient une Croix verte. | 
Voiez Favin, Theatre d'honneur @ de Chevalerie. De Belloy,0ré 
gine de Chevaleriechap. 4. DuBreüil, Avriquités de Paris, Fran. 
cifc. quarefmo, Elucid. Terre fancte. T. x, ib. 2. Mennenius,. 
Delicie equeffr. Ord. Bernard Giuftiniani , 45. di tutti gl, ord.. 
militari. Herman, & Schoonebeck ; das leurs Hiff. des Ord. 
Relig. & Nillamont , a Relation de [es voïages liv. 2. chap.z0. 
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Des Chanoines Reguliers en Angleterre é° de leur reforme | 
2.1 00par le Cardinal de Polfey. 19120705 
AR ARR RPC Eee Ve oh: 


# L paroift par le grand nombre des Monafteres de Chanoï- 
nes Reguliers dont Dodworth & Dugdale nousont confer- 

vé la memoire dans l’Hiftoire Monaftique d'Angleterre , que. 
cet Ordreeftoit beaucoup'puiffanten ce Roïaume. Les Cha- 
noines Reouliers prétendent que leur Ordre n’y eft pas moins 
ancien que la Religion Catholique, qui fut annoncée aux An- 
glois par fainr Auguftin que le Pape faint Gregoire y envoïa 
avec plufieurs Religieux qui établirent, à ce qu'ils difent, des 
Chanoines Réguliers dans la plufpart des Eclifes qu’ils fonde- 
rent; mais les Benedictins n’en demeurent pas d'accord, & pré 

rendent que. faint, Auguftin Apoftte d'Angleterre lavoic efté: 
Prieur du Monaftere de faint André de Rome, que ceux qui. 
Thomaffia, lui furent aflociés eftoient aufi Religieux du mefme Monaf- 
Dilopl. E tere , & que ce Saintqui fut le premier Archevefque de Can-. 
fi LS corbery fit de fa Cathedrale un veritable Monaftereouiléta- 
Fifi. Evelef blit la vie Monaftique Le P.  Thomafin , M. l'Abbé Fleuri &: 


ie quelques autres celebres Efcrivains onc decidé en faveur des: 





Ecel gets Moines Benedictins , & prétendent que faint Auouftin eftablit. 0 
Argieange | | | des 1e 
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SECONDEPARTIE,CHapr. XIX: - 37 

des Moines dans fa Cathedrale. M. Smith Evefque de Calce- CHANGE, 
_doine eft favorableaux Chanoines Reguliers, & dit , quec’e- uens'an: 
ftoit des Chanoïnes Reguliers que faint Auguftin mit dans fon SHTERRE, 
Eglife. Il avoué neanmoins que fous fon Succefleur faint Lau- 
sent , on les en ofta pour y mettre des Moines à leur place, & 
de le Roi Ethelbert en demanda la permiflion au Pape Boni- 

ace IV.il devoit plütoft dire que ce Prince demanda à Boni- 
face la confirmation de ce qu’avoit fait faine Auguftin. Il auroic 
deu auparavant prouver qu'il y avoit dans l’'Eglife des Chanoi- | 
nes Reguliers au commencement du feptiéme fiécle , & c’eft 
une mauvaife raifon que de dire que fi l’on n’a guéres parlé de 
Chanoines Reguliers en Angleterre avant que les Normans 
euflent conquis ce Roïaume ; c’eft parce que les Chanoines 
Reguliers n’ont rien laïiflé par efcrit, ou que leurs efcrits ont 
elté perdus lorfque les Danois ruinerent prefquetous les Mo- 
nafteres de ce Roïaume. 

I n’y a pas d'apparence d’en croire les: Chanoines Regu- 
 liers fur leur bonne-foi, lorfqu'’ils n’apporteront point de titres 
pour prouver leur antiquité en Angleterre: onne pourra leur 
accorder toutau plus qu'une antiquité de fix cens ans ou envi- 
ron dans ce païs,auffi-bien que partout ailleurs: &on reconnoift 
qu'ils furentincroduits à Clocefter vers l’an 1109. & enfuite à 
Londres. On les appelloit les Chanoïnes noirs pour les diftin- 
guer de ceux des Congregations defaint Victor , d’Aroüaife , 
& de Premontré. Nous ne {çavons pas fi depuis ce tems-la , juf- 
qu'au commencement du feiziéme fiécle ils ayoient roujours 
mené une vie reglée & conforme à leur état. Mais l’an 1510. le 
Cardinal de Volfey, entreprit la reforme de tous les Mo- 
nafteres en vertu d’une Bulle de Leon X. qu’ilavoit obtenuë 
1 mefme année , foit veritablement qu'il y euft beaucoup de 
defordre parmieux, ou que ce Cardinal ambitieux , qui de 
très bas lieu eftoit devenu Archevefque d’Yorr, Miniitre 
d'Etat, Chancelier , & Legat à Lateré du faint Siese en Angle- 
serre , eut voulu proficer des biens de quelques-unsdeces Mo: 
_nafteres en les faïfant fupprimer , & par ce moïen fatisfaire fa 3338. Mo 
vanité & fon ambition , comme efcrit un Auteur moderne. »af: dr 
T1 commença par la Reforme des Chanoines:Reguliers, & Éd RE 
dans. les Reglemens ou Statuts qu’il dreflaà-cer effet, 1l affe- rrodua 
éta un grand zelepour le retabliflement de la difcipline Re-. 


guliere. 1000 Pine re à 
Tome II. | S 
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LYS.  Hisroitre px ORDRES NELIGTEUX, 
C#axor-  [lordonna entr’autrés chofes quetous les Chanoines Reotr= 
Bras san. liérs d'Angleterre , mefme des Congregations de faint Victor, 
siErirre, d’Aroüaife ; de Premontré, & de quelque nom qu'ils s’appel- 

hfenc , s’aflembleroient cous les trois ans dans un Chapitre 
General conformément au Décret du Pape Honorius 11 & 
aux Coftitutions de Benoift XII. 11 prefcrivie la formule des 
Vœux & lesconditions que devoient avoir ceux quifeprefen- 
toient pour eftre reçus parmi eux, les moïensd’extirper le vice 
deproprieté , la maniere de reciter l'Office divin, & lesheu 
res du filence. Il enjoignit fous des peines de ne point manger 
horsles Monafteres , de n’y point Riffer entrer les femmes , de 
ne leur point dunnér À laver leurs habits, dénrla couleurde- 
voit eftre blanche , brune ; noire où prefque noîres & afinque 
ces Reglemens puflént eltre execurés dans le mefinre terms , 8 


de rous les Monafteres de Chanoïnes Reguliers ne les p * 











‘ent pas ignorer , il ordonna qu’ils n’auroient lieu qu'après la 
Felte delà Trinmé dé T'AMRÉE ES ÉTIENNE 
Mais ces beaux Reglemens ne purent pas eftre pratiqués 
pendant un long-tems à caufe du malheureux Schifime, dont 
ce Cardinal fur le premier Auteur parle pernicieux eonfeil 
qu'il donna au Roi Henry VIIL de repudier fa fémmelz 
Reine Carheriné,ce qui attira tous les malheurs dont l’Anogle- 
terre fur afflisée, & dont le changement de Religion fut une 
fuite. Quelques Abbés & Religieux par un efprit de libertina- 
ge remirent leurs Monafteres entre les mains du Roi, d'au 
tres y furent contraints par la force, quelques-uns tinrent 
bon jufqu'à la fin, & ne cederent qu'en 5539. que le Par 
Jement achèva de fupprimer tous les Monalteres, & il y en 
eut qui aimérent mieux fouffrir un glorieux martyre que d'a- 
voir fait paroiftre le moindre confentement & la moindre 
foumiffion aux Ordres impies & facrileges de ce malheureux 


sw. 





Prince. | | | : 
”- Les Chanoïînes Reguliers d’'Ecofle & d'Irlande furenter- 
. vcloppés dans te mefme malheur , auffi-bien que les autres Re. 
Hoieux. Ils eftoient fur cour très puiffants en Irlande oùils 
avoienc deux Abbés & huit Prieurs qui eftoient Lords Ec- 
clefiaftiques & qui'ém cette qualité avoicht féance dans Lx 
Chambre Haute du Parlement. Ils avoient eux feuls arantde 
Maifons que rôus les autres Ordres enfemble. Ils poflcdoienr 
prefque roures les Cures & les Benefices, occupoient prefque 


{ 





SECONDE PAËÂTIE, CHAr. XI X. 139 
zous les Chapitres des Cathedrales & Collegiales ; il falloir ef- SPANGE A 
tre Chanoine Reculier pour eftre bientoft Evefque , & de rout LIERSD ARE 

ce grand nombre de Monafteres de Chanoines Reguliers S'TERRE 
d’Anpglererre , d'Ecofle & d'Irlande, il n’en refte plus prefen- 

tement que la memoire. Nous donnonsici la figure d’un de ces 

Chanoiïnes telle que Dodworth & Dugdale F ont réprefentée 

dans leur Hiftoire Monaftique d'Angleterre, où ils rappor- 

tent une affez plaifance fondation, qui s’executoit encore fous 

le regne de Henry VIII. dans le Prieuré de Dunmon au 

Comté d'Eflex, c’eft-à-dire peu detems avant le changement 

de Religion & la fuppreflion des Monafteres. | 

L'on donnoit à certain jour de l’année un Jambon ou un 

morceau de falé à ceux qui alloient en pelerinage à ce Prieuré; 

mais l’on obfervoit certaine ceremonie qui eftoit caufe que peu 

de gens fe prefentoient pour le recevoir ; car on obligeoit ce 

Jui qui le demandoit de fe mettre à genoux fur une pierre fort 
dure & pointuëé quieftoit au milieu du Cimetiere; & là , en 
prefence des habitans du lieu , il prêtoit une efpece de ferment 

entre les mains du Prieur dont la formule eftoitfort longue , 

auffli-bien que quelques prieres qu’on difoit enfuite, ce qui ne 
pouvoir caufer que beaucoup d’incommoditéà celuiqui vouloir 

avoir le jambon. A 

La ceremonie eftant finie on mettoit ce jambon fur les épau: 

les de quelques perfonnes , qui le portoient autour du Prieuré 

& du bourg , eftant fuivi, du Prieur , de fes Chanoines , & de 

tout le Peuple qui faifoit de grands cris ; & l’on prenoit enfuite 

A&te de la délivrance du jambon ou du morceau de falé ,com- 
al paroift par les regiftres de ce Monaftere. + 

VoieX Monafficon | Anglicanum Tom. 1. @ Alleman , Hif. 
; Monaflique d'Irlande. | 
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D'IRLANDE, Msn een a Denain NE À NUE DOS 
| j CHA PL TR EN CE à ARR 


De quelques anciens Ordres d'Irlande unis à œlui des Cha- 
ee tr he MONES Reguliers. DM nn Le 
FT A vie Monaftique eft aufi ancienne en Irlande que la 
1, Religion Chreftienne ; puifque ceux qui ont travaillé à 
y planter la foi eftoient engagés dans la vie Monaftique, & 
qu'ils baftirent un grand nombre de Monafteres qui furent 
remplis d’un fi grand nombre de Religieux qui fe font rendus 
recommandables par la fainteté de leur vie, que lon a donné 
par excellence à l'Irlande , le nom d’Ifle des Saints: Les 
 Chanoines Reguliers prétendent avoir fourni les premiers Pe- 
res de la vie Monaftique ; mais c’eft fans aucun fondement 
qu'ils ont imisau nombre desSaints de leur Ordre faintPatrice 
Patron & Apoftre delIrlande ; puifque ce Saint avoit appris 
les Obfervances Revulieres dans les Monafteres de Marmou- 
tier & de Lerins , avant que depañler en Irlande, &que ces 
Monafteres n’ont jamais appartenu aux Chanoines Reculiers, 
qu'on nè nos pas mefme du tes de faint Patrice. Il en 
éft de mefme des autres Fondateurs de la vie Monaftique en 
cette Ifle, dont il yen a quelques-uns que les Benedi&ins re- 
clament, mais ils n’ont jamais efté ni Bénedictins ni Chanoiïnes 
Reguliers; & fi nous en parlons ici; ce n’eft qu’à caufeqneces 
Ordres differens d'Irlande ; au moihs la plusgrandepartie;sont 
eftéconfondüs' dans la fuire dans celui des Chanoines Revu- 
lers, & que cesanciens Moônafteres au temsdu malheureux 
Schifme dont nous avons parlé dans le Chapitre precedent ef- 
toient pofledés par des Chanoines Reguliers. SC 
Uflerius A rchevefque d’Armach dans {on Hiftoire de lanri- 
quité des Eglifes de la Grande Bretagne , fait mention d'u 
ancien manufcrit, où lon voit que les anciens Saints d’Irlan. 
de eftoient partagés dès le commencement en trois Ordres. 
Reguliers; que le premier eftoit appellé crès faint, & eftoir dr 
rems de faint Patrice qui en eftoit reconnu comme Chef j que 
cèt Ordre eftoit compolé de trois cens cinquante Evelques de: 
differentes nations tous faints, qui n’avoient rous qu'une mef- 





DISÉCONDE PART EMERATO XI, , “pAr . 3 
me tonfure & une mefme Liturgie ; qu’ils convenoient dans ÉNCENS 
-le tems de la celebration de la Pâques; qu’ils parloient aux »’Irzanor, 
: femmes, & que cet Ordre dura fous le regne de quatre Rois 
“d'Irhinde. 42 ; as ne 
. Le fecond Ordre n’eftoit pas fi faint quele premier. Les Moi- 

nes qui en dépendoïient eftoient prefque tous Preftres , au nom- 
bre d'environ trois cens. Il y avoit peu d’Evefques dans cet 
* Ordre où il y avoit differentes Liturgies ; ainfi ils celebroienc 
: Ja Meffe & l'Oficedivin differemmentlesuns desautres;s c’eft- 
à-dire { felonle fentiment de M. Alleman) qu’ils fuivoienc 
+ différentes Regles , ou qu’ils formoient plufieurs Congregà- 
tions. H les compare aux différentes Congregations de l’Or- 
- dre de faint Auguftin , ou de faint Benoit , qui par la diverfi- 
… té de leurs habits , & la difference de leurs manieres de vivre, 
: femblenteftre des Ordres feparés , quoiqu'il foit vrai de dire 
qu'ils font de l'Ordre de faint Benoïft ou de faint Auguftin. 
Ce fecond Ordre avoit cela de commun qu’il celebroit la 
Pâques comme le premier. Il y avoit une mefme tonfure ,on 
n’y parloit jamais aux femmes, & il dura encore pendant qua- 


tre regœnes. 


. Enfin letroifiéme Ordre eftoit faïnt auf; maïs il l’éftoit 
moins que les deux autres. Il comprenoit encore plufieurs faints. 
Moines au nombre de cent; qui eftoient prefque tous Preftres, 
…dontily em avoit aufli quelques-uns d’Evefques: Leurs Cou- 
_vens eftoient baftis dans des bois & dans des Defercs. Ils ne bu- 
-voient que de l’eau, & ne mangeoïent que des herbages qu’ils 
cultivoient eux-mefmes. Ils fuivoientencore des Regles diffe- 
-xentes qui avoient chacune leur Liturgie & leur tonfure;car les 
uns voient des couronnes, & les autres laïfloient croître leurs 
cheveux. Ils differoïent encore dans la Pâques; car les uns la \ 
-celebroïent le quatorziéme jour de la lune, les autresle trer- 
ziéme ,; & les autres le feiziéme: Les uns la celebroiïent en 
riftefle & les autres en joie: Cer Ordre dura encoré fous le 
regne de quatre Rois. fé Pupnil ro à | 

. La differencequ'il y avoit donc entre ces trois Ordres, ef 
a inf rapportée par Uflerius. Priwus ordo erat [antfifimus ; [e- 
chandus janciier;tertins fanctus : Primus ficut foloriens, fécur- 
das ficut luna. , tertius ficat flelle: & le vems de ces douze regnes 

a efté depuis 433. jufqu’en 664. 0: ele | 

Les Saints. dont nous allons parler font reconnus pour les. 
Si, 
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D'IRLANDE:. 


S, PATRICE. 


S.CoLous. 


Fondateurs de ces Ordres particuliers qui avoient des Regles, 
.. : Fe $ | 4 \ 2.22% 
& nous fuivronsle rang que M. Alleman leur a donné, à l’ex- 


_ception de faint Parrice , qui doit pafer le premier pour avoir 


efté l’Apoftre d'Irlande , n'eftant pas certain que faint Aïlbe, 
faint Moétée, fainc Kieran,& quelques-autres y aïentprefché 


l'Evangile avant lui, comme ont prétendu quelques Hifto- 
riens Irlandois. Son de 4 NPA RENE à 


Tous les Auteurs ne reconnoiflent pas faint Patrice pour 
eftre le Fondateur d’un Ordre particulier , quoiqu'il le foi de. 
plufieurs Monafteres ; mais ce qui a fait peur - eftre ï que e 
quelques-uns lui ont donné cette qualité, c'eft à caufe dece. 
manufcrit rapporté par Ufferius, où il eft qualifié Chef de cer 
Ordre très-Saine , dont nous avons parlé. M. Alleman pré- 
tend qu’il eft l’Inftitureur d’un Ordre particulier , donc 
principale Abbaïe eftoit à Sabal. M. Bulteau femble eftre 
auffi de cet avis, lorfqu’il dit, qu’outre Sabal , il fonda plu- 
fieurs autres Monafteres & y eftablit une fainte Obfervance : 
que les Novices' failoient leurs Vœux à l’âge de vinge-ans: 
qu'il introduifit parmi eux la tonfure Romaine en forme de 
cercle : qu'il portoit un fcapulaire blanc ; & qu’à. fon imita- . 
tion les autres Religieux Irlandois fe reveftoient de robe de 
lainedecouleur naturelle & fans teinture, & qu’enfin il mou. 
rut dans fon Monaftere de Sabal vers l'an 460. 

L'Ordre de fainc Colomb , que Bede appelle auf Colom-_ 


ban , eftoit un desplus étendus ;5 car il avoit plus de cent Ab, 


baïesouMonafteres qui en dépendoient dans toures les Ifles 


Britanniques. La principale Maïlon ou Chef de l'Ordre, 
eftoit, felon quelques-uns, à Dairmag , felon d'autres à Derry 
aujourd’hui Londondery ; & felon la plus commune opinion 
dans l’Ifle de Hu , Hi, ou de Jona, qui depuis a efté appellée 
du nom de ce faint Ycolmkil,& eft firuéeau Nord de l'Irlande 
& peu diftante d’Ecofle, Ce Saint aïantefté prefcher la Foi 


aux Piétes , en convertit un grand nombre & baftit des Epli- 


{es : ilfutenfi grandevenerationcomme Apoftre de ce Païs, | 
que du tems de Bede, c’eft-à-dire vers l’an31. par une dif- 
cipline toute extraordinaire , rous les Evefques de la Province 
des Piéteseftoient fous la jurifdiction &la dépendance du Pre 


fre qui eftoit Abbé du Monaftere d’Ycolmkil , à caufe que 


faint Colomb Apoftre de la Nation avoit efté feulement Pre- 
fire & Religieux. Samort arriva vers lan 598. Il-fe trouve 
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üne Regle en vers Hybernoisqu'il avoir diétée , & qui fut en ANS 


Monafteres d’Ecofle qu’il fonda ; ou qui furent baftis par fes 
Difciples. Saint Colomb portoit une Tunique blanche & une 
ton{ure faiteen demi-cercle. Cet Ordre eftoit compris dans 


celui qu’on appelloit S'eréier, dont nous avons parlé ci-deflus; 


mais le nombre des Moines de faint Colomb devoir exceder 
celui du feconid Ordre en general; puifqu’il eft marqué dans 
ce manufcric que le nombre des Moines de ce fecond Ordre 
n’eitoir que detrois cens , prefque tous Preftres. Il y avoit 
plus de cent Monafteres de celui de faine Colomb, & nous ver- 
rons dans la fuice plus de trois mille Moines fous la conduire 
dé faincCongall. C’eft une difficulté qu'Ufferius, Colgan & 
les autres Hiitoriens d'Irlande n’ont point expliquée lorfqu’ils 
en ontparlé. L'on pourroit dire que ce manuferit n’a feule- 
ment entendu parler par ce nombre de trois cens , que des 
Abbés ou Superieurs des Monafteres qui compofoient ce fe- 
cond Ordre qui appelle Saséfior. 


Se À AT di : AT qe PSP Ut ( CRDRES 
ufage non feulement dans Pfle de Hi ; mais dans les autres » 


IRLANPE, 


Après l'Ordre particulier de S.Colomb, fuit celui de S.Albée S. Ars 


ou Ailbe, au moins felon le rang que lui donnent Ufferius & 
M. Alleman lorfqu'ils ont parlé de ces Ordres , quoique fains 
Albée foit compris dans le premier rang des Saints d’frlande, 

c'eft-a-dire dans le premier Ordre appellé Saxciffimuss auffi- 
bien que faint Declan , faint Moîée & faint Kieran dont 

nous parlerons ci-après. Quoiqu'il en foit , l'Ordre de faint 

Albée ; quoique des plus anciens , eftoit le moins étendu. Sa 

principale Abbaïe eftoit celle d'Emely dans le Comté de Tri- 

perari en Momonie ; & cette Abbaïe a efté depuis erigée en 

Evefché qui eftuni à l’Archevefché de Caffhel. Ufferius fait 

mention d'une Regle en vers Irlandois qu’il compofa pour fes 

Diciples. | 


OU AILBEs 


. S.Declan felon Golgan avoitaulli fondé unOrdreparticulier 5: Dreza: 


dont la principale Abbaïeeftoit à Ardimore fur les coftes de 
Momonie , & ileftoit peu eftendu. | | 


L'Ordre de faint Congall eftoic plus confiderable. Ce Saint sa it 


menoit une vie fi auftere avec fes Difciples, qu'il y en eut 
fept qui moururent de faim & de froid. On lui confeilla de 
modérer cette aufterité , 1l fuivit cet avis permettant à fes 
Difciples de vivre comme le commun des Religieux ; mais 
pour lui il ne diminua rien de fa penitenee. H batir le celebre 


| 
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Cu ù ; 3 EN : à 9 PME?) LÉGER EEE PAS & LT RU ue 
Axcrxs  Monaftere de Benchor dans le Comté de Doune,& ondic qu'il 
RDRES Gi NE Al PSN TE CS A RES A CS EME SRE 2 RP QRN  : : 
v'iranpe. EUt fousfa conduite jufqu’à trois mille Religieux. Il mourut 
ait ps sort RUE OR LT APN ETES NL PU CORRE EVE Nr 
dans certe Abbaïe l’an 6or. Il compofa aulfi une Regle pour 
{es Difciples, qui fe trouve en vers Hybernois. td ES 
S.Carrace Saint Mochude qui à efté appellé Cartage , excella en 
fainteté & baftit le Monaftere de Rachen dans la Medie Oc- 
cidentale ou Weftmeath , où il eut plus de huit cens Reli- | 
cieux qui vivoient fort aufterement. Il fonda auf l’Eglife 








.* 


de Lifmor en Momonie, dont il fut le premier Evefque. Sa 
Regle fe rrouve encore écrire en erès ancien langage Hyber- 
nois. Une des pratiques de fes Religieux eftoit que ceuxqui 
avoient efté envoïés horsle Monafterc , alloient à leur retour 
fe mettre à genoux devant l'Abbé, & lui marquoïent qu'ils 
avoient tâché d’executer fes Ordres. 1  ""  ?: 


it 


quelques aut 





à obferver les devoirs de l’obéiflance , qu’elle fut fouvent ho- 
norée de plufieurs miracles pour relever le merite de ce faine 
Religieux; car pour executer plus promrement les érdres de 
… faint Congall, il mania un fer ardent fans fe bruler, & s'eftanc 
4 profterné le long de la Mer parce qu'on le 





& mefme jufqu'a cent, felonle témoignage des Ir landoisr ap- 
rl. porcé par aine Berger. Le prinipal fu celui de Clusinfere 
Lacp. cap 6. dans la Lagenie ,1où felon. d’autres Clonfert dans le Comté de 
Galway en Connacie qui eft aujourd’huiun Evefché. Ondit 
quel’Abbé Dagan allant à Rome, prefenca à faine Gregoire 
la Regle qu’ilavoit donnée à fes Difciples,& que cé faint Pape 
laïanc lüé, dit en prefence de tour le monde , que le faine 
Abbé quil’avoit compofée , avoit environné fa Communauté 
d’une haïe qui s’'élevoit jufqu'au Ciel. Il ne laifoit poinr en- 
rrer de femmes dans fon Monaftere ; & fe voïant près de mou 
rir, ilexhorta fes Difciples à la perfeverance danse fervice dé 
Dicu , leur recommandant entrautres chofés la ftabilité & 
le filence 5 & après: avoir recu la fainte Communion des 
nains de. faint Cronan qui leftoir venu voir, mourut 
proche de la cellule de faine Stellan fon Difciple l'an 622. 
s. Mocr. - L'Ordre defaint Moétée n’eftoit pas des moins confideraz 
| bles au rapport de Colgan. Ce Saint fonda plufieurs Abbaïes 
| | | Ho dont 





SECONDE PARTIE, Car. XX, T4 
dont la principale eftoit celle de Fernes où il refidoit, & dont CON | 
RES | g” LÉ td À 
il fur enfuite Évefque , lorfque Fernes fut erigée en Evefché.  v'Irzanot. 
. S.Finian,ou Finnennâquit dans la Lagenie & fuc baptifépar s. Finran. 
S.Alban eftant en âge d’étudier,il fe retira auprès de faint For 
chene Abbé de Rofcur qui lui apprit Les devoirs de l’eftat Re- 
ligieux. A l’âge de trente ans il pafa en France & alla à Tours 
pour y continuer fes études. Eftant de retour en Irlande , il 
enfeigna les Lettres faintes dansune des Maïfons dont il fut le 
_ Fondateur, & enfuice dans l’Abbaïe de Clonard quieft re- 
connuë pour avoir efté le Chef de cet Ordre. Il eut plu- 
fieurs Difciples qui furent depuis illuftres par leurs vertus & 
par leurs emplois. Sa nourriture ordinaire n'eftoit que du 
pan, deslesumes, & de l’eau: Aux jours de Feltes il man- 
geoit un peu de poiflon.& beuvoit du. petit lait ou de la biere. 

La terre lui fervoit de lit & une pierre de chevet. Enfin une 
analadie contagieufe qui affligea le Païs lan sa. lemporta 
avec plufieurs autres , & le fic pafler dans la gloire des Bien- 
benreux..: : sua Pa ( 
. Saint Kiaran ou Keran avoit eu pour Maïftre dans l'étude S.Kraran. 
.des Lettres faint Finian. Ufferius dit que fon Ordre reçut 
_ l'approbation des Papes. Les deux principales Maïfons de cet 
Ordre eftoient Seir-Keïran en Eftmeath ou Medie Orientale, 
& Cluan-Micnois, Clunes ou Kiloom en W'eftmeath ou Medie 
Occidentale , qui a efté erigé en Evefché , & eft prefentement 
uni à celui de Medie. Colgan dit que cette Abbaïe fut com- 
blée de bienfaits par les Princes d’Irlande,& qu’elle eut quan- 
tité d’autres bols ou Prieurés fous fa dépendance : ce Saint 
-mourut l'an $49. eftant âgé feulement de trente trois ans. I 
eft different d’un autre faint Keiran Evefque de Sagir, qui 
mourut vers l’an ç20. | 
Enfin l'Ordre de faint Brendan avoit pour fa principale 5 Brex- 
Maifon l'Abbaïe de Port-Pur dans la ville de Clonfert au 
Comté de Galway en Connacie qui depuis a efté erigée en Ca- 
thedrale. On dit qu'un Ange lui diéta la Regle qu’il pref- 
crivit à fes Difciples & qu'il eneut deux ou trois mille fous fa 
conduite. Il mourut fort âgé , felon quelques-uns vers lan 77. 
d’autres mettent fa mort dix ans après. | 
Les Hiftoriens Irlandois mettent encore l'Ordre de faint 
Colomban & celui de fainte Birgitte ; mais comme le premier 
es , Fo ; 
regarde l'Ordre de faint Benoift dans lequel il a efté incorporé, 
Tome II. 


ORDRE DE 
SAINTE 
BIRGITTE 
VIERGE. 


Penoc 
Hifi. erip, 
C'anon:c. 
Reg: lib. 3. 
CAP: 49° 
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nous nous refervons.à en parler dans la quatriéme Partie de 
cette Hiftoire, outre qu'il n’a point fondé de Maïfons en Ir- 


lande : nous parlerons dans le Chapitre fuivant de celui de 


fainte Birgitte. 


 Voiez Ufleriüs , de antiquit. Ecclef. Britanicar. Colgan h Vit. Hi 
SS. Hibernie. Buleau , A5f. de l'Ordre de faint Benoit. AMe- 
man , 22/7. Monaffique d'Irlande , & Joan. Mabill. Awnal, ord. 


S. Bened, Tom 1. 


F3 4" 





DL 19} PA er AU EUX) 
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+ Des Religieufes de l'Ordre de fainte Birgitte Vierge, 


avec la vie de cette Sainte Fondatrices 


J] E mets aux rang des Chanoinefles Regulieres les Religieufes 


de l'Ordre de fainte Birgicre que ‘les Chanoïnes Reguliers 


reclament comme leur devant appartenir, d’aurant plusique 


les Auteurs de l'Hiftoire Monaftique d'Angleterre ont:con- 


fondu enfemble les Monafteres de ces deux Ordres 5 :ce qui 


fait qu’on ne peut fcavoir veritablement quels eftoient ceux 
qui appartenoient à celui de fainre Birgitre , lorfque le chan- 


gement de ‘Religion s’eft fait dans les trois Rioïaumes de la 


Grande Bretagne. M. Alleman dans fon Hiftoire Monafti- 


-que d'Irlande avoüequ’il a efté très-puiflant dans cette Ifle ; 


mais que quelque recherche qu'il ait faite , il n’a:pü en dé- 


couvrir que deux, fçavoir una Kildar qui eftoit l’Abbaïe 
C hef de CET Ordre  l'iurre À Armag en Ultonie * qui | eft OÏE } 
une autre Abbaïe qu'onnommoit le Temple de fainte Birgit- 


te. Ildiraufi que lors que la Reine Maric'futélevée fur le 


Trône d'Angleterre, ‘& quelle voulatrétablir la Religion Ca- 


tholique dans fes Roïaumes & :refticuer. aux Religieux les 
Monafteres qui leur'avoientefté enlevés ; un-de fespremiers 
foins fut de faire rebaftirien 1556. ‘celui des filles de Sion pro- 
che de Brainford de l'Ordre de fainte Birgitre l'une des pre- 


mieres Communautés qu'Henri VII L.-avoir fupprimées. Mais 


ces Religieufes eftoienc de l'Ordre fondé :par faïnte Birgitre 
Princefle de Suede;&'nonpas par motre faine Birgicce Vierge 
d'Irlande. Sa sitte vub he au Pre 

Cerre Sainte qui a 'efté un des plus grands ornemens de ce 
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,+ SecoNDE ParTrEe, Car. XXI. 147 
Rôfaume, & quipar la multitude de fes miracles fut furnom- Ooxe ne 
mée: Fhaumaturge, nâquit vers le milieu du cinquiéme fiécle Birerrre : 
dans le Village de Fochartau Diocefe d'Armag , fiege de da VER 
Primatie d'Irlande dans les fiécles pofterieurs. Elle fuft le 
fruit d’un adultere que fon Pere Dubtach commir avec une 
efclave qu’il fut contraint de chaffer de: fa maïfon pour com- 
plaire à fa legitime Epoufe , avant qu'elle euft mis au monde 
notre Sainte, qui fut confiée à une se où Chrétienne qui eut: 
foin de l’élever peu à peu dans la crainte de Dieu & l'amour 
de la virginité. Héb tirori oh Cros 
Son pere qui eftoit un des principaux Seigneurs du Païs, 
voiant qu’elle avançoit en âge , # fitvenir.chezlui, & la mit. 
au}nombre de fes autres enfans qu'il avoit eus:de fa femme. 
Ellene fe fervit de cet avantage que pour s’affermir dans la 
refolution qu’elle avoit prife de confacrer fa virginitéà Dieu. 
Un jeune homme eftant venu enfuite la demander en mariage, 
elle pria noftre Seigneur de la rendre fi difforme;qu’on ne fon- 
geaft plus à elle. Sa priere fut exaucée, & un mal qui lui vint à 
l'œil & qui l’obfcurcit entierement , la délivra des pourfuites 
_du jeune homme qui la recherchoiten mariage 5 ce qui obli- 
gea fon pere de lui permettre qu’elle fe fft Religieufe. Trois 
autres filles du Païs fe joignirent à‘elle dans le deffein de fe don- 
ner aufli à Dieu par les mefmes voïes; & aïant dit adieu à leurs 
Parens , elles allerent trouver l’'Evefque faint Mel Difciple de 
faint Patrice dans la Province de Meat où Medie , qui leur 
donna le voile avec un habit particulier , & reçut la Pro- 
feffion qu'elles firent d’une virginité petpetuelle. | 

+ Birgitteaïant fair une Communauté Religieufe de fes Com- 
pagnes, ne fut pas long-tems fans la voir accroiftre par un 
grand nombre d’autres Saintes filles qui demanderenta vivre 
fous fa conduite. C’eft ce qui lobligea de fonder plufieurs 
Monafteres en differentes Provinces de l’Irlande. Le plus 
confiderable & celui où elle refidoit ordinairement , eftoità 
Kildar eloigné de Dublin de fept ou huit lieuës , dans la Pro- 
vince de Lagenie aujourd’hui Leinfter. La reputarion de fa 
fainteté & de fes miracles, rendirent ce lieu fi celebre & fi fre- 
quenté , que le grand nombre des Edifices qu’on bâtit defon 
vivant mefme , autour du Monaftere, y forma une Ville qui 
devint aflez confiderable dans la fuite pour y faire transferer le 
fiege Metropolitain de la Province. ne 

1] 
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Brorre {ons Religieufes qui la regardoïent comme leur Inftitutrice & 


VIERGE. 


leur mere, lui fit faire de frequens voïagesquioccuperentune 


grande partie de fa vie , & quifurent coùjours d’unefi grande 


utilité, qu’on peutdire qu’elle:ne cefla point jufqu'’à la fin defes 


jours de fonder toujours quelque nouveau Monaftere’par la » 
pieté des'perfonnes de qualité qui lui donnoient des fonds ; de: 
forte que l'Irlande fe vit peuplée en peu de temsde. Religieufes 


defainte Birgitte.Elleavoitun grand détachement de toutesles! | 


creatures , & beaucoup de charité pour les pauvres. Ces deux. 


vertus femblent avoir efté éminentes en elle & commefon 


caractere. Elle mourut fur la fin du cinquiéme fiécle ou au 


commencement du fixiéme, les Hiftoriens eftantc partagés. 


fur l'année de fon deceds , quelques-uns mefme le mettant. 
dans le feptiéme. : DC | 3" nee RÉ 
Son corps fut enterréà Kildar , où les Religieufes 


L 


pour: ho 


norer-plus particulierement fa memoire , inventerent un feu: 
P 


facré & perpetuel ; appellé le‘feu de faince Birgitte , quifie 
donner au Monaftere le nom de la Maïfon du feu. Elles Py: 


entretinrent par la tolerance des Evefques jufqu’en 1210.qu— 


Henry Loundres Archevefque de Dublin, le fit éteindre dt 
ôter tout lieu à la fuperftition. Son corps fut transferé de ce: 


- Monaftere dans la ville de Doun au Païs d'Ulronie , où om 


avoit perdu le fouvenir de cette Sainte lorfqu'on retrouva-ce 
precieux Corps en 1185: avec celui de faint Patrice & defainc. 
Colomb... HE TON | | si 
L'on prétend que l'habillement des Religieufes de cet Ordre: 
confiftoit en une robe blanche & un manteau noir , & qu’elles 
avoient un voile noir:pour couvrir leur tefte. En effet tous les: 
Hiftoriens difent que fainte Birgite reçut le voile des mains de: 
faint Nel ; & qu'il lui donna un habit blanc... FX ee 
Voiez Colgan, Wir. SS.Hibernie 1. Febru. Baïllet, & Giry,: 
Fies des SS.Bukteau , Hiff.ide l'Ordre de faint Benoiff ; Tom. 1: 
pag: 82. 5e Ba3ge) 9h aUdtCL sb ROME 
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| FE | | | CHaNor: 
NEs REcua 
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CH Pr: TIR EC. + Vicror, 
Des Chanoines Reguliers de faint V 16107, 


[ A celebre Abbaïe de faint Victor à Pariseftoit autrefois. 
_/Chef d’une Congregation très floriffante, qui n’eftoit pas 
{euiementrenfermée dans la France ; mais qui s’eftendoit dans 
les Païs les pluséloignez.. Cette Abbaïe fut'baftie par la ma- 
gnificence de Loüis, furnommé le Gros, Roi de France ;en-. 
_viron l'an 1113. proche des murs de Paris, dañs un lieu appellé 
Cella Vetus ;- où demeuroit une Reclufenommée Bafilia. EHe 
_ fur dediée en l’honneur de fainc Viétor , qui fouffrit le mar 
tyre à Marfeille , fous l'Empire de Maximin ; ce quia donné 
le nom à cette fameufe Congregation qui commença la mef- 
meannée par la-retraite de- Guillaume de Champeaux dit le: 
Venerable, qui-eftant Archidiacre de Paris, où il enfeignoit: 
auffi la Philofophie dans l'Evefché, fit choix de fes principaux 
Difciples , perfonnages d'une finguliere pieté & d’une crande 
erudition, pour vivre avec eux dans ce lieu fous les: Regles 
& Conftitutions des Chanoines- Reguliers donc ils prirent 

Phase) 5 AE opt 

Cette retraite n’empécha pas Guillaume de Chämpeaux d’y 
continuer fes leçons publiques , ainfi que le témoigne Pierre: 
Abaylard dans la premiere Epiftre de fes difgracesice qui a efté 
_ obfervé par fes Difciples & fuccefleurs qui ont toujours donné 
cet emploi aux plus celebres Religieux de cette Maifon. L’on 
remarque entre les autres le Bienheureux: Thomas de faint 
Viétor infigne défenfeur de la Juftice, qui fur tué- entreles: 
bras d'Etienne Evefque de Paris, donc il eftoit. Penitencier, 
Pan r130. parles neveux de Thibaur Noterius Archidiacre de: 
Paris, qu’il avoit fouventrepris de fimonie.. Ce Bienheureux: 
Thomaseut pour fuccefleur Hugues , aufli furnomimé de fainc. 
Victor , auquel fucceda après la mort du Prieur Nanterus ,-le - 
grand Richard de faint Victor. 

Ce n’eftoit pas feulement la fcience & la profonde erudi-' 
tion des Religieux de cette Maifon qui les rendoient recom- 
mandablés ; la pieté dont il faifoient profeflion augmenta bien 
leflime qu’ils s’eftoient acquis ; de forte Rte Eglifes” 

"HE 
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150 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
CHanO- Collegiales & plufieurs Communautés Religieufes defirerent 
de pe 8. embraller la mefmeobfervance Reguliere , ce qui forma une 
Vrerok Congregation confidérablé.s 555200 UNE En Gi MS 
Les premieres Maifons qui s’y joignirent, furent les Abbaïes 
de faint Vincenr & de la Viétoire de Senlis , qui furent fui- 
vies par plufieurs autres , non feulement en France > mais 
auffi hors du Roïaume ; & après que les Chanoines Seculiers: 
qui eftoient à fainte Genevieve en eurent efté chaffés pourles 
raifons que nous dirons en parlant de la Congregation de Fran- 
, ce, Suger qui eftoit pour lors Regent du Roïaume, mic en leur 


place des Chanoines de faint Viétor, ia 
” Les Statuts & Conftitutions qu'on obfervoit pour lors dans 
cette Congregarion, & dont les Originaux font en cette Ab- 
baïe de faint Victor, .ont pour titre, /iber Ordinis. On yre- 
marque, qu'ils ne mangeoient point autrefois de viande dans 
le Refeétoire : qw’ilstravailloïent de leurs mains 5 qu'ils gar= 
doient un filence freftroit , qu'ils ne parloientque par fignes :! 
que leur couftume eftoit de ne point accorder à leurs Abbés 
nila Crofle , nila Mitre ; &qu'il ne leur eftoit pas permis de 
frequenter les Cours des Princes. Maïs Hebert feptiéme Ab- 
bé de fainte Genevieve du Mont à Paris obtint du Pape Gre- 
goire IX, la permifion de porter la Mitre & la Croffleavec les. 
autres ornemens Pontificaux. D’autres l’imiterent dans la fuite 
& crurent eftre autant d’'Evefques indépendans les uns d s 
autres , ce que reconnoiffant l’Abbé & les Religieux de faint 
Viétor , & voïant qu’il n’y avoit plus de progrés à faire avec 
eux , ils les abandonnerent entierement : aïnfi la Congrega- 
tion fe démembra. La guerre des Anglois & la bataille de: 
Poitiers, où le Roi Jean fut fait prifonnier y contribuerent. 
beaucoup ; car les troubles du Roïaume empêchant la tenué 
des Chapitres Provinciaux ordonnés par Benoift XII, le relaf- 
chement s’introduifit dans toutesles Maifons, à l’exception de 
celle de faint Victor qui fe maintint toujours dans l’obfervan- 
ce exacte de fes Regles & de fes Conftitutions, 

* Ec Pan r514. comme il fe trouva quelques Religieux qui de: 
firoient vivre dans la vraïe Obfervance des Chanoïnes Recu- 
liers de faint Auguftin danscertains Monafteres du Roïaume 
de France, l'Abbé Jean Bordier & le Couvent de faint Victor 
à Paris les fommerent de fe joindre à eux; ce qui fur fair en ie 
prefence de l'Evefque de Paris, & de fon confencement le qua: ‘% 





| 


Kb 
pes 


| a 





LA 


D 


\n 


LL 


TL 
— 


2 





me en 


ES pm 
LE 





LT 














É 
PRESS 
LL LIT T7 





































































































MOD 
INA) 
1) 44) / 


RS 


KR 
SSI 


à 
SS 
SNS 























Chanoire Regulier de S Victor: 
“en habit de Chœur. L'Ete’ 1 TS VS 


LA 











ä s EE - > 
À TE 5 5 
A ee F ct À 
Fe: A E an 
fa Tu 
SE LE 
É _æ 
Le Éd ? : 
d D'LE = È 
SE J 
+ rm LR ec 
s ; ES M TES 
« sn à ï d 
Ne 4 "a 
À % $ 
£ 
+f pere à 
; LE 
s s £ Re 75 





Ve us GR 


sh ds 
rh et 
M, 








C7 
L 


ÿx 


À 
ÉEs 
1 










{ RL op : » N + | 
s LL " » f A F C : : É : 
- - È RS ; 7: £ 2 dot sil PR NE ee mu Een + : ; eos 
Let $ à à UE ë o ! HR - bee “. RP 1 DOC IEEE ce us RS 6e D << 
St age RDA ÉTÉ POS 0e PR DS AS 9 LA LD ae VE # : WE LL dar Aer S : Tronhet ” É 
t= * = - a an N “ *s = CNRS : mn dm L | 
TER ; 4 ’ LS : ; : = nl à : de = : . a sx? à) ; 2 + = ï 


y ne ; LE 











Part De ‘ 


Le 


P, kr 


PF: 150, 








L 


Cor 


site 








= =S>; 


€” 

















de S. Vi 
Ayver 


PET AZ ZL LT LIL LT LT TZ 








/ 





























ET” 






































222257 


2 


e Regule 
ex habit de Choeur 


, 


OLUFL 


Chan 








, . 5 ; : 
: EPS : 3 + S j £ > til 
f é ; x \ =: Fu 
< = ; # " À re 
{ L £ 
_ _ 
: ÿ * 
C > = “é = ; $ ; 2 E à 3 1 
! £ & n Ce . és L 
{: de 7 
} + } 
” ‘ 2 » ” 
\ l : € É 
L ‘ h $ 3 € £ ol 
: à ” L à JE 
2 f (é à - 
0 f . « ‘ K 
# 4 4 7 LA . # 
l n 
. S s 4 ù | } 2 K 
\ “ . U 
} ‘ £ L : À * 
ù ' 
« œ 


. SECONDE Partie, CHar. XXII. IST 
triéme Dimanche d'après Pâques , dans le Chapitre qui fe CHanor- 
tint dans cette Abbaïe lan 151$. & la Congregation reprit pp ee 
l’ancien nom de S.Viétor , qui avoit déja aggregé vingt-deux Vicror. 
Maifons , lorfque les guerres Civiles.en ce Roïaume en em- 
pêchant le progrès , furent caufe qu’elle fe démembra dere- 
-chef. L’Abbaïe de faint Viétor {e trouva encore feule fans 
qu’elle quitraft pour cela fon ancienne maniere de vivre , fous 
l'autorité de l’Evefque de Paris qui en eftoit Superieur & Vi- 
_fiteur, & qui fut reconnu pour tel par Arreft de la Cour de 
Parlementde Paris du 11. Janvier 1620. Ce quia continué juf- 
qu’à prefent que l’Archevefque de Paris eft encore Superieur 
de cette Abbaïe. | | 
. Il y eut néanmoins quelqu'apparence que cette Congrega- 
tion duft fe réunir cette mefime année; car Loüis XIII. aïanc 
entrepris detravailler à la reforme des Ordres Religieux dans 
fon Roïiume,obtintde Gregoire XV. un Bref adrellé au Car- 
dinal de la Rochefoucaut , qui lui donnoit pouvoir de faire 
ce qu'il jugeroit à propos pour retablir en France la Difci. 
pline Reguliere , dans les Monafteres où il ÿ avoit du relaf- 
_chement, | | 
Comme ce Prélat eftoit Abbé de fainte Genevieve , il avoit 
uneinclinationparticuliere pour la Reforme des Chanoines 
Revuliers. 11 crut qu'il falloit mieux relever les anciennes 
Congregations que d’en eriger de nouvelles ; c’eft pourquoi 
il fit faire une afflemblée de quelques-unes des Maïfons qui 
avoient autrefois compofé la Congregation de faint Viétor. Le 
Prieur de cette Abbaïe fut élu General de ces Maifons qui 
n’eftoient qu’au nombre de fept ou huit , & {on éleétion Me 
reconnuéa S.Victor.Il fe trouva quelques jours après dansune 
autre aflemblée;ou furles plaintes qu’on eutdes defordres qu’il 
y avoit dansquelques Maifons de fa dépendance, il fut chargé 
d'y mettre ordre ; maïs ce nouveau General eftant toujours 
de fentiment oppofé à celui du Cardinal, ce Prelat ne put pas 
s'empêcher de lui temoisner un jour fon mécontentement; ce 
qui fit que ce General ne parut plus depuis ce rems-là dans 
les afflemblées qui {e tinrenc pour la Reforme. Peu à peu les 
Maifons qu’on lui avoicfoumifes , fe deéracherenrles unes après 
les autres ; de forte que le Cardinal:de la Rochefoucaur 
voiant bien que cette nouvelle Congresation ne pouvoit fub- 


fifter lono-tems , fift affembler le Chapitre , où il reçut la 


452 HisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, | 
Cuaxo demiflion quefir.ce General de fa Charge, & ilfut refolu 
Pie que la Maïfon de faint Victor renonceroit à tous les droits 
Vicror. qu'elle pouvoit avoir &. precendre furles autres, & les aban- 
donneroit entierement. “as: RAT et 
Avant que de parler de quelques-uns des Abbés de cette: 
Illuitre Abbaïe. Il faut dire un mot de Guillaume de Cham. 
peaux, qui a efté le premier Inftirureur de lObfervance Re: 
guliere dans cette Maïfon, quoi qu’il n’ait paseu le titre d’Ab- 
bé 5 car il-y refka trop peu detems, aïant rempli l’année fui- 
vante de fa Fondation , le Siese Epifcopal de Châlons fur. 
Marne. dard RÉ IQ LL QURS ECS 
Il eftoit natif du Bourg de Champeaux en Brie au Diocefe 
_de Paris,à trois lieuës de Melun. Ce Bourg eft recommandable 
parune infigne Collegiale ; dont il y a une Prebende annexée 
à l'Abbaie de faint Victor. Il prit le nom du lieu de fa naif- 
fance , & fon grand merite y fit ajouter celui de Vene- 
rable. -: | Hoi LEE | LÉ SAC UNE 
Nous apprenons du fameux Pierre Abaylard, quiavoitefté 
fon Difciple , qu'il fic fes études fous Anfelme Doien de l'E- 
glife de Laon qui eftoit pour lors en grande veneration, & il. 
fit un fi grand progrès fous un fi habile maïftre ; qu’aïanc 
éfté fair Archidiacre de l'Eglife de Paris, ily enfeignala Dia 
Jectique avec applaudiflement paflant pour le premier homme 
de fon rems en cette fcience, fuivant le temoignage du mefme 
Abaylard. nie NN ON SE 
La grande familiarité qu’il avoit avec S. Bernard & qui en. 
faifoit une fi grande eftime qu’il vouluteftre beni de fa main . 
Abbé de Clairvaux pendant la vacance du fiege de Langres, 
montre affés que ce n'eftoit pas l'ambition qui l'avoir porté à fe. 
retirer du monde, comme Abaylard femble nous le vouloir. 
perfuader lorfqu’il dit , qu’il ne prit l’habit de Chanoïine Re- 
gulier. que pour monter plus aifément à la Prelature , aïanc: 
efte fair Evefque de Chalons fur Marne en 1112. ou 1113. Mais | 
c’eft une calomnie d’Abaylard qui s’eftoit declaré pour lors. " 
ennemi de ce grand homme. Guillaume ,à la follicitation | 
d'Hildebert Evefque du Mans, continua fes leçons de Dia- 
lectique après fa retraite. Non feulement ce Prelac lui donna 
de grandes loïanges; mais Yves de Chartres en parle avec 
éloge aufi-bien que faint Bernard, Ochon de Frife & plufieurs 
autres. Il fonda l’Abbaïe de Trois-Fontaine de l'Ordre de 
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14 Congregzalion, de S° Victor, avec l'Oumuce sur La tefle-. 
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en SECONDE PARTIE , Char. XXI. CE 
Cifteaux l'an 1117. & deux ans après il quitta l’Epifcopat pour CHanor 
Ch : NES RFGU- 
prendre l’habit de cet Ordre. I] mourut au commencement sensor s. 
de lan 1121. & futenterré dans l’Abbaïe de Clairvaux. Victor. 
Gilduin l’un de fes Difciples lui fucceda dans le gouverne- 
ment de l’Abbaïe de faint Victor & en furpremier Abbé. Il fe 
rendit recommandable par fa vertu & par la fainteté defa 
vie, qui lui ont autant acquis de loüianges qu’Antoine Carac- 
ciolo dernier Abbé Regulier à merité de blâme par fon 
_ Apoftafie à l’Eclife. Celui-ci eftoit fils de Jean Prince de 
Melphe au Roïaume de Naples , Marefchal de France & 
Vice-Roiï en Piedmont. Il obtint du Roi par adrefle la nomi- 
nation à cette Abbaïe, & en mefme tems des Lettres d’Oeco- 
nomat , en vertu defquelles il en fit faifir les revenus l’an 1543. 
& après avoir obtenu fes Bulles, il fe fit benir avec la Mitre & 
la Crofle contre la coûtume de cette Abbaïe. Il voulutenfuite 
ordonner du Spirituel & du Temporel fans confeil ni Procu- 
reur, refufant de prefter Le ferment ordinaire, & voulant dif- 
ofer feul des Benefices. | 
_ Les Religieux oppoferent à fes entreprifes plufeurs Arrefts 
du Parlement , qui declaroient la nomination qu’il avoit faire 
à quelques Benefices nulle & abufive , & le condamnoient à 
reiticuer à la Maïfon des fommes qu’il avoit reçuës. Il y eut 
des Commiflaires nommés par le Grand Confeil, pour faire 
le partage des menfes Abbatiale & Conventuelle , dont les 
Reglemens furent confirmés par Paul III. & par la Sentence 
renduë en 1545. au fujet de ce partage , il fuft ordonné que 
Abbé ne voulant pas vivre dans l’'Obfervance Reguliere , 
feroit tenu de nommer pour fon Vicaire-General celui des 
Religieux quela Communauté de fainc Victor lui prefente- 
roit, & qui ne pourroit eftre revoqué ; ce qui fe pratique en- 
core actuellement. 
Ces Arrefts & ces Reglemens déplurent fi fort à P'AbLLE 
Caracciolo qui vouloit vivre dans le defordre , qu’il permuta 
fon Abbaïe avec Loüis de Lorraine frere du grand Cardinal 
de ce nom pour lEvefché de Troyes, auquel il avoit efté 
nommé par Henri IL. Il en prit poflefion & fut facré le rs. 
Novembre 1sr. l'an 1463. il duos auffi fon Evefché pour 
prendre une femme après avoir embraffé le Calvinifme; & par 
un jufte jugement de Dieu, la mort lefurprit dans ce mifera- 
ble eftar à Chafteau-neuf au Diocefe d’Orleans. 
Tome LI. RS 


IS4 HisTorre DES ORDRES RELIGIEUX, 

CHaNo Pierre Lizet Premier Prefident au Parlement de Paris aïant 

NES REGU- ; AE LA . ( FE 
fé choquer le Cardinal de Lorraine , en ne voulant pas fou- 


LIERS DE S. O | | 
VicroR  frir que fon Avocarlui donnaft la qualité de Prince, futprivé 


de fa Charge par le credit dece Cardinal quiavoit beaucoup 
de pouvoir {ur l’efprit du Roi; & Lizetaïant elté contrainten- 


fuite d’avoir recours à fon intercefion pour obtenir quelque 
Benefice pour fa fubfiftance, il lui fi: donner l’Abbaïe de faint 
Viétor ; dont fon frere n’avoit pas encore obtenu les Bulles ; 
de {forte qu’il fut le premier Abbé Commendataire & en prit 
 pofleffion le huit Aouft 1550. ce qui à continué jufqu’à pre- 
{ent : es Pat RS Fi ( 
… Elle a toûjours joui de grands privileges. Le Cardinal Jac- 
ques de Galla de Bichieris Legat en France en 1208. declara 
que les Écoliers & Suppofts de l’Univerfité de Paris ne pour- 
roient eftre abfous des casrefervés que par l'Abbé de fainc Vi- 
étor ou le Chancelier dé l’Univerfité.fl y avoit pour lors, com: 
me ily a.eu depuis ce tems-là des Religieux de certe maifom 
commis alcernativement pour Penitenciers de l’'Univerfité de 
Paris. | | | s 
Outre les perfonnes illuftres dont nous avons déja parlé qui 
ont efté Religieux de cette Congregation, 1l y a encore eu 
‘Yves furnommé de faint Viétor Cardinal & Lecat en France, 
que fon grand merite éleva à cette dignité; Pierre Commeftor, 
qui avoit efté auparavant Doïen de l’Eclife de Troyes & à 
compilé l’'Hiftoire Ecclefiaftique; Jean de Montholon frere du 


Garde des Sceaux de France de ce noms Jean Paftoureau Pre- 


fident en la Chambre des Comptes ; le Prefidenc le Maiftre, 
& un très-grand nombre’ de perfonnes diftinguées qui y ont 


pris l’habit de Chanoines Reguliers , parmi lefquelles.on com- 


pre fepc Cardinaux, deux Archevefques , fix Evefques, & 
cinquante quatre Abbés en plufieurs endroits. Nous ne devons 
pas oublier Le P.:de Santeuil qui eft mort depuis quelques 
années, & qui s’eft rendu recommandable par {es belles Poë. 
fies. Ce qui rend encore cette Abbaïe très-ceiebre auprès dès 
Etrangers eft fa fameufe Bibliotheque, qui confifte principa- 
Lement dans un nombre infini de manufcrits très-rares, & qui 
eft ouverte trois fois la femaine à tous les Scavans. 4 
: : De tousles Monafteres qui compofoienr cette Congregation, 
“il y en à prefentement plufeurs qui font unis à celle de Fran- 
ce ou de fainte Genevieve , les autres font derneurés fous les 
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SECONDE PARTIE, Car. XXII, I5$. 
Ordinaires,comme l Abbaïe de la Victoire près Senlis & quel- CHARS 
ques autres. Il y en avoit auffien Angleterre & en Irlande qui sers ve 84 
furent fupprimés dans le tems que la Religion Catholique Ÿreror. . 
en fut bannie; il y avoit mefme des Abbés qui avoient 
féance dans les Chambres Hautes des Parlements de ces deux 
_ Roïaumes. ; 4 He ‘ | 

. Auguftin de Pavie & Jean Mauburnus fe font trompés lorf 
qu'ils ne lui ont donné que trente Abbaïes , quarante Prieurés 
& quatre-vingts Prevoftés ; puifqu'elle avoit feulement en 
France quarante quatre Abbaïes, ce quife confirme par le 
Teftament de Loiis VIII. pere de faint Loüis qui donna à 
quarante Abbaïes de cette Congregation, eftant en fon Roïau- 
me, quatre mille livres qui font cent livres pour chacune, ou- 
trele less de mille livres à celle de la Victoire de Senlis. Il or- 
donna encore que l’on baftiroit une autre Abbaïe en l’hon- 
neur de la faince Vierge qu’il voulut eftre annexée à certe 
Congregation, aïant nommé pour Executeur de fon Tefta- 
mont Abbé de faint Viétor conjointement avec les Evefques 
de Paris & de Chartres. 

. Ces Chanoines font habillés de ferge blanche avec un rocher 

pardeflus leur foutane & un manteau noir comme les Eccle- 
faftiques quand ils fortent ; au Chœur pendant l'efté ils por- 
tencun furplis pardeflus leur rochet avec une aumuce noire 
fur les épaules , & Phyver une grande chappe noire avec un 
grand camail. Anciennement ils portoient la courone mona- 
chale, comme on peut voir dans la figure que nous avons fait 
graver d’un de ces anciens Chanoïnes qui avoient pour habit 
ordinaire une aube defcendant jufqu’à crois doigts du bord 
de la robe , & au Chœur ils portoient fur la tefte une aumuce 
de drap noir doublée de peaux de mefme couleur. Ils ne re- 
çoivent plus de freres Convers ; & l'habillement de ces freres 

Convers eftoit de couleur tannée. Leursarmes font d’azur au 
raispommeté & fleuronné d’or , l’écu timbré d’une couronne 
ducale, orné d’une mitre & d’une crofle. 

… Il ya encoreen Flandres plufieurs Chanoïnefles Regulie- 
res qui eftoient de la Congregation de faint Viétor, féavoir Aubertle, 
celles de Ter-Nonnen à Anvers, de B/iinderbech à Malines , de EAP 
Grocnen-Briel à Gand , de /aint Trudon à Bruges, de Roe/bru- lib. c.12re 
&eà Ipres, de Nieuclooffer à Berg-faint- Winoc, de Vae/munf- 
ter, de Beauliew-lez-fin à Douay , & de Belem proche Mons. 

Vi 


CHANOI- 
NES PRE- 
MONTRE $. 


Le Paige, 


156 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, PORN 
Leur habillement confifte en une robe & fcapulaire de fer 


se blanche, le fcapulaire ferré d’une ceinture de fil blanc 
de la largeur de trois doigts ; & au Chœurelles ont un man- 


 tœmunoir. | 


. Voïez Penot , Hif. tripart. Canonic. Regul. lib. 2. cap 57. le 
Paige, Bibliotheg. Premonff. lib. 1. fé. 15. Tambur , de fur. 
Abb. Tom. 1. difpu. 14. queff. 4. Jacob de Vitriaco, Hif. O6 
cident. lib. 2. cap. 14. Sammarth, Gal. Chriff.Tom. 4. Du Breüik 
& Malingre , Antiquités de Paris div. 1. du Moulinet , Habi4. 
des Chan. Regul. | 1 HT 





Com ap rir Re XXL 


Des Chanoines Reguliers Premontrés. 


) EU de tems après que la France eut produit deux Ordres 
celebres quife font répandus par toute la cerre, que la Pro- 
vince de Dauphiné eut donné à l’unle Defert de Chartreufe ; 
& que celle de Bourgogne eut donné à l’autre celui de Cif- 
eaux, dont ils ont pris leurs noms, aufi-bien que celui que: 
faint Eftienne âvoit nde à Muret, qui quelques années après 
prit le nom de Grandmont, d’un:lieu inhabité dans les mon- 
tagnes du Limoufin ; la Province de Champagne eut auffi le 
bonheur de recevoir faint Norbert dans un lieu appellé Pre- : 
montré, & auparavant le Defert de Vofge dans la foreft de 
Coucy. . ses | 
: Plufieurs Auteursont crü que cé nom dePremontré venoit de 
ce queEngueran le premier de lilluftreMaifon de Coucyaïane 
efté pour combatreun Lion qui devoroit beaucoup demonde 
dans certe foreft , il fe trouva inopinémient devane lui , & qu'il 
en eut une fi grande fraïeur, qu'il s'écrix, /aist Jean tu me 
l'as de prés montré ; mais qu’eftant revenu de fa peur ,il avoit 
tué ce Lion, & qu’en memoire de cette aétionil avoit fait bafs 
ur dans ce lieu un Monaftere qu’il avoit nommé Premontré. 
. Iyen a d’autres qui ont prétendu qw’il a pris ce nom à cau= 
fed’un pré qui avoit efté découvert & montré parles Religieux 


zip. Deniediétins de faint Vincent de Laon ; rhaïsile P. le Paige qui 
mont. lib. TAPpOrte CES Opinions Jés.traïte de fibuleufes ; comme eneffer 


3. cAÿ. 2, 


ellesle fonc ; & dit que la plus certaine eft à caufe que le lieu 
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SECONDE PARTIE, CHar. XXIII. 157 
où ft prefentement la fameufe Abbaïe qui porte ce nom, & 
qui eft le Chef de tout cet Ordre, fut montré à faint Norbert 
par la fainte Vierge, lorfqu'eftant une nuiten Oraifon il 
vit auf plufieurs perfonnes vètuës de blanc quialloient en pro- 
ceflion autour de celieu avec des croix & deslumieres. Cepén- 
dant le P. Hugo dans la vie de faint Norbert qu’il a donnée en 
1704. pretend que le nom de Premontré éft fans myftere & 
l’effer du pur hazard , & traite cette vifion de pieufe fable, ce 
qui n’a pas plu à un de fes confreres, comme il paroift par les 
Diflertations faites à ce fujet parle P. Gautier, & que le P. 


CHANOï- 
NES PRE- 
MONTRE Se 


Hugo avec fes refponfes aux Differtations du P. Gautier & à 


l'Auteur des fables pieufes , a inferées dans fon Journal Litte- 


raire de l’an 1305. plus connu fous le nom de Journal de So- 
leure , imprimé néanmoins à Nancy. 

Ce fur l'an 1119. fous le Pontificat de Calixte II. & fous Le 
regne de Loüis furnommé le Gros Roïde France,que commen- 
ça cet Ordre. Ce qui y donna lieu fur le relâchement ou ef- 
toient tombés la plüpart des Monafteres de Chanoïines Regu- 


liers. Celui de faint Martin de Laon eftoit de ce nombre. Bar- 


thelemy Evefque de cette ville voulant y apporter remede & 
couper cours aux défordres qui augmentoient de jour en jour, 
crut que le meilleur moïen eftoit de demanderau Pape Calixte 
IL: faint Norbert ( quife trouvoit pour lors dans fon Diocelé ; ) 


pour reformer cette Abbaïe. Le Pape y confentit ; maisoneut 


bien de la peine à faire refoudre ce Saint à prendre le gouver- 
nement de cette Maifon. Il fe foumit néanmoins par obeïffan- 
ce à ce qu'on demandoit de lui; mais ce fut à condition que 
les Chanoïnes recevroïent les loix qu’il leur prefcriroit. Cet- 


te condition l’exempta bientoft du gouvernement ide.cerre Ab- a. 
baïe; car il ne trouva point dans leurs efprits unéGifpofition 


à recevoir la Reforme qu'il y vouloit introduire ; ainfi:il les” 


quitta. fie 0 Here 
I n'abandonna pas pour cela l’Evefque de Laon ; qui dans 


_ l'apprehenfion de le perdre lui propofa de baftir un nouveau. 


Monaftere dans quelque folitude voifine où il pourroit rece- 

voir des Difciples & eftablir un nouvel Ordre conforme à là 

vie auftere & penitente dont il donnoit l'exemple. Le Saint y 

confentit, & ils furent enfemble dans un lieu appellé Foigny 

où rien ne manquoit pour la commodité d’une maïfon Relis 

gieufe; mais le Saint s’eftant misen prieres, connut par revela 
V üj 


18 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Cæanor. tion que ce lieu n’eftoit pas pour lui, & qu'il eftoit deftinépour 
ss Per les Religieux de Cifteaux qui y fonc encore à prefent. à 

US Ils furent enfuite dans un aurre lieu appellé Themailleson 
_Tenelle qui lui auroic efté auffi fort propre ; mais s’eftant mis ï 4 
encore en Oraïfon , Dieu lui fit connoïftre que ce n’eftoic pas | 
le lieu qu'il lui avoit preparé, (quoique dans la fuite on y a bafti 
un Monaftere de cet Ordre). Enfin ils vinrent dans la foreft | 
de Couéy dans un endroit appellé Vois, ou il-y avoit un-val- 
lon qui dans la fuite a pris le nom de Premontré, & ily avoit 
‘auf une Chapelle dediée à faint JeanBaptifte queles Religieux 
de faint Vincent de Laonavoientabandonnée, FRE) 
Il n'eut pas plûtoft apperçu ce Defért, qu'il s’écria c’eft ici 
le lieu que le Seigneura choïf. Il pria l vefque de trouver 
bon qu'il y paffat la nuit en Oraïfon avec fon compagnon. Ce 
fut durant cette nuit que quelques Hiftoriens prétendent qu'il 
eut la vifon dont nous avons parlé ci-deflus, Ce Prelat lui ace. 
corda fa demande avec beaucoup de joïe. Ils’en accommoda 
avec l'Abbé & les Religieux de faint Vincent, & ledonnaen 
propre à S.Norbert avec trois vallées voifines pourfafubfiftan- 
ce & de ceux qui fe devoient joindre à lui,ce qui fut confirmé 
par les Lettres Patentes de Loüis le Gros. sd ÉD 
Peu de jours après,le 25. Janvier del’an r120. ce Prelatofta à LA 
faint Norbert & à fon Compagnon les habits de penitence qu'ils , 4 
portoient , &cles revêtir d’un habit blanc que la fainte Vierge Li 
avoit montré à ce faint Fondateur , felon ce que difent les mef. 
mes Hiftoriens qui ajoûtent que faint A lui eftant auf # 
apparu tenant une Regle efcrite en lettres d’or, illui dit qu'il | 
eftoic le celebre Evefque d'Hippone, & que la volontéde Dieu 
eftoit qu'il fuivit fa Recle, & qu'il y ajoutât des Conftitutions 
pour le maintien dela difcipline reguliere. Ainfi aïanteu quel- 
que tems après jufqu'au nombre de treize Difciples, illeur - 
donna la Regle de faint Auguftin, les fit Chanoines Regu- 
liers, & ils en firent profeflion le jour de Noel de année 1122. 
Quatre ans après il entreprit le voïage de Rome pour obte: 









nir À confirmation de fon Ordre , ce que le Pape Honorius 
IT. lui accorda l'an 1126. & dans la fuite fes Succefleurs Ho: È 
norius IIT. & I V. Adrien II. & IV. & un grand nombre 1 


de Souverains Pontifes ont auffi accordé à cet Ordre beaucoup 
de privileces. VAR PRE 
Les Réligeux eftoient fi pauvres dansle commencement,qu'ils Ÿ 


La 





Premontre: 


e dans la ma 


ISON : 


DLL = = 22212252 


SK 


LEZ EEEZ= = 


En mm == 


PRES RSR ESS 


LT 


ul 


& 
= SSSS 

S S ST 
: ; Se RÉ SSESS. 


227 
Aa. LES 


LT LT LL PP Te 


A 


eg 
1f ordinair 


SSSR 
RES SNS 


SRE 


oine 
Er hab 


Chan 





+ 


QQ 





3 





Le 


SECONDE PARTIE, CHar. XXII: r | 
_n'avoient rien en propre, ils n'avoient qu'un feul afne qui leur CHAxOE | 
appartenoit & qui leur fervoit à porter le bois qu’ils alloienr es 
tous les matins couper dans la foreit , & qu'ils alloient enfuire 
vendre à Laon pour avoir du pain, les Religieux attendane 
quelquesfois pour manger jufqu’à None, que ce pain fuft venu; 
mais Dieu pour recompenfer leur charité & l’hofpitalité qu'ils 
exerçoient , fufcita plufieurs pérfonnes de pieté qui en peu de 
tems leur firent de fi grands dons , & fonderent tant de Mo- 
nafteres , que trente ansaprès la fondation de cet Ordre ilfe 
trouva déja au Chapitre General prefque cent Abbés, non 
feulement des Monafteres de France, maiggencore d’Alle- 
magne. | 

… L'on remarque que dans le tems de fa premiere ferveurtous 
les Religieux aïant demandé comme à l’envi des privileges à 
Innocent I11[, qui les accordoit facilement, les Premontrés fu- 
rent les feuls qui n’en rechercherent point, defirant feulemenc 
que le Pape approuvât le Decrer qu’ils avoient fait de ne point 
{e fervir de mitres ni de gandsen faifant le fervice divin, de 
peur que la vanité ne fe oliffat dans leur cœur; ce que leur 
aïant accordé , il leur donna d’aurres privileges comme À des 
perfonnes qui eftoient l'exemple de la vie Religieufe & qui s’ef- 
toient attiré l’eftime de toute l’Eglife. 11 les honoroit & che 
rifloiten particulier aufli-bien que ceux de Cifteaux. Il fe re- 
commanda fouvent par Lertres à leurs prieres, & fe fervit 
_ d'eux pour la converfion des Albigeois. Fe 

_ C'’eftoit aufli dans ce tems de Érvebr qui dura près de fix- 
vingts ans, que ces Religieux regardoient comme un grand 
crime d’avoir feulement mangé des œufs, du fromage & du 
laitage ; car leur Fondateur leur avoit entierement defendu 
l’ufage de la viande, à moins qu'ils ne fuflenc malades ; 
& il avoit ajoûté à cerre auiterité un jeûne perpetuel. Mais 
fous le Pontificat d’Innocent IV. environ l’an 1245. quelques 
Religieux s’éloignant de l’efprit de leur Fondateur & tombant 
infenfiblement dans le relâchement, fe difpenferent de cette 
abftinence. Le Pape en aïant efté averti en efcrività l'Abbé 
Conon & aux autres Abbés aflemblés dans le Chapitre Gene- 
ral ; il les reprit feverement du peu de foin qu'ils avoient à 
faire obferver la regularité, & enjoignir pour penirence aux 
Abbés qui eftant en fanté avoient mangé de la viande & avoient 
permis aux Religieux d'en manger,de jeûner au pain & à l’eau 


CrANoOI- 
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160 HisrotRE DES ORDRES RELIGIEUX, 


trois Vendredis de fuite pour chaque tranfgreflion ; & il or- 
donna la mefme chofeaux Religieux qui avoient commis une . 


areille faute. | : 


L’abftinence fut donc réligieufementobfervée dans cet Or-. 


dre jufqu’en l'an 1245. Dèsl'an 1220. il y avoit déja quelques 


Maifons qui s’eftoient relachées de cette fainte prarique ; mais 


en 1288. le General Guillaume, da priere desAbbés de l'Ordre, 
demanda & obtint du Pape Nicolas IV. la permiflion pour que 


les Religieux voïageurs puflent manger de la viande. Tous. 


ces adouciflemens nefuffirent pas à la delicatefle humaine. On 
fit d’un privilege une loi commune ; les fedentaires voulu- 
rent avoir part aux graces accordées aux voïageurs. Le Gene- 
ral Simon de Peronne,à la follicitation des Abbés , reprefenta 


en 1460. au Pape Pie IT. que le malheur des tèems aïant produit 
dansle Cloiftre l’ufage de la viande fans efperance de pouvoir. 
la fupprimer, il fupplioit fa Sainteté de vouloir difpenferlOr- 


dre de l’obfervance d’un article dont le violement paroifloit 
fans remede : le Pape y confenrit, & ajoûta à cette grace la 


claufe par laquelle il obligeoit les Religieux de garder l’abfti- 
nence tous les Mercredis & Samedis de l’année pendant l’A- 


vent , & dequis le Dimanche dela Sepruagefime jufqu’à Pâ- 
ques ,qu'outre cela ils jeûneroïient tousles Vendredis, & que 
fi quelqu'un eftoit convaincu d’avoir rompu l’abftinence les 
jours defendus, il feroit condamné à jeüner trois Vendredis 
au pain-& à l’eau pour chaque tranforeflion, Cependant ils ne 


s’accommoderent pas de l’abftinence depuis la Septuagefime 
jufqu’au jour des Cendres,leGeneral Hubert pria Sixte IV. de 


la transferer au tems qui precede la Touffaints. Mais cettedif- 


cipline ne fut pas univerfellement fuivies ce qui obligea Ale- 


xandre IV. de remettre l’abftinence dela Sepruagefime. Jules 


II. en renouvellale Statut, & c’eft à cette Bulle que fe confor- 


ment les Religieux Premontrés de l’obfervance commune, 
Non feulement les Papes ont accordé beaucoup de Privileges 
àcet Ordre; mais nos Rois de France l'ont auff enrichi par 


plufieurs liberalités;aufli-bien que Bela Roi de Hongrie & plu- 
fieurs Comtes de Flandres. Loüis XII. par fes Lettres paten- 


tes du mois de Juillet 1617. ordonna à tous Les Abbés de cet 
Ordre en France, d’envoïer un ou plufeurs Religieux au 


Prieuré & College de Premontré à Paris pour y eftre inftruits & 
élevés dans la pieté & aux faintes Lettres, & que rous ces Ab- 


bés 
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SECONDE PARTIE, CHar. X XIII. 161 
‘bés feroient à ces Religieux une penfion congruë, qu'il laif- Cranor- 
foit à limiter au Parlement de Paris , auffi bien que le nombre Dee 
des Eftudians. | | 
Outre un très grand nombre de Saints canonifés qui ont efté 
de cet Ordre , il y a eu beaucoup de perfonnes diftinguées par 
leur naiflance qui fe font contentées de l’humble condition de 
Freres Laïcs ou Convers , comme les bienheureux Guy Com- 
te de Brienne, Godefroy Comte de Namur, Henry Comte 
d’Afneberg , Loüis Comte d’Arnefteim, Berenger Baron de 
Schuflenriet , & plufieurs autres dont les Hiftoriens de cet Or- 
dre font mention. Il a aufli donné à l’Eglife un grand nombre 
d’Archevefques & d’Evefques; & mefmeles Evefques de Bran- 
debourg , de Havelberg, & de Ratzebourg , eftoienttoûjours 
Religieux de cer Ordre ;, & eftoient élus par les Chanoines 
de ces Eglifes , qui eftoient auffi Religieux du mefme Ordre 
& ne dépendoient point de leurs Evefques , reconnoiffant pour 
Supérieur le Prevoit de l’Eclife de fainte Marie de Magde- 
bours , qui avoit droit.de {eur faire des commandemens par 
fainte Obedience, de les excommunier, de les emprifonner , en 
un mot qui avoit {ur eux toute jurifditionfpirituelle. Ce Pre- 
voft eftoit aufli Superieur de treize Abbaïes, qui avec cestrois 
Evelchés , & cetre Prevofté de fainte Marie de Magdebourg , 
formoient la Cyrcarie de Saxe. Ce Prevoift fe fervoit d’orne- 
mens pontificaux, & eftoit exemt de la jurifdiction de l Abbé 
General de Premontré. Ne 
 LeP. Hugo dans la vie de faint Norbert , dit que ces Evef- Hugo , Vie 
ques de Brandebourg , de Havelberg & de Ratzebourg , ef- de s.Nurbert 
toient foumis au Prevoft de fainte Marie de Magdebourg pour 4: 4: 
ce qui regardoit la difcipline Reculiere; mais ila pu eftre mal 
informé , & nousaimons mieux croire Jean Bufchius Chanoine 
Reculier de la Congregation de Windefem & Prevoftde Sult 
en Saxe, qui aïant efté deputé par le Concile de Bafle Pan 
1437. pour faire la vifite des Monafteres de l’une & de lau- 
tre Saxe en Allemagne, & y reformer les abus qui s’y eftoient 
oliflés, fut invité par PArchevefque de Magdebourg Gun- 
ther de Schwarzéborch & par fon Succefleur Frideric de Bi- 
cheling,de venir dansle Monaftere de fainrce Marie de Magde- 
bours, pour y obliger les Religieux qui avoient entierement 
abandonné les obfervances Regulieres,à embrafer la Reforme 
qu'il avoit introduite dans d’autres Monafteres. Il compofa en- 
| Tome IL . X 


162 H1STOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; 
Caxor- fuite une Hiftoire de toutes lesReformes qu’il avoit faites dans 
monrres. differens Monafteres; & parlant de celle qu'il tenta inutile- 
= mentd'introduire dans la Prevofté de fainte Marie de Magde- 
bourg , il dit que le Prevoft de ce Monaftere avoit toute ju- 
rifdiction {ur les Monafteres de la Cyÿrcarie de Saxe, & 
fur les Superieurs de ces Monafteres, mais non pas fur les 
Evefques quoiqu’ils portaffent l’habit de POrdre:Prapo/itus au- 
Joan But. 7 Magdeburgenfis hujus Ordinis mandatum babet fuper omues 
ch ere Cañonicos prafaterum Monafferiorum G* [uper Prelatos corum , fd 
for. Monaf. non fuper Epiftopos illos, quamuis habitum deferaut Ordinis. Po= 
Se tel etiam ditlos Canonicos excommunicare ; © [ub pæna excom- 
feript. municationis eis mandare , incarcerare © ab{oluere : nous appre- 
Ti  nons du mefme Bufchius que les Religieux de cette Cyrcarie 
86, ‘£ portoient des chappes bleuës, & qu'il fit prendre des chappes 
blanches à tous les Religieux du mefme Ordre dans les Monaf= 
tres qu'il reforma. . 1: Cp re 
Le P. Hugo ajoûte que dans le remis qu’il efcrivoit la vie de 
faint Norbert, M. Muller , qui eftoir actuellement Prevoft de 
fainte Marie de Magdebourg, croïoit pouvoir allier avec le 
- Schifme & l'erreur, les devoirs d’un Chanoïne Premontré: 
Dans une refponfe qu'il fit à ce Pere qui lui avoit efcrit, ildi- 
{oit que lui & fes confrères vivoient aux termes des Conftitu- 
tions de l’Ordre de Premontré, il fe plaignoit de ce que le P. 
Hugo ne les avoit pas traités de Religieux & de Reverends ; 
& 1] lui marquoit qu’il portoit habit noir pour ne point faire 
crier contre lui, mais qu’il prendroit dans peu Fhabit blanc 

dans lequel il pretendoit eftre enfeveli. 

Thibaut Comte de Champagne & de Blois fut un des princi- 
pa bienfaiéteurs de cet Ordre. Ce Seigneur voulant imiter 
a ferveur & le zele de Godefroy Comre de Cappenbere, & 
d'Otton fon frere;qui avoient pris l’habit de cet Ordre, voulue 
auf embraffer le mefme Infticur & s'engager à des Vœux {o- 
lemnels ; mais fine Norbert lui declara que la volonté de Dieu 
eftoic qu'il le fervift dans le rnariage.ll Jui donna feufement un 
petit fcapulaire blanc pour porter fous fes habits en lui prefcri-- 
vant une Regle pour y vivre faintement & d’une maniere Re- 
ligieufe au milieu du monde. Il fit enfuice la mefme grace à 
une infinité de perfonnes feculieres ; e’eft ce qui a compofé le 
tiers Ordre de Premontré ; mais il y a long-tems que cer ufa- 


ge eftaboli, 





: SECONDE ParTiE, CHar. XXIIT. 16: 
… LeP. Papebroch parlant des Paroifliens de l’Eplife de fainre Cor. 
Marie d'Anvers , à qui les Religieux Premontrés de l’Abbaïe mowrres. 
de fainc Michel de la mefme ville avoient faccoütumé de don- 
ner la Regle & lhabit de Tierçaire, dit que l’on ne fçait plus 
ce que contenoit cette Regle: qu’il y a de l’apparence qu'ils 
portoient d’abord le fcapulaire blanc 5 mais que dans la fuite 
au lieu de fcapulaire , ils porterent des medailles de plomb fur 
lefquelles eftoit reprefentée une Cuftode qui renfermoit le très- 
faint Sacrement paroiflant au travers d’une vitre: ce qui ne 
peut eftre arrivé qu'après que le Pape Clement V. euft inftitué 
a Fefte du faint Sacrement l'an 1311. la couftume n’eftant pas 
pour lors de l’expofer à l’adoration du peuple avec une vitre 
pardevant. | | 
- Ilne faut pas s’eftonner fi l'Ordre de Premontré à efté fi 
puiflant, puifque plufieurs perfonnes diftinguées lui donnoient 
quantité de Seigneuries & faifoient baftir de fuperbes Monaf- 
teres tant de Religieux que de Religieufes, y en aïant mefme 
quelques-uns en Allemagne où les Abbés font Princes Souve- 
_ rains. Il eftoic fi fort multiplié , qu’il y avoit des Monafteres 
jufques dans la Syrie & la Paleftine ; & quoiqu'il ait eu jufqu’à 
mille Abbaïes d'hommes , trois cens Prevoftés, plufieurs Prieu- 
rés, & cinqcens A bbaïes de filles,qui eftoient divifés en trente 
Cyrcaries ou Provinces, ce nombre eft fi fort diminué ,que de 
foixante & cinq Abbaïes qu’il avoit en Italie , il n’en reite pas 
une feule à prefent , & ce n’eft que depuis l’an 1627. que les 
Religieux de la Cyrcarie de Flandres ont eftabli un College à 
Rome proche fainte Marie-Majeure. La plufpart de leurs Mo- 
nafteres s’eftant trouvésen Suede , Norvege, Dannemarc, À n- 
gleterre , Ecofle ; Irlande, &autres païs qui ont embrafé l’he- 
refie , ont efté ruinés & ont procuré la couronne du martyre 
à plufieurs Religieux de cet Ordre, qui a eu jufqu'à prefent 
cinquante-trois Abbés Generaux, donc il y a eu trois Car- 
dinaux , fçavoir François Pifani Evefque de Padoué, Hippolyte 
d’Eft, & Armand Jean Du Plefisde Richelieu. C’eft 4 prefent 
le Reverendiffime Pere Lucas qui occupe cette dignité de 
General & Chef de tout l'Ordre. Il eft premier Pere de POr- 
dre , le fecond eftoit l’ Abbé de faint Martin de Laon, le troi- 
fième celui de FlorefF, & le quatriéme celui de Cuify. 
Avanc que lAbbaïe de faint Martin de Laon fuft tombée en 
Commende & unie à l’Evefché de cette ville , P Abbé, comme 


Xi] 
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164 :  HSToIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
fecond'Pere del’Ordre, avoit droit de vifiter |’ A bbaïe de Pre: 
montré conjointement avec les Abbésde Floref & de Cuifly, 
& l'Abbé General de Premontré ne pouvoit faire la vifire des, 
autres Monafteres de l'Ordre s’il n’eftoir accompagné de l’Ab= 
bé de faint Martin; mais prefentement il prend en fa com- 
pagnie le Prieur de cette Abbaïe. Les Continuateurs de Bollan- 
dus ont voulu laïffer à la pofterité la memoire de la magni- 
ficence & de la grandeur de l’Abbaïe de faint Michel d’An-. 
vers & de {es quatre filles, en donnant le plan & le profil de 
ces illuftres. Abbaïes dans leur recuéil des vies des Saints au: 
fixième Juin. | sk he as 

_ Les Religieux Premontrés font veftus de blanc avec un fca- 
pulaire par-deflus leur Soutane. Lors qu'ils fortent ils met 
ent un manteau comme les Ecclefiaftiques & un chapeau 
blanc 5; dans lamaifon ils ont un petit camail ; au Chœur pen- 


 dantlefté , ils ont feulement un Surplis & une Aumuee blan- 


che, & l'hiver un Rocher avec une Chappe & un grand Ca- 
mail blanc. Ils ont pour armes d’Azur femé de France à deux. 
Crofles en fautoir , l'Ecu timbré d’une Couronne Ducale avec: 
une Mitre & une Crofle.…. rdbuste 
Voiez le Paige, Bibliotheque Premonff. Aubertle Mire , 
Chronic. Premenf. Maurice Dupré , 4zsal. Premonff. Bollan- 
dus, AE. S£.6. fun. Siveft. Maurol, war. Ocean. di tut. gl.Relic. 
l5b.2. Paul Morigia , Orig..des Relig.. Herman, Æiffoire des Ord.. 


_Relig.Tom.1. Natal. Alexand.#if.Eccle/.S ecul. XI. @ XII. cap.7. 


& le Pere Hugo , vie de faint Norbert. 





CHSAUPIL TRE.) ÆXIV EN 
Vie de faint N orbert À rchevefque de Magdeboure,. 
ex Fondateur de l'Ordre des Premontrés.. 


n INT Norbert nâquit à Santen Bourg du Duché de Cle- 
KJves & du Diocefe de Cologne lan 1082. fon pere s’appélloit: 
Heribert,& fa mere Hadewige, qui joignoient à laNobleffe &. 
aux richefles une très-grande pieté. Ils l’éleverent avecgrand. 
foin , & cette éducation jointe à fon efprit vif &.rout de feu, 
le rendit agréable à tout le monde.. Les premieres années de. 
fa: jeunefle s’eftant écoulées & fe voïanc dans un âge aflez- 
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avancé pour faire choix d’un eftabliflemenc, il pie pari Ets 


de l’Eglife ; & aïant accepté un Canonicat dans l’Eglife 1m- 
periale de Santen, lieu ‘de fa naïffance , il fut fait Sou- 
diacre. ; 


NORBERT- 


Les grands biens qu'ilpoflédoit & la forcune qui lui eftoie 


favorable l'empefcherenc de fe bien acquitter de fon miniftere. 
Il s’abandonna entierement aux plaifirs & aux vanités du fié- 
ele , qui fe trouvent dans les Cours des Princes 5 car il fuivic 
celles de l'Empereur Henri V. & de Frideric Archevefque 
de Cologne , jufqu’à ce que Dieu qui le deftinoit pour eftre 
le Chef d’une fainte Congregation qui devoit faire un des plus 
beaux ornemens de fon Eglife, lui ouvrit les yeux pour voir 
le danger ou il eftoit de fe perdre au milieu de cette mer ora- 
geufe des vanités du fiécle , en permettant que la foudre tom- 
baft à fes pieds & le renverfait par terre, où il demeura eva- 
noûi l’efpace d’une heure , de forte qu’eftant revenu à lui & 
repañlant fur tous les defordres de fa vie paflée , il changea tout 
d’un coup de conduite , & aïant pris une ferme refolution de 
{e convertir entierement à Dieu, il alla: trouver l'Abbé Conon; 
depuis Evefque de Ratisbonne , qui eftoit pour lors Superieur 
d'un Monaftere de Benediétins à Sigebern à trois lieuës de 
Cologne. Il le prit pour fon Directeur, & profita fi bien de fes 
confeils, qu’il n’avoit plus d’autre ambition que pour la pau- 
vreté , le mepris du monde, les opprobres & les affliétions. 
11 ne quitta. pas pour cela fes habits precieux 5 mais il morti« 
fioit {a chair par le cilice ;: le jeûne & labftinence, & pañloit 
les jours & les nuits en prieres. 

Le temseftant venu de conferer les Ordres, il fut trouver 
le mefme Frideric Archevefque de Cologne ,à qui il decou- 
vrit le deffein qu’il avoit de fuivre Jefus-Chrift. Il le fupplia 
inftamment de l’admettre au nombre de ceux qui afpiroient 
aux Ordres, ce qu’il lui accorda, ce Prince s’eftonnant de 
voir une perfonne demander avec empreflement ce qu'il lui 

avoit offert plufieurs fois, & qu’il avoit toujours refufé.. 
 Ïl quitta pour lors fes habits precieux où l’or & les pierreries 
paroifloient avec éclat ,; & fereveltit , au grand eftonnemens 
de tour le monde, d’une tunique qu’il s’eftoit faite [ui mefme 
de peaux d’agneaux , qu'il ceignit d’unecorde , & reçut er 
mefme jour avec trop de precipitation le Diaconar & Ja Pré 
&rife , dont il demanda dans la fuite pardon au Pape Gelafe I. 
| Xi 
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Il retourna enfuite à l’Abbaïe de Sigebern pour y apprendre F 


routes les fonctionsde fes Ordres , où, après avoir demeuré 
quarante jours , il vint chez lui Les exercer les mefmes fonc- 
tions dans l'Eglife Imperiale < 

Chanoine , comme nous avons dir, 


Le Doyen & les Chanoines de cette Eglife l'aïant prié de 


celebrer la fainte Meffe un jour de Fefte, il fit felon la couftu- 
me après la lecture de l'Evangile, un difcours fi touchant 
contre les vanités de ce monde & le peu de durée de cette vie, 
que plufieurs perfonnes fe convertirent, Il continua enfuite 


à prefcher la parole de Dieu , & reprenoit fi fortement les 


vices,& mefme exhortoit fi puiflamment fes confreresà n’avoir 
point d’autres occupations que celles où il s’agifloit de la 
gloire de Dieu & de leur propre falur , que cela lui attira leur 


haine. Il y eut mefme un Clerc de cette Eolife qui lui cracha 
auvifage , outrage que Norbert fouffrit avec une moderarion. 


furprenante. On voulut empefcher le fruit defes Predications 
en l’accufant auprès de Conon Evefque de Paleftrine & Legar 
du Pape Gelafe en Allemagne , de ce qu'il avoit ufurpé ce 
droit qui ne luiappartenoit pas , & qu'il eftoit veftu d’un ha- 
birextraordinaire qui n’eftoit point ufité ; mais il fe juftifia & 
donna de fi bonnes raifons au Leoat que fes ennemis furent 
confondus, | Ai R 
Pour ceder à l'envie, il refolut de s'éloigner pour quelque 
tems. [alla trouver l’Archevefque de Cologne pour remet- 
treentre fes mains tous fes Benefñices & fes revenus Ecclefafti- 
ques. Il vendit en mefme temstout ce qu’il avoit de parri- 
moine , dont il donna largent aux pauvres, & vint trouver 
le Pape à faint Gilles, ville Provence , de qui il obtint per- 
miffion d’annoncer la parole de Dieu, er 
Il accompagnoit fes difcours de tant de mortifications & 
d’aufterités , qu’il convertit beaucoup’ de monde ; car il alloit 
nuds pieds , marchoit dans la neige jufqu’aux genoux , eftoit 
veftu crès-pauvrement n’aïant que fa tunique de peaux d’a; 
gneaux , & gardoit le jeune du Carefme, c’eft-à-dire qu'il ne 
mangeoit qu'une fois Le jour fur le foir. 
_ Prefchant à Valenciennes , tous les habitans le f upplierent 
de ne les point quitter & de continuer chez eux les fonions 
de fa miflion : il ne voulut point acquiefcer à leur demande 
parce que fon intention eftoit d’aller à Cologne ; mais il fue 


e Santen dont il eftoit déja 
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obligé d’y relter plus long-rems qu’il ne penfoir à caufe de la Vrors* 
maladie dont trois compagnons qui s’eftoient déja joints à lui 7" 
furent attaqués, & dont ils moururent. ; 

Bernard Evefque de Cambray y etant venu pendant ce 
tenis-là , Norbert voulut lui parler parce qu’ils avoient efté 
enfemble à la Cour de l'Empereur, & qu’ils fe connoifloient 
familierement. Lorfque ce Prelarle vit nuds pieds, mal veftu, 
& dans ün eftat fi different de cette propreté qu'il affeoit 
autrefois , il l’embraffaavec beaucoup de tendrefle , & ne put 

retenir fes larmes. Son Aumônier qui avoit introduit notre 
Saint ; furpris de cet accuëil ; en demanda le fujet à fon 
maitre. Ce Prelat lui dit qu’il ne devoit pas s’en étonner ; 
que celui qu’il voïoit en un fi pauvre équipage,avoit efté un des 
plus propres, & des plus enjotiés de la Cour: qu’il avoit refufé 
bus d'emplois & mefme lEvefché de Cambray qu'il n’a- 
voit qu'à fonrefus. Cette reponfe toucha fi fort cet Aumônier, 
que quittant dès lors tous les avantages qu’il pouvoit efperer 
dans le monde,il fe joignit à faint Norbert, & fe fit fon Diféiiiél 
C’eft lebienheureux Hugues des Foflés qui nous à donné 1x 
vie de ce faint Fondateur, & qui à efté fon Succefleur dans le 
gouvernement de Premontré. | | 

Gelafe eftant mort & Calixte IL. lui aïant fuccedé, ilaffem: 

bla un Concile à Rheïims en 1119. pour remedier aux maux 
dont l’'Eglife eftoit pour lors affligée. Saint Norberts’y rendie 
avec fon nouveau Compagnon pour demander au Pape la 
continuation de la LR que fon Predecefleur lui avoit 
accordée pour prefcher par tout l'Evangile. Il n’y eut per: 
fonne qui n’admirat {on zele Apoftolique , fon aufterité de vie 
& fon dérichement pour toutes les chofes de la terre 5 ce qui 
fut caufe que Barthelemi Evefque de Laon Île retint dans 
fon Diocefe , où le Saint fonda fon Ordre à Premontré dans 
la foreft de Coucy, comme nous avons dit dans le Chapitre 
precedent. DA | | 

Il auroit fort fouhaité ne point quitter ce lieu où il trou 
voit fon repos & fa confolation ;, maïs il fuc obligé d’en fortir 
fouvent malgré lui pour les affaires de fon Ordre qui fe multi- 
plioit beaucoup de jour en jour , & l'an 1126. après en avoir 
obtenu la confirmation d'Honorius Il: qu’il avoit efté trou- 
ver à Rome pour ce fujet , à fon retour il fut {ollicité par 
l'Evefque de Cambray , qui connoïfloit fa charité & fon zeles 
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pour aller fecourir la Ville d'Anvers , qui eftoit toute cor. 
rompué des erreurs d’un certain Heretique nommé Than- 


chelin & de fes Sectateurs qui avoient fair un grand ravage 


dans les ames. | | 
C’eftoit un homme d’efprit, éloquent, magnifique & vo- | 
luptueux , il enfeignoit que le Sacrement de l’Euchariftie 
eftoic inutile pour le falut , & queles Ordres d'Evefque & de : 
Preftre n’eftoient qu’une vaine fiétion. Il eftoit ordinairement 
fuivide trois mille hommes qui tuoient ceux quine vouloient 
pas embrafler fa doctrine. Il marchoïit en grand Seigneur;por= 
roit des habits magnifiques, avoit les Cheveux entortillés avec 
des petitscordons de foïé, & repliés en crois avec des attaches 
d’or. Il fe fervoit de douces paroles pour feduire le peuple & 
lui faïfoit de fplendides repas pour gagner fes bonnes graces. 
Ses Seétateurs bûüvoient l’eau dans laquelle il avoit lavé fes 


mains, & la confervoient dans des reliquaires qu’ils portoiens 


d’un lieu en unautre, aufi-bien que de fon urine. Illes avoit 
fi fort abufés qu’il pouvoit corrompre fans honte les fem 
mes à la veuë de leurs maris & les filles en prefence de leurs. 
mére ON | | ne 
Saint Norbert avec fes Religieux eut bien de la peine à dé- 
truire cetté abominable Herefie 5 mais enfin, après plufieurs 
travaux. & beaucoup de fatigues , il tira cette Ville de ce mi- 
ferableeftat, & les Chanoines d'Anvers en reconnoiflance lui. 
donnerent leur propre Eglife dediée à faint Michel pour y. 
eftablir une Communauté de fes Religieux , & {e retirerent 
dans l’Eglife de Noftre-Dame, qui eft maintenant la Cathe- 
drale. Sos ras à 
Pendant fon abfence les Religieux de Premontré gardoient: 
fi fidellement leur Regle & les Conftitutions qu’il leur avoic 
prefcrites , qu’ils alloient mefme au-delà de ce qu’il eutpeut- 
eftre fait lui-mefme; car dans une famine ils ne mirent point 
de bornes à leurs aumofnes ; & aïant refolu de nourrirvous les 
jours cinq cens pauvres , ils fe trouvèrent tellement épuifés 
qu’ils n’avoient plus d'argent dans leur maifon. Saint Norbert 
en aïant reçu du Comte Thibaud leur em envoïa ; & parce 
qu’il avoit temoigné quelque peine de ce qu'ils s’eftoient en 
gagés dans de fi grandes aumofnes , il leur ordonna d’ajoûter: 
encore fix-vingts pauvres à ceux qu'ils nourrifloient déja, 
çcommeauffi plufieursautres charités qu'il leur prefcrivit. | 
L'année 
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L'annéefuivanter1:7.1l fucfair Archevefque deMagdebourg. ES. 
Hfallut un commandement exprès du Cardinal Gerard Legat 
Apoitolique pour l’obliger à confentir à fon Sacre. On le 
conduifit enfuite comme en triomphe à Magdebourg , où il 
fit{on entrée nuds pieds , monté fur unâne & veftu fi pauvre- 
ment, que le portier de lEclife le méconnoiflant ne voulut pas 
Je laïffer entrer croïant que ce fuftun pauvre qui s’eftoit mefle 
dans la prefle. Il y fouffrit de grandes perfecutions; on atten- 
ra plufieurs foisà fa vie; mais Dieu le delivra toujours & le 
. fignala par un grand nombre de miracles. Il reftablit la dif- 
cipline Ecclefiaitique dans fon Diocefe; & Innocent IT. aïant 
convoqué un Concile à Rheïms en 1131. il yaffta, & fut d’un 
grand fecours à ce Pape aufli-bien que faint Bernard : ils en- 
treprirent tous deux fa défenfe contre l’Anti-Pape Anaclet 
qui fut excommunié dans ce Concile , aufli-bien que dans. 
celui de Pife en l’année 1134. où notre Saïnt affifta aufi. Et 
après que le Schifme eur ceflé , eftant de retour à Magde- 
bourg , il y mourut lamefme année le fixiéme Juin, après 
avoir tenu le Siege Archiepifcopal huitans. 

Dieu fic beaucoup de miracles par fon interceflion. Saint 
Bernard , Pierre le Venerable & autres Ecrivains ont dit 
qu'il avoit efté le plus faint & le plus éloquent de fon tems. 
Son corps fut enterré dans l’Eglife du Monaftere de fainte 
. Marie de fon Ordreà Magdebourg ; mais comme cette Ville 
a embraflé l’herefie de Luther , l'Empereur Ferdinand IT. le 
fictranfporter à Prague en Boheme l'an 1627. il fut reçu à la 
porte de la Ville par le Cardinal de Harrac qui en eftoit Ar- 
chevefque , accompagné de plufieurs Prelats, de grands Ser- 
gneurs & d’une infinité de Peuple qui eftoit venu de toutes 
parts pour voir fes précieufes Reliques, qui furent mifes dans 
un Monaftere de {on Ordre appellé Strahow. Innocent LE. 
le canonifa environ la 10. année de fon Pontificat, & Gre- 
goire XIII. l’an 1582. ordonna qu'on en feroit la Fefte le fi- 
xiéme Juin. 

Voiez le Paige , Biblioth. Premonff. lib.2. in vit. S. Norberti. 
Bollandus , 46%. SS. 6. Funii, Giry & Ballet, Fies des S5. 
6. fuin & le Pere Hugo, Vie de faint Norbert. 
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Des Religieux Premontres Reformés , en France; 
en Efpagne es en Lorraine. | 


‘Ordre de Premontréeftant tombé dans le relafchement, 
1. s’eftant peu à peu éloigné de l’efprit de fon Fondateur, 
les Souveraïins Pontifes ont de tems en tems fait des Statuts 
& des Reglemens pour y remedier , & ont mefme mitigé ces 
anciennes aufterités aufquelles faint Norbert avoit engagé fes 
Religieux. Le Pape Gregoire IX. en123;. fit des Reglemens 

our la Reforme de cet Ordre, & en commit l’execution aux 
Abbés de faint Michel d'Anvers , & de fainte Marie de Mi- 
delbourg du mefme Ordre , & aux Abbés de Foucarmond & 


de Montfroid de celui de Cifteaux. Alexandre IV. renou- 


vella les mefmes Reglemens en 1256: & Eugene IV. fur les 
plaintes qu’il avoit reçuës de differens Païs, de la conduite 
peu reglée deplufieurs Abbés & Religieux , adreffa un Bref 
en 1438. à l’Abbé General, & aux autres Abbés qui devoient 
s’affembler au Chapitre General, où il leur commanda de tra- 
vailler fortement à la Reforme de cet Ordre & de faire exe- 
cuter les Decrets & les Reglemens de fes Predecefleurs. 
Ces Decrets & ces Reglemens regardoient tout l'Ordre en 
general; mais en 1570. la Cyrcarie d’'Efpagne eftant entiere- 
ment tombée dans l’inobfervance de la Difcipline Reguliere, 
Pie V. donna ordre aux Archevefques & Evefques de ce 
Roïaume , qui avoient des Monafteres de cer Ordre dans 
leurs Diocefes , de les vifiter & les reformer en prenant pour 
leurs Coadjuteurs dans cette affaire des Religieux de Ordre 
de faint Jerôme. La mort de Pie V. aïant empefché que cette 
Reforme ne fuft entierement achevée, Gregoire XII. à l'in- 


_ftance de Philippe II. Roï d’Efpagne , donna commiffion à 


fon Nonce par un Bref de l'an 1573. d’y mertre la derniere 
main ; ce qui fur execuré, & cette Reforme a formé une Con- 
gregation feparée , gouvernée par un Vicaire General qui 
ne doit point eftre Abbé, & qui a le mefme pouvoir fur toute 
là Cyrcarie, que le General ; à moins qu’il ne foiclui-mefme 
en Efpagne, où pour lors, le Vicaire General n’a point d'autre 
pouvoir que celui qu’il lui donne. 
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‘Les Abbés & les Abbefles de cette Congregation quieftoient Prrmow- 
RES 


a des Reglemens & des Stacuts particuliers, qui furent dreflés 
_ par lArchevefque de Boffano , aufquels le Reverend Pere 
_ de Pruetis Abbé General de tout l'Ordre donna fon confente- 
ment, & qui furent confirmés par le Pape Gregoire XIII. 
en 1582. Il eft permis au Chapitre Provincial & annuel, de 
changer , & ajouter des Reglemens tels qu’il croira propres 
pour le maintien de l’Obfervance. Cette liberté qui lui fut 
donnée par des motifs de Religion , & par une précaution de 
fagefle , eft devenuë dans la fuite des cems la caufe des varia- 
tions effentielles, que cette Reforme s’eft permife. Elle quitta 
le Breviaire & les ufages des Prémontrés ; elle altera la forme 
& la figure de fon habit; en un mor elle voulut fe fouftraire 
à la difcipline de l’Ordre, & à l'autorité de fon Chef. Le Pape 
Clement XI. informé par fes Nonces & par les remontrances 
du General , des Innovations que ces Reformés d’Efpagne 
avoient faites au préjudice de l’uniformité, les contraignit 
par un Bref du huit Fevrier 1703. de quitter habit Monafti- 
que & le Breviaire qu'ils avoient pris. 

Le Reverend Pere Didace de Mendieta dernier Abbé per- 
petuel de fainr Michel de Trevino, fut celui qui follicita for- 
tement cetre Reforme, & eftreconnu pour Reformateur & 
Infticuteur de cette Congregation, dontil fut deux fois Vi- 
caire General , & Abbé triennal en plufieurs Monafteres : 
c’eftoit un homme d’une vertu admirable, & qui montra fur- 
tout, une grande patience & une grande humilité dans plu- 
fieurs maladies, ie ilfut fouvent affligé. Avant que de 
mourir , aïancroüjoursles yeux vers le Ciel , il repetoit fans 
ceffe ces paroles de l’Apoñtre : cwpio diffolui € effe cum Chriffo ; 
& ce fut en les prononçant qu’il rendit fon ame à Dieu le ro. 
Novembre 1588. le peuple qui le regardoit comme un Saint, 
voulutavoir de fes Reliques , chacun s’empreffant pour cou- 
per un morceau de fes habits, & la foule eftoit fi grande, 
qu’on eur bien de la peine à le mettre en terre. Ces Religieux 
font habillés comme les anciens , à l'exception qu’ils ont un 
Chappeau noir & une ceinture de cuir. 

VoieZ le Pere le Paige , Biblioth. Premonff. & les Conffitu- 
tions de cette Reforme imprimées en 1530. 
Y ii 


auparavancperpetuels , doivent eftre élus tous les trois ans & RAI 


ne peuvent eitre continués dans les mefmes Monafteres. Elle : 
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… Le Reverend-Pere Daniel Picart Abbé de fainte Marie-aux- 


Bois , à deux lieuëés de Pont-à-Mouflon en Loraine, qu 


eftoit animé du mefme zele que le Pere Didace Mendieta, 
pour la Difcipline Monaltique , voïant que fon Monaftere 
eftoit accablé de dettes, & que les Religieux qui n’obfervoient 
point la vie commune , violoient tous les jours leur Vœu de 
pauvreté , entreprit de reformer ce Monaftere.… Ses bons def- 
feins furent d’abord traverfés par quelques ennemis de la vie 


commune & de lObfervance Reguliere qui lui donnerentdu 
poifon. Son temperamment fut aflez fort pour y refifter: il 
n’en perdit pas la vie fur le champ ; mais il fui refta une telle 


douleur dans tous fes mémbres , qu’il ne pouvoit marcher & 
mefme fe tenir alffis. | HR 

Cela ne lempefcha pas neanmoins de furmonter! avec une 
patience & une force d’efprit admirable , toures les difficultés 
qui s’oppoferent à un fibon deflein. Ilen vint heureufement 
à bout , & après avoir par fon œconomie degagé fon Monafte- 
re, & l'avoir pourveu de tout ce qui eftoit neceflaire pour 
maintenir l’Obfervance de la vie commune, il le refigna au 
Reverend Pere Servais de Lervelz Docteur de Sorbonne & 


Abbé de faint Paul de Verdun, que Dieu avoit deftiné non 


feulement pour achever ce que le Reverend Pere Picartavoit 


commencé en affermiflant la Reforme dans cette Abbaïe ;. 


mais encore pour l’introduire dans d’autres Monafteres de 
cet Ordre. De forte qu'il eft regardé comme lInftitureur 
d’une nouvelle Congregation ,.qui a pris le nom d’Ancienne 


Vigueur, ou plus communément dela Reforme de faint Nor- 


CIT. 


=) 


eftant entré dans l'Ordre de Premontré, il en &t Profefion 
dans lAbbaïe de faint Paul de Verdun ; d’où il fut envoïé à 

° 0 ! - L ; 
Paris pour y faire fes études de Théologie en Sorbonne, où il: 


pritle degré de Do&teur. A fon retour de Paris l’Abbé de Pre- 


montré l’établit fon Vicaire General & Vifteur de fon Ordre. 


Ce fur en cette qualité qu'il vifira plufieurs foisles Maifons de 
l'Ordre, fituées en France, en Loraine, aux Païs-Bas, en Ba- 


viere, en Boheme , en Suifle , dans l'Autriche , dans la Mo-. 
ravie , dans la Weftphalie , &c.. Le zele &. la pieté avec lef. 


quels il s'aquitta de ces fonctions ,.le firent faire Coadjureur, 


& enfuite ADBE de fainte Marie-aux-Bois en Loraine , a 


. Il nâquit au Bourg de Soignies en Hainaultl’an 1580. &: 
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 Diocefe de Toul. Etcomme pendant le cours de fes vifites, Rerrereux 
il avoit reconnu la neceflité qu'il y avoit de reftablir la DiC NE 
cipline Reguliere dans cet Ordre, ilen entreprit la Reforme, roRNrs. 
Le Reverend Pere Picart, en avoir jetté les premiers fonde- 
mens ; comme nousavons dit ; mais le Reverend Pere de Ler- 
_velz y donna la derniere forme. Plle s’eftendit par fon zele 
dans la Loraine, & enfuite en plufieurs Provinces de France, 
comme Champagne , Picardie, Normandie & Alface , & 
comprend quarante deux Maifons qui y font unies, où les Re- 
ligieux ont renouvellé cette ancienne aufterité de ne point 
manger de viande que dansleurs maladies. Ils obfervent un 
jeûne rigoureux depuis la fefte delExalration de fainte Croix 
juiqu'à Pâques , ne portent que des chemifes de laine , & 
exercent beaucoup d’autres mortifications qui font marquées 
dans leurs Conftitutions qui furent approuvées par le Pape 
Paul V. lan 1617. à l’inftance de l'Abbé de. Lervelz & des 
autres Abbés & Chanoines de cette Congrégation. | 
Le Monaftere de fainte Marie-aux-Bois aïant efté trans- 
feré par les foins de ce faint Reformateur à Pont-à-Mouflon, 
le mefme Paul V. l'établit pour Chef de cette Congregation,. 
& l’exemta de toute jurifdiétion des. Circateurs ,. Vifiteurs; 
& Vicaires de Premontré, excepté de celle de l'Abbé General, 
qui ne pourroit néanmoins y faire la vifite , qu’en prefence du 
Prefident de cette Congregarion ou d’un autre Pere quiauroit 
efté député à ce fujet. on Pet ct 
_ L'an 1621. Gregoire XV. à la priere des mefmes Abbés con: 
firmant ce que fon Predecefleur avoit fait ,eftablit un Vicaire 
General de cette Congregation,, ,& fit plufieurs Reglemens 
qui la concernent. ; & Loûis XTIT. Roi de France, par fes Ler- 
tres Patenres du deux Janvier de la mefme année , 4 la requifi- 
tion du fieur de Rebetz Abbé Commendataire de faint Paul.de, 
Verdun-du mefme Ordre, permitau Genéral & à fes Vicaires. 
Generaux demettre la Reforme: dans. tous les. Monafteres du: 
Roïaume qui la voudroiïent recevoir. : | 
Les Reformés aïant prefenté le Bref de Gregoire XV. au. 
. Chapitre General qui fe tint l’an 162$. les anciens.en, remirenc 
Pexamen au prochain Chapitre qui.fe devoit tenir l'an. 1627. 
& dans ce Chapitre ils le rejetterent. comme. fubreprice 
d'autant qu’ils difoient qu'il alloit au detriment de FOrdre. 
Xls deputerent un Abbé pour en porter leurs plaintes au Pape, 
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Raremux & citerent les Reformés à comparoître devant fa Sainteté j 
res Re. mais le Pape aïant nommé pour Juge de leur différent M.Amé 
20RMES, du Nozet Auditeur de Rote, ce Prelar après bien des ditcuf- 
fions prononça en faveur des Reformés par une Sentence du 
neuf Fevrier 1629. qui fut confirmée par une autre de l'an 
1630. cela n’a pas empefché qu'ils n'aïent encore efté inquiet- 
cés dans la fuite ; mais il ya eu beaucoup d’Arrefts du Parle- 
ment de Paris , qui les ont maintenus contre les entreprifes des 
Generaux. Ë 
.… Le Vicaire General de cette Congregation en eft Superieur 
& Juge immediat. Il fe tienttousles ans un Chapitre, où doi- 
vent aflifter tous les Abbés & les Prieurs : l’on y peut depofer 
les Officiers , y faire des Statuts, & de trois en trois anson y 
procede à l'élection du Vicaire General. 
Quant au R. P. de Lervelz , après avoir gouverné le Mo- 
naftere de Pont-à-Mouflon pendant trente-un an, & avoir 
reftabli la Regularité dans plufieurs Monafteres de cet Ordre, 
il mourut dans fon Abbaïe le 18. O&tobre 1631. Il à laïflé quel- 
ques Ouvrages , l’un pour l’éducation des Novices de cette 
Reforme, incituké : Catechifmus Novitiorum ; & un autre 
pour l’inftruétion de tous les Religieux de l'Ordre fous le titre 
d'Optica Regularium in Regul. D. Auguffini. LE 
Ces Religieux Reformés font habillés comme les anciens 
Premontrés de France, finon que leur etoffe eft plus grofliere, 
& ils ne portent point de rochet au Chœur fous leur Chappe 
pendant l'hiver , comme fontles anciens. à 
L'an 1307. le P. Carbon Prieur de l’Abbaïe du Mont-Saint 
Martin au Diocefe de Cambray, dontla Manfe A bbariale eft 
unie à f’Archevefché de Sens , introduifit une nouvelle Re- 
forme dans cette Maifon , felon le premier Inftitut de l’Or- 
dre; car il eftablit l’abftinence de viande en tout rems , excepté 
dans les maladies; le jeûne continuel, excepté le Dimanche & 
les Feftes ; le filence perpetuel , hors une heure de conference 4 
: Taprès-dîné & autant après le foupé ; le travail des mains pen- 4 
dant trois heures le matin & autant le foir; & ils ne devoient | 
mangerque rarement du poiflon, & ne boire que dela biere; 
mais cette Reforme n’a pas fubfifté. Lt | 
Voiez le Paige, Biblioth. Premonff. lib. cap. Joan. Midor. 
Vendicie communitatis Norbertinæ antiqui TIROris  Siatus [fre =. 
ééioris refermat. in Ord. Premonf. 
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CHAPITRE XX VI. 
Des Religieufes Chanoine]es Premontrées. 
| C E ne furent pas des hommes feuls qui voulurentembraf. 


fer les Regles étroites de [a perfeétion fous la conduite 
de tant Norbert, ily eutauffi un trés grand nombre de veu- 
ves & de filles quifuivirent cet exemple. Les premiers Monaf- 
reres qu'il eftablit eftoient communs pour les perfonnes de 
lun & de l'autre fexe qui n’eftoient feparés que par un mur de 
clôture. La Bien-heureufe Ricovere femme d’un Gentil - 
homme nommé de Claftre, fur la premiere qui reçutle Voile 
des mains de ce faint Fondateur , & elle fut fuivie par un fi 
grand nombre de perfonnes de fon fexe ; que du vivant de 
faint Norbert il y avoit plus de dix mille Religieufes de fon 
Ordre. mt : Fe dire 
Elles vivoient dans lescommencements avec beaucoup d’au- 
fterité & gardoiïent un étroit filence ; elles ne chantoient pas 
au Chœur ni à ’Eglife, mais recicoient en particulier le Pfeau- 
tier ou l'Office de la Vierge. Elles ne pouvoient pas fortir du 
Monaftere lorfqu’elles y eftoient une fois entrées. Il ne leur 
eftoit pas permis de parler à aucun homme, non pas mefme à 
leurs plus proches parens , qu’en prefence de deux Religieufes 
& de deux freres Convers qui devoient entendre leur entre- 
tien. On leur, coupoit les cheveux jufqu’aux oreilles. Un 
mechant morceau détoffe noire leur fervoit de voile, & leurs 
habits n’eftoient que de laine grofliere ou de peaux de brebis, 
ce qui n’empefcha pas les Bien-heureufes Anaftafie P rincefle 
de Pomeranie, Gertrude fille de Loüis Lantgrave de Hefle 
& de Turinge, Gude Comrefle d’Arnftin , Agnés Comtefle de 
Brienne, & plufeurs autres Dames demefme diftinction,d’em- 
brafler cet Inftitut, & l’an 1219. huit fœursfille: d'un Genril- . 
homme de Brabant nommé Reïinere , prirent en mefme tems 
l'habit de cet Ordre dans le Monaftere de Pelleberoue proche 
de Louvain. 
Le Bienheureux Hugues des Foffés premier Difciple de fainc Spond. on; 
Norbert qui lui fucceda dans le gouvernement de fé Ordre, mr Éd 
voïant, que ce meflange de perfonnes de l’un & de l’autre fexe, 7 
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Rien que ce faint Fondateur avoit non feulement eftabli dans le 


res. Monaftere de Premontré , mais encore dans tous les autres de 
| l'Ordre , pouvoit nuire beaucoup à la Regularité, fit ordon- 
ner par un Decret du Chapitre General de lan 1137: qui fut 
confirmé par le Pape Innocent IT. que l’on ne recevroit plus à 
l'avenir des Religieufes dans les Monafteres d'hommes , & que 
celles qui y eftoient déja, feroient transferées ailleurs.C’eftpour.- 
quoi Barthelemy Evefque de Laon, dont nous avons déjà par- 
lé dans les Chapitres precedens , transfera celles quieftoienca 
Premontré au Monaftere de Fontenelle qui en eftoic éloigné 
d’une lieuë , commeil paroïft par fes Lettres de l’an 1181. Les 
Papes Innocent & Celeftin IT. Eugene III. & Adrien IV. or 
donnerent que les Religieufes qui avoient-efté ainfi transfe. 
rées feroient entretenuës aux depens des Monafteres d’home 
mes dont elles eftoient forties. | Leregene À) 
Mais ce grand nombre de Religieufes que nous avons di 
avoir efté de plus de dix mille du vivant mefme-de faint Nor- 
bert , eft prefentement bien diminué ; de cinq cens Monafte- 
res qu’elles onteus , il n’en eft refté que fort peu par l’avarice 
de plufieurs Abbés,qui retenant leurs revenus , en les uniffanc 
à leurs Abbaïes, dont ils eftoient fortis, n’ont plus voulu re- 
cevoir de Religieufes dansla fuite, cequi fair qu’en France 
il n'y a aucun Monaftere de ces Religieufes. Il n’eftoit refté 
que celuidela Rochelle fous le nom de faince Marguerite qui 
a eu le mefme fort des autres , & eft maintenant occupé par 
les Preftres de l'Oratoire. are HUE 
Quelques Abbés d'Allemagne voulurent auffi Les fupprimer. 
en cepaïs. Diéteric. Abbé de Stingade au Diocefe d’Ausbourg 
en 1281: qui mavoit alors que le nom de Prevoft , refolur du 
confentement de fes Religieux de ne recevoir plus de Religieu- 
fes afin de fupprimer leurs Monafteres. Conrad quatorziéme 
Abbé ou Prevoft de Marchtalau Diocefe de Conftance, prit 
la mefme refolution en 1273. & s’engagea par ferment avec {on 
Chapitre de n’admettre aucune fille à la Profeflion Religieufe : 
pendant cinquanteans. Cela n’a pas empefché que la plufpart 
des Relegieufes d'Allemagne n’y foient toüjours demeurées!, 
& qu’elles n’y aïent des Monafteres très confiderables. Ilfe 
trouve méfmeiquelques Monafteres doût les Abbefles fonc 
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en Boheme, où elles viventavec édification,quoi qu’un peu de- Cranor- 
ehuës du premier efprit de feverité que faint Norbertleur Inf- ne 
tituteur leur avoit infpiré. On admire encore enelles un defin- Ca 
ns - k ONIMBRES- 
tereflement toùjours égal, & elles fe font un point eflentiel de 
leurs obfervances de ne point prendre de dot des filles qu’on 
reçoit dans les Monafteres , à ce que dit le P. Hugo dansla vie 
de faint Norbert. Dans quelques-uns de leurs Monafteres,elles 
portent feulementau Chœur un grand manteau, & dans quel- 
ques autres elles ont aufñi une aumuce blanche fur le bras avec 
leur manteau. Il y à des Religieufes Premontrées en Efpagne 
qui ont embraflé la Reforme qui a efté introduite dans cette 
Cyrcarie, comme nous avons dit dans le Chapitre precedent. 
_Woiez le Paige, Biblioth. Premonff. Bolland, Tom. 1. funii. 
pag. 818. & le P. Hugo, #ée de faint Norbert. 
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Cm A PrTR EE XXVIL 
Des Chanoines Reguliers de fainte Croix de Conimbre en 


Portugal , avec la vie de Dom Tellon leur Fondateur. 


\ Erre Congregation de Chanoines Reguliers n’a pas à 
+3 la verité tiré fon origine de celle de faint Ruf, maisc’eft 
fur cette Congregarion qu’elle s’eft entierement conformée : 
elle en a pris les Conffirutions , les Reglemens , la forme & la 

maniere de gouvernement, & elle y avoit appris cette obfer-- 
vance Reguliere dont elle a fait profeffion pendant un long- 
tems ; qui l’a rendu fi celebre en Portugal, & dans quelques 
Provinces d’Efpagne, avant qu’elle fuft tombée dans le relà- 
chement qui y a fait introduire une Reforme en 1517. qui l’a 
fait mettre au rang des Ordres les plus aufteres. : 
. Cette Congregation commença lan1isr. par le zele d’un 
Chanoine & Archidiacre de la Carhedrale deConimbre nom- 
mé Tellon, qui fut aidé dans cetre entreprife par onze perfon- 
nés d’une «très grande pieré qui avoient refolu de fe confacrer 
à Dieu. T'ellon nâquit à Conimbre Îe trois Mai de lan 1070. 
fon pere s’appelloit Odoart , & fa mere Eugenie, qui eftoient 
des perfonnes illuftres par leur noblefle, fi on en veut croire 
D. Nicolas de fainte Marie Chanoine de cette Congresation, 
qui en a fair l’hiftoire. Cependant felon plufieurs Auteurs ils 
TOME II. Z 
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n’eftoientque bourgeois de Conimbre & d’une fortune medio: 
cre, mais d’une probité qui les faifoit plus diftinguer que beaux 
coup d’autres qui pofledoient de grands biens. EUR 


+ 


Dom Paterne EÉvefque de Conimbre lui donna l’habit de: 
Chanoine Revulier dans fa Cathedrale. H s’aquit l’eftime de 


l’'EvefqueMaurice qui le voulutavoir avec lui dans un voïage 


u’il fiten la Terre fainte,& il ne fut pas moins agreable à Gon« 
difalve fon fuccefleur aufli-bien qu’au Clergé & à tout le Peu- 


ple qui le demanda pour Evefque après la mort de ce Prelat; 


mais Dieu nele permit pas,& le refervoit pour retablir POrdre 


Canonique en Eee ÿ car ce faint homme voïant que par- 
mi les troubles dont l’Eglife eftoit pour lors agitée, les Cha- 
noines Reguliers de la Cathedrale de Conimbre & de plu- 


fieurs autres Eglifes de Portugal eftoient tombés dans le relà- 


chement,& que la difcipline reguliere en eftoit prefque bannie, 

il prit la refolution de la retablir dans fa vigueur en eftablifant 

une nouvelle Congregation de Chanoines Reguliers. 
L’entreprife lui parut dificile n’aïant perfonne pour lui don- 


ner fecours,& n’aïant aucun lieu pour faire l’établiffement qu'il 


{e propofoir ; mais il eut recours aux prieres & aux larmes 
qu'il repandit devant le Seigneur , le fappliant de vouloir lui 
procurer les moïens de reüflir dans le deflein qu’il entreprenoiït 
pour fa gloire. raie di 


BE: 


. Ses prieres furent exaucées, car peu de tems après onze per- 


fonnes fe joignirent à lui. Le premier fut un François nommé 


Jean Peculiaire qui fut dans la fuite Archevefque de Brague& 
qui eftant arrivé depuis quelque tems en ce païs là, avoit déja 


perfuadé à quelques perfonnes pieufes de baftir un Monaftere 
proche faine Chriftophle. Tellon quiconnoifloit fa vertu & fon 
zele le pria de le vouloir aider dans fon entreprile ,qui reüfit 


comme il fouhaitoit par la pieté d’Alphonfe Prince de Portu- 


gal qui n’avoit pas encore le titre de Roï qui ne lui fut donné 
que dans la fuite, car il lui accorda les Bains Roïaux fitués 
dans un des faux-bourgs de Conimbre, pour baftir un Monaf- 
tere. Tellon acheta enfuite de l'Evefque & des Chanoiïnes de 
la Cathedrale une place qui eftoit contiguë à ces Bains ,ce qui 
lui donna lieu de baftir une belle Eglife & un Cloïtre fpacieux 
qui furent achevés l'an 1132. La mefme année le jour de fainc 
Matthieu, Tellon, Peculiaire & quelques autres y allerent de- 
meurer & y prirent habit de Chanoines Reguliers fous l& 
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Regle de fainc Auguftin , après s’y eftre preparés par le jeûne Cravor. 
& l’Oraïfon ; & l’année de leur Noviciatexpiré ; ils firentleurs de Re | 
Vœux folemnels dans ce mefme Monaftere qu'ils dedierent en set 
l'honneur de la Croix du Sauveur du monde pour mon- ONME 
rer qu'ils vouloient eftre crucifiés avec lui par les aufterités 
& les mortifications qu’ils pratiquerent dans çes commence 
mens. 
- Les Chanoines de la Cathedrale les voulant troubler da ns 
leurs exercices , ils implorerent la protéétion du faint Siege qui 
les exempra de la jurifdiétion de PEvefque, Tellon entreprit le 
voiage de Rome à ce fujer avec un Compagnon, & fut très 
bien receu d’Innocent I. de qui il obtint lapprobation de fa 
Congregarion avec des Brefs en fa faveur adreflés au Prince 
Alphonie & à Bernard Evefque de Conimbre. 

11 voulut en paflant vifiter les Chanoines Reguliers de faint 
Ruf qui vivoient pour lors dans une grande Regularité , il de- 
meura quelque tems parmieux & en reçut un traitement favo- 
rable : après quoiil retourna avec fon Compagnon en fon Mo 
_naftere, aïant efté prefervé dans le chemin par l’afliftance di- 
vine, de la mort qui lui avoit efté preparée par un mechant 
homme qui voulut l’empoifonner, tit 

Enfin comme cinq mois après fon retour il s'appliquoit avec 
beaucoup de foin à eftablir fa Congregation & à l’augmenter, 
iltomba malade ; & voïant que fa derniere heure approchoitil 
fe munir des Sacremens de l’Eglife après avoir donné des mar- 
ques d’une vraie pus , & en prefence de fes freres quine 

ouvoient fe confoler de la perte qu'ils alloient faire, il rendit 

fon ame à fon Createur le neuf Septembre l’an 1156. en pronon- 
çant ces paroles, Z# manws tuas,Domine,commendo [piritum meum: 
& fut enterré dans le Cloître du Monaftere defainte Croix. 
Dom Michel de faint Auguftin eftant General en 1630. lui a 
fait faire dans l’Eplife un magnifique combeau , dans lequel on 
transfera fon corps le fept Avril de la mefme année. | 

Après fa mort les Chanoïnes de fainte Croix confulterenten- 
tr'eux fur les moïens que l’on pouvoit prendre pour maintenir 
leur Congregarion naïflante dans la regularité ; & comme ils 
f'ayoient encore que la feule Regle de faintAugultin, ils refo. 
lurent d’un commun confenrement d'embrafler les Confticu 
tions & la maniere de vivre des Chanoines Reguliers de faint 
Ruf; c'eft pourquoi ils leur depurerent un Religieux pour les 
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CHANG IS ‘obtenir lequel demeura quelque rems parmi eux pour appren+ 
LIERS DESXE dre leurs COUTUMES. : Pate RTE NE TM EURE? 
Rs De Ce qui augmenta cette Congregarion & la rendit celebre 
Ç * fut la protection que lui donna le mefme Prince Alphonfe qui: 
l’enrichit beaucoup par fes liberalités. Outre les Bains Roïaux. 
qui fervirent à la conftrution du Monaftere de fainte Croix; 
comme nous avons dit , il lui donna de gros revenus, des villes; 
des terres, & mefme des forterefles ; car aïant pris fur les Sa- 
rafins le fort de Leiria , il le ceda au Monaftere de fainre Croix 
avec toute jurifdiétion fpirituelle & temporelle ;. & quelque 
tems après les Sarafins l’aïant repris, fainc Theotonpremier 
Prieur de ce Monaïtere aïant fait prendre les armes à fes Vaf_. 
faux, entra avec une petite armée dans la Province deLan- 
tejo qui appartenoïit à ces Barbares, & prit {ur eux la. ville 
d’Aronches. | ER nn LE 
Alphonfe de fon cofté aiant repris dans le mefine tems Leiria 
le remit entre les mains des Chanoines Reguliers , qui pour 
temoigner leur reconnoiffance envers leur bienfaiéteur , firent: 
un Decret capitulaire , par lequel, outreles prieres qu'ils s’en 
gagerent de dire pour le repos de l'ame de ce Prince après {a 
mort & pendant fa vie, ils s’obligerent encore de donner à 
manger tous les ans le jour de fonanniverfaire à cent pauvres 
dans leur Refectoire , qui devoient avoir les. mefmes viandes 
& eftre fervis dans les mefmes plats que les Anciens,outre cer 
raines Feftes de l’année qu'ils devoient encore nourrir, un: 
pauvre de la mefme maniere. . Li ri RÉ 
C’eft dantle Couvent de fainte Croix de Conimbre que l’on. 
conferve les corps de faint Berard & de fes compagnons,qui. 
furent les premiers de l'Ordre de faint Francois qui repandi- 
renc leur ee pour la confeflion de Jefus-Chrift à Maroc, &. 
quiaïant efté apportés-en Portugal par les foins de l’Infant Pier- 
re fils d’Alphonfe II. dansle deflein d’en enrichir la Cathedra- 
le de Conimbre , la mule qui les portoit s'arrêta par une per- 3 
mifion de Dieu devant l’Eglife fainte Croix, & ne voulut ja- 
mais paller outre , jufqu’à ce que l’on euft ouvert les portes de 
cette Eglife. Pour lors elle y'entra, & s’eftant misà genouxde- 
vant le grand Aurel ,.elle ne fe releva point qu’on ne lui euft 
ofté ces-facrées Reliques qui y font reltées dans des Chafñles 
. d'argent garnies de pierres precieufes.. C’eft ce qui fitque faint Î 
Antoine de Padoué qui eftoit pour lors Religieux dans cette: 
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… Maifon paf avec la permillion de fes Superieurs , dans l’Or- 


dre de faint François,où ilefperoit trouver occafion de fouffrir 
le martyre à l’imiration de ces Saints qu’on venoit d’apporter 
‘de Maroc. | AE UE 
Mais foi à caufe que ce Monaftere fut gouverné dans la. 
fuite par des Prieurs Commendataires ou autrement , les Cha- 
noines Reguliers comberent dans un fi grand relâchement, 
… qu'aïant entierement abandonné les Obfervances regulieres, 
ils menoient une vie toute feculiere; ce qui fitque Jean I. Roi 
‘de Portugal , imitant {es Ancètres qui avoient pris un foin par- 
ticulier de certe Congregation , voulut la remettre dans l’an- 
cienne obfervance en reformant les défordres qui s’y eftoienc 
oliflés. El en obtint la permiflion du faint Siege, en aïant eu 
auf la commition du Cardinal Henry fon frere qui eftoit 
Grand Prieur Commendataire de ce Monaftere & {ousla Tu 
telle de ce Roï à caufe de fa minorité. Il deputa F. Blaïife de 
Brague Religieux de l'Ordre de faint Jerôme pour y intro- 
duire la Reforme qu'il jugeroit neceflaire. Elle fut commencée 
lan 1627. & entr'autres Statuts qui furent faits pour le main- 
tien de la Difcipline reguliere , on prefcrivit aux Chanoines 
ün filence aufli rigoureux que celui qui eft obfervé dans l'Or- 
-dre des Chartreux, c’eft pourquoi ils furent difpenfés des 
Procefions publiques , où ils eftoïent auparavant obligés d’affi_ 
fter. L'on choifit pour perfeétionner cette Reforme les jeunes 
gens qu'on reconnut eftre les plus vertuetrx avec les Novices 
qui avoient déja efté reçusà l’habit ; & cette Congregation s’eft 
renduë fi celebre & fi utile à l'Eclife,que par fon moïenlOr- 
dre Canonique fut entierement retabli dans fa fplendeur dans 
le Roïaume de Portugal. Ces Chanoiïnes qui s’eftoienr aupa- 
ravant attirés un mépris univerfel par leur vie peu. Religieufe 
devinrent l'admiration de tout le Peuple, & ils furent extré- 
mement cheris de leurs Souverains. er 
. Dans certe Reforme le Gouvernement de cette Congrepa- 
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sion fut entierement changé ; les Prieurs qui eftoient perpe- 


œuels devinrent triennaux , l’on divifa les biens du Monaftére 

de fainte Croix , l'on afligna des rentes, des terres & des reve- 

nus qui furent tirés de la menfe du Grand Prieur Commen- 

dataire pour l'entretien du Prieur Clauftral & de fes Religieux, 

& le Cardinal Henry eftant devenu majeur, voulant contri 

buer de fa partà ce que la Reforme puft fubfifter ru les 
| 1 
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Cæanot  Chanoïines eufleng dans la fuite aucun fujet de tomber dansle 
Ve oe  relachement , & afin que la Congregation put fe perfection. 
se Cro ner de plus en plus il fe demit du titre de Grand Prieur Com. 
sem  mendatairedu Monafteredefainte Croix, Ilenrevêtitle Prieur 
|  Clauitral qui avoit efté élu felonles nouvelles Conftitutionsde 
cette Reforme, & lui abandonna toute jurifdi@tion, domaine = 
fuperiorité, pouvoir & correction qui lui appartenoient en | 
cette qualité de Grand Prieur , çe qui fut confirmé & approu+ 
vé par le Pape Paul TI, rt: HET NO 
On ne rendit pas néanmoins à ces Religieux tous les biens 
qui avoient efté poffedés par les Grands Prieurs Commenda- 
rires & qui avoient efté accordés au Monaltere de fainte. 
Croix , principalement par le Roi Alphonfe I. car Jean HI, 
fonda l'Univerfité de Conimbre , d’une partie de la menfe du 
Grand Prieur, il ft eriger en Evefché la forterefle de Leiria, 
& unit à l’Evefché de Portalegre la forterefle d’Aronches que. 
faint Theoton premier Prieur de fainte Croix avoit pris furles 
Sarrafins. | | pis 
Il y eut dix-neuf Monafteres qui embrafferent la reforme, 
Jl y avoit aufli autrefois des Monafteres de Religieufes quief= 
roient foumis à cette Congregation,dont le principal avoirefté 
bafti en mefme rems que celui de fainte Croix, où plus 
fieurs Reines & Princefles avyoient fait profeffion de la vie 
Religieufe; mais au rems de cette Reforme ce Monaftere 





fut détruit, parce qu’il y avoit très peu de Religieufes, Qu+ 
tre les Saints & les Rienheureux qui font fortis Ro Cou 
gregation , il y a eu un Cardinal & vingt Archevefques & 
Évefques, LE 
Le Prieur de fainte Croix de Conimbre jouit de plufieurs 
privileges,r.. Il eft Confeiller du Roï,2°. Ilexerce une jurifdic.. 
tion prefque Epifcopale dans plufeurs Eglifes de l'Evefché 
de Leiria, où il ades Vicaires Generaux, & il peut confe- 
rer les Ordres Mineurs à fes fujets, 3e Il eft Superieur né (au 
tre le Monaftere de fainte Croix de Conimbre) , de celui de 
faint Vincent hors les murs de Lisbonne , de faint George 
proche Conimbre, & de faint Pierre de Folques, qui font fes 
filles; & l'eftoit auffi de ceux de faint Romain de Oea & de 
fainte Croix de Cortes à Ciudade-Rodrigo en Cattille , qui 
font prefentemenc fupprimés,& eftoient pareillement du nom- 
bre de fes filles, 4e. Îl et Chancelier de l'Univerfité de Cos 
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fimbre, qui eft la premiere dignité de cette Univerfités & en- CrANor 
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fin il eft General de tous les Chanoines Reguliers qui font en srvrs ne 
FA tie ais STE. CROIX 

Portugal. , DE CONTI 


Ces Chanoines font veftus de blanc , ont un furplis fermé sr. 
de routes parts qui n’eft point pliffé autour du cou , & portent 
tant l’efté que l’hyver fur les épaules des Aumuces de drap noir, 
les Novices ont des Aumuces blanches. Tous Îes trois ans ils 
tiennent le Chapitre General dans leMonaftere de fainte Croix 
le fecond Dimanche d’après Pâques : ils y élifent un General 
ou confirment celui qui exerce cet office. Ils ont deux heures 
d'Oraifon chaque jour dans chaque Monaftere , & pendant ce 
tems on garde un étroit filence , on ne permet pas mefme aux 
feculiers d’y parler. Ils ne fortent que très rarement & pour 
des raifons indifpenfables. Les Prieurs ne peuvent mefme for- 
tin que pour aller au Chapitre, pour vifiter ou reformer quel- 
que Maifon de la Congregarion ou quelque Églife de fa dé- tnt 
pendaace de fon Monaftere , quand ils font mandés en Cour ” 
par le Roi ou les Princes Infants, & lorfqu'ils font deputés 
_ par le Monaftere pour folliciter As affaires qui le concer- 
. nent. Outre les jeûnes de l'Eglife, ils jeünent encore le Lundi 
& le Mardi de la Quinquagefime , pendant le rems del’Avent, 
la veille de faint Auoguftin, les veilles des Feftes de la fainre 
Vierge , tous les Vendredis de l’année & le jour du Vendredi 
Saint au pain & à l’eau tant le matin que le foir. Ils ne mangent 
jamais de viande le Mercredi, excepté dans l’oétave de la Na- 
tivité de Notre-Seigneur & le tems Pafchal. Ils ne mangent 
point non plus de viande les deux premiers jours des Roga- 
tions , ni le jour de Noel lorfqu'il arrive un Vendredi, & ils 
prennent la difcipline , les Vendredis de l'Avent & du Caref- 
me & les crois derniers jours de la femaine Sainte. 
 Voiez D. Nicolao de S. Maria , Chronica da ordem dos Conegos 
Regrantes de S. A goffinhe. da congregacon de S. Cruz. de Coimbra. 
* Penot, Aif. trip. Canonic. Regul. lib. 2. cap. $9. @ fequent. Ro- 
deric à Cunha, Aiff. Epiftop. Portugal. part.1. cap.2. Tambur, 
de Jur. Abb. Tom. 2. difp. 14. quaff. 14. Hermant , Efabliffe- 
ment des Ord. Relig. chap. 18. € Conflitutiones des conegos. Reg. 
deS. Agoffinho dos Remos da Portugal da Congreg. de S, Cruz de 
Coimbra. | 
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Des Chanoines Reguliers de Roncevaux au Roïaume | 
de Navarre, o* des Chanoines Reguliers de la il 
Cathedrale de Pampelune. ANR 
_ ’HosprTaz de Roncevaux fitué dans lesmonts-Pirenées, 
& dans le Roïaume de Navarre, reconnoiïtpour fon Fon- | 
dareur l'Empereur Charlemagne. Ceux qui ont dit qu'illefit 
bâcir en memoire de la bauaille qu’il gagna en ce païs, où fon 
_ : neveu Rolland & plufieurs autres grands Capitaines furene il 
Be tués , fe font trompés ; puifque lorfque ce fameux Rolland fi Ë 
France fous recommandable dans nos Hiftoires fut tué, ce fut pluftoft 
Charlema- dans une défaite que dans une Victoire, & cela par la trahi! 
ge {on des Gafcons des Pirenées, qui peu reconnoiffans des fer. | 
| vices que l'Empereur leur avoit rendus, l’atrendirent dans les 
Detroits de Roncevaux, comme il s’en retournoit en France 
vers l'an 778. & accoutumés aux vols & aux brigandages, . 
lui enleverent fon bagage quieftoit à l’arriere-garde , & lui. 
tucrent un très-grand nombre de braves Seigneurs. Ce fur. 
pluftoft pour faire prier Dieu pour eux, qu'il fic bâtir cet Hof- K 
pital, dontles Rois d’Efpagne {e font dit auffi dans la fuite Fon-. 
dateurs. | FRS 
Cependant D. Prudence de Sandoual Evefque de Pampe_ 
lune convient bien que Charlemagne, après la defaite de fon 
Armée, fitbâtir en ce lieu une Chapelle ; mais il ne lui ateri-l. 
buë pas la Fondation de l'Hofpital que l’on voit prefentement, 
qui, à ce qu'il pretend, fut bâri par Dom Sanchez Evefque de 
Pampelune vers Pan 1131. Ce Prelat, à ce qu’il dit, touché de! 
compaflion de ce qu'une infinité de Pelerins qui alloïient à. 
faint Jacques, perifloient dans ce lieu & eftoient fuffoqués par! 
des tourbillons de neiges ou deyorés par les Loups, fic bâtir 
un Hofpital attenant cette ancienne Chapelle , pour y récer 2 
voir les Pelerins. Il fic enfuite bâtir une magnifique Eolife à. 





un quart de fieuë au-deflous de cet Hofpital dans une fituation. à 
plus'agreable par rapport à quelques prairies qui y font ; mais 1 
où le froid eff fi rigoureux & fe fait fencir fi violemment dans 
quelques faifons de l’année , que ce lieu paroïft inhabicable. | 
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- SECONDE PARTIE , Caar. XX VIII. 18< 
‘Il joignit à cette Eglife une maifon pour y loger un Chanoine Crawr 
de la Cachedrale de Pampelune, à qui il donna l’adminiftration iuxs a 
de cet Hofpital, voulant qu'après fa mort, un autré Chanoi- Roxcr- 
* nelde la mefme Cathedrale lui fuft fubftitué, qui auroic auf" “” 
 R qualité de Prieur des Chanoines qui feroient reçus à Ron- 
CEVaux. ; 
Nousaimons mieux neanmoins fuivre l'opinion du Celebre 
. Docteur Navarre qui eftoic Religieux de cet Hofpital, & qui 
_€n attribué la Fondation à Charlemagne ; & il y à de l’ap- 
parence que du rems de lPEvefque Dom Sanchez, l'Hofpita- 
lité n’y eftoit pas pratiquée » peut-eftre parceque les revenus 
avoient efté diflipes ; & que ce Prelac fit reftablir cet Hofpital 
qu'il dota de gros revenus, lui aïant donné la plus grande 
“partie des biens qu’il avoit dans le Roïaume deNavarre. Les 
Princes & les Seigneurs qui ont pafñlé depuis par cet Hofpitat 
les ont fi fort augmentés par leurs liberalités , qu’on y à fait 
de fuperbes bâtimens ; & nonobftant les pertes qu'ila fouffer- 
tes, tant en France où il avoit de gros biens qui ont efté rui- 
+ néspar les ouerres, qu’en Angleterre , oùil en avoit auffi dé 
confiderables , aufli-bien que quelques Eglifes qui en depen: 
doient, & qui luiont eftéenlevéslors du Schifme & del’Here: 
fie, dont ce Roïaume a efté infecté ; on y a recu dans des 
années jufqu’à vingt-mille pass DL ONU 
Cet ol eft principalement eftabli pour recevoir les Pe- 
lerins qui vont de France, d'Allemagne & d'Italie à fainc 
Jacques , & pour ceux d’Efpagnequi vont à Rome & en Terre 
fainte. Ils y font fervis fplendidement par les Chanoines Re- 
œuliers qui y demeurent ; & s’il fe trouve quelque perfonne 
diftinguée ; on lui defere cet honneur ; commeil arriva à lé- 
card du Cardinal de Bourbon , qui aïant conduit en Efpagne 
la Reine Ifabelle , fille d'Henri II. Roi de France, & femme 
de Philippe II. Roi d’Efpagne , fervit les pauvres de cer Hof- 
pitalkquife rrouverent au nombre detroiscens , & leur donna 
à chacun trois Reaux d’Efpagne. : 
_ . Le Prince Dom François de Navarre quia efte dans la fuite 
*  Archevefque de Valence ; eftant Prieur de cet Hofpital l'an 
1931. en divifa les revenus en trois parties ; du confentement 
des Chanoines, dont lune eft pour PHofpital & les repara- 
tions, la deuxiéme: pour le Prieur, &. la troifiéme pour les 
Chanoines. Le Pape Clement VIT. âpprouva ce partage 
Tome IL. | ouBnTL etes 1 
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l'an 1$32.mais n’enaïantpas accordé les Lettres d’Approbation 
à caufe de la mort qui le prevint , fon fuccefleur Paul IIL. Les 
fic expedier l’an 1534. à la priere de l'Empereur Charles V. qui 
y donnaaulffi fon confentementcomme Fondateur de cet Hof- 
pital en qualité de Roi d'Efpagne. NU te RUN 

De Crefcenze dit que les Chanoines de cet Hofpital eftoient 
Difciples de faint Jean de l’'Ortie Fondateur deplufieurs Hof- 
pitaux en Efpagne fous Alphonfe VII. Cela peut eftre ; car 
à peu près dans le tems que l’'Hofpital de Roncevaux fut reftae 
bli par l’'Evefque Dom Sanchez, faint Jean fonda un Hofpital 
dans un defert affreux des montagnes d'Oca , furnommé de 
l'Ortie à caufe des mauvaifes herbes & des orties dont ce defert 
eft cout couvert, & qui aboutit au grand chemin par où paf: 
{ent les Pelerins qui vont à faint Jacques ; & ce Saint y aïane 
mis des Chanoines Revuliers ; il fe peut faire que Dom $San- 
chez en aït fait venir à Roncevaux pour deflervir cet Hofpi- 
tal , fous la direétion d’un Chanoine de la Cathedrale de 
Pampelune, qui, comme nousavons dit,devoit avoir la qualité 
de Prieur. L’Hofpital de faint Jean del’Ortie qui a efté ainfi 
appellé après la mort de ce Saint , qui arriva l’an 1163. fut don: 





_ nél’an 14. aux Religieuxde faïint Jerôme par Paul de faince 


Marie Evefque de Burgos , du confentement de trois Cha- 
noines Reguliers qui y reftoient; ce qui fut depuis confirmé 
par le Pape Eugene IV. : | | se 
Les Chanoines de Roncevaux nous dontient occafion de 
parler de ceux de la Cathedrale de Pampelune. Le Pere du 
Moulinet dit ; qu’ils furent eftablis par Pierre Evefque de ce 
lieu lan 1106. lequel avoit efté tiré de l’Abbaïe de faint Pons de 
T'omieres , dont il eftoit Religieux. Mais je trouve que cet 
Evefque y avoit mis des Chanoines Reguliers dès l'an 1087. 
comme il paroift par PAte de cet eftablifiement où l'on voit 
qu’il prit l'avis & le confeil de l'Abbé de faint Pons de To- 
micres, du Prieur de faint Saturnin de Touloufe, de l’Arche- 
pus d’Auche & de quelques autres Evefques ; Abbés & 
erfonnes Religieufes. Tlleur donna: de gros revenus & efta- 
Bt autant de Chanoines que ces revenus pouvoient en entre- 
tenir. Îly mit douzé Dignirez s'entre autres un Chambrier, 
qui devoit avoir foin du Veftiaire , un aurre qui avoit foin 
de! donner le neceflairé à la Communauté , un Infirmier, 
un Treforier,un Hofpitalier; & le Prieur dévoicavoir fa place 
immediatement après l’Evefque. 
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de la Cathedrale de Pampelune. 














_SECONDE PARTIE , CHar. XXVIIT. 187 
Le Roi Dom Sanchez & fon fils Dom Pierre confirimerent Cranor- 
. es donations que leursPredecefleurs avoient faires à certe Eoli- ïèns ox 
fe, & mefme en firent de confiderables,à caufé dela vie exem- RoNce- 
, . ; VAUX, 
plaire de ces Chanoines. Le mefme Dom Sanchez ordonna 
Ja mefme année 1087. que tous les Preftres des Eglifes voifines 
qui pourroient voir les Clochers de cette Cachedrale ou en- 
tendre le fon des cloches y viendroient le jour des Rameaux 
à la Benediction des Palmes, le Samedi Saint à la Benediétion 
des fonds Baptifmaux , & le Mercredides Rogations. Urbain 
‘IL.confirma toutes les donations qui furent faites à cette Eglife, 
Ja reçut fous fa protection , & approuva les Reglemens que 
iEvéfque Pierre avoit faite: cor cul FAN 
… Jen’accorde pas néanmoins au Pere du Moulinet-que ce fut 
la Regle de faint Auguftin que cet Evefque donna à ces Cha- 
noines ; car il n’en eft point fait mention dans la Profefion 
qu’ils faifoient en ce tems-là , dont la Formule eft rapportée 
par Sandoval Evefque de cette mefme Eglife en ces termes : 
Ego Fortunius Regulam à Sancfis Patribus conffitutam , Deco j4- 
vante ; fervare promitto , € per vite «terne premium ; humili- 
der militatwrum me fubjicio in hoc loco, qui eff confécratus in 
bonorem S. Dei Genitricis Marie , @* aliorum Santlorum , in pra- 
féntia Domini Petri Pampilonenfis Epifcopi. Promitto @ buic 
Jedi , Reétoribufque ejns, femper obedientiam © flabilitatem € 
converfionem morum weorum, corams Deo & Angelis cjus, [ècun- 
_dum preceptum Canonum. Les Chanoines Reguliers des autres 
Eglifes ne reconnoifluient point aufi d'autre Regle que 
celle des Canons ; car la Formule des Vœux de ceux de la Æp#d Ed: 
Cathedrale de Cuença en Efpagne , qui fe trouve dans un Mer 
- ancien Pontifical écrit il y a plus de cinq cens ans, eftenon- #9. ririt. 
cée dans les mefmes termes que celle des Chanoines de Pam- F4 
pelune. Le mefme Sandoval dit qu’il y avoir aufli des Moi- +. 
nés dans cette Evlife, à caufe qu’ilen eft fait mention dansune 
donation que l’Evefque Pierre fic Pan 1101. où ildit, ce 
_ Conventu Canonicorum @ Monachorum mihi fubditorum. 11 ne 
{çait néanmoins s'ils eftoient differens des Chanoines ; mais 
je croi qu’ils pouvoienteftreles mefmes , puifqueles Chanoi- 
nes eftoient auffi appellés Moines dans les fiécles paflés. A naf- 
tafele Bibliothequaire dans la vie de Gregoire LV. dit que ce 
Pontife aïant fait rétablir la Bafilique de fainte Marie au-delà 
du Tibre ; y mit des Chanoines-Moiïnes ; & on lit dans un 
ñ Aa 
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ORPREDE vieux Pontifical de faint Prudence Evefque de Troyes, que 


SÉGIÉBERT 9." é | hr Eu PTS 
pe Sim. dans le premier Memezto dela Meffe ; ony faifoit mention des 





noire fur les épaules pendant letems de lefté;& l’hiverenune 


Avrak 


du Moulinet , Habiklem. des: Chanoïnes Regul. Schoonebeck, #4 
Hifi. des Ord. Relig. Philip. Bonanni, Catalog. Ord. Relig. part... 


| CHA Dr TRE XICEN) SNS 
Des Religieux er des Religieufes de l'Ordre de: faint Gilbers : 


de Simpringham en Angleterre. + à. 


= Es Chanoïines Reguliers & les Bénediétins ont raifon de | 
:: A/mertre au rang des Congrégations des Ordres de faine : 
Auguftin & de faint Benoïft. Celle de faint Gilbert.de Sim 
pringham ; puifqu’il fr obferver la Regle de faint Aucuitin 
à fes Religieux qu’il appelle des Chanoïnes , & qu’il donnaà 
fes Religieufes celle:de faint Benoilt ; & c’eft à tort queles 
Religieux de Cifteaux pretendenr que cer Ordre doit, appar- 
Capitul. de tenir eux feuls conme léur aïant efté {oumis ; car {aine : 
nn M. Gilbert dit lui-mefmele contraire dans {es Conititutions , où . 
après avoir rapporté de quellé maniére fe fit l’établifflement de 
fes Religieufes, il:ajoute que leur nombre fe multipliant & 
qué n’aïant point de Religieux Lectrés. pour, en avoir foin 
auffi-bien que des Converfes ;ilavoit.efté au Chapitre Gene-. 
ral de Cifteaux où le Pape Eugene éftoie en perfonne, afin 
de remettre fous. la juriidi@tion des Religieux de cer Ordre, 
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bla que la lune comboit dans fon fein. 


Pi SECONDE ParTrE, CHar. XXIX.. 189 
fes Maïfons , les fervantes de Jefus-Chrift & les Fretes Laïcs ; 
mais qu'onne lui accorda pas fa demande ; e’eft pourquoi il 
avoir efté contraint par neceflité de s’aflocier des Clercs pour 
avoir foin des Religieufes & des Freres Laïcs,& qu’il leur avoit 
donné la Regle de fainr Auguftin. ART | 
L'on pourroit néanmoins leur accorder les Freres Laïcs, 


parceque faint Gilbert dit dans un autre endroit des mefmes 
Conftiturions ; que dans le tems que l'Ordre des Moinefles 


ORDRE DE ? 
S. GILBFRT 
DE S1IM-. 

PRINGHAMe- 


Scripta de 
fratribus 
AatlEe 


de Simpringhan fut commencé , il vint des Religieux de 


Cifteaux accompagnés de quelques Freres Laïcs de cet Ordre 


qui eftoient propres pour le travail, pauvres dans leurs habil- 
lemens, fe contentant de la nourriture des pauvres, preferant 
les herbes & les lesumes aux plus grandes richeffes,qui ne beu- 
voient que de l’eau , qui avoient foin des Fermes & qui n’a- 
voient point d’autres emplois dansl’Ordre. €e que quelques- 
uns des fiens , du nombre de ceux qui eftoient deltinés au tra 
vail aïant appris , ils defirérent vivre de la mefme maniere 


& avoir les memes Obfervances ; c’eft pourquoi voulant facis- 
faire à leur defir., & pour le falut de leur ame, il ordonna que 


les Freres Laïcs de fon Ordre, tant en l'habillement qu’en la 


nourriture ; fuivroient la maniere & lObfervance des Freres 


de Cifteaux. 


Ainfi il y avoit du mélange dans l'Ordre de faint Gilbert, 


& l’on peut dire que les Religieux , les Religieufes, les Con- 
verfes & les Freres Laïcs formoient quatre Ordres differens, 
puifqu'ilsfaifoient quatre Communautés differentes quiavoient 
chacune un Refeétoire à part où prefidoit un Superieur ou 
Supérieure tirés de leur corps, & qu'ils eftoient aufh difiingués 
par la forme & la couleur de leurs habillemens , comme nous 
ferons voir. Nous mettons néanmoins cet Ordre au rang des 
Chanoines Reguliers, puifqu’on ne peut pas difpurer aux Re- 


 ligieux Preftres cette qualité, que faine Gilbert leur Fonda- 


teur leur a donnée. | i | do 

Ce faint nâquit en Angleterre vers l’an 1083. du tems de 
Guillaume le Conquérant. Son pere eftoit un Gentilhomime 
de Normandie nommé Jocélin Seigneur de Simpringham & 
de Tyrington, dans le Comté de Lincoln ;& fa mereeitoit 
Angloife , quieftant srofle de lui, eut un prefage de ce qu’il 
devoit eftre un jour , dans un fonge qu’elle eut. où: 1] lui fem 
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Il fut envoié en France pour y faire fesétudes, lefquelles 


eftant achevées , il retournachez lui, où il s’appliqua à inftrui- 


re gratuitement la jeunefle ; mais en enfeignant aux enfans 


les Lettres humaines , il les formoit en mefme temsà la 
vertu , leur prefcrivant une maniere de vie qui approchoit 


de celle qu’on pratiquoic dans les Monafteres les plus re 


glez. à. | $ He 

Il demeura quelque tems dans le Seminaire de Robert 
Bloës Evefque de Lincoln , & fur promeu À la Preftrife par fon: 
fuccefleur Alexandre, qui eut bien de la peine à obtenir fon 


confentement ; car il refifta long-tems au defir de {on Prelat’ 


fe croïant indigne du Sacerdoce. Depuis ce tems-là il aus- 
menta fes exercices de pieté , fon zele & fa ferveur. IL fit pa- 
roiftre un genereux mépris des richefles & des honneurs , dans 


le refus qu'il fit de l’Archidiaconé de l’Eglife de Lincoln qui 


avoit de gros revenus & beaucoup de droits honorifiques , 


difant qu'il ne connoïifloit point de plus promte voïe pour fe 
perdre. Quoi qu'il euft de gros biens de patrimoine, il ne fe 
regarda plus comme en eftant le Proprietaire.; maïs feulement 


l’œconome & le difpenfateur qui devoit les répandre furles 


pauvres & les indigens pour qui il avoit beaucoup de ten- 
drefle & de compafion , principalement pour les filles qui 
eftoient dans la pauvreté & qui n’ofoienc la faire connoître, 

Il en choifit fept entre les autres, qu’il trouva plus portées 
à la pieté. Il en eut un foin particulier, & elles fe confacrerent 
enfuiteà Dieu parle Vœu de Virginité. Ce futce qui donna 


commencement à fon Ordre; car par le confeil & fous ’auto- . 
rité de l’'Evefque Alexandre , illes renferma dans un Monafte- 


re qu'il leur fit bâtir dans fa maifon paternelle de Simprin- 


gham l’an1146. 1] leur ordonna fur toutes chofes un eftroit | 


filence , & afin qu’elles ne fuflent point diftraites dans leurs 
exercices fpirituels, il prit de pauvres femmes qui avoient foin: 
de leur preparer à manger hors le Monaftere , & on leur 
pafloit par une feneftre tous leurs befoins. Et 

- Celles-ci demanderent auffi d eftre admifes à la Profeffion 
Religieufe en qualité de Sœurs Converfes. Saint Gilbert les 
inftruifit de tous les devoirs de la vie Religieufe, 11 voulut les’ 
éprouver pendant unan , après quoi il leur accorda leur de- 
mande & elles s'engagerent à cet état par des Vœux folem- 
nels, aïant efté renfermées dans le mefme Monaftere avec:les 
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__ SECONDE PARTIE, Char. XXIX. TT 
Religieufes. Il choifit aufli des hommes pour avoir foin des One ve 
| . ;: y  S GILBERT 
affaires du Monaftere & faire valoir les terres qui en -dépen- vx 51 me 
doient , & ils furent reçus comme Freres Convers. . FRINÇHAMES 
# Cet eftabliflement eut l'agrément du koi faint Etienne, 
des Princes & des grands Seigneurs qui firent de grands dons 
à ce Monaftere. Saint Gilbert fut contraint par neceflité de 
les accepter en partie ; mais il en refufa aufi beaucoup, de 
peur que les srandsbiens , comme de méchantes herbes ; n’é- 
touffaffent le bon grain qu’il avoit femé dans ce champ quide. 
vint fi fertile, que des perfonnes de l’un & de l'autre {exe fe 
rendoient de toutes parts à ce Monaftere pour embrafler cer 
 Inflitut ; ce qui l’obligea de faire de nouveaux établiflemens, 
Ce faïint Fondateur plein d’humilité voïant un fi grand 
nombre de Difciples, cruc qu’il n’avoit pas aflez de capacité 
pour les conduire; c'eft pourquoi il vint en France l'an 1148. 
trouver les Religieux de Cifteaux affemblés dans leur Chapi. 
tre general où le Pape Eugene ITT. affiftoit , pour leur mettre 
entre lesmains le foin de {es maïfons. Mais ils ne les voulurent 
pas accepter difant qu'il ne leur eftoit pas permis d’avoir la 
conduite des Moines d’un autre Ordre que le leur & encore 
moins des Religieufes. Le Pape informé de fes vertus, loin de 
confentir à fa priere , l’exhorta à ne point abandonner fon 
troupeau, & lui temoigna le regret qu'il avoit de ne l'avoir 
pas connu pluftoft , parce qu'il lauroit encore chargé de 
% _ PArchevefché d'York auquel il avoit pourveu depuis peu. 
11 confulta enfuite faint Bernard & reçut de lui des avis tou- 
chant la conduite qu’il devoit tenir dans le gouvernement de 
{on Ordre ; & eftant retourné en Angleterre, il mit la der- 
niere main pour le rendre parfait. Sur le refus que les Reli- 
gieux de Cifteaux avoient fait de prendre la conduire de fes 
Religieufes , il eftablit des Chanoïnes à qui il en confia la 
Direction. H leur donna la Recle de faint Auguftin, & aux 
Religieufes celle de faint Benoïft. IL dreffa emuite des Con- 
ftitutions pour le gouvernement des uns & des autres, & les 
envoïa au Pape Eugene LIT. pour y retrancher ou auginenter 
cequ'il jugeroità propos. Mais ce Pontife n’y trouva rien à 
redire , & y donna fon approbotion ; ce que fes Succefleurs 
Adrien IV. & Alexandre III. confirmerent dans la fuite. 
H femble que dans l’établiflement de fon Ordre il ait voalu 
imiter fainc Norbert, dont les Monafteres eftoient comnatins 
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DRE PE HOUR les hommes & les filles, feparés néanmoins d'habitation. 
DE Sim. Car ceux de faint Gilbert eftoient auf doubles, & de mefme 
PRN6HAM que dans l'Ordre de Premontré, fes Religieufes ne pouvoient 
parler à la grille qu’accompagnées en dedans par deux ancien- 
nes, & aux dehors par deux Religieux. Les uns & les autres 
n’ofoient fe regarder. Si les Religieux eftoient obligés d’entrer 
dans l'habitation des filles pour quelques neceflités fpirituelles, 
ls ne pouvoient voir le vifage decouvert de ces Vierges qui 
devoient toujours avoir le voile baïffé en leur prefence. Ce 
Saint exigeoit l’âge de quinze ans pour admettre les Freres 
.Clercs au Noviciat & vingt-ans pour la Profeflion : les Freres 
Convers n’y pouvoient eftre reçus avant vingt-quatre ans. 
. Les filles qui demandoient d’entreren cetOrdre devoienravoir 
douze ans pour eftre admifes dans le Monaftere, & quinze 
pour avoir La qualité de Novice ; & il falloit qu’elles fûffens 
Je Pfeautier , les Hymnes & les Antiennes avant que de faire 
Profefion. “eh ANS 
Lorfque ce Saint vifitoit fes Monafteres, il alloit toujours 
accompagné de deux Clercs & d’un Frere Laïc. Il nes’entre- 
renoit pas de difcours inutiles ; mais il pfalmodioit conti- 
nuellement ou prioit mentalement, & portoit roujours dequoi 
donner fuffifamment aux pauvres qu’il rencontroit dans les 
chemins. Il ne mangeoit point de viande fice n’eftoit dans les 
grandes infirmités, & mefme s’abftenoit de manger du poiffon 
pendant l’Avent & le Carefme. Ilne fe fervoit que de vaiflelle 
de bois,fes aufterités & fes mortifications eftoient très-scrandes, 
& iln’eftoit pas plus veftu en hiver qu’en efté, quoiqu'ilpa- 
roïffe par fes Conftitutions qu’il vouloit que fesDifciples fuflent 
bien veftus : car touchant les habits, il ordonne que les Cha- 
noines aïent trois tuniques , une pellice de peaux d’agneaux 
un manteau blanc & un capuce fourrés aufli de peaux d’a- 
gneaux. Les Religieufes devoient avoir cinq tuniques, {çavoir 
trois pour Le travail & deux fortamples,c’eft-à-dire,deux coul- 
les blanches qu’elles portoientau Cloiftre, à l'Eglife,;au Chapi- 
tre , au Refectoire & au Dortoir, une pelice de peaux d’ag- 
neaux , une chemife ou tunique de gros drap , & leurs voilès 
eftoient auf fourrés de peaux d’agneaux. Les Sœurs Conver- 
fes eftoient habillées de noir & au lieude coulles elles avoientdes 
manteaux auf fourrés de peaux d’agneaux. Enfin les Freres 
Laicsavoient trois uniques blanches, un manteau de couleur 
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SECONDE PARTIE , CHar. XXIX. 193 
tannée , doublé de grofles peaux , une Chappe aufli tannée, Onore pe 
& un capuce. On leur permettoit encore pour letravail une °: SIERT 
pelice faite de quatre peaux de belliers. PRINGHAM, 

Quant à leur maniere de vivre elle eftoit aufi très-auftere, 
ils ne mangeoïent point de viande & n’en donnoient pas mef- 
me aux étrangers , finon aux Prelats, aux Archidiacres , & 
aux malades ; & fi ces perfonnes en vouloient, ils les devoient 
faire aprèter par leurs domeftiques & non pas par les Reli- 
gieux. Les Refectoires des Chanoines & des Freres Convers 
eftoient difpofés de telle maniere , qu’il y avoit des feneftres 
ou tours, qui répondoient à lhabitation des Sœurs , par où 
elles leur pafloient à manger, Les Convers gardoient un exaŒ 
filence pendant le travail, comme Tailleurs , T'iflerands, 
Cordonniers, Peauciers, & les Forgerons pouvoient parler. Ils 
dovoient tous faire profeffion dans le chapitre desReligieufes. 
I] ne leur eftoit pas permis d’avoir aucunlivre. Ils ne devoient 
fçavoir que le Pater , leCredo , le Miférere mei Deus, & quel- 
ques autres prieres, & ils difoient certain nombre de Pazer & 
d'Ave , pour Matines , Laudes , & les autres Heures qu'ils 
Ê recitoient dans un Oratoire , qu’ils avoient en particulier. La 
he mefme chofe eftoit obfervée à l'égard des Sœurs Converfes. 

h Saint Gilbert ne prit pas d’abord lhabit de fon Ordre ; 
mais apprehendant que cela ne tirât à confequence dans la 
_ fuice pour ceux qui en auroientla conduite , il le prit ; maisil 
ne voulut plus commander & fe foumit entierement à l’obeïf- 
fance fous la conduite de Roger , aufli de Simpringham, entre 
les mains duquel il fe demit de la fuperiorité, après avoir reçu. 
M: habit de fon Ordre à Bulington. : 
LE _ La fainteté de fa vie & la pureté de fes mœurs nepurent 
te pas le mettre à couvert de la calomnie , dont on tâcha de le 
| noircir & fon Inftitut. La premiere perfecution qu’il fouffrit 
| fut à l’occafion de faint Thomas de Cantorbery. On l’accufa 
faufflement d’avoir envoïé de l'argent à ce Saint , qui en paf- 
fant par les Couvents de cet Ordre, lorfqu’il fortit d’Angle- 
terre pour pañler en France, y fut reçu avec beaucoup de 
charité. Comme on connoïloit Gilbert pour un homme 
d’une grande vertu, les Juges devant lefquels il fut cité, vou- 
lurent qu'ilafirmaft par ferment, fice qu'on lui imputoit eftoit 
veritable ; maisil ne le voulut jamais faire, quoi qu’on le me- 
naçaft de renvoïer fes Religieux & fes Religieufes hors de leurs 
Tome IL 
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194 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, | 
Monafteres & de détruire fon Ordre, & que lui-mefme en 
fouffrit confiderablement pendant un aflez long-tems jufqu’à 
ce que le Roi Henri IT. euft ordonné qu’il retournaft avec fes 
Religieux dans leurs Monafteres : pour lors il avoüa aux Ju- 
ges, fans prefter de ferment, que ce qu’on lui avoit imputé 
eftoit faux , & qu’il n’avoit jamais envoïé d'argent à faint 
Thomas. : se ke up 
- La feconde perfecution lui fut d’autant plus fenfible,qw’elle 
lui fut fufcitée par les Freres Convers, qui avoient à leur tefte 
rt rand demandant l’aumofne, qu'il avoit admis 
par charité dans fon Ordre , aufli-bien que quelques autres 
miferables à quiil avoit fait apprendre des Metiers. Ces Fre- 
res Convers qu’il avoit établis en plufieurs lieux pour ladmi- 
niftration du bien de fes Monafteres , non feulements’éleve- 
rent contre lui, & voulurent le contraindre par force de les 
décharger d’une partie de PObfervance de leur Regle , com- 


‘ metrop fevere ; mais ils Le diffamerent encore auprès du Pape 


Alexandre III. par des calomnies atroces aufquelles il ajouta 
foi trop facilement. Il decrera contre Gilbert & fes Chanoï- 
nes ; mais le Roi Henri II. & les Evefques de fon Roïaume 
aïant écrit à ce Pontife , pour lui faire connoître l'innocence 
du faint Fondateur , il reconnut la verité, écrivit à Gilbert en 
lui donnant beaucoup de loïanges,& ordonna que fes Confti- 
tutions ne feroient point changéesen aucune maniere ficen’ef- 
coit de l'avis de la plus grande & de la plus faine partie detous 
les Religieux de l'Ordre , auquel il accorda beaucoup de gra 
ces & de Privileges. ; 

… Enfin ce Saint homme accablé de vieilleffle romba malade 
dans un de fes Monafteres qui eftoit dansl’Ifle de Kadencia. Il 
y reçut fes Sacremens ; mais fes Religieux le firent cranfporter 
à Simpringham , oùil mourut le fix Février de Pan 1180. âgé 
de cent fix ans, aïanc vû fepr cens Religieux dans treize . 
Couvents de fon Ordre , dont il y en avoit neuf qui eftoient 
doubles de Religieux & Religieufes , & quatre feulement de 
Religieux , & 1 y avoit près de douze cent Religieufes. I 
s’eft fait beaucoup de miracles à fon tombeau qui obligerent 
le Pape Innecent IL. après plufeursinformations de le cano- 
nizer. Lorfque les Monafteres furent ruinés au rems qué la 
Religion Catholique fut bannie de l'Angleterre , il y avoir 
vingt-un Monafteres de cetOrdre dans ce Roïaume.Simprin- 
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SECONDE PARTIE, CHar. XXX. 195 
gham en eftoirle Chef, on y tenoit les Chapitres Generaux Oro pv 
aufquels deux Religieufes , Superieures de chaque Maifon, nr Mowr- 
lune des filles du Chœur, & l’autre des Converfes, devoienr PÉrHER: 
 aflifter, mais les Freres Cenvers n’y avoient aucune voix. 
M. Alleman dans fon Hiftoire Monaftique d’Irlande , mar- 
que encore une Maifon de cet Ordre à Ballimore dans la Me- 
die Occidentale au Comté de Weftmeath ; mais il fe trompe 
. lorfqu'il dit que cet Ordre dépendoit de celui de Premontré. 
 Dod Worth &Dugdalle dans l’Hiftoire Monaftique d’Angle- 
cerre ont reprefenté un Chanoine & une Sœur Converfe de 
cet Ordre dans leur habillement , & tels que nous les donnons 
ici , aufquels nous avons ajouté une Religieufe du Chœur 
_ felon leur habillement prefcrit par les Conftitutions. 
Vorez Roger. Dod Worth, & Guillel, Dugdalle, Mozaffi- 
cum Anglicanum Tom. 2. Nicol. Harfpsfeld, A1f. Angl. fecul.v2. 
_ cap. 18. Bolland. 467. SS. 4. Febr. Baïllet , Fées des SS. 4. 
Fevrier, Tamb. de fur. Abb. Tom.2. difp. 24. quafl.s. num. 34. 
Hermant , #:f. des Ord. Relig. Tom. 2. cap.3s. & le Pere Bo- 
_nanni, Catalog. omn. Ord. Relig. part.x. & 2. 











ÉCANBITR El XXX 


De l'Ordre du Saint-Efprit , appellé de Montpellier, 
/ | en France ; € in Saflia , en Italie. 


A plufparrdes anciens Hiftoriens qui nous ont donné la 

rie de fainte Marthe, l'ont accompagnée de tant de faits 
ap criphes , & contraires à la verité de l'Hiftoire , qu'ils fe 
font rendus fufpeéts , & n’ont merité aucune creance. On 
peut dire la mefme chofe d'Olivier de la Trau Sieur de la 
Terrade , qui fe qualifie Archi-Hofpitalier General & Grand- 
Maître del'Ordre, Milice, & Religion du Saint-Efprit, qu'il 
prétend avoir efté fondé par cette Sainte, & qui dans undif- 
cours couchant la Fondation de cet O-dre,qu’il adrefa en1629. 
à la Reine de France Marie de Medicis, qu’il appelle la Reftau- 
racrice de cet Ordre, y a inferé un abregé de la Vie de fainte 
Marthe , où il a encheri fur cout ce que l’on en avoit avancé 
de fabuleux , en y ajoutant des circonftances qui le font 
encore davantage. ps 
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Ia cru que ce n’eftoit pas aflez d’avoir fait remonter l'ans 
tiquité de cet Ordre jufques à fainte Marthe , mais qu'il fal 
loit encore montrer comme ilavoit toüjours fubfifté depuis ce 


tems-là. Il cite pour cet effet une Bulle de Leon X. du dix 


Janvier 1519. par laquelle ce Pape reconnoift qu'il fubfiftoir 
du tems de Jean III. l’un de fes Predeceffeurs. II fuppofe qu'un 
certain Guillaume de Fontaine-claire General & Grand-Mai: 
ftre de cet Ordre, eftant allé de Montpellier en Efpagne pour. 
y faire fa vifite, s’attira l’eftime de Ferdinand Premier Roi 


de Caftille, qui aïant obtenu par fes prieres & par celles des 


Religieufes du faint Efprit de Salamanque une victoire con- 
fiderable fur les Maures, donna à ces Religieufes la Com: 
manderie d’Atalaïa & de Palomera appartenant à Ordre 
de faint Jacques , fuivant le Vœu qu’il en avoir fait, &il 
rapporte tout au long en langue Caftillane, la donation 
qui en fur faite par ce Prince en date du quinze Novem- 

bre 1030. mes | 1.4 LURINORRNES 

Ïl fait enfuite tenir un Chapitre. General à Montpellier 
au mois d’Aouft 1032. indiqué par ce Guillaume de Fontaine- 
claire à la follicitation d’Antoine Perez fon Vicaire General 
& Official, & de Jean de Rochefort Grand-Prieur de la Pro- 
vince d'Aquitaine , où l’on cita perfonnellement Dom Ferdi- 
nand de Cordouë Grand -Prieur de la Province de Galice 
pour y venir rendre. compte de ce qui s'eftoit paflé au Cha- 
pitre Provincial de cet Ordre tenu à Salamanque au mois 
d'Aouft 1031. Enfin il cite des Lettres Patentes accordées par 
Henry II. Roi de France à l'Hôpital de Montpellier, par 
lefquelles il paroïft que cet Hôpital eft le premier de la Chref 
uenté, qu'il aefté Fondé par un de nos Rois qui allaà Rome, 
où à la follicitation du Pape qui gouvernoit pour lors l'E- 
olife , il fonda en cette ville un autre Hôpital fous le nom du 
faine Éfprié tes # 

Voila les principales preuves quela Trau dela Terrade ap- 
porte pour prouver l'antiquité & la continuation de fon Ordre. 
Mais Mariana & Turquet dans leurs Hiftoires d’Efpagne ; 
prétendent que le Privilege-accordé aux Religieufes du Mo- 
naftere du faint Efpric de Salamanque lan 1034. par le Roi 
Ferdinand,& non pas l’an 1030. comme dit la Terrade,eft faux 
& contrefait;parce qu'il eft efcrit en langue Caftillane moder- 
ne, & que l’on y compte l’année depuis [a naiffance de Noftre 
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SECONDE PARTIE, CHA». XXX. 197 
Seigneur ; ce qui ne peur eftre , puifque tous les actes , tous 
les titres, & les lettres fe faifoient en laun, & que l’oncom- 
proit depuis lEre de Cefar; outre qu’on y donne à Dom Ferdi- 
nand le titre de Grand-Seigneur de Bifcaye & de Roi de Leon, 
ce quien montre plus évidemment la fauffeté ,parce qu’il n’a 
jamais efté Roi de Leon, & par confequent ne pouvoir pas 
accorder aucun privilege à ce Monaftere de Salamanque qui 
a efté fous la jurifdiétion de Leon où en l’an 1034. qui eft la 


. veritable date de ce pretendu privilege,;regnoit Dom Bermond 


troifiéme. | 

Les autres preuves que ceux qui prenoierit la qualité de Che: 
valiers de cet Ordre ont apportées pour en faire voir l'anti- 
quité , & que dans fon origine il eftoit militaire { lorfqu’on 
leur a difputé cette qualité) ne font pas meilleures ; car ils ont 
prétendu que faint Lazare frere de fainte Marthe & de fainte 
Marie Magdelaine , en avoit efté le premier General ou Grand 
Maiftre. Ils fe font imaginés que fainte Marie Magdelaine 
avoit auffi fondé plufieurs Maifons de cet Ordre; deforte que 
Lazare & fes fœurs occupés aux faints exercices de l’hofpita- 
lité, receyoient gratuirement les pelerins qui venoient à Jeru- 
falem pour y adorer les facrés veftiges du Sauveur du monde, 
& que cette focieté s’eltant augmentée par un grand nombre 
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de perfonnes qui en y entrant confacroïent leurs biensau fer 


vice des Hôpitaux , il s’en formaun Ordre Militaire pour af- 
füurer les chemins aux pelerins qui venoient à Jerufalem. 
Mais fur quelle autorité appuoïent-ils leurs pretentions » 


- fur celle d’un ancien Breviaire de l’an 1453. où dans l’une des 


Leçons de la Fefte de fainre Marthe, il eft dit que pendant que 


Magdelaine s’appliquoit entierement à la devotion & à la 
contemplation , Lazare s’adonnoit davantage à Pexercice de 
la guerre & que Marthe qui eftoit fort prudente prenoit le foin 
des affaires de fon frere & fournifloit aux foldats & aux do- 
meftiques ce qu’ils avoient beloin: Dum autem Magdalens de- 
votioni comtemplationt fe totam exponeret , Lazarus quoque 
plus Militie vacaret, Martha prudens & fororis & fratris partes 
frennegubernabat Gmilitibus ac famulis [eaulè miniffrabar.Ainf 
il avoient cru crouver dans les mots de Militie & Miliribus 
Porigine de leur Milice. Mais les Hiftoires qui fe trouvent 
dans les Bréviaires ; principalement dans les anciens ; ont-elles 


toutes de la certitude ? & les changemens qui ont efté fais rane 
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Onoreou defoisdansles legendes contenuës dansles Breviaires ne font- 
peMowr- Cepas des preuves que l’on y recevoit anciennement le vrai 
PELUER. comme le faux, & que ceslegendes eftoient pleines de quan- 


tité de fables qui avoient comme étouffé la fincerité de l’'Hif- 
toire ? ru su 
M. de Blegny;,qui prend la qualité de Commandeur & d’ad- 
miniftrateur General de cet Ordre , dans un projet d'Hiftoire 
des Religions Militaires qu'il donna en 1694. & qui n’eft pro= 
prement que pour faire voir l'antiquité de l'Ordre Militaire 
du faint Efprit, cite aufli pour preuve de fon antiquité un de 
ces anciens Breviaires de l’an 1514. où il eft parlé de Lazare 
comme Chef d’une milice ; & après avoir fixé la premiere épo- 
que del’etabliflementde cetOrdre fur l'autorité de ceBreviaire: 
_ # Lazare ( dit-il) eftant arrivéen France fe propofa de remettre 
» fur pied le Corps de milice qu’il avoirccommandé à Jerufalem, 
# & fit prendre les armes à ceux de fa Congregation qui por- 
# roient fur leurs habits une croix blanche de trois parties, dont 
» la principale qui eftoit l'arbre ou le tronc, reprefentoit Lazare 
# comme Chef de leur Compagnie, & les deux autres qui ef 
» toient les traverfes ou croïfons , defignoient les deux fœurs 
» comme perfonnes fubordonnées, Les pelerins expofés par de 
» longs voiages devoient à leur vigilance la fureté qu'ils trou 
» voient {ur les chemins & le fecours qu’ils trouvoient dans les 
5 Hopitaux. Cet Ordre devint fi celebre qu’il s’eftendit bientôt 
» dans les païs Etrangers. I paf premierement dans le Roïau- 
» me de Naples où ces hofpitaliers s’eftablirent a Pouzzol , &en- 
CA fuite à Rome. | # 
Les titres de l’Ordre n’ont pas apparemment confervé à M, 
de Blegny tous les noms des premiers Generaux fucceffleurs 
de Lazare; caril pafle tout d’un coup 4 l’année 493. en laquelle 
il dit que Luc de Briquel eftoit General ; qu’il eut pour fuc- 
ceffeur en 498. Cecile de Mondragon ; qu’à celui-ci fucceda 
Lucale Peirat ; & que ce fut à Jerôme de Trecis qui furefta- 
bli General en 573. que le Pape Jean II 1. adrefla une Bulle, 
L'on eft déja aflez convaincu que toute l’antiquité que pré- 
tendoient les Chevaliers eftoit imaginaire ; mais cette Bulle 
adreffée par Jean L11. à ce prétendu Grand Maiïftre en 73. en 
eft une preuve, puifque ce Pape eftoir mort en s72. Nous ne fui- 
vrons pas les Chevaliers dans toures leurs autres pretentions 
fur cetre antiquité , qui nous conduiroient trop loin. Elles ef- 
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SECONDE PARTIE, Car. XXX. 159 
toïent fi peu raifonnables & les titres doncils fe prevaloientef- ü 
toient fi manifeftement faux,qu’il y a lieu de s’eftonner qu’ils SR 
tes aïent mefme produits, lorfqu’en 1693. les Chanoines Re- De Monr 
guliers de cet Ordre leur difputerent cetre qualité de Cheva- 
liers , comme nous dirons dans la fuite. ons 
En effet ces Chanoiïnes Reguliers ont tobjours confideré 
cette anciquiré de leur Ordre comme imaginaire, & n’ont ja= 
mais reconnu d'autre Fondateur que Guy de Montpellier. 1 
eftoit fils de Guillaume Seigneur de Monpellier & de Sibille, 
& il baftit dans certe ville fur la fin du douziéme fiécle un cé- 
Jebre Hôpital pour y recevoir les pauvres malades. Son infigne 
| charité le rendit très recommandable ; il procura de grands 
e, biens à fon nouvel eftablifflement ; il afocia avec lui d’autres 
pi perfonnes pour en avoir foin&afifter les pauvres de leurs biens; 
{on Ordre s’étendit en peu de tems en plufieurs endroits, com- 
me il paroift par la Bulle du Pape Innocent III. du vingt-trois 
Avril 1198. qui en confirmant cet Ordre fait le dénombrement 
des Maifons qu'il avoit déja , dont il y en avoir deux à Rome; 
l’une au delà du Tibre , & l’autre à l'entrée de la ville fous le 
nom de fainte Agathe , une autre à Bergerac , une à Troyes, 
& d’autres en differens lieux. Commeils eftoient tous Laïques, 
& qu'il n’y avoit aucun Ecclefiaftique parmi-eux , Le mefme 
Pontife avoit le jour précedent efcrit à tous les Archevefques, 
Evefques, & Prelats de l'Eglife, pour les prier que s’il fe trou- 
voit quelques perfonnes pieufes de leurs Diocefes , qui vouluf- 
fent fairequelques donations à ces Hofpitaliers,ils ne les empef- 
chaffent pas.Il exhorroiït aufli ces Prelars d’accorder à ces Hof- 
pitaliers la permiflion de baftir des Eglifes & des Cimetieres , 
de faire la dedicace de ces Eclifes, de benir les Cimetieres lor{- 
qu'ils feroient baftis , & de foufrir que le Fondateur & les au 
tres Freres de cet Ordre choïfiflent des Preftres feculiers pour 
leur adminiftrer les Sacremens & aux pauvres dans leurs 
Eglifes. Six ans après , l'an 1204. ce Pape fit venir à Rome le 
Fondateur pour lui donner le foin de P'HGpital de fainte Marie 
in Sajjia , ou en Saxe, qui s'appelle prefentement le faine Ef- 
pric ; & commeil eft le Chef de cet Ordre & l’un des plus 
celebres de l’Iralie, nous rapporterons fon origine & fx fon- 
dation. : 
L’Eolife fut fondée par Ina Roi des Saxons Orientaux l’ar : 
715. fous le vitre de fainte Marie 54 S'aflia, ou de Saxe ; & le 
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où l'Hôpital eft fitué , qu’ils en abolirent mefme jufqu’à lame. 
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mefme Roi effant venu à Rome l'an 718, ajoûta à certe Eolife 


un Hôpital pour les pelerins de fa Nation, qu’il donna à gou- 
verner à quelques perfonnes feculieres , aïant afligné fur fon 


domaine un revenu annuel pour la fubfftance despauvres & 


l'entretien de l'Hôpital, 


Offà Roi des Merciens, à fon imitation, amplifialemefme 
Hôpital & en augmenta les revenus ; mais il fut brülé en 817, 
par un incendie qui ne put eftre arrêté que par une image 


de la fainte Vierge que le Pape Pafchal [. y porta en proceflion. 


Un pareil incendie acheva de le défoler en 843. auquel 
le Pape Leon IV. remedia aufli-toft le mieux qu'il put, aïane 
efté aidé par les liberalités des fuccefleurs des Rois Fondateurs, 


Mais Les guerres des Guelphes & des Gibelins, durant les onze 
& douzième fiécles , ruinerent tellement le pare de la ville 


moire. Enfin [Innocent 111. eftant monté fur la Chaire defaine 
Pierre, fit baftir de fond en comble cet Hôpitalà fes depens 


l'an 1198. pour y recevoir les malades & les pauvres de Rome, 
& en augmenta de beaucoup les baftimens , les poffeffions, les | 


AT > / NH 
revenus, & les privileges en l’année 1204. après que des pef- 


cheurseurent tiré du Tibre dans leurs filets une grande quan. 


tité d’enfans nouvellement nés qu’on y avoit jettés; car ce 


Pape en fur tellement touché, qu’il deftina principalement 
Pape en fu: | 

cet Hôpital pour recevoir les enfans expofés & abandonnés 
par leurs parens. A la verité il n’en eft point fait mention dans | 


{a Bulle, mais bien dans celles de plufieurs de fes Succeffeurs, 
comme deNicolas 1 V. de Sixte I V. & de quelques autres,& l’on 
voir encore dans cet Hôpital une peinture à frefque repre- 


fente des pefcheurs qui portent à Innocent III. ces enfans qu’ils 
avoient trouvés, & une infcription au bas qui fait foy quece 
Pontife fut averti par un A nge d'y remedier;c’eft pourquoi l’on. 


pretend qu'il fit en mefme tems baftir cette Eglife qu’il dedia 


en l’honneur du faint Efprit;tant à caufe qu'il lui avoicinfpiré 


une fi bonne œuvre , qu’à caufe des Religieux du faine Efprit 
de Montpellier aufquels il donna le foin de cet Hôpital ; 
une fable, " 
Ce quieft vrai c’eftqu'’il n’y avoit pas long-tems que le Com- 
te Guy avoit fondé fon O‘dre, dontle principal foin des Hof- 
pitaliers eftoir d'exercer l’hofpitalité envers les malades , coms 
me 


mais il y en a beaucoup qui regardent cette hiftoire comme: 
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. SECONDE PARTIE, CHapr. XKX. 201 | 
me nous avons dit ci-deflus: Cefaint Pape eltant bien informé care . 
de leur charité qui les rendoit alors forccelebres,en fit venir fix + Mc: 
à Rome avéc leur Fondateur pour leur donner la direction de "F8 
cet Hôpital que Les Papes Succefleurs d’Innocent III' ont en- 
-richi dans la fuite par plufieurs donations qu’ils lui ont faites, 
en quoiils ont efté imités par plufieurs perfonnes pieufes & cha- 
ptablessicisl ds de | | 
L'an 1471. Sixte IV. voïant que les baftimens de cet Hôpi- 
tal tomboient en ruine, le fit rebaftir avec la magnificence 
qu’on voit encore aujourd'hui. I] contient plufieurs corps de 
logis avec une falle fort longue & élevée à proportion ; capa-. 
ble de tenir mille lits, & un grand coridor à colté de cette falle 
qui en contient bien encore deux cens , lefquels font tout 
remplis en Efté. On eft mefme fouvent contraint d’en drefler 
d’autres dans les oreniers de cet Hôpital qui font au bas de 
faint Onuphre , outre un grande falle de rraverfe où l’on met 
les bleflés. Les Preftres & les Nobles font dans des Chambres 
particulieres , où il y a quatre lits dans chacune, & fontfervis 
en vaiflelle d'argent. Il y à encore d’autres Chambres pour 
les frenetiques & pour ceux quiont des maux contagieux, 
Dans un appartement qui eft derriere l'Hôpital , on y entre- 
tientgrand nombre de nourices pour allaiter les enfans expo- 
{és, outre plus de deux mille de la ville & des villages circon- 
voifins à qui on les donne à nourir. Tout proche eft l’apparte- 
ment des garçons qu’on y met à l’âge de trois ou quatre ans 
après qu'on les a retirés des nourices. [ls fonc toüjours au nom- 
bre de cinq cens, & ils y demeurent jufqu’à ce qu’ils foienten 
eftat de gagner leur vie à quelque métier ou autre exercice 
qu'on leur apprend. | 
Les filles qui font en pareil nombre, font élevées dans un au- 

A tre appartement fermé jufqu’à ce qu’elles foient en.eftat d’eitre 
mariées ou Religieufes ; & quand elles font pourveués , elles 
reçoivent de l'Hôpital cinquante écus Romains de dot. Elles 
font fous la direction des Religieufes de cet Ordre dont le Mo- 
naftere eft renfermé dans l'Hôpital. Il futbafti Pan 1600 par le 

| Pape Clement VIIL. qui dedia leur Eplife fous le nom de fainte 

| Tecle. | 

| Enfin il y a le palais du Precepteur ou Commandeur & Chef 

| de cet Ordre, qui eft très beau, entre lequel & cer Hôpital , il 

ya un grand Cloître où logent les Medecins , les Chirurgiens, 

‘Tome I. | Cr 





ru 102 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX ;, is 
Oxo & les Serviteurs de 'Hôpiral qui font coûjours plus de cent, & 
ne Mowr. à Cofté eft l’appartementdes Religieux. C’eft toüjours un Pre- 

FRLUER, [ar diftingué qui remplit cette Charge de Commandeur qui eft 
| prefentement à la nomination du Pape. w 

La dépenfe tant pour les enfans que pour les malades ;mon-- 

te par année, l’une portant l’autre.à près de cinq cens mille 1 
vres , & lerevenu feroit une fois aufli confiderable , fans 
la faineantife des Italiens ; qui laiflent la plufpart des terres 
fans eftre cultivées ,principalement dans la campagne deRome: 
où cet Hôpital eft Seigneur de plufieurs bourgs & villages, 
comme la Folfx, fan - Severo, Polidoro:. Re & plu- 





fieur autres fur le Chemin de Civita:Veechia , dont il ÿenæ& à 

. SR a en LE JA { 

quelques-uns qui font principautés. Au dehors de cer Hôpital ; 
il y a un tour avec un petit matelas dedans pour recevoir les: 1 
_enfans expolés. L’on peut hardiment-les mettre en‘plein jour ; 
ear il eft defendu fous de très grofles peines, & mefme de pu s 


nition corporelle, de s’informer qui font ceux qui les apportent: 
ai de les ivre: | 
Voila quel eft ce fameux Hôpital du faint Efprir de Rome; 
dont le Pape Innocent III. donna la direction, comme nous: 
avons dit,au Comre Guy & à fes Hofpitaliers. Les Preftres qui 
adminiftroient les Sacremiens dans les Hôpitaux n’eftoient pas: 
du corps de l'Ordre, puifqu’ils eftoient amovibles, ilsn’eftoiene: 
pas fujets à la correétion du Maïftre , & dépendoient feulement 
des Evefques dans les Diocefes defquels les Hôpitaux eftoiene 
fitués. Mais Innocent Ill. par fa Bulle de lan 1204, voulut que 
dans PHôpital de Rome, 1l y euft air moïns-quatre Clercs qui 
en yentrant ferotent profeffion de la Regle que fuivoienrles- 
Hofbicaliers;& afin d’eftre moins à charge à l'Hôpical!, ils de 
voient fe contenter de la fimple nourriture & du vêtement. IE | 
leur eftoit defendu de fe mêler des affairestemporelles,& ilse£ + 
coient foumis à la Correétion du Pape: aïnft il commença à y 
avoir parmi les Hofpialiers du faincE {prit des perfonnes Éccle=" 
faftiques & des Laïques;avec cette différence que les Ecclefa- 
{tiques , s'engageoient à une étroite pauvreté & au fervice des 
malades par des Vœux folemnels ; & que les Laïques n’eftoient 
engagés feulement que par des Vœux fimples. Car quoiquele ». 
Fape oblig ât ceux-ci à faire profeflion Revuliére après avoir 
cité eprouv's pendant un an,& à ne point quitter l'Ordre que: 
our paffer dans unautre plus auftere ; on ne doir pas conclure ” 
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_ SECONDE PARTIE, CHar. XXX, 103 | 
delà qu'ils fuflentpour cela Religieux ; puifqu'on appelloit en Onvrto c 
ce tems-la Religion & Ordre, toute focieté dans laquelle on ne 
_ s'engageoit plus étroitement à fervir Dieu fous l'obeiffance PELLIER- 
d’un Superieur. Enfin par la mefme Bulle , le Pape unitles deux 
Hôpitaux du faint Efprit de Montpellier & de Rome , voulant 
qu'ils fuflent gouvernés par un mefme Mailtre, & que cette 
union ne puit prejudicier aux droits de l’Evelque de Mague- 
lone, à la jurifdition duquel l'Hpital de Montpellier eftoit 
foumis. Ilordonnaaullientr'autres chofes que ceux quiferoient 
commis pour chercher les aumofnes pour ces Hôpitaux , au. 
: roient chacun leur departement , que les Quefteurs de celui de 
Rome fe contenteroïent des aumofnes qu'ils recevroient en 
Italie , en Sicile, en Angleterre & en Hongrie ; & que ceux 
de l'Hôpital de Montpellier pourroient aller dans touresles au- 
tres Provinces de la Chreftienté. Ja 
Plufieurs Hôpitaux s’unirent enfuite à celui de Montpellier, 
auquel l’on.fic de grandes donations. Celui de Rome fe mit 
dansla mefme reputation&plufieurs Hôpitaux s’unirent à lui; 
c'eft pourquoi l'an 1217. Honorius IL. voïant que l’union de 
ces deux Hôpitaux de Rome & de Montpellier pouvoit pré- 
judicier à celui de Rome en particulier, les demembra ; or- 
donnant qu'ils n’auroient rien de commun enfemble ; que les 
aumofnes qui feroient receués en Italie & dans Les Roïaumes 
de Sicile,de Hongrie & d'Angleterre, feroient portées à l'HG- 
pital de Rome , & que celles qui feroient receuës dans toutes 
les autres Provinces de la Chreitienté appartiendroient a celui 
de Montpellier. ee 
_ L'Ordre du faint Efprit à doncd’abordefté mixte, compofé 
de perfonnes Ecclefiaftiques faifant profeflion de la vie Reli- 
gieufe engagées par des Vœux folemnels,& de perfonnes Laï- 
_ques qui ne faifoient que des Vœux fimples. On regarda dans 
la fuice cet Ordre comme Militaire ; le nom de Maïitre que 
1 prenoient ceux qui gouvernoient les Hôpitaux & qui en ef- 
1 _ toient Superieurs, fut changé en celui de Precepreur ou Com- 
| mandeur , & l’on fe fervic du terme de refponfion pour mar- 
| _quer les Charges que les Commanderies devoient au Grand 
Maiftre ou General , ce terme de refponfion n’eftant en ufa- 
ge que dans les Ordres Militaires. Il n’y a neanmoins aucune 
preuve que ces Hofpitaliers aïent porté les armes ,& aïentefté 
emploïés dans les Croifades comme les autres É } 
| er 
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mais l’on trouve que le nom de Commandeur leur eft donné 


dans une Bulle d'Alexandre IV. de lan n$6. C#m igirur Max 
giffri Commendatores & omnes alii fratres noffri Hofpitalis. On 
trouve aufli la mefme chofe dans d’autres Bulles de differens 


Pontifes. Le mefme Alexandre IV. dans celle dont nousve- 
nons de parler , & le Pape Nicolas IV. par une autre Bulle dé 
lan r291. après avoir dit que le Commandeur de Montpellier; 
& les Maïfons de fa dépendance, fe font foumis à l'Hôpital du 


faint Efprit de Rome, ajoute que c’eft afinque l'Hôpital de 


Montpellier foit foumis & fujet à celui de Rome, de la mefme 


maniere que les Maïfons qui dépendent de l'Hôpital de Jerufas 
lem qui eftune milice temporelle, font foumiles & fujettes à 


cet Hôpital de Jerufalem. C’eft apparemment pourquoi Bzo: 


vius, le P. Mendo, Crefcenze, l'Abbé Giuftiniani, & quelques 
autres Auteurs parlant de Ordre du faint Fpric, l’ont qualifié 


Ordre Militaire. | À 
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Continuation de l'Hifioire de l'Ordre du faint Efprit de Mons. 


pellier \ € [upprelfion de la Milice de cet Ordre. 


À premiere atteinre qui fut faite à l’autorité du Grand: 
_ Maïftre ou Commandeur de Hôpital du faint Efprit de 


Montpellier quien:cette qualité eftoit General de tout l’'Or=. 


dre, fut quand le Pape Honorius III. fepara cet Hôpital de 
celui de Rome. Il lui laiffa néanmoins toute jurifdiétion fur 
les Hôpitaux qui fe trouvoient danstoutes lés Provinces de la: 
Chreftienté, excepté en Italie , & dans les Roïaumes de Si- 
cile , de Hongrie, & d'Angleterre. Gregoire X:Jui ofta encore 
cette jurifdiétion qu'il donna au Maiftre de l'Hôpital de 
Rome , voulant que ‘celui de Montpellier lui obeïft comme à 
fon Superieur. Nicolas IV. dit néanmoins dans une Bulle de: 
l'an 1:91. que ce fut du confentement du Maïftre de l'Hôpital! 
de Montpellier & de fes Hofpitaliers qui s’y foumirent volon- 
tairement;& il ordonna que le Maïftre de Montpellier païeroie 


tous les ans a celui de Rome trois florins-d’or. Il y en a quiprés 


tendent que le Pape Gregoire XI. remit les chofes en l’eftar 


qu'elles eftoienc du tems d'Honorius 1H. enfeparant de nou 
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1 «72 SECONDE PARTIE ; Char. XXXI. 10$ | 
eau ces Hôpitaux ; mais le Saunier Religieux de l'Ordre du Orvre »v 
faint Efprit & fous-Prieur de l'Hôpital de Rome, fait voir que vie 

R Bulle de ce Pape de l’an 1372. qui fe trouve dansle Bullaire rer 
… de cet Ordre, éft faufe & fuppolée, en ce qu'elle eft adreflée à 
Berenger Giron General & Grand Maïitre de l’Archihôpical 
& Milice de l'Ordre du fainc Efprit, & que ce Berenger mou 
_œüt l’a 1487. ou 1488. autre que certe Bulle qui eft datée du 
trois des Kalendes de Septembre 1372. & de la troifiéme année 
du Pontificat de Gregoire XI. ne peut pas eftre de cetteannée, 
puifqu'il ne fut elu que le trente Decembre 1370. c’eftoit 
peur-eltre au fujer de ce Berenger Giron que Sixte LV. fé 
. blaignit de ce qu'il y en avoic au delà des Monts quiprenoient 
k qualité de Generaux, & il les fournit à celui de Rome com: 
me au feul General de l'Ordre. Le Generalat fur neanmoins 
reéftitué au Commandeur de Montpellier par les Papes Paul V. 
& Gregoire XV.mais à condition qu’il dépendroit. encore de 
celui de Rome. Cetre dignité lui fut enfin accordée fans aucu- 
ne dépendance par le Pape Urbain VIT. & encore conteftée, 
comme nous dirons dans la fuite. 
+ Mais la Milice de cet Ordre reçut un plus grand echec en 
459. carle Pape Pie 11: la fupprima entierement. On décou: 
vroit quelques traces de Chevaliers depuis la Bulle d’ Alexandre 
EV. de Pan 1256. dont nous avons parlé jufqu’à ce tems-là, 
POrdre eftoit compofé de perfonnes Écclefiaftiques veritable- 
ss Religieux, & de Laïques qui n’eftoient point engagées à 
M profeflion Religieufe , & on eftoit en peine de ce qu'eftoient 
devenus ces Laïques depuisle milieu du quinziéme fiécle juf- 
qu’au commencement du dix-fept qu’on ne voit dans cet 
Ordre que de veritables Religieux, & ce n’eft que vers ce tems- 
h qu'on y voit renaître des Laïques ou Seculiers qui font mef- 
me engagés dans le mariage. Mais M. de Leibenitz nous a ap- 
pris quel avoit efté leur fort , en nous eonfervant dans fon 
Codex juris gentium,la Bulle de Pie II. delan 1459. par laquelle 
il erige l'Ordre Militaire de Notre-Dame de Bethléem, & en 
fupprime quelques autres,du nombre defquels eft la Milice du 
fâinc Efprit ix Safja à Rome, doncil ipplique les revenus à fon 
| nouvel Ordre de Notre-Dame de Bechléem : Pro fundamente 
| autem ac fubffantia dicte Religionis nova; alias Religiones five Mi- 
Bitias ac Ho/pitalia infra ftripta, didelicet S. Lazari,ubilibet cen- 
fflentias S. M. de Caflello Britonum de Bologna , ac S. Sepulchris 








‘206 HisToiRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
cree DU gec non S. Spiritus in Saxia de vrbe, C'omnia ab'eo dependentia 
2e Monr. auf éllius habitum [èn crucem duplicem deftrentia, & 2. M. Cru 
FEU. ciferorum rc. On pourroicdire que c'élt rout l'Ordre du faint 

Efpric 2 Saffiaque ce Pape avoit fupprimé ; mais il n’a feule- 

ment entendu parler que de la Milice, Religiones [eu Militias Et 

bien loin d’avoir fupprimé l Hôpital du faint Efprit de’Rome , 

c’eft qu'il lui accorda beaucoup de privileges auffi-bien que 

fon Succefleur Paul IT. comme il eft marqué dans une Bulle de 


_Sixte IV. du 21. Mars1478. | | 
Après la fuppreflion de cette Milice, il n’y eut plus dans 
l'Ordre dufaint Efprit de melange de Religieux & de Laïques 
CetOrdre fut purement Regulier;s & s’il y éut des Laïques qui 
poflederent encore des Commanderies fousle titre de Cheva- 
liers de cer Ordre, ce titre n’eftoit point legitime. C’eft ce 
que nous apprenons d’une autre Bulle de Sixte IV. de lan 
1476. qui ordonne que les Hôpiraux de cer Ordre & les Com- 
mandéries auffi-bien que leurs dépendances ne pourront eftre 
données , foit en titre, foit enCommende, qu’à des Relisieux 
Profez de cet Ordre,qui feroncobligés deretourner dans leurs 
Cloiïftres toutes fois& quantes qu'’ilplaira au Grand Maitre de 
l'Hôpital de Roine de les faire revenir: Ssatwentes ac etiam de- 
cernentes , quod ipfius Ordinis Hofpitalia, Praceptoris ,\membra 
G° loca, nulli cuju[iumque dicuiratis,flatus,gradhs;vel conditionis 
fucrit-preterquam iplius noftri Hofpitalis fratribus,@ Ordinem ip- 
Jum expreffe profeffis , eis tamen pro [olo autu dif es 
exiflentis © pro tempore ad Clanftrum quoties expedierit revocat= 
dis, in titulum vel Commendamronjerrivaleant five palin. Voila 
qui eft bien fort contreles Chevaliers qui ont paru'au commen- 
cement du dix-feptiéme fiécle, qui bien loin de vivreien com 
mun dans un Cloître fous l’obeiffance d’un Superieur , ou du 
moins d’y pouvoir eftre rappellés à La volonté des Supperieurs , 
lorfqu’ils auroient des Commanderies ,eftoient au contraire la 
plufpart mariés. Peut-eftre dira-t-on queles Hôpitaux deRome 
& de Montpellier aïant efté defunis par le Pape Gregoire XI. 
l’an 1372. le Pape ne parloit qu'à ceux qui eftoient foumisà 
l'Hôpital de Rome ; mais outre que la Bulle de Gregoire XI. 
eft faufle & fuppofée,c’eft que Sixre IV. s’adreffe plus parricu- 
herement aux François qui avoient ufurpé des Commandéries 
& qui prenoientila dis de Generauxdel'Qrdre: Cumiraque 
Jecut accepimus difpliventer, nonnuli inipfius Hofpitalis fratres 
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Seconde Partie, Char. XXXE 107 1% 
éiiam Praceptorias ; Ho/pitalias membra , G* loca pisab ipfo Hof OnBKé Du 
italÿin Saxia dependentia; obtinentes | ambitione @ cupiditate 5: MEWEL 
cecô induéti, © [ub terminis non contenti, temeritate propria fe YEEUER 
GeneralesPreceptores dictli Ordinis precipue in partibus uliramon- 
ans nominare rc. I] declare enfuire que tous les Hôpitaux, 
les Commanderies & les lieux pieux de l'Ordre & qui portent 
le nom du faint Efprit , dependront de l'Hôpital du: faint Ef- 
-priten Saxe,eriam fe longæva cenfuetndo aut fubmiflio aliqua repu- 
gnarint ; & il deffend à aucun Religieux pofledant une Com- 
Mmanderie de l'Ordre de prendre Îa qualité de General endecà 
euendelà les monts, ni de pretendre ateune autorité fur lesau-: 
tres Relicieux qui doivent eftre tous foumis au Precepteur de: 
PHôbpital de Rome : gwin immo , emnes & finguli diéfi Ordinis 
Praceptores , Hofpitalarii, @ Religiofi ques cidem Praceptori xof- 
tri Ho/pitalis in Saxia pleno jure [ubef]e velumus € tanquam [10 
Superiori obedientiam © reverentiam congruam exbibere;ac [alu 
bujus fedis anthoritate, in omnibus Jicuti anico eorum Praceptori 
ébiemperare teneantur @ debeant. the | 
En effet il n’y eut point de Generaux en France depuis ce 
tems-la jufqu’en l'an 1619. que Paul V. rendit cette qualité 
pour la France & toutes les autres Provinces de la Chreftienté, 
excepté l'Italie , la Sicile , Hongrie & l'Angleterre, au Com- 
Mandeur de Montpellier : ce.que fitaufi Gregoire XV. lan: 
1621 mais ce ne fut qu’à condition qu'ils dependroient encore 
de celui de l'Hôpital de Rome,& la Terrade qui fut pourveu: 
de cetre Commanderie, avoit efté fait par le Grand Maiftre de 
Rome le quatre Septembre 1617. Vicaire & Vifiteur General: 
dans les Roïaumes de France & de Navarre, à la tharge de fe 
faire Religieux Profez de l'Ordre dans l'année. Ce fur lui qui 
futfaitpremier General en France dependant de celui deRome, 
& cene fur qu’à la priere de Loüis XIII. que le Pape Urbain 
VIII. rendit ce General de France independant de celui de 
Rome l'an 1625. Ce fut donc au commencement du dix-feptié- 
me fiécle que l’on commença à fonger au retablifflement de cet 
Ordreen France qui y eftoit prefque aneanti ; maïsau lieu de: 
le remettre dans fon ancien lüftre & dans fa fplendeur , ée ne 
fat au contraire qu’une confufion & qu'un cahos depuis l'an 
1602. jufqu’en 1700 que le Roïdeveloppa ce cahos en declarant 
cet Ordre purement Regulier & nullement Militaire. 
“Antoine Pons qui prenoit la qualité deCommandeur de HG 
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Lu pitalde faint Germain & de: Procureur General de l'Ordre , 


voulut commencer ce retabliflement. en:1602. maisice :füt em 


falfifant des Bulles & des indulgences à ceux qui vouloiens 


contribuer à la reftauration des Commanderies, & fon impof- 
ture aïanr efté découverte, il fut condamné par Arreft.du. 
Parlement de Touloufe du 2r. Janvier 1603. à faire amendé ho-! 


norable, nuden chenife, & bannià perpetuité hors du Roïaud 
me.line ne laiffa pas de furprendre.enla mèfme qualité desLét.. 
tres Parentes d’'Henry IV.& de Loüis XIII. des années 1608. 


1609. & 1610.qui lui permettoient de faire fes diligences pour. 


retablir cet Ordre:maïisen 1612-onlui fit-defenfe.de faire ne 


goce d’indulgences à peine: d'amende, arbitraire ; le Senéchal 


de Moiffac decreta prie de corps contre lui ; & le Parlement de 


Touloufe ordonna quesce Decrer feroit executé, aR 
Olivier de la Trau fieur de la Terrade parut enfuite fur.les 
rangs. [lLobtint des Papes Paul. V.& Gregoire XV. la'qualité de. 
General aux conditionsque noùüsavons die, & futindependane. 
de celui de Rome, par une Bulle d'Urbain VII. lan 1625. En 
cette qualité ilcrea des Chevaliers purement Laïques & mefine 
engagés dans le mariage. On ne lai pas neanmoins de voir: 
dans le méfme tems un pretendant à la Commanderie Gene 
rale de Montpelliér;quide fon cofté faifoit des Chevaliers.C’ef.. 
toit un Apoftat de l'Ordre des Capucins, que la Terrade fr. 
enfermer dans les ae de lOficialité. La T'errade y fur à 


fon roûr , & après fa mort M. Defecures l’un des Comres de. 


Lyon qui prit la qualité de Vicaire General, fit auf des Che- 
valiers , auffi-bien queplufieurs autres qui {e difoient Officiers 
de l'Ordre. Le Roi par un Ârreft du Confeil d'Etat de l'an 
1655. ordonna que les pouvoirs, privileges , poffeffions & tranf- 


lations des pretendus Officiers de l'Ordre du faint Efprit {e- 


roient examinés par l'Oficial de Paris aflifté de quatre Doc- 
teurs nommés pe l’'Arreft. Par un autre de la mefme année f2: 


Maijefté fit défenfe à qui que ce fuit de prendre la qualité de: 


General de l'Ordre du faint Efpric; & au mois de Janvier. 


1656. Defecures obtint un Brevet de la Commaaderie ou Pre 


ceptorerie de Montpellier. Au mois de Mai le Roi nomma des 
Commiflaires pour examiner les titres, Bulles & provifions de 


ceux qui fe pretendoient Generaux , Commandeurs, Officiers, 
& Religieux de cet O:dre. L'Official de Paris par une Senten- 
ce de la mefme année fait defenfe à Defecures de prendrela 

| dr qualité 
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Hé « SECONDE PARTIE, CHar. XXXI.. 109 

__ qualitéde Vicaire General , Coadjuteur ; Superieur , Com. Orvre » 
mandèeut où Réligieux de l'Ordre du faint Efprit d’en porter AU 

les marques ni d’en faire aucune fonction à peine d’excommu: rentrées | 
nication 4p/0 facto. Nonobitant cette Sentenceil lui eft permis 

par un Arreft du Grand Confeil du trois Septembre 1658. de 
prendre pofféflion dela Commanderie de Montpellier à condi- 
tion d'obtenir des Bulles dans fix mois. 1l les obtint du Pape 

Alexandre VIE & prit pofleflion de cette Commanderie en 

1659. avec la qualité dé Grand Maiïftre de l'Ordre. Par Sen- 

_  tence du 16. Octobre de la mefme année, l’Official le déclara 
excommunié pour avoir pris la qualité de Superieur de cet 
Ordre, & lui fic iceratives defenfes de fe qualifier à lavenir 
Grand Vicaire ou Religieux de cet Ordre, declara les profef- 

_ fionsfaites entre fes mains, nulles, Le condamna à cent livres 
d'amende , à tenir prifon pendant fix mois, & à dire les fept 
Pfeaumes têre nuë & à genoux. Par une autre Sentence du 
Chaftelet de Paris du 219. Aouft. 1667. il fut condamné d’eftre 
mandé , blâmé nuë cefte & à genoux , & defenfes lui furent 
fairés de‘prendre la qualité de General, & par Arreft du Parle- 
ment du 29. Mai 1668. il futbanni pour neuf ans. 

Le Roi par fon Brevet du 21. Septembre de la mefme année, 
donna la Commanderie de Montpellier à M. Rouffeau de Ba- 
zoche Evefque de Cefarée Confeiller au Parlement de Paris. 
Un nommé Compan fe pretenditpourveu de cetteCommande- 
rie ::Defecures eut auf roûjours les mefmes pretentions, mais 
par Arreft duConfeil d'Etat du 9.Septembre 1669. l'Evefque de 
Cefarée fut maintenu dans la pofleffion de cette Commande- 
rie contre Compan & Defecures. Par Arreft du Grand Con- 
feil du 27. Avril 1671. il fut ordonné qu’on tiendroïit le Cha 
pitre General de cet Ordre. Le Roi par un autre Arreft de 

 4on Confeil d'Etat du mois de Mai de la mefineannée confir- 
ma celui du Grand Confeil, &ordonna que nonobftant le re- 

fus qu’on avoit fair à Rome de donner des Bulles à l’'Evefque 
de Cefarée, ce Prelat feroitreconnu pour General de l'Ordre 
| par tous les Religieux & Religieufes À Chevaliers , Comman- 
deurs , & autres perfonnes de l'Ordre , & qu’on afflembleroitle 
| Chapitre General. L’Evefque de C efarée mourut {a mefme 
ï. année fans avoir obrenu de Bulles , & après fa mort M. Morin 
” dui Colombier Aumofnier du Roi fe fit pourvoir par Bref du 
Pape Clement X. du mois de Fevrier:1672: de la Commande- 

- | Tome Il. nt 4 D d 
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»esuurr.  feflion dans l'Ordre Regulier du faint Efprit..! :: ï 


Cetre Commanderie lui fut conteftée, & ül ya.de l’appa+ 


rence que toutes ces.divifions arrivées parmi ceux qui fe pre 
tendoient Superieurs ; Commandeurs &. Officiers de cet Qr- 

dre, qui la plufparc n’avoient aucun titre legitime,-8& qui biens 
loin deretablir cet Ordre en France dans fon ancien-luitre, le: 
fletrifloient au contraire par leur conduire & les abus qu'ils 


commettoient dans la reception despretendus Chevaliers, ads 


mettant indifferemment tous ceux quileur donnoient le plus 


d’argent , porterent le Roi à mettre l'Ordre du faint Efprit de 


Montpellier au nombre de ceux que fa Majefté declara Éteints. 


e , 


de fair & fuporimés de droit par fon Edit du mois de Decem+ 


bre de l'an 1671. &-qu'il unir à celui de faint Lazare.Nonob. 
{tant cer Edir, M. du Colombier obtint au mois deJanvier 
3673. des Lettres de François Marie Phœbus Archevefque.de 
Tarfe,Commandeur de l'Hôpital dé Rome & General de l'Or- 


dre du faint Efprir, par lefquelles il leftablifloit fon Vicaire 


General& Vifiteur en France & dans les Provinces adjacen- 
: . " ; . è , L4 ue of C1 
es , ce qui lui procura un fejour de huit années à:la Baftille. 


Les autres Chevaliers du famt Efprit formerent oppoñtion au: 
Grand Confeil à l’enregiftrement de cet Edit. Hs conrinuerent 


à s’aflembler & mefme à recevoir des Chevaliers: Le feut 


de la Cofte fe difoit Grand Maiïftre de cer Qrdrecommeaïant 


cfté canoniquementélu par les Chevaliers. Mais fa Majefté par 
deux Arrelts du Confeil d'Etat des années 1689. & 1690. fit 


defenfe à ce Grand Maiïftre deprendre cette qualitéalavenir, 
ni de porter la Croix & l’epée lui & les fiens:; &declaratoutes. 


les receptions & prerenduës Lettres deprovifions paréux EXs< 
pediées depuis l’Edit de 1672. nulles & de nul effer , & fans 


avoir égard à leurs oppolitions , ordonna que fon:Edit {eroit | 


execute. "NM Lun or eo 
- Les Chevaliers de faint Lazarequi jufqu'alors avoienrtront 


vé beaucoup de facilité à obtenir ce qu’ils avoient fouhaité ; 


trouverent néanmoins dans la fuite.de grandes difficulrés poux 


_ l'execution decet Edit ; car les Religieux Profez de l'Ordre. 


du faint Efprit, fe joignirent aux Chevaliers de cet! Ordre 


pour interrompre le cours des entreprifes de ceux de faint) La 


zare, Les Chevaliers du fainc Efprit offrirént à fa Majefté dé 


nor ou rie de Montpellier { vacante depuis quarante ans, à ce qi Vi Ke: (à 4 
Sr. avoit expofé) à la charge de prendre l'habir &ide faire pro | 
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SECONDE PARTIE, CHar. XXXI. . tft 
. fever & d'entretenir à leurs depens un Regiment pour agir Orrre »® 
tontre les ennemis de l'Etat ; & les Religieux Profez qui ef- »r Monr. 
“torent en pofleffion de plufieurs Maifons Conventuelles dans Le PEER. : 

Roôïaume où ils n’avoient point difcontinué de recevoir les en 

fans expofés, pretendirent que l’état de leur eftabliffement fuf. 

fifoit pour détruire ce qui avoit efté fuppofé pour l'obtention 
de cet Edit, alleguant au furplus qu’ils n’avoient jamais de- 
pendu de l'Hôpital de Montpellier ; mais qu’ils avoient efté 
tobjours foumis à la jurifdiétion du Precepteur de celui de Ro 
me, & quainfi le Roi n’avoit pas eu deflein de donner atteinte 
aleurs droits, fa Majefté n’aïant prononcé par fon Edit que 
1a fupprefhion d’un Ordre qu'elle avoit cru éteint de fait & qui 
‘€eftoit fous le titre de Montpellier. LEURS | 
Ils furent favorablement écoutés. Le Roi leur donna des 

Commiflaires en 1691. pour l'examen de fon Edit, & accepta 

en 1692. le Regiment MES LE les Chevaliers. M. du Boulay 

Vicaire General de cet Ordre au fpirituel , & M. Grandvoy: . 

net Commandeur de la Maïfon Conventuelle de Stephanfeld 

en Alface , furent deputés pour folliciter conjoinrement le re- 
tabliflément de céc Ordre ; le premier par le Clergé Seculier, 
le fecond par les Religieux Profez, & Monfieur de Bléony 

Commandeur & Adminiftrareur General ; par les Chévaliers. 
* Leurs follicitations eurent un heureux fuccès , car lé Roï en 
1693. revoqua fon Edit de 1672. retablit cet Ordre, lui rendit 

tous les biens qui avoient efté unis à celui de faint Lazare , 

& nomma pour Grand Maïftre M. l'Abbé de Luxembourg, 

Piérre-Henry-Thibault de Montmorency Abbé Commen- 

dataire des Abbaïes d'Orcamp & de faint Mihel. 

I fembloit qu'après cela les Chevaliers ne devoient plus 
| _ craindre qu’on les inquietât touchant leur eftabliffement : déja 
leur nombre groflifloit cous les jours: des perfonnes qui n’a- 
voient aucun droitlecitime, fous prerexte des titres de Vicairé 
General, de Chancelier , de Vice Chancelier & mefme de Vi- 
caire Generaliffime qu'ils s’attribuoient, creoient de nouveaux 
| Chevaliers. Ils eftoient divifés en plufieurs bandes. Il y en 
k avoit qui prenoient le titre d’Anciens Chevaliers, & qui ne re- 
gardoient les autres que comme des intrus dans Ordre.Parmi 
ces Chevaliers anciens il y en avoit qui fe difoient premiers Of 
ciers d’epée. On y voïoit des Chevaliers de grace,des Cheva- 
lièrs d'obedience, des Chevaliers fervans, & de Fe Officiers. 

D d 1 
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DE MONT: 
PELLIER. : 


de Montpellier qu'ils avoient auparavant CéFAyOUER, 25 
tinrene que l'Ordre du faint Efpric eftoit puremenr Regulier, 


Æ 7 
Vu. 


aux grands Auguftinsà Paris ; 0 


“ROMAN EN ti 4 
MULU SEM Leu dE 6 EE = 


entr'autres RS 4 


"+ 


“Dèsle quinze Fevrier 1692. ils ayoient renu un Chapicre 


délibéré qu’on ne recev roit AUCUNS Chevaliersqu'ils nepañat 


\ 153 & 3 PER D Æ 5 5à ; 
fent chacun à l'Ordre pour, le moins la fomme de fix cens 


livres, les Chevaliers de grace celle | de douze cens, livres ; 
les Chevaliers d’obedience fervans & autres petits, Officiers 


# 
à 


quatre cens livres. Mais les Religieux rompirent toutes Jeurs 


elures ; car à peine le Roi eur-il prononcé le retablifflement 
FER | Fe pat LR = 1 AE MAÉ MNRErFIRU ; 


de l'Ordre.en 1693. qu'ils reclamerent. la Maifon Magiftrale 


paravant defavouée. [ls fou- 
& que la Milice .eftoir une nouveaué du fiécle qui ne, s'e 


toit ingerée que par ufurpation, dans: ladminiftra ion des 





4 En < 


biens de l'Ordre. C’eft pourquoi le Roi nomma encore des . 


Commiffaires pour l’execution de fon dernièr Edit. Les Che- 
valiers ne manquerent pas de faire valoir leur antiquité pre- 


rendue qu’ils faifoient remonter jufqu'au tems de fainte Mar- 


the, &.de rapporter le prerendu , Chapitre General tenu à 
Montpellier l'an 103. Le Roi le dix Mai 1700. decidaen fa- 
veur des Religieux. L'Ordre du faint Efprit fur declaré.pu- 


rement Regulier &t Hofpitalier par un Arr eft du Confeil d'E- 


rat: & Sa Majefté.fir defenfe.à sous ceux, quiAyolnE pris 


des qualités de Superieurs , Officiers &.Chevaliers pren 


- 


du Ordre Miliaire du faint Efprit de Montpellier , de pren 


dre à l'avenir ces qualités » ni de porter aucune marque, de 
cette prerendue Chevalerie , & de donner des Lettres ou pro- 


re. Sa Magefté ordonna de plus que le, Breyer de Grand- 
Maitre accordé à M. l'Abbé de Luxembour g feroit. rap) OT 
ré comme nul & de nul effet, & qu'il feroit furfis à faire 
droit fur les. demandes des Religieux pour eftre remis en 
boifeffion des. Maifons de cer Ordre & des biens quiayoiens 
efté unis à celui de faint, Lazare » jufqu'à ce que Sa Majefté 


vifons, de € ommandeurs , Chevaliers, ou Officiers de cet Or- 


euft pourveu au retabliffement, de cer Ordre & de fa Grande 


Maïtrife Reguliere du faint Efprit de Montpellier. 1...) 


. Après la mort de M.l Abbé de Luxembours ; qui confor- 
mément à cet Arreft du Confeil d'Etat, avoit remis entre les 


mains du Roi fon Brevet de Grand-Maiïtre de l'Ordre du Saint 


Efprit de Montpellier , on fit de nouvelles réntatives auprès du 
Roi pour le rétabliflement de cet Ordre, & fa Majefté.parun 


ü 
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Arreftdu Confeil d’Etac du 16, Janvier 1701. nomma Mon- OrPre Pr 
feigneurle Cardinal de Noailles Archevefque de Paris, : M. Dr Monr- 

_ Bofluer Evefque de Meaux ,le Reverend Pere de la Chaife, HER 5 
: “Mefieurs l'Abbé Bignon, de Pommereu, de la Reynie ; de 
Marillac & d’Acuefleau pour examiner les Bulles, Lettres Pa- 
rentes ; Declarations, Ârrefts & autres Titres concernant cet 
Ordre ; & voir fur leurs avis , s’il convenoit , & : s’il eftoit 
_pefhible de rétablir la Commanderie Generale du Saint-Efprit 
de Montpellier & fes dépendances, & quelles précautionsl’on 
pourroit prendre en ce cas pour le Reglement tant du fpiri- 
tuelque du temporel de cer Ordre, ou s’il ne feroit pas plus à 
propos d’en'emploier les biens. & les revenus à quelqu’autre 
ufage pieux 5 & par deux autres Arrefts des vingt-quatre No- 
vembre 1704. & premier Juin 1707. Sa Majefté: nomma ‘pour 
Rapporteur. M. Eaugeois d’Imbercourt , Maïître des Re- 
QHiOitES sh 2 01 DER, “etote ALL La 
- En1707. M. le Duc de Chatillon , Paul-Sigifmond de 
: Méntunoreénci , aïant demandé au Roïla Grande-Maïñtrife dé 
cet Ordre , & Sa Majelté lui aïancpermis d’enfaire connoiïftre 
le vericable caraétere & la Milice, il confulra plufieurs Doc- 
teurs de Sorbonne , neufcelebres Avocats & quelquesautres 
perfonnesqui furent tous d'avis que l'Ordre dans fon Origine 
avoir efté Laïque & Seculier, &.que cen’a efté que dans la 
fuite-qu'ilaefté Mixte, compolé de perfonnes Laiques. pour 
l'adminiftration du temporel , & de Clercs Reguliers pour 
ladminiftration {pirituelle , & on ne trouvoit point d’incon- 
venienc qu’un Laique fuft Grand-Maître de cet Ordre, à l'e- 
xemple de plufieurs Ordres Militaires ;, qui , quoique compo-- 
fés de Chevaliers Laiques & de Religieux ; ne laïifloient pas 
d’eftre gouvernés par des A MINES Laiquessss enr 

* Les Religieux de l'Ordre du Saint-Efprit qui fembloient 
avoir intereft que certe Milice ne fe rétablift point , puifqu’il 
Pavoir difpuréeen 1693. & que ce ne fut que fur leurs remon- 

| trances quele Roï par fon Arreft du 10. Mai 1700: avoit decla- 
ré leur Ordre purement Regulier & nullement Militaire, fe 
| joignirent néanmoins à M. le Duc de Charilion , & dans une 
Requefte qu'ils prefenterent au Roi » ils demanderent acte à 
j: Sa Majefté de ce qu'ils n’entendoient point fe prevaloir, ni fe 
| A {ervir de l’Arreft du 10. Mai 1700. au: Chef qui avoit reputé 
l'Ordre du Saint-Efprit de Montpellier RreReRE KRegulier ; 
É | .' D'd üj 
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: SIPAEET mais feulement en ce qu'il avoir exclu de cer Ordre les pré 
|» Mowr. téhdus Commandeurs, Oficiérs & Chevaliers qui paroifloient 
rELLER. pour lots fans caractere & fans titres legitimes , & donc la plu 


Tun& l’autre droic , que dans ces matieres le dernier eftat dé- 
cide ; wlrimus ffatus atrénditur. NS MIT | 

* L'Ordreà la verité avoirefté dans fon origine Laïque & Se- 
culier. 11 eftoïc dévenu énfuite Mixte , c'éft-à-dire , compo 
de Clercs ou Preftrés Réligieux, & de Laïques. Les rétmesde 
Commandeurs, dé réfponfion, & autres dont oh fe fervoit 
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dans cer Ordre, & qni ne font en ufage que dans les Ordres PRE RE 
TT ST CS ST UE De La SIA EAST pe EAN JE PA, A EECEOX SE JIIEUIS- SPRIT 
Militaires, prouyent aflez qu'on le reconnoifloit comme une »e Moxe= 


_ Milice ; maiscerre Milice avoit efté fupprimée par Pie LL. Fan Pur 
1459. & l'Ordre eftoir devenu purement Reguber , comme il 
paroift par les termes de la Bulle de Sixte IV. de l'an 1476. 
que nous avons ci-devant rapportés, & par la Regle de cer 
Ordre imprimée en 1564. par ordre du General Bernardin Cy- 
rilh, qui en Padreflant 4 sous les Freres de l'Ordre , fair aflez 

. connoïftre qu'ils fonc rous veritablement Religieux , par ces 

paroles : Spore yes ip/os obtulimus & fanblo Dei Spiritui, Beate 
Virgini, @ Deminis infrmis at perpetui effémes eerum [érvi, 
caflifatcw ; paupertatem .abedientiam. @ bumilem patientiam, 
aûtu libere nemine cogente, jurejurande ; Jolemui veto, famus 
polliciti. 1 eff néanmoins parlé danscerre Regle de Religieux 
Lays , c’eft-à-dire de perfonnes veritablement Religieufes, & 
qui ne foncipas deftinées aux fonctions Ecclefaftiques : lerer. 
me de Lay eftanc en ufage dans prefque, tous les Ordres pour 
defigner ces fortes de perfonnes , &.mefme ils peuvent éftre 
Commandeurs dans celui du Sains-Efprit ; car ileft dit que 
lorfque le Commandeur fera Lay,ilne pourra pas faire la cor. 
reckion à un Clerc; mais qu’elle apparuendra aux Cardinaux 
qui feront nommés pour cer effer par Le Pape : Gorrcékio vero cuu6. 
Clericorum G fpecialinm alionum > ad Preceptorem.Laïcum non Ress 
pertinent, fed ad Cardivales quibus à Domino Papa ip{a domns 
fuerit commendata. Que fi dans le commencement du dix- 
fepriéme fiécle les Souverains Pontifes ont rendu à la Maifon 
de Montpellier le Generalar.qu'on lui, avoir of ; ils:n’onr pas 
prérendu que ces Generaux;rerabliflenr la Milice de cer Ordre 
en créant des Chevaliers purement Laiques & mefme engagés 
dans le mariage. ls ont toujours au contraire regardé cer 
| Ordre comme Reoulier , puifqu'ils oncobligé les Comman- 
deurs de Montpellier , aufquels ils ont accordé des Bulles, de 
prendre l'habir Religieux, de cer Ordre, & d'y faire Profeflions 
& detous les Commandeurs du Saint-Efprit de Montpellier, 
qui ont efté depuis l'an 1619..que la Terradeprit le premier la 
qualité de General.de cet Ordre en France , ni lui, ni aucun: 
dutre n’ont executé en cela lintention des Papes , qui ont 
mefme. refufé.des Bulles à quelques-uns : ainf.:tour ce que 
ces Commandeurs.ont fairen.qualité de Generaux eftoit nul, 
n’eftant pas reveftus de pouvoirs legitimes,&afanr mefme efté 
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- SECONDE PARTIE, CHar. XXXI. ‘af 
manteau , & lors qu’ils foncau Chœur, ils ont l'efté un Sur- Ross Dy. 
plis avec une Aumuce de drap noir doublée de drapbleu , & 5: Monr. 
fur le bleu une croix de l’Ordre. L'hiver ils ont un grand FE 
Camail avec la Chappe noire doublée d’une étoffe bleuë, & 

Les boutons du grand Camail font auffi bleus. En France ils 
mettent toujours | Aumuce fur le bras, cette Aumuce eft de 
drap noir doublée & bordée d’une fourrure noire : en Italie 
ils la portent quelquefois fur les épaules, & én Pologne ils ne fe. 
fervent poinr d’Aumuce ; mais ils mettent fur leurs Surplis 
une efpece de mozette de couleur violette , qui n’a point de 
capuce & n’eft point ronde comme lesautres , mais defcenden. 
pointe par derriere. Les Commandeursont à la boutonniere 
de leur Soutane une Croix d’or emuillée de blanc, &au 
Chœur une Aumuce de moire violette, fi c’eft l’efté, ouun 
Camail de mefme couleur lhiver. | 
., n’y a que les Religieufes de Rome, quigardenc la CIG- 
ture; la plufpart demeurent dans les mefmes Hofpiraux que les 
Religieux , comme à Befançon & en d’autres endroits. Elles. 
fonc auffi quelquefois feules dans d’autres Maifons , comme à 
_ Bar-fur-Aube , Neuf-Chafteau & aurres lieux. Elles difent le. 
grand Office felon l’ufage de lEglife Romaine. La plufpare 
ontau Chœur un grand manteau noir , où il y a une Croix 
blanche aufi-bien que fur leur robe avec un voile noir ou 
efpece de Cappe , & dans la Maifon elles ont un voile blanc, 
Celles de Bar-fur-A ube ont dans les Ceremonies & au Chœur 
un voile noir d’étamine, fur lequel il y a aufli la Croix de 
l'Ordre, Il y a des Maïfons de cet Ordrea Rome, à Tivoli, 
Formelli , Tolentin, Viterbe, Ancone, Eugubio , Florence, 
Ferrare, Alexandrie, Nurcie, & plufieursautres Villes d’italie, 
Les principales de France font à Montpellier , à Dijon, Be- 
fançon , Poliony , Bar-fur-Aube , & Stephanfeld en Alface, 
Il n’y en a que trois en Pologne , dont la principale eft à 
Cracovie, qui fut fondée d’abord à Pradnik , par Yves Evef- puglosz; 
que de Cracovie, lan 1221. mais comme cette Maifon, qui eftoir. #4. Polon: 
auffi un Hofpital , ne pouvoir eftre fouvent vificée des perfon- 6,6." Pre" 
nes pieufes, que la compaflion pouvoit porter à foulager les 
| pauvres, à caufe qu’elle eftoit trop éloignée de Cracovie, il 
| la transfera dans cette Ville l'an 1244. Il y a auffi un Monafte- 
re de Réligieufes à cofté decet Hofpital, & il s’en trouve quel- 
- ques-unes en Allemagne, en Efpagne & mefme dans les In 
Tome IL. | . Ee 
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Onpar PU des. Quoique la ville de Memmingen en Suabe ait reciriar | 0 

vx Monr- Confellion d'Aufbourg ; & que la plus grande partie de fes: 4 
: e. ° - . ÿ LA . L | 

FELLER.  Mabirans foient Heretiques , il y a néanmoins un Hofpital de | 


l'Ordre du Saint-Efprit où les Religieux ont une Eglife ouver- _ 
ce ; & ils portent publiquement le Saint-Sacrement aux ma- | 
lades, mefine dans les maifons des Heretiques , où:il ya des: 
Catholiques. L’adminiftration des biens de cet Hofpital eft: 
entre les mains des Magiftrats de la Ville, & les Religieux. 
ont feulement foin des malades. Cet Hofpital fournit à Pen- 
tretien de celui de Wimpffen du mefme Ordre qui eft aufh: 
dans la Suabe, & au milieu de Pherefe.. RUE 

Cette Croix à douze pointes; que ces Chanoïnes Hofpitaliers: 
portent fur leurs habits , n’eft qu'une nouveauté ; ils fa por-- 
toient anciennement route fimple à peu près comme la Croix. 
de Lorraine , & comme la portent les Religieux Hofpitaliers: 
de l'Hoftek Dieu de Couftance ,qui, à caufe de certe Croix,: 
qui eft auffi de toile blanche, & que cer Hoftel-Dieu eft dédié: 
au Saint-Efprit, ont fait des tentatives pour eftre incorporés. 
dans l'Ordre du Saint-Efprit de Montpellier; & par ce moïen: 
fe fouftraire de la jurifdiétion de l’Evefque de Couftance au- 
quel ils font fourmis ; mais ily aewplufeutrs Arrefts du Confeil. 
du Roi & du Parlement de Normandie , qui leur ont fait: 
défenfe de prendre la qualité de Chanoïnes Reculiers de POr- 
dre du Saint-Efprit, & de porter des Aumuces. Ces Hofpita- 
liers de Couftance furent inftitués fous le titre de Clercs: 
Reguliers de l'Ordre de faint-Auguftin par Hugues de Mor- 
ville Evefque de Couftance,lPan 1:09. pour deffervir l’'Hoftel-- 
Dieu de cette Ville, &ce Prelat leur donna l'an 1214 des Re 
glemens qui ont toujours efté obfervés jufqu'à prefent ; ces. 
Religieux font toujours au nombre de douze, dontil yen à 
fix qui demeurent dans l'Hofpitai , les autres deffervent des: 
Cures quien dépendent. L'Ordre du S.Efprit pour armes de: 
fable à une Croix d'argent à douzepoimnes,& en chef un Saint 
Ef{prit d'argent en champ d’or dansune nuée d'azur. | 
ÿ Pierrele Saunier, de Cap. Ord.S . Spirit. Differt. Barbofa, de 
Jar. Ecclef. cap. ar. #um.113 Fambur, de fur. Abbat. Tom. 2. 
difp.24 num.3s. la Terrade , Di/cours fr l'Ordre du S. Efbrit.. 
De Blegny,Projer de L Hifloire des Religions Militaires. Siveft. 
Marul. Mar.Oceun di tur..gl. relie. Pietr. Crefcenze,Prefd. Rom: 
Bernard Gruft, Chrou.de e1.0rd. Milir. Hermant, Hifi. des Ord.de: 
Cheualerie,@ plufienrs Fatfums @ Memoires concernant cet Ordre. 
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£ CHAPITRE XXXII. 
Des Chanoines Reguliers affociez de l'Ordre 1 Saint-Efprit. 


X JOrcr encore des Chanoines Revguliers fous le nom 
\ /. d'Aflociez de l'Ordre du Saint - Efprit 5 mais on ne 
_fçait,-ni Pannée , ni le lieu de leur établifflement , ni ce 
qu'ils font devenus. 1l y à néanmoins bien de l'apparence 
qu'ils ont fubfifté ; puifque l’on trouve plufieurs Editions de 
leurs Conftitutions , dont il y en a deux à la Bibliotheque du 
Roi , l’une de Paris in 12. de l’année 1588. & l’autre aufi de 
Paris, in 4. de lannée 1630. Ces Conftitutions furencapprou- 
vées par l’Archevefque de Roüen, les Evefques de Bayeux & 
_ de Couftance, & par plufieurs Docteurs , comme il paroift 
par l’Epiftre Dedicatoire de ces Conflitutions. | 
C'eit dans certe Epiltre Dedicatoire adreflée le 4. Novem- 
bre 1588. au Pape Sixte V. que le Fondateur de ces Chanoines 
fe fait connoiftre. Il fe nommoic Jean Herbet & eftoit Lor- 
rain ; il dit au Pape que fa mere eftant enceinte de lui, le con- 
facra à Dieu : que dans fa jèunefle Dieu lui infpira un grand 
zele pour fonfervice , & qu'ileuttoujours beaucoup d’aver- 
fion pour cour ce qui eftoit contraire à fes Commandemens 
& à ceux de l’Eglife : que depuis vingt-fix ans ou environ, il 
avoit fait {erment de s’oppofer fortement jufqu'à la mort aux 
Hereriques , aux méchans Catholiques , aux Ecclefiaftiques 
impudiques, yvrognes , avares , & quinegligeoient le Service 
Divin : que dd vingt-deux ans, il avoit tous les jours ce- 
lebré la fainte Mefle , excepté feulement trois jours qu'il en 
avoit efté empefché par des perfonnes qui s’oppofoient à fon 
Inftitut, & qu'il aimoit mieux mourir que d’eltre privé pen- 
dant un feul jour d'offrir le Sacrifice adorable de nos Autels : 
qu’enfin il avoit efté infpiré de Dieu d’inftituer fa Congrega- 
tion , quieft diviféeenune Confraternié , & en un Ordre de 
Chanoines du $. Efprit, quela Confraternité eft pour tous les 
Catholiques de l’un & de l’autre Sexe : qu’elle eftoit déja fort 
étenduë en Normandie , principalement dans le Diocefe de 
Couitance , & queles Statutsen avoient efté approuvés parle 
_ Cardinal de Bourbon Archevefque de Roten , par les Evef- 
ques de Couftance & de Bayeux & par ne Doéteurs en 
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Théologie des Univerfités de Paris & de Caën ; & il prefente: 
ces Statuts au Pape, avec ceux qu'ilavoit dreflés pour les Cha- 
noines, pour en avoir la confirmation de ce Pontife ; mais nous 
ne fcavons pas s’il la lui donna. : | Ar eN ER 


\ 


Conformément à ces Conftitutions ces Chanoines , s'ils 


eftoient Preftres, devoient celebrer la Meffe tousles jours; & 
s'ils ne l’eftoient pas, ils devoient en entendre une tous les: 
jours , & pluftoft deux les Feftes & les Dimanches. Ils sem 


ploïoient à linftruétion de la jeunefle ; c’eft pourquoi ils 
avoient des Colleges, & dans ceux où ils n’avoient pas beau- 


coup d’Ecoliers , ils pouvotent chanter tous les jours l'Office 


Divin à l’Eolife, fi quelque Fondateur le demandoir, & feule- 
ment les Feftes & Dimanches daänsles Colleges où ils‘avoient 
beaucoup d’occupation. Les Religieux de la Communauté, 


_& mefme les Domeftiques, devoient faire abftinencé vous les 


Mercredis de l’année. Sifon ne trouvoit pas de poifflon,, ils 
devoientfe contenter de legumes. En memoire de la Paffion 


de Noftre Seigneur, ils jeunoienttous les Vendredis, à moins 


qu’il ne fe rencontraft un jeûne d’Eglife dans la femaine ; & 
il eftoit libre à un chacun de s’abitenir de vinle Vendredi; 


‘par mortificarion, & de jeûüner pendant l’Avent : perfonne 
_n’eftoit auffi obligé au jeûne depuis Pique jufqw’à la Pence- 


cofte ; & fi eftänt en voïigeou pour quelqu’autre raïifon ; ils 


_ne pouvoient fatisfaire au jeûne du Vendredi & à l’abftinence 
_du Mercredi, ils dévoient dire ou les fept Pfeaumes avec les 


Litanies , ou trois fois le Chapelet ; ou donner cina fols aux 
pauvres, de ce que l’on leur accordoit pour leurufage, & 
dans ce nombre eftoient compris les Curés & lès Vicaires qui 
eftoient occupés à adminiftrer les Sacremens aux Fidelles 
Tous les Dimanches ils fe confefloient à un Preftre de la 
Congregation, & horsle College, à un autre Preftre approu= 
vé par l’Evefque", & au moins tous les ançs:ils devoient faire 
une Confeffion generale à leur Provincial où à {on Vicaire . 
Ceux quin’eftoient pas dans les Ordres facrés communioient 
feulement une fois le mois; ceux quieftoient dansles Ordres 
facrés, toutes les femaines, principalement les Dimanches & les 
Feltes , afin de s’accouftumer à s'approcher de la fainte Table; 
où ils devoient ; eftant Preftres , tous les: jours . celebrer la 
Mefle. Tous les Preftres, Diacres, Sous-Diacres & Bene: 
ficiers eftoient obligés de reciter ou chanter les Heures Ca- 
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fioniales ; & ceux qui n’avoient pas les Ordres facrés ,_feule- Crranor. 
ment l'Office du Sainc-Efprit , ou de la fainte Vierge, ou les Ns Rroui 

$, HR er ds à # 0 : LIERSRASES 
fept Pfeaumes de la Penirence. I y avoit des heures deftinées soorez p5 
pour l’Oraifon mentale, & l'examen de confcience fe faifoir LORS 
{oir & matin: Leur habillement devoit éftre honnefte, férhbla- vux 
ble à celui des Chanoines ; des Docteurs, ou des Regens des 
Univerfirez, fans âucune fuperfuité : ils avoient toujours le 
bonnet quarré dans la Maïfon ; & ne portoïent le chappeau 
que quand ils fortoient , & ils mettoient à leur cou une Croix 
d’or ou d’argent felon la qualité des perfonnes , & ils la pou 
voient attacher fur leur: habit exterieur ; avec la fisire du 
Saint-Efprit en forme de Colombe defcendanit fur les Apof: 
æres. (Voilà tout ce que nous fçavons de ces Chanoines ; 
nous donnons feulement encore ici la Formule de leurs 
Vœux. : x DCR. 
. Ego N: licet non fim dignus confpeitu Dèioptimi maximi, 
|  jameh infinila fus Donitate @ clementia , hodie Profeflionem 
| #: _ facio in Ordine Spiritus Santfi, eique in eo votum facio folemne 
7% _ acperpetuum Obedientie G Caflitais C Abdicationts proprieta- 
. sis bonorumtemporalinm coram cœleffi Curia ; @* militanri Ecile- 
fa inter manus tas (R. Domine) cique Gr tibi G toti affociationt 
Spiritus Sancti, fanélè promitto G* juro C* VovEo me pérperuo 
in ea Vicéturuin férviens Deo ce Eccléfie Chriffiane G° Catholicæ, 
Apoflolice & Romans , ufque ad mortem , omhia inteligendo f- 
demque, @ pietatem © mores  fludia mea dirigendo juxta cjus 
Affociations Conffitutiones à M. foanne Herbetio per gratiam Dei 
Infhitutore préfiriptas ;@ à fummo Pontifice probatas auf permif[as: 
à tua ereoimmenfa bonitate © clementia humiliter peto ( optime 
© clémentifime Deus) ut qui mihi dedifli hoc fanilum dejide- 
_riums fic etiam ad id melius @ falutarins , integrins ; © prorr- 
ptius adimplendum ; gratia Spiritus Sani ; sberiores mihi be- 
niçne largiaris ad majorem, fanéfiorem @ clariorem Dei Patré à 
Filii @ Spiritus Sancti gloriam € populi Chriffiant, poriffimwm 
Affociationrs Spiritus Sancti, fantlam inflitutionem ; incremen- 
cum ac dignitatem © meam plurimorumque falutem. Amen. On 
peur confulter les Conftitutions de cette Congrégation qui 
font fous letitre de Libri tres de Legibus Collegiorum Ordinis 
Canonicorum S .Spiritus, Inffitutore Toanne Herbetio. 
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2-2 Des Religieux Croifiers on Porte-Croix en Italie. ! 


ORDRE desReligieux CroifiersouPorte-Croix en Italie, 
M _/quieftprefenrtement{upprimé,a efté different de deuxau- 
tres du mefme nom, dont lun a pris fon origine aux Païs-Bas, &c 
l'autre dans leRoïaume de Boheme, dont nous parlerons dans 
les Chapitres fuivans ;-mais tous les trois ont prétendu avoir 
fainc Clet pour Patriarche & Fondateur deleur Ordre , & que 
faint Quir jaçce Evefque de Jer ufalem ê Martyr , dont l'Eglife 
folemnile la Fefte le 4. Mai, a efté le Reftaurateur de cet 
Ordre. Mais comme les Porte-Croix d'Italie ne font plus 
pour foutenir.ces prétentions, c'eft aux autres à les faire va 
loir, ce qu'ils auront peineà prouver par de bonnes raïlons ; 
quoique, pour faire remonter Jeur origine jufqu’à fainc Cler, 
c’eft-à-dire, jufqu'à l'an 78. de Jefus-Chrift , ils cirent des 
Bulles des Papes Alexandre IL. Alexandre VI. Pie V. Gre- 
goire XV. & de quelques autres ; où il eft parlé de cettepre- 
£endué antiquités 4 4x 2 etat € | HS 
Quant à fainr Quiriace , que quelques-uns ont voulu faire 





par pour un certain Juif nommé Judas ; qu'ils difent avoir 
montré à fainte Helene le lieu où eftoit la Croix du Sauveur 
du monde , lorfque certe pieufe Imperatrice alla à Jerufalém, 
& qu'elle fic tirer de terre ce glorieux trophée de notre Re- 
demption , ils ont aufli prétendu qu’aïanc elté couchépar les 
miracles qui fe firent à l'attouchement de ce facré Bois, ilfe 
converrit, & qu'il prit au Baprême le nomde Quiriace ou Cy-. 
riaque: qu'enfuice 1l fut choifi par faince Helene , pour Chef 
de ceux qu'elle commitaà la garded’une partie de ce precieux 


Trelor , qu'elle depofa entreles mains de faint Macaire Evet- 
que de certe Ville, auquel fainrQuiriace fucceda ; &'quedans 
Ja fuite il reçut la Couronne du Martyre fous l'Empire de 
Julien l Apoftat, lorfque ce Prince alla à Jerufalem. Maisle 
Botland, Pere Papébroch, M. de Tilemonr.,. M. Baillet.& quelques 
fem 1 autres Scavans,trairenr de fabuleux rour ce que l’on a écrit de 
Mair ad $ SN NN AVR 1 % 
dima pa. Ce Saint. Car les Ates apocriphes fur lefquels fe fonc fondés 
442 fe: ceux qui l’ont cru le Succe leur de faint Macaire, & celui qui 
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te SEcoNDE PARTIE, CHar. XXXIIT. MAR 5 D 
avoit découvert à fainre Heleine le lieu où eftoir la Croix de Rerierruz] 
Notre Seigneur Jefus-Chrift, difent qu’il fuc baptifé par faïnt CR ss 
Eufebe Pape qui mourut lan 3rr.c’eft-à-dire quinze ansavanelrae 
que fainte Helene eut efté à Jerufalem pour y chercher l# 
vraïie-Croix. On fait ce Judas ou Cyriaque,qui,à ce qu’on pre 
tend,prit ce nor après fon Baptefme, Evefque de Jerufalém & 
Succefleur de faint Macaire qui mourut l'an 331. & on donne à 
ce faint Cyriaque pour pere , Simon, & pour aïeul Zachée, qui 

vivoit du réms de Jefus-Chrift. Enfin l'on prerend que Julien: 
PApoftat eftant à Jerufalem le fit mourir en fa prefence ; ce- 
pendant ce Prince ne fut à Jerufalem que l’an 362. ou 363.au- 

quel tems faïnt Cyrille eftoit pour lors Evefque de Jerufalem. 
Nous pañfons fous filence les autres raifons qu’on à de croire: 
que faim Quiriace ou Cyriaque ne vivoit point fous l’Empire de 
Conftancin, auquel tems fainte Heleine trouva la vraïe-Croix; 
& que s’il y a eu un Evefque de Jerufalém de ce nom , il doit. 
avoir fouffert le martyre Phué PEmpire d’Adrien l'an 134. Ainft 
c'eft à cort que les Religiéux Porte-Croix fe vantent d’avoir ew 
un faint Quiriace ou Cyriaque Evefque deJerufalem pour Fon- 
dareur ou Reftaurateur de leur Ordre. 

Ce qui eft certain, c’eft que cet Ordre eftoit déja eftabli 
avant qu'Alexandre IFE.montaft für la Chair de SPierre;puif- 
que cé Pontife fuiant la perfecution de l'Empereur Frideric 
Barberoufle, trouva un azile dans plufieurs Monalteres de cet 
Ordre, & qu'après que l'Eglife fut en paix, il le renouvella, 
pour ainfi dire, l’an r169. lui donnant une Regle & des Conf- 
ticutions,& le prenant fous fa proreétion. Herman Schedel dans- 
fes Chroniques, dit qu'Innocent IV. eftant à Lyon, fitencore 
des Réglémens pour ces Religieux, & qu’il ordonna qu’ils au- 
roient totjours uné Croix à la main,& Clement IV. eftablic le: 
Monaftere & Hôpital de faince Marie de Morello à Boulogne: 

| pour Chef de cer Ordre. She 

| I fouffrit beaucoup dans la fuire par les guerres qui defole- 
| rent l'Italie. Sous lé Pontificat d’Eugene IV. le reichement y 
eftoit fort grand , la plufpart des Monafteres furent donnés: 
| en Comménde , & le Cardinal Beffarion eur celui de Venife. 
Pie II. tâcha d’y retablir la difcipline Reculiere. H fit encore à 
ce fujer de nouveaux Reglemens ; confirma les Privileges qui: 
lui avoient efté accordés par fes Predecefleurs, & ordonna: 
dans lé Concile de Manrouë l'an 1459. que les Religieux por 





224 =  HMiSTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 

Rt*  çoroient à l'avenir une Tunique avec-un Scapulaire , un mans. 

Croix ex tea pardeflus & un grand Camail,le tout de couleur-bleuë ;. 

FArE au lieu qu'auparavant ils eftoient habillés de gris, voulant 
qu'ils euffent toûjours en main une Croix d'argent commeils, 
avoient accouftumé. C’eftoit fans doute un abus que la vanité 
de quelques Superieurs avoit introduit, car ils ne portoient- 
dans le commencement que des Croix de fer. Ils neprirent 
cette forte d'habillement que l'an 1462. dans leur ChapitreGe= À 
neral, où le P. Thadée Galgalelli qui avoit elté autrefois de, 





ù * 


l'Ordre des Services , fur élu Generali. 


« 


Peu à peu le relâchement s’eftant encore introduit denou-, 
veau dans cet Ordre , Pie V. le remit en meilleur eftat-en 1518, 
l’'approuvant de rechef & confirmant fes privileges, Maisappa=, 
remment que le defordre y eftoit bien grand en 1656, & qu’As 
lexandre VII. perdit l’efperance de pouvoir y retablir la reou-\ 
larité que ces Religieux avoient fi fouvent abandonnée ; caril. 
les fupprima rout-a-fait, & donna les biens qu'ils poflédoient, 
dans l'Etat de Venife à la Republique, pour s’en fervir dansla, 4 
guerre qu’elle avoit alors avec les Turcs ; & prefentémentles: 1 
RR. PP. de la Compagnie de Jefus occupent le Monaftere. ; 
qu’ils avoient dans la ville de Venife , où il y a encore des ta- 

bleaux qui reprefentent ces Religieux, tels qu’on peut les voir. 

dans la figure que nous en donnons. Ilsavoient pour armes d’a. 

zur à trois montagnes. de Lrnople furmontées de trois Croix. 
d'or , avec ces mots pour devife , Japer emnias | 

_ Ces Religieux,à qui on a donné auf la qualité de Chanoi-. 

nes Reguliers , eftoient foumis à la Regle de faint Auguftin,& 

ne s’érendoient pas hors de l’Italie. Ils eftoient divifés en cinq. 
Provinces qui eftoient celles, de Boulogne , de Venife , de: 
Rome, de Milan, & de Naples. Ils avoient autrefois deux cens. 
huit Couvens ;, dont il ne leur en reftoit qu'environ cinquante. 
lorfqu'ils furent fupprimés. Ces Monafteres eftoient aufli H6-. 
piraux, & il y en avoit environ douze qui eftoient en Com- 
mende. Ils ne mangeoient point de viandetous les Mercredis: 
de l’année , jeünoient tous les Vendredis , n’ufant ces jours-là. 
que de viandes quadragefimales , c’eft-à-dire ne mangeant ni. 

beure, ni fromage , ni œufs , ni aucun laitage. Tous les trois ! 

ans ils cenoient leur Chapitre General; les Prieurs y eftoient 
propufés par le General pour eftre élus par voix fecretes: & fi. 
pendant le triennalil en mourroit quelqu'un, il en fubftiruoit: 

1119 
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_.  SÉCONDE ParTIE , CHar. XXXIIT. 226 
wn autre à fa place. Voici la formule des Vœux qu'ils faifoienc: Reuemux 
Ego frater N. confiderans mores @* Regularemobfervantiam hujus ER 
facri Ordinis Cruciferorum in quo cum ejus habitu fui certo tempore WA 

converfatus € certa féientia © fpontanca voluntate ,volens,@ in- 

* sendens in bac facra Religione Domino perpeturs temporibus famu- 
dari,, profiteor ; promitto , ac voueo Dco,Beate Marie fémper Vir- 
gini € Patri noffro Cleto, tibique Reverendiflimo Domino Patri 
N. totjus Ordinrs Generali Miniffro , me [emper © omni tempore 
quo mihi fuerit vita comes , in bac [acra Religione Cruciferorum 
än hoc Monafferio @ ali [ub veffra Gr fuccefforum obedientia , fi 
delitate man/wrum, fervaturumque in quantum Dominus largiri 
dignabitur ; hujus facri Ordinis Regulam G* laudabiles Conffitu- 
tiones C* mores ac precipuè ila [ubffantialia videlicet obedien- 
Jiam , paupertatem © caflitatem , que omnia © fingula preditta, 

_fpontè bona fide, G fincera intentione profiteor,voveo ac promitto; 

 @ de bé omnibus vos prafentes eritx teffes.\\y a eu danscet Or- 

dre plufieurs perfonnes diftinguées,comme Jean Gamberti Pa- 
triarche de Grade, Vincent Evefque de Catare,& Benoift Leo- 
_ ni Evefque d’Arcadie qui à fair J’Hiftoire de cet Ordre. | 
- M. Âlleman dans fon Hiftoire Monaftique d'Irlande dit 
qu’il y a de l'apparence que les Religieux Porte-Croix qui 
avoient quatorze Monafteres dans ce Roïaume, & quifurent 
fupprimés dans le changement de Religion qui s’y fit, eftoient 
de la Congregation des Porte-Croix d'Italie, puifque ceux de 
France & des Païs-bas ne les connoiïflent point pour avoir efté 
de leur Ordre. Il à néanmoins lieu d’en douter ; & M. Alle- 
man s'eft trompé lorfqu'il dit que ceux d’Italie n’eftoient pas 
Hofpitaliers, mais Militaires ou Chevaliers, & qu'ils eftoient 
habillés de noir; puifqu’il n’y a qu’à lire les Bulles dont nous 
avons parlé pour eftre convaincu qu'ils eftoient Hofpitaliers; 
& la Bulle de Pie IL aufi-bien que les tableaux qui font ref- 
tés dans leurs anciens Monafteres, font aflez connoiftre la cou- 
leur & la forme de leur habillement qui eftoit bleu, & aupara- 
vant ils eftoient habillés de gris. Les Chevaliers du faint Éfprit 
dont nous avons parlé dans le Chapitre xxxt.pretendoient que 
eur Ordre avoir efté auffi appellé l'Ordre des Croifiers,Porte_ 

Croix & Chévaliers bleus, &. pour. faire valoir leur antiquité 
pretendué, ils cicoient une Bulle d'Urbain Iii. de lan 1187. 
adrefée aux Porte-Croix de Boulogne que ce Pape appelle Cr#- 


iferi, & qui furent obligés de fe conformer ( à ce que preten- 
Tome Il. 
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Reuenux 226 , FHSTOIRE DES ORDRES RarIGrEUX, 
Porrr-  tendoient les Chevaliers du faint Efprit} aux Reglemens faits 
CROIX EN au Chapitre prerendu de r032. C’eftce qu’onine trouve point: 


IrALIE. ee \ LEE + Pr alé 
dans certe Bulle,qui eft à la verité adreflée aux Religieux Por- 


te-Croix qui n’ont jamais rien eu de commun avec l'Ordre dur 
faint Efprit. dant ce 
Mauh, Pa. Matthieu Paris Hiftorien Anglois, fait mention du tems que: 
ris, if. des Religieux Porte-Croix vinrent en Angleterre. I dit qe 
pr ce fut l'an 1244. qu’ils portoient des barons aubout defquels il 
Herr. Y avoit une Croix, & qu’ils fe prefenterent au Sinodeque te- 
noit l'Evelque de Rochefter, demandantune demeure: qu'ils: 
eftoient munis d’un Privilege quele Pape leur avoit donné, fai- 
fant defenfe à qui que ce fuit de les molefter , de les reprendre: 
& de leur commander , avec pouvoir d’excommunier ceux qui 
le feroient. C’eft ce qui le fait declamer avec un: peu: trop de: 
chaleur contre les Ordres nouveaux qui paroïfloient dans ce 
tems-là , au mepris,dit:il , deceux de faint Auguftin & de faint 
Benoiïft. Mais qu'auroit-il dit; s’il avoit vêcu dans les fiéeles fui- 
vants qui ont produit tant de differentes Congregations, qui 
bien loin qu’elles aïent fait deshonneur aux Ordres de faint 
Auguftin & de faine Benoïft , ont eflé de leurs principaux 
._ _, membres, & en ont relevéau contraire lx gloire & l'éclat par: 
. Æ Les Sainrs & les perfonues illuftresquienfontfortis. Dodsworth: 
_ ‘& Dugdale parlenr de deux Monafteres de cer Ordre en An-- 
gleterre , lunà Londres & l’autre au bourg de Rigat; & di- 
{ent que cet Ordre eftoit confondu avec celui des Trinitaires. 
Clem. Rey. Clement Reyner dit qu’on lesappelloit Croscedfers,:que leur 
gl. premiere Maifon fut fondée à Rigat l'an 114. & cellede Lon- 
Anglia  dres l'an 1298. par Rodolphe Hofiar & Guillaume Sebern qui 
Traises. prirent l’habic de cet Ordre fous le Prieur Adam: Cette Mai- 
“188464 {na toûjours retenu le nom de ces Religieux, quoiqu'après: 
le changement de Religion qui eft arrivé dans ce Roïaume:,. 
elle ait efté convertie enune Verrerie qui fut toute brüléeen: 
175. n'y eftant refté que les quatre murailles. Ilsen avoient 

auf une à Oxfort où ils furent reçus Pan 1349. 
Voiez Benedetto Leoni , Origine à fondatione dell’Ordine de 
-Crociferi. Silveft.. Marul. #4r. Occean. di tut. gl. Relig, lib. 1. 
ceap, 31. Tambur. de fur. Abbat. Tom:2. num sa. Herman, Hif. 

“de l'erabliffémeit des Ordres Relig. Tom. 2 cap, 40. 
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| SECONDE PARTIE , Crar. XXXIV. Ty 


| Got 3A LP MR OCR V. 
Des Religieux Porte-Croix en France es aux Pais-Bas 
appelés communement Croifiers, onde fainte Croix , avec la 


Viedn RK.P. Theodore de Celles leur Fondateur. 


ORDRE des Religieux Porte-Croix, qu’on nomme com- 
L / munement Croifiers ou de fainte-Croix aux Païs-bas ,fut 
tondé fous le Pontificat du Pape Innocent LI. l'an r2rr. par 
 leP Theodore de Celles. il .eftoic fils du Baron de Celles qui 
ciroit fon-origine-des anciens Ducs de Bretagne dont cette fa- 
_ mille porte encore les armes chargées d’une bande de.gueules, 
_ & eftoit auf alliéaux Ducs de Guyenne & de Lorraine, &à 
| la Maifon de Lufgnan quia fournides Rois de Jerufalem & 
. de Chypre. Le bourg de Celles fitué dans le païs de Liege, & 
dont le Baron de Celles portoit le nom, eft très recomman- 
dable par une}image de:la fainte Vierge qui y.eft reverée 
fous le nom.de Notre Damede Foi, & qui y attire un très 
grand nombre de pelerins, & par une infigne Collegiale fon- 
dée par.Pepin le Bref Roi de France & pere de l'Empereur 
Charlemagne , & le‘Chafteau éloigné d’un quart de lieuë du 
bourg .eftoit une ancienne Forterelle qui eft aujourd’hui pof- 
fedée par les Comces de Beaufort heritiers de la Maïfon de 
Celles. 

Ce fut. dans ce Chafteau. que le P. Theodore nâquit l’an 
1166. -le Baron de Celles fon pere , quifaifoit profeflion d’une 
. folide pieté, voulut qu’elle fuftimprimée de bonne heure dans 
leccœur de fon fils: il confia pour cer effet fon éducation à 
des.perfonnes pieufes& {çavantes , afin que lui apprenant les 
Lettres humaines, ils puflenten mefme tems Pélever dans les 
maximes du Chriftianifme. Il refpondit parfaitement aux ef- 
perances de fon pere. Il ft un égal progrés & dans les fciences 
& dans-la pieré;& ce qui fervit encore à l’augmenter fut la fre- 
quentation des Chanoines de Celles qui l’entrerenoient dans 
ces heureux fentimens de vertu qui lui eftoient fi naturels. Il 
afiftoit .avec-eux à l'Office divin ,:& recitoit encore tous les 
jours en fon: particulier l'Office de Notre-Dame. ! 

:: Après qu'ilieut achevé fes études & qu'il:eut ue dans les 
F fi 
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Academies , les exercices convenables à la Nobleffe , fon perg 
l’envoïa à la Cour de Radulphe ou Raoul de Zeringen Évefque 
de Liege, où au milieu des‘embafras qui fe trouvent ordinaire< 
ment dans les Cours des Princes ; le une Baron jouir du re= 
pos & de la tranquilité d’efprit, & conferva la pureté de fon. 


cœur ; en évitant en toutes chofes les libertés prefomptueufés 


des Courcifans ;. par. une vertu interieure produite en partie’ 
ar la devotion qu'il portoït à la fainte Vierge. LHREATS 
Le Pape Clement IT. aïant envoïé en 1188. Henri Cardinal 
d’Albano & Guillaume Archevefque de Tyr en qualitéde 
Legats vers FEmpereur Frederic Barberoufle & les Princes 
d’Âllemagne pour les folliciter de joindre leurs armes à celles: 
des autres Princes Chreftiens, pour le recouvrement de l4. 
Terre fainte , l’Evefque de Liege fut un des premiersqui prit 
la Croix des mains des Legats,& joignit fes troupes à celles des: 
autres Princes d’AÎlemagne qui formerent une armée de cent 
cinquante mille hommes fous le Commandemènt de l'Empez … 
reur Frederic. Le jeune Baron de Celles âgé de vinot-unan 
fuivit fon Prince dans cette expedition, & ce fut dans ce voïa: 
ge que le P. Verduc Religieux Porte-Croïx, qui a efcrit la vie’ 
du P. Théodore , dit qu'il frequenta les Religieux de fainte 
Croix qu'il trouva en Syrie, qu’il apprit d'eux de quelle ma 
niere eet Ordre avoicefté inftitué arte Pape faine Clet, & re: 
tabli par fainte Helene & par faïnt Quiriace; il ajoure qu'il ny 
avoit pas plus de 88. ans que Godefroi de Boüillon & fon frere. 
Rois de Jerufalem ,avoient obligé ces Religieux de fortir dé 
l'Eglife du faint Sepulcre, parce qu'ils reconnoifloient le Pas 
triarche Grec de Jerufalem ; & que le P. Theodore aïant aufft 


-veu qu’'Henri de Walpot avoit inftitué une nouvelle Reformé . 


de Religieux Croifiers fous le titre de Notre-Dame des Alle: 
mans,qui fuivoient le mefme Inftitut de POrdre de fainteCroix: 
eftabli par faint Clerc , il conçut dès lors Le deflein d’embrafler 
cet Inftitut & de le porter en fom:paiss 20000007 0 cn 
Maïs pour croire cet Auteur, il faudroic qu'il puftperfuader 
auparavant que POrdre de faïinteCroix euft efté eftabli par faine 
Cler, & c’eft ce que les Religieux mefme de cet Ordre ne rez 
connoïffent pas ; car le P. Boufingaut dans fon vofagedes Païs: 
Bas parlant du Monaftere. de {xinte-Croix à Huy quieft le 
Chef de cet Ordre ; dit que le premier Enftituteur de l'Ordre: 
des Croifiers eft faint Quiriace qui crouva la faince Croix par 
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Ancien habiller des Reirious Croisiere où porte-Cros 
J2CLE7t PAU ULE/T. des Religieux Croisiers, où porte-Croix: 
o. en France,et Aux Fays-Bas, tant au Chœur que par la 


l’ulle. 
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TES _ SECONDE PARTIE, CHAr. XXXIV, - 39 
_ {e Commandement de fainte Helene. Mais nous avons montré RE 
_dansle Chapitre précedent que rout ce que l’on difoit de ce Crom in 
faint Quiriace qui fe nommoit auparavant Judas (à ce que lon FAST 
prérend ) eftoit fabuleux , puifque le Pape faint Eufebe par Bas 2 
qui l’on dit qu’il fut baptifé, mourut l’an 31. quinze ansavant 
.… que fainteHelene euft efté à Jerufalem pour y chercher la vraïe 
-Croix : qu’aïant eu pour pere Simon & pour aïeul Zachée qui 
:vivoit au tems de Jefus:Chrift ; ik ne pouvoit pas avoir vêcu 
uw ces de Conftantin: & qu’il ne pouvoir pas avoir fouffert le 
martyre par ordre de Julien l’Apoltat, ni en fa prefence,eftant 
Evefque de Jerufzlem ; püifque lorfque cet Empereur alla à 
Jerufalem , int Cyrille eftoir Evefque de cette ville. Enfin. fi 
de P. Verduc prérend que l'Ordre Teutonique ou de Notre- 
Dame des Allemans eftoit une Reforme de l'Ordre des Croi- 
fiers, c’eft qu'apparemment il met au nombre des Religieux 
de fon-Ordre tous ceux qui ont porté desCroix fur leurs habits, 
principalement ceux qui avoient pris la Croix pour te recou- 
-vrement de la REA RENE n y avoit point d’autres 
_ Croifiers en cetems-làenSyrie que ceux qui combattoient dans 
ces fameufes suerres qu'on appelloit Croifades,auquel rems fut 
inftitué l'Ordre Teutonique l’än 1190. QE 
L'on ne peut gueres non plus ajouter foi à ce que ditle P. 
Verdac , que le P. Theodore, après avoir vifité Les Religieux 
Croifiers qui eftoient en Syrie, pafla enfuite aux actions de 
pieté en vifitant les Saints lieux , aïant trouvé le moïen d’en- 
£rer lui feul dans la ville de Jerufalem ; car quelle apparence 
que Les Infidelles aïent ouvert leurs portes à un de leurs enne- 
mis, & qui eftoit du Corps d’une armée de cent cinquante 
mille hommes qui n’avoit paflé la mer que pour s'emparer de 
leur ville, Nous omettons quantité d’autres Es de mefme na- 
, ture rapportés par cet Auteur , & nous ne nous arrêterons qu'à 
ée qui à quelqu’apparence de verité. Fi 
. L'Empereur Frederic eftant mort lan 1196. les: Allemans 
feconnurent pour leur Chef , Frederic de Suaube.à qui l’Em- 
_ pereur fon pere en mourant avoit recommande l’armée dont il 
fui laifoir lé commandement ; mais ce Prince eftant mort auff: 
quelque temis après , les Allemans defefperés d’avoir perdu & 
leur Empereur & leur Prince , ne voulant plus reconnoïitre de 
Chef,s’en retournerent en leur Païs. Raoul Evefque de Liece’ 
fur de ce nombre ; & comme depuis que Theodore “es à {a 
Rha | Ff 15 
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mort au mois d’Aouft de l’année rio1.avantque d'arriver en 


fon païs. 5 | 
Théodore aïant pris poffeffion de ce Canonicat qui eftoic 
dans fa Cathedrale dediée à faint Lambert, affifta à Péle&ion 


“d'Albert de Louvain fils de Guilhume II. Comte de Louvain 


"& frére d'Hénri. Duc de Lorraine où de Brabanr,qui avec fes 


“dependancés s’appelloit pour lors la’ baffle Lorraine. L’Auteur 
‘de la vie de notre fainc Fondateur , dit que ce fur des mains de 
ce Prelat qu'il receut l’ordre de Preftrife,c’eftoir apparemment, 
à Rheims où cet Evefatte avoit éfté facré,& où il s'éftoir retiré: 


pour fuir la perfecution de l'Empereur Henri VL qui preten- 


doit maintenir fur le Siege Epifcopal de Liege Lothatre Pre- 


yoft de Bonnes; car däns ce réms-là il fe trouvoit trois preten= 
dans à cer Evefché, Albert frére du Duc de Lorraine qui 
avoicefté canoñiqueménc'elu, Albert de Reyteftan qui avoit 
efté nommé par Baudoüin Comte de Haynaur & deNaämur ; 
& Lothaire aufli nommé par l'Empereur, qui pretendoiravoir 
le droit de nomimer les Evefques dans les Evéféhés-qui relez 
voierit de l'Empire lorfque l’éleétion de ceux qui avoient efté 
élus ,eftoit conceftée. Ainfi Lôthaireappuïé par l’autorité de 
l’'Empéreur & de Baudoüin Comte de Haÿnaut qui s’éftoit dez 
porté de fes preténtions en faveur d'Albert de Reyteftan;s’em- 
para par force des terres de Liege. Le Clergés'y oppofa & ap 
pella de.ces violences au Saint'Siege. Albert de Louvain fit le 
Voïñage de Rome & obrint la confirmation de fon éle&ion du 
Pape Celeftin I IT. qui le “mit mefneau rang des Cardinaux 
Dicres , ce quiirrita fortl'Empérèur & oblige: l'Evefque Al 
bert de fe retirer en France. {lnépur néanmoins tellement'eftre 
à l’abri‘de la perfecurion dans la ville de‘Rheims qu'il n'yre- 
çut la mort le 24. Novembre 1193. parles mains facrilèges de 
trois Gentil‘hommes Allemans,qui érotant faire plaïfirà l'Prm- 
‘pereur., lui cafférent la tefte, & le‘ pércerent de treizecoups 
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iorcels, ce qui l'a fait mettre au Catalogue des Saints avec PERS 
le titre.de Martyr ; comme eftant mort pour la défenfe des Croix + x 
droits & des libertés de fon Evlife. D Crtorruarne) MODE 

. Après la mort d'Albert il y eut encore deux prerendans à Bas 

lEvefche de Liege , Simon fils d’Henry Duc de Lorraine & 
de Brabant, qui avoir efté élu par le Chapitre , & Albert de 
Cuyc, que le Comte de Haynaut vouloir mettre par violence 
_furle Siege Fpifcopal. 1ls allerent rous deux à Rome pour 
foutenir leurs prétentions. Simon y mourut, &: Albert fuc 
Evefque de Liege, l’an 1196, ce Prelat reconnoiflant que le: 
Pere Theodore eftoit un homme d’une vertu confommée , il 
le prit pour fon confeil de confcience.. Norre faint Fondateur: 
profitant de cette occafion , lui perfuada de reformerles Cha- 
noines de la Cathedrale, qui vivoient avec trop de licence. 
É'Evefque ne fe contenta pas d’emploïer pour cela fon auto- 
rité/, il fit: encore intervenir celle de Gui Cardinal & Legat à 
Larere du fainc Siege dans cette Province. Il n’obligea pas 
feulement les Chanoïnes de faint Lambert de. vivre en com 
mun; maisil contraïnit tous les Chanoines des Collesiales de 
ce Diocefe de faire la mefme chofe; ce qui ne dura pas long 
tems ; car les: Chanoines, fe laffant de cette maniere de vivre, 
firent tant d’inftance auprès du Legar, qu'il les difpenfa de 
cette vie commune. Theodore ne fe rebuta point. pour cela; 
il perfuada à quatre Chanoines, entre lefquels eftoit Pierre de 
Valcourt, de l2 Maifon des Comtes de Rochefort, de Leflen. 
& de Cinien , de ne point abandonner la vie commune. ils 
firent énfemble une Pier : &. Theodore meditant une plus: 
grande retraite ; voulut les éprouver pendant cinq ans, dans 
le renoncement de leur propre volonté, & dans un abandon: 
total des chofes du monde. Il confulra fainte Marie d’Oig. 
nies, & faïinte Chriftine de Liege , qui approuverentfa mr 
ition.s boot T cri: 

Dans le mefmé.rems le Pape Innocent IF. aïanc invité le 
Roi de France à une Croifade contre les Albigeois , il y alla 
en qualité de Mifionnaire , d’où eftant retourné en fon Païs: 
en 1211.& aïant trouvé fes quatre Compagnons qui perfeve- 
roient: dans le deffein d'abandonner le monde; il en parla à 
Hugues de Pierre-Pont alors Evefque de Liege , qui nonfeu- 
lement y donna fenconfentement ; mais voulant auf coneri 
buer à leurs bons defleins , il leur donna l'Eclife de faint Fhi- 
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Le General fait ordinairement fa demeure à Clair-Lieu pro 
che de Huy quieft le Chef de cet Ordre. Il fe fert d’ornemens 


FRANCE ET Poncificaux & porte une Croix d'or comme le General des 


AUX PAIS= 
BAS. 


Trinitaires ; il peut donner à fes Religieux les quatre Ordres 
mineurs. Ces Religieux portoient dans le commencement 
une Soutane noire avec ün Seapulaire gris ,; & pardeflus 
une grande Chappe noire , avec un grand Capuchon : ils 
-changerent la Soutane noïre en blanche par Bulle de Cle: 
ment VIEIL. mais fur la fin du dernier fiécle ils changerent 
encore la forme de leur habillement , qui confifte à prefent 
en une Soutane blanche & un Scapulaire noir ; chargé 
fur la poitrine d’une Croix rouge &blanche. Lorfqu'ils font 
au Chœur ; ils ontlefté un Surplis avec une Aumuce noiré 5 
& lorfqu’ils vont par la Ville , ils mettent un: manteau: noir 
comme les Ecclefiaftiques. Is mettent encore dans quelques: 
Provinces le Suohis hs le Capuchon, & le Capuchon à la 
refte au lieu de bonnet quarré; & pour né pas perdre le fou- 


venir de leur ancien habillement , les Novicès portent la Sous 


ane noire pendant deux mois. | 

Il y a plufieurs Monafteres de cet Ordre aux Païs-Bas & en: 
Allemagne, comme à Liege, Cologne, Aïx-la-Chapelle, Na- 
mur, Venlo, Tournai ; Bruges, Maftrik , Boifleduc , &c. 
les principaux dé France font à Paris , à Touloufé , à Caën, 
au Verger en Anjou ,.à Bufançois, à Varennes en Boufbon- 
nois, à Chatny en Picardie,&c. Is-ont pour armes d’azur à une: 
Eroix patée de Gueules & d'argent , l'Ecu couronné d’une 
couronne d’épines furmonrée d’une Mitré & d’une Crofle. Ils 


qualifient leur Ordre dé Canonial, Militaire & Hofpitalier, & 


prétendent mal propos que les Congregations des Chanoinés. 
Reguliers de fainte Croix de Conimbre & de fainte Croix dé: 
Mortare,;aufli-bienque l'Ordre de faint Pachome, eftoient des 
Congregarions de leur Ordre, qui félon eux à efté reformé 
par le Pere Thieodore de Celles,& non-pas fonde: tr 

Voiez Pierre Vérdué ; Pie dw?ere Théodore de Celles ; impri- 
mée à Perigueux én 1687. du Bréüil & Malinore , Anriquirez de 
Parn. Chopin ; Traité des Droits des Relig.  Monaff. liv.t: 
#rAir. 2, 0.17 22. @ liv. 2. trait. 1. 6.11. Hermant , Ef4- 
blifemenr des Ord. Relig. Batbofi ; de Pur. Ecclef. lib. x. cap.4x. 
Fab: de Fur Ab. Tom. 2 difh. 34. gueff. 4. Aubert le Mire;, 
Orig. de l'Ord. de faint Aug. Philip.Bonannt, Catalog. Rélig.Orde 
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Religieux Crorsier où Forke-Croiæ  : 
avec l'étoile, en Boheme, en habit de Ville. | | 
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CHAPITRE XXXV. BOHEMR «à 

Des Religieux Croifiers o# Porte-Croix avec l'étoile 

re an Roïsume de Boheme. PORTE 





._ T Es Religieux Porte-Croix avec l'étoile en Boheme pré- 
* A ycendenc fans doute, aufli-bien que les autres Croifiers 
_ dont nous avons parlé dans les Chapitres précedens , faire 
remonter leur origine jufqu'au tems de faint Quiriace , puif- 
qu'ils difenc, qu'ils ob de la Paleftine pour venir en 
ce , où aïant embraflé la Regle de faint Auguftin, ils 
baftirent plufieurs Hofpitaux : qu'entre ceux de Boheme , ils 
fonderent celui de Sorzick proche de Prague, pour y recevoir 
les Pauvres, & firent bâtir une Eglife fous le nom de faint 
Pierre : que la Bienheureufe Agnés de Boheme fit venir de 
cet Hofpital de faint Pierre les Religieux aufquels elle confia 
le foin de celui qu’elle fonda à Prague ; & qu'afin que ces 
Croifiers fuflent diftingués des autres , cette Princeffe obtint 
du Pape Innocent IV. qu’ils ajouteroïent une évoile à la Croix 
qu’ils portoient. Mais outre que les Sçavans traitent defabu- 
| leufe certe origine que les Croifiers prétendent tirer de faint 
| . Quiriace, que l’on dit avoir découvert la vraïe Croix à fainte 
4 Helene ; il y a une Bulle du Pape Gregoire 1X. de lan 1237. 
| adreflée au Recteur & aux Freres de l’'Hofpital de faint Fran- 
| çois de Prague , & qui porte que c’eft par {es ordres que l’Or- 
] dre de faint Auguftin a efté introduit dans cet Hofpital de 
| Prague : af ordo Canonicus qui fecundum Deum € B. Anguffini 
Regulam in codem Hofpitali de mandato noffro inflitutus cle 
dignoftitur , Gr» Ce qui prouve encore que l’'Hofpital de faine 
François de Prague eft le premier que ces Religieux Croi- 
fiers aïent pofledé, & que c’eft-là que leur Ordre a commence; 
c’eft que Crugerius dans la vie de cetre Agnés de Boheme, 
parlant de l'Hofpital qu’elle fonda à Prague , dir que les Croi- 
fiers qu’elle y mit ,'dont quelques-uns avoient l’adminiftra- 
tion de l’'Hofpital , & d’aucresle foin des malades , commen- 
cerent en Boheme à exercer ces fonctions de charité avec 
applaudiffement : que peu de rems après ils eurent le gouver- 
nement d’un fecond Hofpital fous le nom de faint Machias à 
Ggi 








RELIGIEUX 
PORTE: 
CROI x EN 


BoHimr. 


236  Hisrorre DES ORDRES RELIGIEUX, ; 
Breflaw : & que de ces deux Hofpitaux , ils fe font répandus 


non feulement en Boheme , mais encore en Pologne & en 


Moravie ; & que comme leur Ordre avoit commencé dans 


l'Hofpital de Prague , c’eft ce qui a fair que cet Hofpital a 
toujours efté le Chef de cet Ordre, & que fa dignité de Géne- 
rala efté attachée à celle de Prevoftde cetHofpital, dont 1] mer 
Peftabliflement en l’an 1236. | 
 C’eft donc la Bienhéureufe A gnésà laquelle on peut âttri 
buer l’Inftitution de ces Religieux Croifiers en Boheme. Cette 
Princeffe eftoit fille de Prifmiflas ou Ottocare I. Roï de Bo 
heme,8& Sœur de Wenceflas IV. Avant que de renoncer aux 


pompes & aux vanités du fiécle pour prendre Phabit de FOr- 
dre. de faïnt François, elle fonda un Hofpital à Prague at . 


pied du Pont , fous l’invocation du Saint-Efprit lan 1534. & 
non pas l'an 1236. comme dit Crugerius: ce qui fe prouve par 
des Lettres du Roi Wenceflas du vingt-un Mars 1:34. par 
lefquelles il prend fous fa Protection le Monaftere & l'Hofpi: 
tal de faint François fondés par fa Sœur ; par un Bref du Pape 
Gregoire IX.du mois de Septembre dela mefme année, adref. 
fé à l'Evefque de Prague , par lequel il lexhorte à ne point 
{ouffrir que l’oninquietaft les Religieufesde ce Monaftere; & 


par unautre Bref de ce Pape du 18. Mai1135. par lequel ilcon- 


firma une donation faite à l'Hofpital de faint François de Prai 
gue parle Marquis de Moravie de la Seigneurie de Rakfcice, 
avec toutes les terres & les bois qui en dépendoient , laquelle 
donation du deux Oétobre 1234. eltinferée dans ce Bref adref: 
fé au Recteur & aux Freres de cer Hofpital. rélus 
Le Pere Vadimg dit après Pontanus , que certe Princefle 
fonda un Hofpital à Prague en lPhonneur du Saint-Efprit 


proche le Pont , pour les Religieux Croifers ; qu’enfuite 


elle fit bâtir un Monaftere oùelle fe retira , & qu'elle ÿ joignit 
un Hofpital, qui fut dedié en Fhonneur de faint François. 


ll eft vrai que Pontanus dans fa Boheme facrée ;' dit dans un 


endroit , que cette Princeffe fonda un Hofpital pourles Reliz 
cieux Croifiers proche le Pont, en l'honneur du Saint-Efprit; 
& dans unautre endroit il ditauffi que la Bienheureufe Agnés 
aïant pris l’habit des Religieufes de fainre Claire ; ou du fe: 
cond Ordre dé faint François , elle fit bâtir un Hofpiralen 
l'honneur de ce Saint, qu’elle donna aux Religieux Croifiers, 
pour y recevoir les pauvres & les indigens ; maisle Pere Cru 
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gcrius dans la viede cette Sainte, ne marque qu’un feul Hof- R:Hert0t 
pital fondé par cette Princefle pour les Croifiers ,; & dit que Croix #n 

- cet Hofpital & l’Eolife qui y eftoit jointe ont pris le nom de PRES 
faint François à caufe qu'ils avoïenc efté fondés par les libe- 
ralités d’une Religieufe de POrdre dece Saint; & il y a bien 
de l’apparence que cet Hofpital du Saint-Efprit , donta parlé 
Pontanus, eft le mefme que celui de faint François. En effer, 
le Bref de Gregoire IX. dont nous avons parlé eft adreflé au 
Recteur & aux Freres de l'Hofpital de faint François de Pra- 
gue ; aufli-bien que plufieurs autres du mefme Pontife rap- 
portés par Vading. 

Cet Hofpital reçut de grands bienfaits dès le commence- 
ment de fa Fondation, car l’an 1234. Prifmiflas Marquis de 
Moravie , lui donnas comme nous avons dit, la terre de Rak- 
{cice , & l’année fuivante Conftance veuve de Prifmiflas Roi 
de Boheme , lui donna les terres de Gluperem , Humenche, 
Ridofcitz , Borotiz, & plufeurs autres avec l’Eglife de fainc 
Pierre , comme aufli la Juftice & la terre de Ribunc avec 
routes leurs dépendances. Gregoire IX. par un autre Bref, 
qui eft auffi du 18. Mai 1235. accorda la proprieté de cet Hof- 
pital & tous les biens qui en dépendoient à la Bienheureufe 
Agnés & à {on Monaitere , ordonnant qu’il n’en feroit jamais 
feparé : ainfi les Religieufes de ce Monaftere prenoïent 
leur fubfiftance fur les revenus de cet Hofpital , & les Reli- 
gieux Croifiers aufquels le mefme Pape avoit ordonné de fui. 
vre la Regle de fainc Auguftin, eftoient néanmoins foumis à. 
la vifite & correction du Provincial des Freres Mineurs de la 
Province de Saxe , qui leur avoit prefcrit des Reglemens; ce 
qui ne dura que jufqu’en l’an 1238. que la Bienheureufe Agnés 
de Boheme , voulant pratiquer la pauvreté exacte dont les 
Religieufes de fainte Claire faifoient Profeflion, & voulant 
eftre veritablement fille de faint François , remit entre les 
mains du Pape cet Hofpital ; & ce Pontife à la priere du 
Recteur & des Freres, commit pour cinq ans feulement , le 
Provincial des Religieux de l'Ordre de faint Dominique en 
Pologne, & les Prieurs du mefme Ordre à Prague, pour 
| faire la vifite de cet Hopital une fois ou deux l’année, leur 
permettant de faire cels changemens qu’ils voudroient dans 
les Reglémens qui avoient efté dreflés par le Provincial des 

Freres Mineurs de la Province de Saxe. 
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Fur Peu d'années aprèsque la Bienheureufe Agnés eur fondé cet 
ORTE- | UNE 
Cron zx Hopital, Anne de Boheme fa Sœur , & veuve d'HenriIl, 
FOHEME. Duc de Breflaw , fils de fainte Hedwige , lequel fut tué par 
les Tartares l’an 1241, fonda aufli à Breflaw avec fes enfans, 
un autre Hofpital, fous l’invocation de faint Mathias , qu’elle 
dora de gros revenus avec le confentement de l’Evefque Tho- 
mas,& qu’elle donna auxReligieux Porte-Croix.Innocent 1 V. 
confirma cette donation & écrivit aux Evefques de Prague & 
d'Olmutz , afin qu’ils ne permiflent pas que les Religieux de 
cet Hofpital fuflenc moleftés. Il y en a qui prerendent que ce 
Pape approuva l'Ordre des Porte-Croix : il fe peut faire qu'il | 
aitapprouvé en particulier celui des Porte-Croix avec l'Etoile 1 
gn Boheme ; mais il approuva aufli, comme nous avons dit 
dans le Chapitre precedent, celui des Porte-Croix dans les 
Païs-Bas ; & les Continuateurs de Bollandus , difent que ce 
fur ce Pontife qui , à la priere de ‘la Bienheureufe Agnés de 
Boheme , accorda une étoile rouge à ces Croifers de Boheme 
pour joindre à leurs Croix, afin d’eftre diftingués des autres 
Croifiers. Pontanus ajoute que plufieurs perfonnes riches de 
Boheme eftant entrées dans cet Ordre & y aïant aufli donné 
leurs biens, l’ont rendu très-puiffant, | 
Les Continuateurs de Bollandus difent auf que ces Reli- 
gieux Croifiersreconnoiflent deux Generaux : que ceux des 
Hofpitaux de Slatouis , de Mife , de Pont, de Lytomeritz, 
d’Auit , d'Egra, de Znoima , de Pottimberg & de quelques- 
autres lieux 18 Boheme reconnoiffent pour General le Maiftre 
de l’'Hofpital de Prague , & que les Hofpitaux de Cruczbereg, 
Swidnitz, Lignitz, Boleflau , Montefberg, & quelques-autres 
auffi-bien que ceux de Pologne & de Lituanie, obéiflent au 
Maiftre de l'Hofpital de S.Mathias de Breflaw. Il fe peu faire 
qüe ces Hofpitaux aïent efté pendant un tems défunis ; maisil y 
a plus d'apparence qu’ils fe font tous réünis, lorfque cet Ordre 
a eu pour Generaux les Archevelques de Prague,  Pontanus 
dans fa Boheme facrée faifant le dénombrement de ces Arche- 
vefques, en met deux de fuite qui eftoient Generaux de cet 
Ordre avant que de parvenir à cette dignité , & qui ne quit- 
rerent pas pour cela le gouvernement de cet Ordre ; le pre- 
mier fut Antoine de Muglitz à qui l'Empereur Ferdinand 
premier confera cet Archevefché ; le fecond fut Martin de 
Muglirz , qui y fut nommé par Rodolphe II. qui le confera 
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äuffi après la mort de ce Prelat à Spines de Berka, que les Re- à 
 Fgieux Croifiersélurent pour leur General ; quoi qu'il ne fuft CROIX EN 
pas de leur Ordre, ce quia depuis pañlé en Coûuume. Cer PORT 
| + Ordre donnoittous les ans douze mille Florins aux Archevef 
| ques de Prague , comme Generaux de cet Ordre, & le Prieur 
de l’'Hofpital de Prague eftoit Grand-Vicaire né du Diocefe: 
Mais l’an 1697. après la mort de Jean Fridefic Comte de Wa- 
lenftin, le Prieur de cet Hofpital aïant fait affembler les Supe 
rieurs des autres Hofpitaux de Boheme , d'Autriche , de Si: 
lefie, & de Moravie, ils tinrent un Chapitre General, où il 
fut propolé de proceder à léleétion d’un General de leur 
Corps, ce qui fut accepté; & l'élection tomba fur le Prieur - 
de cet Hofpital de Prague. 1ls ne purent pas néanmoins tenir 
leur aflemblée fi fecrere que l'Empereur n’en fuft avertt : c’eft 
pourquoi il envoïa des ordres pour ne point tenir cette aflemi 
blée; les menaçant de punition s'ils procedoïent à une élection, 
& s'ils ne vouloient pas reconnoiftre pour General P Arche: 
vefque de Prague qui feroit nommé. Ces Religieux aïane 
fou l'arrivée du Courier vinrent auffi-toft à l’'Eglife, obils en2 
tonnerent le Te Deux , pour Félection de leur nouveau Gene- 
tal, & s’excuferenit enfuite auprès de l'Empereur , fur ce 
‘qu’ils n'avoientreçu fes ordres qu'après leur éle&tion, & qu’ils 
“'auroient pas manqué de deferer aux ordres de Sa Majefté 
Imperiale , s'ils les avoient reçus pluftoft. | 
Cela fut caufe que le Siege Epifcopal de Prague fat quel- 
que tems vacant ; parce que lé Comte Braïner aïant efté nom- 
mé par l'Empereur pour le remplir , ne vouloir point accep. 
ter cètte dignité à moins qu'il ne fuft General des Croifiers , 
ou au moins que l'Empereur ne le dédommageaft des douze 
mille Florins que fes Predecefleurs avoient reçus de cet 
| Ordre en qualité de Generaux. Maïs ce Prince accommoda 
1 ce différend en faifant créer Evefque Z# partibus le nouveau 
| * General des Croifiers pour eftre fuffragant de l’Archevefque, 
afin par ce moïen de compenfer les douze mille Florins, que 
l'Ordre donnoit aux Archevefques , avec pareils douze mille 
Florins , que l’Archevèfque donnoiït à un fuffragant. Peu de 
rems après, ce nouveau General mourut,& les Religieux élu- 
rent encore un General de leur Corps, qui ne voulut poine: 
eftre Suffragant de Prague, cette dignité ne convenant poine 


à un General d'Ordre qui eft obligé de vifirér les Maifons 
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Reutcœux qui en dépendent : ainfi ils font prefentement déchargés 
Cron x des douze mille Florins qu’ils donnoient aux Archevefques 
Boeus. de Prague, & font en polleflion d’élire un General de leur 

_ Corps. | ; 

… C'eft ainfi que portent les Memoires qui m’ont efté envoiïés, 

& qui ajoutent que ces Religieux ont plufieurs Maifons en 

Boheme, en Autriche, en Silefie & en Moravie. Non feule- 

ment ils font Seigneurs temporels de plufieurs terres 5 mais 
ils en ont encore la direction fpirituelle. Lorfqu’ils fortent ils 
font habillés de noir comme les Ecclefiaftiques , avec une 

Croix rouge à huit pointes , au-deflous de laquelle eft une 

étoile de mefme couleur , & qu'ils attachent fur le cofté gau- 

che. Nousavons dit ci-devant qu'ils prétendent que c’eit In- 
nocent IV. qui leur a accordé cette étoile. J'ai des Memoires 
qui marquent que ce n’eft que depuis quelques années qu’ils - 
la portent , pour témoigner leur reconnoïffance envers le 

Comre de Sternberg Vice-Roi de Boheme, qui avoit beau- 

coup protegé ces Religieux , & qui portoit dans fes armes une 

étoile ; mais il n’y à pas d’apparence quece foir le fujet quiait 
obligé ces Croifiers à porter cette étoile , puifqu'ils Pa por- 
coient plufieurs années avant que le Comte de Sternbers euft { 
efté Vice-Roi de Boheme , Pontanus , Vading & quelques- 

autres Auteurs aïant parlé de ces Religieux rss le nom de 

Croifiersou Porte-Croix avec une étoile rouge. Ils ne fefér- 

yent point au Chœur de Surplis ; mais ils mettent une efpece 

de petit manteau defcendant jufqu'aux genoux, qu’ils re- 

jettent derriere le dos, Le Pere bal de fainte Agnés, 

Religieux Auguftin Dechauflé, fait mention de certains Re- 

ligieux Croifiers en Boheme , qui ont fur le cofté gauche un 

Navire , & qu'il dit avoir efte eftablis en 1400. Pontanus 

parle aufli de ces Croifiers avec Le Navire, qui, à cequ'ildir, 

ont trois Maïfons en Boheme. | 

Tourner dans fa Notice des Archevefchés & Evefchés: 

fait auffi mention de ces Croifiers avec l'étoile, fous le nom 

de Maïtre & Freres de l'Hofpital de faint François, des Reli- 

gieux portant la Croix avec l'étoile , ajoutant enfuite , Cra- 

ciferoruim cum fella in pede Ponts Pragenfis Ordiné fanifi Au- 

gaflini ; mais ce qu'il dix, que le Pape leur écrit en cette forte, 

Jeanni Priori Domus FF. S. M. de Venetiss Ordinis Cruciferorum 

Caflellenfis Diccefis, n’eft pas vrai ; caï il à confondu ces 

| | Croifiers 











€] 
LA 


| 


























| 
{ 


neRegqulerdelar. 





SECONDE PARTIE, CHar. XXXVI. 241 

Croïfiers de Boheme avec ceux d’Italie , dont nous avons CHanor- : 

pr ; : ; sue \ NES RECU- : 
parlé dans le Chapitre x x x1 1 1. qui avoient une Maïfon à sers peza 
Venife , & du Diocefe de Caftel. C’eft ainfi que les Evef- PENTENCE 
ques de Venife s’appelloient , avant qu'ils fuffent reveftus de rvxs. 
la dignité de Patriarche, & mefme anciennement les Evef- 
ques de Caïftel prenoient le titre d’Evefque d’Olivole , à 

l caufe que leur Eglife eftoit fituée à Venife dans l’Ifle d’Olivo- 

_ le; ce quia duré jufqu’en l’an ro0r. | se 

D  Voiez Bolland. Toy. prim. Mart.pag.s18. & $1. Pontanus, 

Bohem. Sacr. Vading, Aamal. Minor. Tom. 1. 





16 EPA LL TRE XXXVI. 


Des Chanoines Reguliers de Noftre- Dame de Metro, 
| de la Penitence des Martyrs. 


HE L y à des Auteurs qui ont confondu l'Ordre de Noftre- 
A Dame de Metro de la Penirence des Martyrs , avec un 
Ordre fuppofé de faint Demerrius ; & d’autres en ont fait 
deux Ordres feparés. Le Pere Loüis Torelli Religieux de 
l'Ordre de faint Auguftin, dans l'Hiftoire generale de fon 
Ordre , qu’il commença à donner au public en 1675. parle de 
celui de faint Demetrius , fondé , à ce qu'il dit, en Pologne 
par quelques perfonnes pieufes, vers l’an 1100. confirmé par 
le Pape Alexandre I V: & prétend que ces Religieux por- 
rent des habirs gris, fur lefquels il y à une Croix fur un 
cœur. 
Le Pere Jerome Roman auili Religieux de l'Ordre des Er- 
mites defaine Auguitin , dit qu'il y ena un fous le nom de la 
Penitence des Martyrs fondé en italie fous le Pontificat de 
Clement V Jan 1232. dont l’inftituteft de loger les Pelerins,& 
que cet Ordre s’eft cellément agrandi, qu’il a efté divifé en dix- 
huit Provinces, ce qu’il a lû, dit-il , dans un Livre, qui lui fut 
envoïé en Ffpagne, par un Religieux de cer Ordre; il ajoute, 
il y en avoit deux Monafteres dansle Roïaume de Galice, 
l'un À Sarria & l'autre à Arzua, qui par Ordre du Pape Pie V. 
& de Philippe IT. Roi d’Efpagne, furent incorporez l'an 1567. 
à l'Ordre des Ermires de faint Auguitin. : 
Herrera qui eft encore Religieux du mefme Ordre , dit 
Tome II. | Hh 
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€xaxor- auf que celui de la Penitence des Martyrs fur fondé eft 


Nes REGU- s à : Fier : FITR 
raspy 14 ltalie » comme il paroiïft par des Titres qui font confervés. 


Peirence dans ces deux Couvents ; que ces Religieux portoient un ha- 
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* bit blanc avec une Croix rouge ; & que d'Italie cet Ordre 
avoit pañlé en Efpagne, par le moïen de deux Religieux qui 
ÿ eftoient venus vifiter le corps de l’Apoftre faint Jacques, & 
y avoient fondé les Monafteres de Sarria , & d’Arzua ; & 
Pierre Crefcenze diftingue aufli Ordre de faint Demetrius,. 
d'avec celui de la Penitence des Martyrs. NL Ve 
Il eft certain que ceux qui ont Gb qu’il yavoit un Ordre 
de faint Demetrius , fe font trompés , & que celui quia le _ 
premier erré en cela, & fait tomber les autres dans l’erreur, 
aura fans doute pris $. M. De Metro ; pour faint Demetrius. 
Car le veritable nom de l'Ordre de la Penitence des Martyrs, 
eft celui de fainte Marie de Metro de Rome , dela Penitence 
des Martyrs. ; US nt 
L’on ne peut ajouter foi au Pere Roman, lorfqu'ib dit que. 
cet Ordre fut fondé l’an 1132. fous le Pontificat de Clement 
puifque le Pape Gregoire IX. gouvernoit pour lors l’'E- 
e, & que Clement V. ne fucceda à- Benoïft que l’an 1304. 
On ne peut pas croire non plusquecet Ordreaitelte fi puiflanc 
en Iralie, & divifé en dix-huit Provinces ; puifqu'il a tou- 
jours efté peu connu , & que les Hiftoriens'en ont fait peu de 
mention, n'y aïant mefme prefenrement aucun Couventde : 
cet Ordre en Italie. S'il y enavoit eu tant de Maïfons & qu’- 
elles euflent efté divifées en dix-huit Provinces, elles auroïent 
efté enoncées dans une prérendué Bulle du Pape BonifaceV ILE, 
de l'an 1295. quieftle plus ancien titre que les Religieux de cet 
Ordre puiflent produire; & dans certe Bulle, il n'y eft parlé 
que du Monaftere de Merro de la ville de Rome , de fainre 
Elizabeth d’Ailefpher , de faint Pierre de l’Ifle de... 
de fainte Croix de Prague, de faint Barthelemi de Poderabi, 
& de fainte Marie d'Oxlitz au Diocefé de Prague, de faint 
Marc à Cracovie, & de fainte Marie au Diocefe de Craco- 
vie. Ils n’ont néanmoins qu'une copie de cette Bulle , dont ils 
difent quel'Original a efté perdu ; c’eft cequi obligea le Ge- 
neral de cet Ordre l'an 1507. d’avoir recours au Pape Jule II. 
duquel il obtint une Bulle, où celle de Boniface VIIL. eff 
inferée , &{Jule IL. ordonna qu’on y ajoûteroit autant de foi 
qu’à l’Original : ilavouë néanmoins que l’on n’a aucune con- 
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noïffance à Rome de cette Eglife de Noftre-Dame de Metro, Craver- 
ni du lieu où elle eftoit fituée , & que ce que l’on en fçait , ce pe 
n'eft que par la copie de la Bulle de Boniface : Licer de diéfa PENirNex 
Ecclefis Beata Marie de Metro , preterquam per diéfum tran- vus. 
fumptum, nulla penitus notitia habeatur, € locus ubi ditfa Ecclefta 
fandata fuerat nonreperiatur. Cependantil confirme ces Reli- 
gieux dans la poffeflion des Monafteres , & des biens énoncés 
dans certe prétenduë Bulle de Boniface VIII. & dans la pof- 
{eflion de ceux qu'ils avoient acquis depuis , dont il fait le dé-- 
nombrement, qui n’eft pas néanmoins bien grand ; car il ne 
confifte que dans les Monafteres de fainte Croix de Biftryka 
en Lithuanie , de la fainte Trinité de Miednirki, & de la. 
fainte Trinité de T'werec au Diocefe de Vilna. 
* Quoiquece Monaftere de Noftre-Dame de Metroà Rome, 
_quieftoit Chef d’Ordre de ces Religieux,fuft inconnu au Pape 
Jule II. qui avouë mefme qu’on ne fçait pas le lieu où il 
eftoir fitué , le General qui s’adrefla à lui ne laiffà pas de pren- 
dre le titre de Prieur de ce Couvent , commeil eft porté par 
la Bulle de ce Pontife: Sane pro parte dilecfi filii Joannis Prieris 
Ecclefie S. M. Demetri de Urbe, Ordinis S.Anguflini €: eju{dem 
Ordinis Generalis , nobrs nuper exhibita petitio continebat. On 
aura peine à comprendre comment ce Couvent de Rome, 
Chef d’un Ordrefi confiderable , quieftoit divifé en dix-huit 
Provinces ; felon quelques Auteurs ; ait tout d’un coup dif- 
paru , fans qu'il foit mefme refté aucune memoire du lieu où 
il eftoit fitué , & que Jule I I. ait cru fi aifément ce que ce 
| General lui avoit  . C’eft ce qui doit rendre fufpecte 
cetre Bulle de Boniface VIII. & celle de Jule IT. où elle 
eft inferée , & dont j'ai une copie qui m'a efté envoïée de 
Pologne. 

Quoique ce foit le feul titre que ces Religieux puiflent pro- 
duire;ils ont néanmoins bien d’autres prétentions touchantleur 
antiquité. Ils difent aufli-bien queles Croifiersou Porte-Croix, 
dont nous avons parlé dans les Chapitres Re , que faint 
| … Cler l'an 78. a efté leur Inftiruteur : que faint Cyriaque Evef- 
| que de Jerufalem a eftéle Reftaurareur de leur Ordre : qu'ils 

onceupour Legiflateur faint Auguftin, dont la Regle leur a 

efté donnée par Les SouverainsPontifes recens: que leur ancien 

habillement eftoir celui des Chanoines Reguliers : qu’ils por- 

voient une croix d'argent , & que De ee Mie 
: He i 
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que cette Croix leur avoit efté donnée par faint Cyriaque en 
uers pe1a Memoire de la vraïe Croix de Notre Seigneur Jefus-Chrift: 
qu'il avoit trouvée : Ixflitutor noffer S.Cletus Papa : Reffaurator. 


$,Cyriacus Epiftopus Hiero/olymitanus , tandem Legiflators. 


Auguffinss, cujus Regulam àrecentioribus Pontificibus [ufiepimus. 
Crucé argentez , @ univerfi Canonici habitus antiquiflimus nobw 


afus : [ant etiam nonnulli qui crucem nobi à S. Cyriaco , in me- 


moriam invente per eum Crucis Dominice datam fuiffeaffeveranrs 
C'eft ainfi qu'un Religieux de cet Ordre defcrit leur origine 
dans un Livre imprimé à Vilna,& qui a pour titre Opus mife- 


rerts Dei. 


Nous ne nous arreterons point à refuter ces fables, & on 
peut voir ce que nous enavons dit dans le Chap. xxxrx1. mais 
cet Auteur en ajoute encore de plus grofheres pour juftifier 


le titre qu’on leur donne : de Chanoines Regaliers de fainte Ma- 


rie de Metro de Rome,de la Penitence des Martyrs Ms dit qu’ilsfonc 
appellés Chasoines Reguliers ; à la difference des Moines ,parce 
que leur Ordre a paru le premier dans lEglife après les Apof- 


tres,& qu’on leur a donné la conduite des ames : que l’on ajou- 


te de fainte Marie D:metri (il ne met pas de Metro) acaufedu 
Scapulaire que la fainte Vierge donna à faint Demetrius Con- 
{ul Romain, qui aïant efté receu dans POrdre par faint Cler, 


Pamplifia dans fa propre Maifon ; de Rome ; parce que cer Or- 
dre fut le premier confirmé par le faint Siege , & qu'il a efté 
le premier qui a eu des Monaîteres dans certe ville: de la Peni- 
tence , tant à caufe que dansle tems dela perfecution les Reli- 
gieux de cet Ordre fe cachoïent dans les bois & dansles caver- 
nes; qu’à caufe que jufqu’au tems dela perfecution , ils avoïent 
efté les Penitenciers du Pape: & enfin des BB. Martyrs à caufe 


du grand nombre de ces Religieux qui repandirent leur {ang : 


pour la defenfe dela Foi.CesReligieux avoüent M 


e ce grand nombre deMartyrs;ils n’ont feulementconnoiflan- 
ce que de fix’, qui font faint Demetrius Conful Romain , faine 


Idde,faincRaynauld,faint Libere,faint Concefle,faint Ventura 


de Spolerte, & fainr Cyriaque Evelque de Jerufalem. C’eft : 


ce qui eft auf marqué dans ce Livre quia pour titre Opus mi 
férents Dei , que je nai point veu ,; mais dont on ma envoïéun 
extrait fidele , la perfonne qui me là envoïé , aïant eu foin de 
marquer les pages, & elle ajoute; hec retuliffe fufficiat , Juper 
quibus viri prudents ac eruditi effo Judicium ; regardant auf 


comme une chimere ces pretentions. 
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. C’eft apparemment à caufe de ce faint Demétrius, Conful 
Romain, qui n’a jamais exifté ‘n'y aïant point eu de Conful de 
ce nom fous les Empereurs Neron, Galba , Othon & lesau- 
tres, fous l'Empire defquels faint Cler à pu vivre, tant dévant 


que pendant fon Pontificati que ces Religieux prennent dans 


CHANOI: 
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leurs qualités, celle de Chanoines Reguliers de faintée Marie 


Demetri, au lieu de De Metro, comme ils font appellés par des 


Hiftoriens Polonois ; par l’Auteur deila vie du B.Ladiflasde 
l'Ordre de faint François, & dans le procés verbal dé la tranfla: 
tion du corps du B. Michel Gedroc de leur Ordre, figné par 
tous les Religieux de leur Couvent de Cracovie, dont nous 
parlécons dans lafuité. ci 49 6900498 eStovrs Si 110 cn 

L'on ne peut donc rien dire de certain touchant l’ôriginé 
de ces Chanoines que l’on appelle communément en Pologne, 
de faint Marc, à caufe que leur Monaftere de Cracovie qui eft 
le principal de ceux qu'ils ont en ce Roïaume, eft dedié en 
l'honneur de faint Marc l'Evangelifte. C’eft pourqtoi l A u- 
teur de la vie du B. Michel Gedroc; dit qu’iléntra dans lOr: 
dre de faint Marc, Tous les Hiftoriens Si e. ontparlé de 


ces Religieux conviennent qu'ilsfurent receus dans ce Roïau- 


me lan 1:57.& que ce fut Boleflas le Chafte Duc de Cracovie & 
de Sandomire , qui les eftablit à Cracovie ; leuraïant donné 


l'Eglife de faint Marc qu’il avoit fondée depuis peu ; & Dugloz 


ajoute que ces Religieux avoient efté inftitués parle Pape 


 Alexandré I V. qui fucceda à Innocent IV: l'an 124. 4/e- 


xander Papa 1V.{novam Religionem Mendicantinm de Pæñitentia 


 Mariyrum inffituit, cujus fratres G* profeffores Cracoviain idve. 


nientes , Boleslais Pudicus Cracovienfis © Ssndomiriesffs Dux 
benignè appellatos fufcipit s @. Eccleffà in fantti Marti Evange 
liffæ honorem de novo fundata, illé locum Cracovie costulit 
anno. 1257. Il y a néanmoins quelquesautres Auteurs qui difenit 
que cet Ordre fut inftitué lan 12$0. comme on lit dans la {e.. 
conde continuation de la Chronique de Thierry d’Engelhu. 
{en rapportée par M. de Leibniz dans le fecond Tome de fon 
Recuëil des Efcrivains de Bran{vich. 

Outre le Monaïtere de faint Marc de Cracovie, ces Reli- 
gieux en ont encore quatre autres en Pologne & un plus grand 
nombre-en Lirhuanie, dont les plus confiderables font ceux de 
Miednirifondé par Jagellon dansle Palatinat de Vilna , Wid- 
zinieifzki, T'yerc, & Mixalisxi. Ilsenonc aufh pr de 
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CASIO EI Boheme dont un à.Prague. Le Prevoft de celui de Wid- 


LIERS px LA Zinieiski à droit de fe fervir d’ornemens pontificaux. 
PAR . Ces Religieux ontaufli des Cures qu’ils deffervent. Leur ha- 
zvRé, bitconffte en une foutane blanche & un fcapulaire de mefme 

couleur fur lequelil y a un cœurfurmonté d’une Croix rouge. 
L'orfqu’ils fortent ils mettent une foutane ou vefte noire qui 
cache leur -habit-blanc, -& dans les fonctions Ecclefiaftiques 
ils ont un furplis & une mozette blanche ou Camail par detlus. 
Le P. Athanafede fainte Agnés, le P. Torelli &Crelcenze;,di- 
fent queleur tunique ou robe, eft grife. Ils peuvent en avoir 
porté autrefois de cette couleur ; mais felon les memoires qui. 
m'ont efté envoïés de Pologne en 1704..& 1710. leur habiteft 
cel queje le decris. La Do or | 
Il y en a qui doutent s’ils font veritablement Chanoines Re-. 
guliers. Penot & le Paige leur donnent néanmoins cetitre, 
& c’eft peut-eftre la qualité de Mandians qu'ils prennent ,ou 
du moins qu’ils prénoient autrefois , qui les aura faitexclure 
par quelques-uns de l'Ordre Canonique, Cette qualité de Cha- 
noines Reguliers, conjointement avec le nom de Mandians, 
leur eft cependant donnée dans le procés verbal de la tranfla- 
tion du corps du B. Michel Gedroc Religieux de cet Ordre, 
faire lan 1624. par un Evefque de Laodicee fuffragantde Car- 
_ covie: Thomas Oborsik Epifopus Laodicenfis [uffraganeus GCa- 

4 PP nomicus Cracovienfis pie pofferitati. Ad Dei omnipotentis gloriam 

1 Masin ajorem, G Sanctorum ejus honorem. Notum facimus @r teffa- 
vita B. Mie pr 05 rogatos fuiffe à Religiofis Patribus Ordin5 Canonicorum 
als GE Regularium Mendicantium S.Marie de Metro de Pænitentis fanc- 

À sorum Martyrum , ut offa @ cineres [ervi Dei B. Michaels Ge- 
droc Crdinss praditti, in templo corumdem Religio/orum Craco- 
vie S. Marco dicato fépulti, è fépulchro veteriob majus fidelium 
sommodum levaremus Ge. Ce B. Michel Gedroc defcendoit des 
anciens Ducs de Lichuanie, & mourut l’an 1486. Il fe fait tous 
les jours plufeurs miracles à fon tombeau. Lorfqu'onfitla 
cranflation de fon corps, le P. Jean Baprifte Italien Religieux 
de l'Ordre de faint François, eftoit Commiflaire General de 
l'Ordre de la Penitence des Martyrs, commeil eft porté par le 
mefme procés verbal de cette tranflation. Ils ont eu aufi leP. 
Jacques Prziroufoiechi qui eft morten odeur de fainteré , l'an 
1659. | 4 | 

Woiez Penot , Æ1f9, tripart, Canonic. Regal. LePaige, Biblioih, 


LL] 











 E 


= » 
= à \ 
é 
2 
2, É CR .} 
LUE 
EUR = : 


sd 


ku:t 


AE 








F " ANT Te # 
dc ue hr pi af 


in 











s 
4 
1 


(We 
DAC 


TT TS 


ALLIE 
Érariss 








sw 
EX 





(ue 


\ A 
TS SSSR (|| ANA 
SAAB ANRR BAR RRRRERLARRILAERALARBE RAT qi À 
FRRATENAUE LR ALAB LITTLE BANERARN 750005707010 


: : - ALRELALERSARBAT 
à BR OR GE MES Este S : : DORE ST SES KES ERIC EEE 7 
00 oi 0 1 in 9 VE HV M Ve PM ©. © US LS à . \ à \ + a7.e ASS BBTAR RULES IMPR ANT ENTER 
Sn VA tn A Ve DS Mn nn RAS RAI ITS REUTERS 7 À Ah - 
RSS SSSR EEE ES à 
SSSR 7 ACTE ALT 
SSSSSSSSSSS 
SES 





equlier de M onte-Corbulo, enl 


Y 


SECONDE PARTIE, CHar. XXX VII: 249 
Premonff. Pietro Crefcenzi,Preffd. Roman. lib.3,pag.n: Cruflen. Craon © 
RE. ER AGE UE : ns: NES-RIGUS : 
Monaflicon. Anguff. part. 3. cap: 1, Luigi Torelli, Secol. Agoffi- :irs mes 
_aian. Tom. 4. Bolland , Tow. 1. Maïi. in vit, D. Michaelis Ge- RE aq 
droc. Tambur , de jure Abbatum, difput. 24. quefl. 4. Athanafe ox. 

de fainte Agnés, le Chandelier d'or, & memoires envoïés de Po- 


logne en 1704. & 1710. | 





C'HA'FITAN TE XXXVII. 


Des Chanoines Reguliers des Congregations des Ecoliers de 
Boulogne , de faint Pierre de Monte Corbulo en Italie, ex de 
| S. Cofme lez-Tours en France, +. 
11E Cardinal Jacques de Vitry dans fon Hiftoire d’Occi- 
LE. dent fait mention d’une Congreg ation de Chanoines Re: 
guliers proche Boulogne eftablie par quelques Ecoliersdecet- 
_te ville. Il parle d’eux avec eloge, mais il ne marque ni le 
Monaftere où: cette Congregarion à commencé, ni ceux qui 
en dépendoient. Penor dirque s’il eft ie de deviner, c’ef- 
voit peut-eftre dans le Monaftere de famct Viétor proche Bou 
logne , parce qu'il paroïft par plufieurs Bulles de Martin V que 
ce Monaftere eftoit le Chef de plufieurs autres. Mais ce Mo- 
. naftere aïantefté ruinéentierement , il fut uni à celui de faint 
Jean de la mefme ville qui fut auf uni dans la fuite à la Con- 
gregation des Chanoinesde faint Sauveur de Latran l’an 141. 
Falconius qui eftoit Chanoine Regulier de Latran aufi-bien 
que Penot , dit dans fes Memoires Hiftoriques de la ville de 
Boulogne pag. 101. que quelque recherche qu’il ait pu faire , il 
n'a pu découvrir ni le lieu où demeuroient ces Ecoliers ; ni le 
. Pape qui avoit approuvé leur Congregarion,, ni à quelle fin 
elle avoit efté inftituée. Maisle P.Papebroch acru avoir trouvé 
le neud de la difficulté en difant quec’eftoit des Freres Prê- 
cheurs fondés par faint Dominique dont le Cardinal de Vitry 
avoit voulu parler , lPhabit des Religieux decet Ordre aïant 
beaucoup de rapport à celui que les Premonrrésporrentencore 
à prefencen Allemagne,;& qui ne differe qu’en couleur de celui 
des Prècheurs. | | dits 
Si l’on confidere néanmoins les paroles du Cardinal de Vi- 
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try , On connoiftra qu’il a fans doute diftingué ces Ecoliers de 


Boulogne d’avec les Prêcheurs ; car après avoir dit du ya 
e Bouz 


une autre Congregation de Chanoïnes hors la ville de 
Jlogne &c. Eff alia Regularinm Canonicorum Deo grata © homi- 
nibus gratiofa Conçregatio extra civitatem Bononie il ajoute 


pie bas qu’ils uniffent enfemble l'Ordre des Prêcheurs & ce- 


ui des Chanoines: Predicatorum Ordinem , Canonicoram Ordini 
conjunçgentes. Mais ce qui montre plus évidemment quece Car- 
dinal n’a point entendu parler des Freres Prècheurs, c’eft que 
parlant de la maniere de vivre auftere de ces Chanoines, il 


dit.encore qu'ils mangeoient de la viande. trois fois la femaine: 


fribus in hebdomade, dièbus ; carnes ff eis'apponantur non recu- 
fant. in refettorio manducantes : cependantles FreresPrècheurs 
n’en mangeoient point. Enfin cequi me perfuade davantage 
que cet Ordre des Ecoliers eftoit different de celui des Freres 
Prècheurs, c’eft que faint Dominique n’obtint: üne Maïfon à 
Boulogne pour fes Religieux que lan 1218. & que felon plu- 
fieursAuteurs cette Congregation des Ecoliers eftoit déja efta- 


- blie avant l’an 1200. mais onne fcait point quel eftoit l’habil- 


lement de ces Chanoines, & combien de tems ils ont fubfifté. 
- Voïez Jacob. de Vicr. Hiff, Occid. c. 27. Penot, 45f. tripart. 


lib. 2. cap. sa 8. 1 T'amb. de Yur. Abb. difh. 214. quafl.14. na: 


Le Paige, 8iblioth. Premonfl. & Papebroch Re/p. ad.P. Sebaff. 
à S. Paulo T. 2. art. 16. n. 170. € art. 21. n. 32. 


A ces Chanoiïines de Boulogne nous joindrons une autre . 
Congregation de Chanoines Reguliers quiontefté inftituésen 
Xtalie & qui prirent le nom de Monte Corbulo ; à caufe que 
leur premier Monaftere eftoit fitué fur la montagne de Cor- 


bulo éloignée de la ville de Sienne de douze milles, Ilseurent 
pour Inftiruteur Pierre furnommé de Regio parce qu’il avoit 


pris naiflance dans cette ville. Quelques-uns néanmoins difent: 


qu'il eftoit de Milan, qu’il avoit pañlé de l'Ordre des: Char- 
treux dans celui des Chanoines Reguliers, & qu'il avoit mefme 


pris l’habit dans le Couvent'de faint Sauveur de Boulogne, Ce 
Pierre de Regsio eftoit ami de François Soderini Evefque de» 


Voltere& Referendaire de l’une & de l’autre Signature fous le: 
Pape Alexandre VLilobtinr par le credit de ce Prelac la per- 


million de fonder une Congregation fous le nom de fainc Pier- 


re dans l’Eglife de faint Michel fur le Mont - Corbulo , la- 
quelle futconfirmée par Jule IL. felon Raphael de Volrere, 
| ou 
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où par le Pape Leon X. comme aflure Benoift de faint Gemi- Canon 
_nien Chanoine de la mefme Congregation cité par Penor& le Ée CUS 
P.Bonanni.Mozzagrunus ajoute que ce ne fut point fur lemont M® eZ 
: Corbulo que les Mers furent jetrés , mais au Monaf- 
tere de fainte Marie de Bibona à quelque milles de Pife du 
cofté de la mer & du Diocefe de Volterre. Il y a bien de l’ap- 
parence néanmoins que ce fur au Mont-Corbulo , puifque la 
_ Congregation en a pris le nom. Leur habillement confiftoit 
en une tunique grife , fur laquelle ils mettoient un Rocher & 
fur le Rochet une aumuce ou capuce. Le P. Bonanni dit que 
Van 1521. ils changerent la couleur grife en noire pour fe con- 
former à l'habillement des Chanoines Reguliers de fainc Frig- 
dien.de Luques , ce qui ne peut eltre, puifque dès l’an 1507. 
ceux-ci avoient efté unis avec dix Monafteres qui dependoient 
de leur Congregation aux Chanoines Reguliers de Latran qui 
onttoujours efté habillés deblanc, & qu'ils convinrent feule- 
ment,que dans leMonaftere deLuquesilsretiendroient la chap- 
pe noire auChœur.Il femble que felon lemêmeAuteur laCon- 
gregation de Monte-Corbulo fubfifte encore, caril dit que 
ces Chanoines vivent dans une grande pauvreté & du travail 
de leurs mains,eftant beaucoup folitaires. 
Votez Mozzagrunus Narrat. rerum gefi. Can. Regu.l Penot, 
Hifl. tripart. Raphael Vollat, /ib. 21. & Bonanni , Catalog. Ord. 
Relig. ; | 
Les Chanoïines Reguliers de faint Cofme lez Tours font 
du nombre de ceux qui aïant trouvé la Regle de faint Benoift 
trop auftere, ont fecoué le joug de cette fainte Regle pour en 
fuivreune plus douce qui eft celle de faint Auouftin , & ont 
pris le titre de Chanoines Reguliers. Ils ne font pas au moins 
fi blamablés que les Chanoines defaint Martin de Tours dont 
ils dépendent, & qui ont quitté entierement la Regle de faint 
Benoift pour fe fecularifer. Hervé qui eftoit Treforier de cet- 
te derniere Eclife au commencement du onziéme fiécle, fe 
retira dansune Ifle de la Loire proche de Tours, & y bâtit 
une petice Eglife fous le nom de faint Cofme, avec un pe- 
tit Monaftere, où il mena une vie folitaire & retirée. Les 
Chanoines dé Tours l’aïant obligé de retourner chez eux, 
il les pria de donner certe Ifle avec le Monaftere qu'il y 
avoit bâtiaux Moines de Marmoutiers, ce que ces Cha- 


noines accorderent: & comme cetre Ifle apparte noit à Hu- 
Tome Il, {1 
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Cxanor- oues Cellerier de faint Martin, il y confentit auffi. Aïnfr 

NES REGUL. © PANNE : VPN ire 

oz s. Cos- cette Ifte qui pric le nom de faint Cofme , à caufe de PE= 

rourezglife dédiée à ce Saint, qui y avoit efté bâtie par Hervé 

| ® Treforier de faint Martin, fut donnée aux Religieux de: 
Marmoutiers , à condition qu'il y en auroit au moins dou 
ze qui y demeureroient, &.y feroient l'Office Divin. Nous’. 
ne fçavons point en quelle année les Religieux qui y eftoienc 
quitterent la Regle de faint Benoïft , pour prendre celle de 
faint Auguftin, & vivre en Chanoines Reguliers ; mais ils’ 
ont roûjours dépendu de ceux de faint Martin , & n’ont 
point reconnu la Juridiétion des Archevèques de Tours ; 
& ce n’eft que depuis l’an 1708. que les Chanoïnes de faint 
Martin, qui avoient une Jurifdiétion prefque Epifcopale dans | 
une partie de la Ville de Tours , laïant perduë & aïancefté 
foûmis à celle de lArchevèque de Tours , ce Prelat a auffi 
droit de Vifite chez les Chanoiïnes de faint Cofme. C’eft 
dans leur Eglife que lon prétend que Berenger Archidia- 
cre d'Angers, & Ecolaftre de faint Martin de Tours, fut 
enterré. Il fut le premier qui ofa dire que le Sacrement de 
lAutel n’eftoit que la figure du Corps de notre Seigneur, 
& il attaqua les mariages legitimes & le Baptème des en- 
fans. Le Pape Leon IX. à qui l’'herefie de Berenger avoit 
efté déferée, fit cenir un Concile à Rome l'an 1060. où el- 
le fut condamnée pour la premiere fois, elle le fut enfuite: 
dans ceux de Brione, de Verceil, de Plaifance, de Fours 
& de Rome, fous Nicolas EI. Dans celui de Tours tenu 
l'an 1054. il avoit abjuré fes erreurs, & les Legats du Pape 
l'avoient reçu à la Communion de l’Egclife. Hsfic auffi la 
mefme chofe dans celui de Rome lan 1059. & le Cardinal 
Humbert aïant dreflé une formule de Foi, il la figna & 
jetta au feu les Livres quicontenoient fon erreur ; mais à 
peine le Concile fut-il terminé qu’il écrivit contre cette pro- 
feffion de Foi, & chargea d’injures le Cardinal qui lavoit 
dreflée. Au Concile quife tint encore à Rome l’an 1079. fous 
le Pape Gregoire VII. Berenger reconnut encore {a faute 
& demanda pardon. On lui ft figner une profeflion de Foi: 
mais à peine fut-il arrivé en France, qu'il publia un autre . 
écrit contre cette derniere profeflion de Foi. L'année fuivan- 
te 1080. l’on tint un Concile à Bordeaux , où affifterent deux 
Legars du faint Siege. Berenger amené apparemment par 








NISNSS 
\ Di D 2 


SS 
IN 


à 


SSSS 
NS 


LL LL 


CL ds 


LE 


CÉRL 


LL LÉ 


LE SAM LOL LL ALT 


LL RL 


LP RE 


CLÉ 


LL 


LE LEZ 
ZT 


C2 


CL 
2 


ap 


CT 


22 


A 


Z 


4 


ET D 
1,9% 


LL 


+ 








Jean Bap ste à 


/ 


7 4 


E 














N: . SECONDE PARTIE, CHar. XXXVIII. 2$T 
|  l’Archevèque de Tours, y rendit raifon de fa Foi, foit pour Caver- 
confirmer la profeflion qu’il avoit faite à Rome, foit pour ARS 
recracter fon dernier écrit , & depuis ce Concile il n'eft plus ?’'ANGuee 
_ parlé de lui jufqu’à fa mort qui arriva le $. Janvier 1088. II di j 
mourut dans la Communion de l'Eglife, & l’on croit qu'il 
fut enterré dans l’Eglife de faint Cofme lez Tours où il 
_ s’eftoit retiré, & y avoit mené une vie penitente. Ce Prieu- 
ré appartenoit pour lors aux Moines de Marmoutiers, felon 
le temoignage du fçavant Pere Mabillon; & ainf il n’y a 
pas d’apparence que la Retraite de Berenger dans ce Prieuré 
ait donné lieu à quelques Chanoines de faine Martin de fuivre 
fon exemple, & qu'ils aïent par ce moyen formé la Commu- 
_nauté des Chanoines Revuliers de faint Cofme l’an 109$. com- 
me a avancé le Pere Dom Etienne Badier, dans 1 Hiftoire 
de l'Abbaye de Marmoutiers, & de l’Eglife de faint Martin 
de Tours qu’il donna en 1700. Ronfard le Prince des Poë- 
tes du feiziéme fiécle, quiavoitefté Prieur Commendatai- 
re de faint Cofme, y eft aufi enterré dans un magnifique 
Tombeau. Il mourutle 27. Decembre 1585. Ces Chanoines 
font habillés comme les Ecclefiaftiques, & mettent feule- 
ment {ur leurs manches une bande de toile de la Jlaroeur de 
quatre doigts, qu'ils tâchent de cacher le plus qu’ils peuvent 
en retrouflant leurs manches. Au Chœur ils portent un Sur- 
plis avec une Aumuce fur le bras, & un bonnet quarré. 
Joan. Mabill. 4»sa/. Bened. Tom. 4. pag. 155. C* fequenr. 
Fleury. Æifoire Ecclef: Tom. douze € treize. 








Ca ne le SCSI LES 


Des Chanoines Hofpitaliers de faint Fean Baptiffe de Coven- 
try en Angleterre, où il eff auf parléde quelques autres 
Le Hofpitaliers dans ce Roïaume. | 


N TOus avons dit dans leChapitre xxx11r.que les Religieux 

| Porte-Croix des Païs-Bas & de France, ne reconnoif- 

{ent point ceux d'Irlande , pour avoir efté de leur Ordre ; ce 

qui a fait que M. Alleman les à attribués à ceux d'Italie; 

mais comme la plûpart des maifons que les Religieux Porte- 

Croix d'Irlande avoient, eftoienc aufli des is dediés. 
ij 


Pre 





# 
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éHano à faint Jean Baptifte, je croi qu'ils pourroient avoir efté fem- 
“mrauees blables aux Chanoines Hofpitaliers de faint Jean Baptifte de 
PANGt- Coventry en Angleterre, dont Dodforth & Dugdale ont 

__ faicmention dans leur Hiftoire Monaftique d’ Angleterre ; & 
que la croix noire qu’ils portent fur leurs robes & leurs man- 
teaux, leur a fait peur-eftre donner le nom de Porte-Croix, 

uoi qu’il en foit, Dodfworth & Dugdale , nous ont don. 
né l’habillement d’un de ces Chanoïnes Hofpitaliers de faint 
Jean Baptifte de Coventry, cel que nous le donnons auf: Ils, 
n'ont poinr marqué le tems de leur établiflement; mais cet 
Hpital eftoit deflervi par des Religieux & des Religieufes, & 
avoit efté fondé par le Prieur & les Moines de la Cathedrale 
de Coventry de l’Ordrede faint Benoïft, qui y cenoient lieu 
de Chanoines comme dans plufieurs autres Cathedrales des … 
Roïaumes d’ Angleterre , d'Efcofle & d'Irlande. | 
I ya une Bulle d’Honorius IIL. de l’an 1227. adreflée au 
Recteur & aux Freres de cet Hôpital, par laquelle ce Pape les 
reçoit fous fa protection , leur accorde des Privileges, & con- 
firme voutes les donarions qui leur avoient efté faites. Une 
femblable protection leur fut aufi accordée par le Roi Hen- 
ri III. mais il y a bien de l'apparence que cette Bulle caufa 
un procés entre les Moines de Coventry & les Hofpitaliers, 
qui dura près de deux cens ans ; puifque ce ne fut que le 29. | 1 
Mars de l’an 1425. qu’il fut terminé par des Arbitres qu'ils 
avoient choifis, & qui ordonnerent que cette Bulle d'Hono- 
rius [IT n’auroir aucun effet, & feroit de nulle valeur, à caufe 

. des divifions qu’elle avoit caufées : que le Prieur & le Cha- 

pitre de Coventry eftoient les veritables fondateurs de cec 
Hôpital, & feroient reconnus à l’avenir pour tels : que pour ; 
ce fujetle Maiftre ou Reëteur, fitoft qu'il {eroit élu & inf- . 
talé, leur prefteroit obéifflance & fidelité, & leur païeroit 
les dixmes des champs feulément ,  & non deleurs-jardins M 
&. des animaüx dont ils. eftoient .exemtscomme Religieux: 
que le Prieur accompagné de huit perfonnes vifiteroit tous 





les ans, s’il Le trouvoit à Fa , le Recteur ; les. Freres &. 4 
les Sœurs de l'Hôpital, qui feroient tenus de faire profefion, 
entre fes mains, felon la formule énoncée par cet adte qui 


contient plufieurs Reglemens & Statuts pour ces Hofpira-: 
liers , comme auffi la maniere dont ils doivent eftre habillés15* 
Açavoir, tant les Freres que lès Sœurs d’une Robe, d'u 


; 
L' 
À L 
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 Scapulaire par deflous la Robe, & d’un Manteau de couleur 
brune , fur lefquels devoit eftre attachée une Croix noire. 
Les Religieufes avoient un Voile blanc ; apparemment qu’el- 
les afiftoient au Chapitre avec les Freres ; puifqu’il yeftaufi 
marqué que le Maïftre ou Recteur tiendroit tous les Ven- 


dredis le Chapitre, pour punir les fautes des Freres & des 


Sœurs, qui fe devoient aufli trouver aux Proceflions gene- 


rales & aux enterremens des Prieurs & des Moines de la 


Cathedrale. 


Il y avoit grand nombre de ces fortes d'Hofpitaliers en: 


Angleterre; & quoique Dodfworth & Dugdal les aïent 
mis au nombre de ceux qui fuivoientla Regle de faint Au- 
ouftin, il paroift néanmoins qu’ils avoient des Regles parti. 
culieres, & qu’ils dépendoient des Evefques des lieux où leurs 
Hôpitaux eftoient fitués , comme on peut voir dansles Re- 


glemens de quelques uns de ces Hôpitaux qui font raportés 


par ces Auteurs, & qui font aflez connoiftre que ces Hofpi- 


taliers eftoient veritablement Religieux; car les Freres & les 
. Sœurs de PHôpital de faint Leonard d’'VorKk, aïant commis. 
quelque peché contrela chafteté & la pauvreté, ne pouvoient 


CHANOI- 
NES Hos… 
PITALIERS 
D'ANGLE- 
TERRE. 


eftre abfous que par le Maiftre de l'Hôpital, fi ce n’eftoit à 


l'article de la mort ; auquel cas ils pouvoient recevoir. l’ab{o. 


lution de quelque Prêtre que ce fuft; mais s'ils retournoient 
en fanté, ils devoient fe prefenter au Maïftre pour la rece- 
voir, & fi quelqu'un d'eux mouroit proprietaire il eftoic 
privé de Sepulture. 


Vautier de Grey Archevêque d'Yorx, dreffa auf une: 


Regle lan 124r. pour les Freres & les Sœurs de l'Hôpital de: 
_ faint Jean Baprifte de Dotingham , adreflée à Alwin, qui 
en eftoit Maïftre-ou Recteur. Il ordonna entr’autres chofes.. 


que la proprieté feroit bannie entr’eux ; & que fi fept jours. 


après la pablication de {on ordonnance, il {e trouvoit quel- 


qu'un qui fuft proprietaire, il feroit excommunié; & mourant: 
encet état, qu'on ne luidonneroit pas la fepulture en terre: 


-fainte. 


Les Freres & les Sœurs de cet Hôpital avoient des Funi- 
ques grifes tlranc fur le roux, avec des Manteaux noirs, 


ne mangeoient de la viande que trois-fois la: femaine , gar- 

doient un.étroic filence au Refectoire, s’afflemblaient toutes. 

les femaines au Chapitre, pour s’accufer de leurs fautes & 
| | MATTER 
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fetss pourveu que ce fuft avec la permiffion du Maïftre ou 
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enrecevoirla correction ; ils y devoient lire une-fois le mois 
le Reglement de cet Archevèque, en langue Angloife où 
Françoife, & les Freres Laics & les Sœurs recitoient cer- 
tain nombre de Parer, pour chaque heure de leur Office. 

Il y avoiten Angleterre plufieurs Hôpitaux deftinés pour 
les Lepreux , & qui s'engageoïient par vœu à la pauvreté, 
à l’obéiffance & à la chafteté. L’on trouve à la fin des œu- 


vres de Matthieu Paris, les Statuts de l'Hôpital de faine Ju= 


lien , où il eft dit que les Freres qu’on recevra dans cet HÔ- 
pital , ne feront point mariés , & que s’il s’en prefente quel- 
qu'un qui le foit, il fera vœu folemnel de chafteté entrelés 
mains de l’Archidiacre de l’Abbaïe de faint Alban, dontcet 
Hôpital dependoit: que fi après fa reception & après avoir fait 
ce vœu il le tranforefle, il fera chaflé de l'Hôpital, felon 


l’ancienne pratique de cette maifon , & renvoïé à fa femme 


fi elle eft encore en vie, comme eftanc pour lors libres tous 


les deux; & que fi elle eft morte, il fera puni feverement. 
… Ils ne s’engageoient pas à une pauvreté fort exacte; car par: 
un des articles des mefmes Statues ; il elt dit, que comme ce 
qu’on leur donnoit dans l'Hôpital ne fuffifoit pas pour leur 


entretien , il leur eftoit permis d’avoir des effets mobiliaires 
qui fe pouvoient acquerir honneftement , à condition que ve- 


nant à mourir ou à fortir, les biens appartiendroïent à l'H6- 


pical pour eftre diftribués en commun. Ils pouvoient nean- 
moins difpofer par teftament de la troifiéme partie de ces ef- 


Recteur, autrement le teftament eftoit nul. Ç 

On éprouvoit pendant un tems celui qui devoir faire pro- 
feflion ; & s’il avoit fait paroiftre une conduite reglée & 
qu'il euftefté de bon exemple , on le recevoit en Chapitre , 
après quoi il faïfoit Profefion entre les mains de l’Archidia- 
cre de faint Alban. Par cette Profeflion il promettoit & ju- 


roit fur les faints Evangiles d'obéïr entoutes chofes , pen 


dant tout le rems de fa vie, à l’Abbé de faint Alban; pour- 
veu qu'il ne lui commandât rien contre la loi de Dieu, de 
ne commettre point de vol , de ne battre point aucun Frere, 


de ne point violer le yœu de Chafteté ; de ne point s’appro- 
pui & de ne difpofer par teftament que des chofes donc! 


es Freres pouvoient difpofer , d'éviter toute forte d’ufu- 
re, de ne procurer par aucune voïe, qu'aucun autre que ce- 





La 
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lui qui auroit efté nommé par l'Abbé de fainc Alban, fuft RE à 
Mailtre ou Recteur de l'Hôpital, de fe contenter de ce que Re 3 
ce Maiftre lui donneroit fans murmurer , & de ne point {or- He 
tir Les bornes qui eftoient prefcrites. Que s’il tranforefloit 4 
aucune de ces chofes, il confentoit qu'on le punift feve- 
rement felon la qualité ou la grandeur du crime, & mefme 
qu'on le chaffaft de la Congregation comme apoftat, fans 
aucune efperance de rétour, à moins que ce ne fuft par une 

_grace fpeciale de PAbbé. 

_ = Leur habillement confiftoit en une Robe & Capuce de 
couleur tannée , & lors qu'ils alloient au Chœur ou par là 
Ville, ils avoient uneChappe en forme de Manteau & un Ca- 
puce de drap noir. Leurs Robes & Capuces pouvoient eftre 
fourés de peaux d’agneaux. L’habillement des Preftres ef- 
toit noir , & femblable quant à la forme à celui des Lepreux. 

Cet Hôpital de faint Julien, fut fondé vers l'an 1140. fous 
le regne d’Henry I. par Geoffroi, feiziéme Abbé de faine 
Alban , qui eftoit François & avoit pris naïflance dans le Païs 
du Maine; & les Statuts & Reglemens dont nous venons 
de parler , avoient efté dreflés par PAbbé Michel l'an 1344. 
Dodfworth & Dugdale ont aufli inferé dans leur Hif. 

toire Monaftique d'Angleterre, les Reglemens de l'Hôpi- 
ral des Lepreux d’Elleford dans le Comté d’Eflex, qui 
avoit autrefois efté fondé par lAbbefle & les Religieufes du 
Monaftere de Berkyng. Ces Reglemens furent dreflés l’an 
1346. par Radulphe de Baldor Evefque de Londres, du 
confentement de Maltide de Montaigu , pour lors Abbef- 
fe de Berkyng, & on y remarque que ces Lepreux promet 
toient & juroient fur les faints Evangiles , de garder la chaf- 
teté , de n’avoir rien en propre, & d’obéir à l’Abbeñe du 
Monaftere de Berxyng. 
… C:mmeil y avoit d’autres Hôpitaux de ces Lepreux, 
fous le titre de fainte Marie Magdelaine & de faint Lazare; 
c'eft ce qui a peur-eftre donné lieu à Adrien Damnan & à 
quelques autres, d’avoir fuppofé un ordre de fainte Magde- 
laine & de faint Lazare. 

Voïez Roger, Dodfworth , & Guillelm.Dugdale ; 240- 
Haflicon Anglicagum Tom. 2. | 
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© L'ORDRE 
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ques oz Des Chanoines € des Chanoineffes de l'Ordre de S. Tac- 1 
L'EPFE, i 2 . 5 
| | ques de l'Epée en Efbagne. | 


| A qualité de Chanoiïnes Reguliers , que les Souverains 
Pontifes ont donné aux Chapelains de l'Ordre Militaï- 
re de faint Jacques de lEpée en Efpagne , nous oblige de 
_ parler ici de cet Ordre. Mais comme nous ne traitonspar- 
ticulierement dans cette feconde Partie que des Chanoiïnes 
Reguliers ; nous ne parlerons des Chevaliers de faint Jac= 
ques de l’Epée , qu'après avoir rapporté ce qui concerneleurs 
Chapelains, puifqu'ils font Chanoines Reguliers; & nous 
joindrons aufli dans ce Chapitre les Religieufes du mefme 
Ordre, qu’on peut auffi regarder comme Chanoinefles. Il 
y en a qui pretendent que Ramire premier Roide Galice, 
a fondé l'Ordre Militaire de faint Jacques l’an 846. après 
avoir remporté une celebre viétoire fur les Maures , où il 
en demeura foixante & dix mille fur le champ de Bataille ; 
parce que l’on en attribua le fuccés au fecours de ce faint 
Apôtre, qu'on avoit veu combattre dans la meflée , tenant 
à la main un Etendart blanc, fur lequel il y avoit une Epée 
rouge enforme de Croix; ce qui fit que ce Prince inftitua 
en Éi des Gentilshommes qui avoient combattu en cet- 
te action, une Confrairie fous le titre de faint Jacques, à 
laquelle il donna pour Armes une Epée deGueules en Champ 
d’or avec cette devife: Rubet eafis fanguine Arabums & ils 
ajoûtent que dans la fuite cette Confrairie fut érigée en Or- 
dre Militaire par les Souverains Pontifes. Mais pour detrui- 
re cette opinion , il ne faut que faire atrention à ces Armes, - 
qu'on donne à cet Ordre dès le commencement de fon infti- 
_tution, ce qui en marque evidemment la faufleté; puifque 
les Armoiries n’ont efté en ufage qu'après le dix ou le onzié- 
me fiecle. ” Er Ut La La a 
Ce ne fut que lan x170. que cet Ordre commença , fous 
le Regne de Ferdinand II. Roi de Leon & de Galice. Et 
ce qui y donna occafion, furent les courfes des mefmes 
Maures , qui croubloient la devorion des Pelerins qui alloient 
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SECONDE PARTIE, Cuar. XXXIX. 2 


S7 
à Compofitelle , vifiter le Sepulcre de faint Jacques. Les 


CHAN O1- 
NES ET 


. Chanoines de faint Eloy qui avoientun Monaftere au Roïau- CHavor- 


me de Galice , bâtirent des Hôpitaux de leurs revenus qui 


NESSES DE 
L ORDRE 


eftoient fort confiderables, fur le chemin qu’on appelle ?# S. Jac- 


communement voie Françoife, pour y loger les Pelerins. Le 
premier fut celui de faint Marc l’'Evangelifte, hors les murs 
de la Ville de Leon; & le fecond au Detroit de Caftille, 
appellé Delas Tiendas. Peu de tems après, treize Gentils- 
. hommes à leur imitation prenant le mefme Apôtre pour leur 
Protecteur, s’obligerent par vœu de garder & aflurer les 
chemins contre les incurfions des infidelles. Ils communi- 
querent leur deflein à ces Chanoines de faint Eloy , leur 
propofant de ne faire qu’un Corps entr'eux, de mettre en 
commun le revenu du Monaftere , & ce qu'ils pouvoient 
avoir & pourroient acquerir dans la fuite , par le moïen 
de ceux qui fe joindroient à eux. Comme ces Chevaliers 
pofledoient déja plus de vingt Châteaux, les Chanoines fu- 
rent plus faciles à accorder cette union, & devinrent par 
ce moïen dans la fuite dependans de ces Chevaliers, dont 
ils ne font que les Chapelains. l 
Cette union fefit l'an 1170. & l'accord fut fait entre Dom 
Pierre Ferdinand de Fuentes Encalada , de la part des Che- 
valiers; & de la part des Chanoines , entre Dom Ferdinand 


. qui fut enfuite Evefque , "@ommeil paroïft par fon Epita— 


phe qui eft dans l’'Eglife du Couvent d’Uclés. obéit Ferdi- 
aandus Epiftopus B. Marie primus Prior Ordinis Militie. S. 
Tacobi Era CCXI. Ce qui répond à l’année 1173. deux ans 
avant la confirmation de l’Ordre,qui ne fut accordée que Pan 
x175. auquel tems Dom Andrés eftoit Prieur. Le Cardinal 
Hiacinte Bubo, qui a efté Pape fous le nom de Celeftin II. 
& quieftoit pour lors Legat en Efpagne du Pape Alexan- 
dre III. pour terminer les differens qui eftoient entre les 
Rois de Leon & de Caftille , allant au Diocefe d'Ofma ; re- 
cut le Maïftre Dom Pierre Ferdinand avec quelques-uns de 
ces Chevaliers qui le furent vifiter ; & il approuv ace nou- 
velOïrdre. Toutes chofes y furent reglées par fon Confeil , 
& l’an 1175. le mefme Pierre Ferdinand alla trouver le Pape 
Alexandre III. à Rome, accompagné de quelques Cheva- 
liers dont le nombre eftoit augmenté , & obtint la confirma- 


tion de cet Ordre, conformement à ce quele Cardinal Hia- 
Tome IL K k 


QUES DK 
L ÊPEE 


PS 
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CHANOI- .: PS sing Ca bar une Bulle durite erpedeel CT 
nes #r Cinteavoir ordonné par une Bulle qui fut expediée la mef-. 
CHanor- me année. Elle enjoint entr’autres chofes aux €lercs de cet 


NESSES DE . à : ! A 
L'Orprene Ordre, de vivre en Communauté fous l’obéïffance des Su 


S. JAcQUES 
DE LEPEFE. 


Î 


- des rentes affectées pour ce fujer ; & c'eft auf dans ee lieu 


perieurs, d’adminiftrer les Sacremens aux Chevaliers qui 
leur doivent fournir tout ce qui eft neceflaire pour leur en- 


tretien; & elle contient en fubftance tout ce quelés uns &. 
les autres doivent faire, Mais le Cardinal Albert du titre de: 


fainc Laurent # Lacina, de l'Ordre de faint Benoiïft, & qui 


fut auffi Pape dans la fuite fous le nom de Gregoire VIII. 


leur efcrivit par ordre d'Alexandre IH. une Regle plus am- 
ple, qui contient foixante & onze Chapitres, qu’il approuvæ 
& qui fut confirmée par Jule Il. lan 1507. 1left vrai que 
par la Bulle d'Alexandre, les Chanoines de faint Jacquesne 
font appellés que Elercs ; maïs par deux autres Bulles des 
Papes Adrien VI. de lan 1522. & de Clement VII. de Pan 
1531. il eft parlé d’eux fous le nom de Chanoines Resuliers, 
foûmisà la Regle de fainc Aucuftin. | L 

Une des premieres Dignités qui eft roûjours occupée par 
un de ces Chanoines , eit celle de Prieur ; auquel eftoit con- 
fiée la conduite de tout lPOrdre après la mort du Grand 
Maiftre, avant que la Grande Mailtrife euft efté réunie à 
Ja Couronne d’Efpagne ; & il avoir le foin de convoquer ceux 
qui devoient proceder à une nouvelle Election. Cette Digni-- 


ré qui fut d’abord unique, a eff depuis divifée en deux, : 


pour les raifons que nous dirons au Chapitre fuivant ; & il 
y a prefentement deux Prieurs, {çavoir, le Prieur d'Uclés, 
& le Prieur de faïnt Marc de. Leon, qui par coneefñion des 
Souverains Pontifes , portent rous deux la Mitre & les au- 
tres Ornemens. Pontificaux.Le Prieur d'Uclés 2 neanmoins: 
retenu quelques Prerogatives., comme d’enfeigner la Regle à 


AS 


ceux qui veulenteftre reçus dans l'Ordre, qui font obligés, 


de faire leur année de Probation dans ce Couvent, où‘il ya. 


x 
L 


qu’ils doivent faire Profeffion. - … : 
Ces Chanoines font vetus de noir comme les Écclefiafti- 


ques,.8& mettent fur leur Soutane un Surplis fans manches 


appellé Géruldere | & fur le cofté gauche de leur Manteau, 


une Croix rouge en forme d’Epée qui eft celle de l'Ordre. 
Au Chœur ils mettent par deflus leur Surplis où Géra/dere , 
une Chappe & un Camail noir avec la Croix de l'Ordre fur 
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SECONDE PARTIE, CHAr. XXXIX. 259 
Ja poitrine ; & dans le College de Salamanque ils fe fervent 
de la Chappe & Camail de violet brun. Les Prieurs portent 
Jes Surplis avec des manches eftroites ; c’eft à dire des Ro- 
chets comme les Prelats. Il y à eu parmi eux plufieurs per- 
fonnes Illuftres, & qui font forties de cet Ordre , pour rem- 
plir des Dignités Ecclefiaftiques ; comme Julien Ramirez, 
le Docteur Durand & Nicolas de Carriazo, qui ont efté Evêé- 
ques de Cadis; Martin Peirez de Aïala A rchevèque de Va- 
lence, Ferdinand de Azevedo Evêque d’Ofma & enfuite 
Archevêque de Bruges, Jerome de Leyna Archeyêque de 
Montreal en Sicile, Barthelemi de Perez Evêque de Tu- 
nis, & plufieurs autres. Quelques-uns fe font auf diftingués 
par leur fainteré ; comme Alfonfe Prieur d'Uclés , dont 
Martin Peirez Archevèque de Valence , à donné la vie; 


_ d’aucres par leurs écrits, comme Benoïft , Arias, Montanus, 


du Monaftere de faint Marc de Leon & Prieur de faint Jac- 
ques de Seville, mort en 1598. qui a travaillé à la Bible Po- 
lyglotte d'Anvers. Il poflédoit parfaitementtreize langues , 


CHANOI- 
NES ET 

CHANOI- 
NESSE;s DE 
L'ORDPREDE 
S: Jacauss 
DE L'EPEE. 


& entr'autres l’'Hebraique , la Caldéenne , la Greque & la 


Syriaque. Il fut cheri du RoiPhilippe IT. & à efté regardé 
comme un des plus Grands Hommes que l’Efpagne ait pro- 
duits. Le Maiftre Ifla, Didace de la Moteou Mota, jean 
Ramirez ont efté auffi Ecrivains de cet Ordre , qui a produit 
plufieurs autres perfonnes Illuftres par leur Piece & par leur 
Dodrine. | 

Autrefois le Prieur de faint Jacques de Seville n’eftoit 
point foùmis aux Superieurs de l'Ordre , parce que ce Cou- 
vent fut fondé l’an 1400. par Dom Laurent Suarez de Fi- 
gueroa Grand Maiftre de l'Ordre, qui obtint du Pape des 
Bulles pour exemrer ce Couvent de toute Jurifdiction de 
l'Ordre ; mais l’an 1429. Dom Henry d’Aragon, neu- 


* viéme Grand-Maiïftre & fon Succefleur , les fit revoquer par 


le Pape Martin V. qui foùmit ce Couvent au Grand-Maif- 
tre de l'Ordre & au Prieur d'Uclés : & Dom Alfonfe de 
Cardenas l’incorpora à l'Ordre dans un Chapitre General , 
Jan 1480. Les Prieurs d’Uclés eftoient perpetuels ; mais Dom 
Ferdinand de Santoyo aïant efté élu en 1426. renonça vo- 
lontairement à cette Dignité, comme il paroift par la Bulle 
d'Alexandre VI. de l'an 1sor. qui ordonna qu'a l’avenir ils 
feroient élus tous les trois ans. Afin de lever u difputes 
| KKi] 
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ANGES _qui pourroient furvenir au fujer de l’Eleétion de ce Prieur 5 
NOINESSES les Religieux firent un Concordat en 1648. par lequel ils 
ste En confentirent qu’alternativement on en prift un de la Province 
aursoe de la Manche ou Marcha, & un de celle de la Ribera & 
LEE Campo de Monticl, & que de quarante Religieux dont il y 
en avoit huit dans le College de Salamanque, il y en auroit 
la moitié d’une Province & la moitié de l’autre , en forte 
neanmoins qu’il y en auroit toûjours quatre de Campo de 
Montiel, ce qui fut approuvé par le Roi Philippe IV. & 
confirmé par le Pape Urbain VIil. Ceux du Monaftere de 
. faint Marc de Leon ont confenti aufli par un Concordat » 
que leurs Prieurs feroient alternativement des Provinces de 

Leon & d’Eftramadoure. ka a NS 
Pour les peines que les Chanoiïnes ont d’adminiftrer les Sas 
cremens aux Chevaliers,ceux-ci font obligés de leur païerles 
Dixmes de tous leurs troupeaux & animaux; comme Veaux; 
Agneaux, Poulets , Cochons, Poulains, Vaches, &c.& com 
me il ya beaucoup de Chevaliers au fervice du Roi,il y & 
toujours quatre Chanoiïines qui fuivent la Cour, pour con- 
fefler & adminiftrer les Sacremens aux Chevaliers qui y 
trouvent. Le Chevalier qui eft éloigné & qur ne peut 1e 
confeffer à l’un de ces Chanoines, doit prendre la permif- 
fion du Prieur de fa Province , pour aller à un autre Con- 
fefleur, tel que bon lui femblera , lequel a pouvoir de lab- 
foudre de tous pechés, excepté celui de n'avoir pas paié les 
Dixmes à l'Ordre, qui eff uncas refervé parmi les Cheva- 
liers. Les Chanoiïnes ont des Couvensà Tolede, à Seville,: 
à Cuença , à Barcelone, à Grenade, à Salamanque, & en plu 
fieurs autres endroits. de [a domination d'Efpagne.Pour eftre 
receus dans l'Ordre, il faut qu'ils faflent preuves de quatre ra+ 
ces tant du cofté paternel que du cofté maternel , non pas de 
Nobleffe qui n’eft quepour lesChevaliers,mais feulement com- 
me leurs À nceftres n’ont point efté Facteurs, Commiflionnai= 
res , Courtiers , Changeurs, ni exercé aucunart mechanique 
ou vil, & que les mefmes Anceftres n’ont point efté Juifs, He- 
retiques & conmme tels punis par Le Tribunal de lInquifition. I 
ÿ a auf quatre autres Couvens de ces Chanoiïnes en Portugal,. 
dont un à Lisbonne qui eftle Chef de cer Ordre en ce Roïau- 
me. Le Roi Jean ITI. voulut le reunir à la Congregation de: 
fante Croix de Conimbre avec un autre de Religieufes Che 
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| SECONDE PARTIE, CHAr. XXXIX. 261 
valieres ou Chanoinefles du mefme Ordre , qui eft auffi à Lis- CHAOS 
Donne ; mais la mort de ce Prince qui arriva peu de tems après nounrssrs | 
qu'ileut pris cette refolution ,l’empefcha de Pexecuter. Au AS 
L'on pretend que le premier Monaftere de ces Chevalieres ques ve 
fut fondé à Salamanque lan 1312. par leChevalier Pelay Perez *°#° 
& Marie Mendez nl Le principal exercice de ces Cha- 
noinefles Chevalieres , eft de loger & de pourvoir à toutes les 
neceflités des Pelerins qui vont vificer les’Reliques de faintJac- 
ques. Flles font aufli-bien que les Chanoines habillées de noir, . 
tant celles qui {ont deftinées pour Le Chœur que cellesqu'on 
appelle Converfes ou Sœurs Laïques ; les premieres portant 
une Croix rouge en forme d’Epée femblable à celles des 
Chevaliers , & les Converfes la portant avec quelque diffe_ 
rence. Elles ont fepc Monafteres en Efpagne, qui font le Saine 
Efprir de Salamanque , fainte Foi de Tolede , Notre-Dame de 
Junqueras à Barcelone , fainte Croix de Valladolid ; fainte Eu- 
lalie à Merida, Notre-Dame de Grenade, & unà Madrid 
fondé vers le milieu du dernier fiécle. Celles de Barcelone ne 
. font pas Religieufesimais les autres font les Vœux folemnels de 
pauvreté, dechafteté & d’obeiflance, & dans ce Monaftere el. 
les gardent differemment la clofture, car à Valladolid , à Me- 
rida , & à Grenade, elles obfervent une clôture trèsexacte, ne 
permettant à qui que ce foit d’entrer dans leurs Monafteres,& 
elles n’en fortent point pareillement. À fainte Foï de Tolede , 
elles reçoivent les vifices des femmes dansune falle, & n’y ad- 
mettent point d'hommes. Dans celui de Sälamanque les hom- 
mes & les femmes entrent indifferemment dans le Monaftere 
avec la permiffion de la Commandarrice. Les Religieufes mef- 
me fortent à certains jours dans leur Eglife,& vont jufques fur 
le Porche : mais elles ne peuvent aller plus avant fans la permif- 
fion du Confeil des Ordres.Celles de Madrid aïant efté Dé 
fur le modelle de celles de Salamanque , ont voulu joüir de ce 
fnefme privilege à quoi le Confeil des Ordres s’eft oppolé, pré- 
rendant qu'elles n’en doivent pas jottir ; fur ce qu’elles n’a- 
voient efté fondées que depuis le Concile de Trente quiordon- 
nala clôture à toutes les Religieufes , ce qui a donné lieu à 
plufieurs efcrits de part & d'autre en Efpagne. Mais à l'égard 
de celles de Barcelone , comme elles ne fone point Religieufes , 
elles peuvent fe marier & ne font point renuës à une clôture f 
exacte. Elles font feulement Vœu comme les Chevaliers, de 
K k äj 
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262 . Hrsrorre DEs ORDRES RELIGIEUX, 
Cxaor pauvreté , d’obeiflance , & de chafteté conjugale. Elles font 
NOINESSES gouvernées par une Prieure ou Commandatrice , & nediffe- 
7 PRE renten rien des veritables Religieufes , foit es l’habille- 
aus» ment, foit pour les exercices du Chœur & de Communauté; 
& eftant mariées ou veuves elles peuvent toujours porter la 
Croix de l'Ordre. Celles du Monaftere de Sanéos en Portu- 
gal font de mefme que celles de Barcelone, & peuvent auf 
{emarier. | | É ; 

Les Religieufes des autres Monafteres ne faifoient aufli que 
des Vœux pareils à ceux que font celles de Barcelone & de s 4x. 
éos , cequia duré jufqu’en l’an 1480. que fous le Grand Mai- 
ftre Dom Alfonfe de Cardenas, le Chapitre General de l'Or- 
dre ordonna qu'à lavenir elles ne pourroient fe marier &fe- 
roient obligées de faire des Vœux folemnels. Les anciens Sta- 


tuts obligeoient les femmes & les filles des Commandeursde 


{ejretirer dans ces Monafteres pendant qu'ils eftoient à la guer- 

re, & s'ils y mouroient, le Grand-Maiftre fixoit le tems pour 
| qu'elles puñlent fe determinerou à prendre lhabit de l’Ordre,ou 

à fortir desMonafteres; mais cette pratique a efté abolie, à acufe 

que le nombre des Chevaliers augmentant, plufieurs Mona - 

fteres n’auroient pas fuffi pour recevoir les femmes, les veuves, 
& les filles des Chevaliers. | es à 

- Les Religieufes ne peuventeftre reçuës fans le confentemene 
de toute la Communauté, & les Superieures en donnent avis 
au Confeil des Ordres pour avoir aufli fon confentément ; & 
afin qu’il commette quelqu'un pour faire les informations 


neceflaires qui font les mefmes que l’on fait à la reception des! 
Chevaliers , non pas touchant la Nobleffe , mais feulementtou-" 
chant la Religion , desperes & meres, & des ayeux qui ne doi- : 


vent poinc eftre foubçonnés d’herefie ; le Prefidentnommeun 
Chanoine de l'Ordre pour faire les informations , qui font en- 
fuite prefentées au Confeil qui donne fon confentement fi elles 
foncapprouvées. Les Monafteresélifencles Superieures quifont 
auffi confirmées par le Confeil des Ordres , & le Roi leur ac- 


corde des Lettres qui ordonnent aux autres Religieufes delui 
_obéir. Les Religieufes de Salamanque prétendent faire remon- 


rer l’antiquité de cet Ordre jufqu’en l’an 1030. par le moïen d’un 
privilece qu’elles confervenc dans leur Monaftere,qui eft daté 
de cette année 5; mais nous en avons fait connoiftre la fauf- 
feté en parlant des Chevaliers du faint Efprit de Montpels 
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1 SECONDE Partie, CHar.XL. 26; 
fer qui ont voulu auf fe prévaloir de ce Privilege. 

Forez Francifco Caro de Torres, if. de los Ordines Mili- 
tares de Santiago Calatrava y Alcantara. Francifco de Radez, 
Chronic de las Ordenes y Cavall. de Santiago. Diego della Mota, 
de la Orden. dela Caval. de S.Tiago. Andr. Mendo, de Ordini- 
bus Militaribus Difquif: Canonic. Yoann. Mariana , de Rebus 
Hifhanicis lib.xx. cap.x3. @ 14. Turquet, Hiff, d'Efpagne Tom.x. 

div.10. Favin, Hiff. de Navarre liv. 4. Tambur. de fur. Abbar. 
Di/p. 24. quaf. 4. Philipp. Bonanni , Caralog. omn. Ord. Relie. 
paré. 1. @ 1. L’Abbé Giuftiniani , Mennenius, Hermant , & 
Schoonebeck, das leurs Hifloires des Ordres Militaires. 








Ce ir d'exL 
Des Chevaliers de faint Jacques de l'Epée en Efpagne. 


À, TOus avons fuffifamment parlé de l’Origine des Cheva- 
| à liers de faint Jacques de l’Epée dans le Chapitre prece. 
dent , il nous refte feulemenc à parler des principaux evene- 
mens arrivés dans cet Ordre. Ces Chevaliers s’eftant joints 
d’abord aux Chanoimes de fainc Eloy, comme nous avons dit, 
 émbrafferent la Regle de faint Augultin & firent les Vœux 
ordinaires de Religion. Leur habit confiftoit en une robe 
blanche & un chaperon de mefme couleur ; & pour marque 
de leur Ordre, ils portoient fur la poitrine une épée rouge, & 
ils avoient la tefte rafée en forme de Couronne comme les 
Chänoines , & vivoient en commun. in Us. : 
Cet Ordre commençant à fe multiplier ,; leur premier 
Grand-Maiftre, Dom Ferdinand de Fuentes Encalada,entre- 
prit le voiige de Rome, pour en avoir l'approbation du fainc 
Siege. Alexandre IT. enle confirmant par fa Bulle de Pan 
r17s. dont nous avons fair mention , fit quelques Reglemens; 
qui concernoiïent ces Chevaliers, & entre autres il leur per- 
mit de fe marier. Il regla les Dignités de cet Ordre, dont la 
plus confiderable après celle de Grand-Maiftre , eft celle des: 
treize , qui ont le pas devant tous les autres Commandeurs. 
Avantque la Grande-Maiftrife euft efté rétinie à laCouronne, 
ils élifoient le Grand-Maiftre , le pouvoient dépofer s’il eftoit 
sombé en quelque faute ; & en élire un autre. Ils donnoiens 
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Jacques px qui pouvoient arriver, entre le Grand-Maiftre , & les Cheva. 
FREE Jjers ; mais leur pouvoir eft bien diminué prefentement , que | 

le Confeil des Ordres, donc nous parlerons ci après, eft juge 
de tous les différens qui arrivent dans l'Ordre. La-feconde 
Digniré eft celle de Prieur ,quieft annexée aux Chanoiïnes ; & 
la troifiéme celle de Grand Commandeur. té 
La premiere place qu'ils conquirent fur les Maures , fur 
Cacerés dans l’'Éftramadure. Ils la prirent l’an r171. & le 
Roi Dom Ferdinand la donna à ces Chevaliers, qui aiderent 
ce Prince à conquerir Badajox , Buexa, Luchena & Monte- 
Maior , dont il leur fit aufli prefent. Mais Ferdinand eftant 
entré en guerre avec fon neveu AlfonfeIX. Roi de Caftilie, | 
furnommé le Noble , fur lequel il avoit ufurpé plufieurs Pla- 
ces pendant la minorité de ce Prince , & foupçonnant les Che- 
valiers de faint Jacques de favorifer fon neveu, illes fit fortir 
de fes Eftats, & reprit les biens qu'il leur avoit donnés. Ces 
Chevaliers fe refugierent en Caftille , où le Roi Alfonfe leur 
donna l’an 1174. le Chafteau d’Uclés , auprès duquel ils bafti- 
rent un Couvent, qu'ils eftablirent pour Chef deleur Ordre, 
& l’année fuivante 1175. le Grand-Maiftre alla à Rome, pour. 
obtenir du Pape Alexandre IIL la confirmation de fon Ordre, 
comme nous avons dit. ts | ï 
L'an 1176. Ce Grand-Mailftre , & les Chevaliers prirent les 
Armés, pour le fervice du mefme Alfonfe, contre le Roï 
de Navarre Sanche VI. dit le Sage, qui profitant pareïllement 
de la minorité de ce Prince, qui eftoit auffi fon neveu, prit 
des Places du Roïaume de Caftille , qu’Alfonfe recouvra 
par le fecours des Chevaliers de faint Jacques. La mefme 
année , les Maures eftant encrés fur les terres de la dépendan- 
ce d’Uclés qui appartenoient aux Chevaliers , ils vo de 
grands ravages ; mais ils ne purent s'emparer du Chafteau 
d'Uclés , ni de celui d’Altharilla, que les Chevaliers défendi- 
rent vigoureufement. Le Roi de Caftille aïanc fçu le dévit 
que les Infidelles avoient fait fur les terres des Chevaliers, 
mic des troupes fur pied à la priere du Grand-Maïltre. 11 ft 
venir aufh les Chevaliers du Temple & de Calatrava, & mit 
Le ficge devant Cuença, dont il sempara, & donna aux Che- 
valiers de fainc Jacques une Maifon dans cette Ville avec de 
- gros revenus. Ce Prince conrinuant la Guerre contre les 
Maures, 
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| SECONDE PARTIE, CHar. XL. 11 AB 
Maures, prit fur eux les Chafteaux d’Alarcon , & quelques Curva: 
autres, & pour recompenfer ces Chevaliers du fecours qu'ils jacauis pe 
lui avoient donné , 1l leur fit don encore de quelques herita- L'Erre. 
esà Alarcon. | - 
= Le Grand-Maïftre Pierre Ferdinand de Fuentesaprèsavoir 
gouverné l'Ordre pendant treize-ans, mourut lan 184. 11 
eut pour fuccefleur Ferdinand Diaz , & dès lors il y eut 
_Schifme dans l’Ordre , parce que les Chevaliers qui eftoienct 
retournés dans le Roïaume de Leon , & qui eftoient rentrés 
dans les bonnes graces de Ferdinand, élurent par les ordres de 
ce Prince;,Dom Sanche Fernandez, & ceux de Caftille par or- 
dredu Roi Alfonfe, Dom Ferdinand Diaz; & comme ces Che- 
valiers avoient déja acquis beaucoup de biens dans ces deux 
Roïaumes ; que le Couvent de faint Marc eftoit dans celui de 
Leon , &le Couvent d'Uclés dans celui de Caftille , ces deux 
Princes prétendirent avoir chacun dans leur Roïaume le Chef 
de l'Ordre. Sous le gouvernement du Grand-Maïftre Ferdi- 
nand Diaz en Caftille , qui eftoit le legitime Grand-Mailtre, 
les Chevaliers de faint Jaques conquirent fur les Maures plu- 
fieurs Places, & ceux de Leon firent aufli La guerre à ces In- 
fidelles dans l'Eftramadure. Mais lan 1186. le Grand-Maiftre 
_ de Caftille aïant renoncé à cette dignité , celui de Leon fue 
reconnu par les Chevaliers de Caftille. La mefme année Île 
Roi Alfonfe donna à lOrdre le Monaftere de fainte Euphe- 
mie de Cocollos dans la vieille Cafille , pour y mettre des Re- 
ligieufes du mefme Ordre, qui furent transferées dans la fuite 
à fainte Foi de Tolede. | | 
_ Ce fut du remsde ce Grand-Maïftre Dom Sanche Fernan- 
dez , que fe donna la bataille d’Alarcos Pan 1195. où la Vic- 
voire s’eftant declarée pour les Infidelles , il y eur un grand 
nombre de Chrétiens, qui y perirent, parmi lefquels il y 
avoit plufieurs Chevaliers des crois Ordres de faint Jacques, 
de Calatrava & d'Alcantara. Ce Grand-Maiftre y fur blefé, 
& mourutpeu de jours après. Gonzalve Rodriguez lui fuc- 
ceda la mefme année. À peine fut-il élu qu’Alfonfe Roi de 
Leon declara la guerre au Roi de Caftille Alfonfe IX. 
& fe ligua avec le Roi de Cordouë , qui lui envoïa un grand 
nombre de Maures , avec lefquels il entra fur les terres du 
Roi de Caftille. I avoit aufliavec lui plufieurs Chevaliers de 
faint Jacques , de fes Roïaumes de Leon & de Galice, &il 
Tome LI. LI 
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les obligea d’élireun Grand-Maitre ; afin qu’ilsnefuflent pas 


foumis à celui de Caftille : ainf l’on vit encore deux Grands- 


 Maïltres dans l'Ordre. Mais un autre Roi Maure des Almoa- 


des , voïant que le Roi de Caflille eftoit occupé à la guerre 
contre le Roi de Leon, vint du cofté dela Manche &ravagea 
les terres des environs: de Tolede, de Madrid, d’Alcala ;; 
d'Uclés , d'Huere & de Cuença, jufqu’à Alcaraz ; & emme- 
na Captifs un grand nombre de perfonnes avec un riche 
butin. Les deux Rois de Leon & de Caftille firent enfuite 
la paix à condition que celui de Leon épouferoit la fille du 
Roi de Caftille ; & le Roï de Leon , voïant que quelques 
Chevaliers de faint Jaques de fes Sujets, avoient {uivi le parti 
du Roi de Caffille , il sempara d’une partie des biens de 
l'Ordre. cle | SEE TS 
Le Grand-Maiïftre Gonzalve Rodriouez, eftanc mort l'an: 
1203. GonzalveOrdognez , qui avoit efté élu par les: Cheva- 
liers de Leon, fut reconnu par ceux de Caftille ;; & par ce: 
moïen le Schifme cefla dans l'Ordre. Suero Rodriguez fixié- 


me Grand-Maiftre , voïanc les Rois de Leon & de Caftilleen: 


paix , porta fes armes contre les Maures ; il entra fur leurs. 
terres du coité de Campo-de-Montiel , & prit fur eux quel- 
ques Places , entre autres leChaïteau de Caftil-Segura &coc lui 
de Villa-Nueva.. : Sous le Gouvernement de Ferdinand Gen. 
zalve de Maragnon huitiéme Grand-Maiftre , le Roï de 
Caftille aïant guerre avec celui de Navarre l'an 1206:lesChe- 
valiers de faint Jacques fervirent utilement leRoïde Caftille, & 
le Roi d’Arragon eftant entré fur les terres des Maurespar 
le Roïaume de Valence , le Grand-Maiïftre forcit d'Uclés 


avec des Chevaliers & les artaqua de l’autre cofté.. Il prit {ur 


eux les Chafteaux de Javaloyas , Villa-Queda & Soutaner. 
Aïant joint enfuite le Roi d’Arragon, ils firent enfemble le 


fiege de Montaluan , qui futipris d’aflaur & dont ce Roi fitdon: 


à l'Ordre. On'y fonda la Grande Commanderie d'Arragon.. 
dont l'Ordre atoujours jouiqufqu’à prefenr. ot 3 

- LeGrand-Maïftre Dom Pierre Arrias, qui fucceda à Fer- 
dinand Gonzalvede Maragnon, fit aufi la ouerre aux Mau- 
res, fur lefquels il fx beaucoup deprifonniers &-emporta de: 
riches dépotilles.. Ces mefmes Chevaliers firent paroïftreten- 
core leur cotrage l'an 1212. dans la fameufe Baraille appellée: 
de Meuradat ou des Navesde Touloufe ,où les Rois de Caftil-- 
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SECONDE PARTIE, Caar. XL. 267 
le , de Navarre, d’Arragon & plufieurs Princes de France, de CHr+ ET 
Provence & d'Italie, qui eftoienc joints enfemble, remporte- JRhotes A 
rencla Victoire fur ces Infidelles ; qui y perdirent plus de cene 2 ÈE 
cinquante mille hommes d'Infanterie, & trente mille Che- 
vaux. Le Grand-Maiftre Dom Pierre Arias, reçut quelques 
bleflures dans ce combat, dont il mourut. Son fuccefleur 
Dom Pierre Gonzalve d’Arragon , eut le mefme fort au fiece 

_ d’Alcarez: Après lui Dom Garcias Gonzalve de Candanio, 
futélu devantla mefme Place pour Grand-Maïftre l'an 1213. 
& peu de tems après la Ville fut prife. | | 

Après cette conquêfte le Rot de Caftille , aïant encore fait 
Eigue avec celui d’Arragon , pour combattre contre les Mau- 
res, les Chevaliers de fainc Jacques furencobligés de foutenir 
les interefts de leur Prince, en lui donnant du fecours & le 
fervirent utilement dans cette guerre. Mais ce Prince éftant 
mort l’année fuivante 1214. & Ferdinand III. furnommé le 
faint, & qui en effet a efté mis au Catalogue des Saints lan 
1661. aïant herité du Roïaume de Caftille, par la renonciation 

qué la Reine Berengere fa mere,femme d’AlfonfeRoi de Leon 
en avoit faite 5 le mefme Alfonfe declara la guerre à la 
Caftille , prétendant avoir la tutelle de fonfils Ferdinand & le 
gouvernement du Roïaume. Les Chevaliers de Leon fuivi- 
rent fon parti , & ne voulurent point reconnoïftre le Grand- 
Maiftre de Caftille , ils élurent mefme un Grand-Maïftre 
dans le Roïaume de Leon, qui fut Dom Martin Pelaez , ce 
-  quicaufaun tort confiderable à l'Ordre pendant les trois ans 
que dura le Schifme. Les Chevaliers , bien loin de faire la 
guerre aux Maures, vinrent fouventaux mains les uns contre 
Jesautres. Maïs le Roi de Leon fit cefler le Schifme, ordon- 
nant à Martin Pelaez de renoncer à la Grande Maiftrife, 
& aux Chevaliers de reconnoiftre le Grand - Maïftre de 
Caftille. 

Alfonfe Roi de Leon eftant mort en 1230. & aïanct laïflé 
fes Roïaumes de Leon & dé Galice à fes deux filles les Infan- 
tes , Sanche & Douce , au préjudice de fon fils , faint Ferdi- 
nand Roide Caftille, ce Prince voulut foutenir fes Droits, 
& vint avec une puiflante Armée pour prendre pofleffion de 
ces Roïaumes. Les Grands fe partagerent , les uns prenant le 
parti du Roi de Caftille , que la Reine Berengere fa mere veu- 
ve du Roi de Leon favorifoit , & les autres celui ve Infantes, 

| | Lily" 
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QUREVA & du nombre de ceux-ci furent les Chevaliers de faint Jac- 


Jacques »x ques avec leur Grand-Maiftre. Le Roi de Caftille s'accorda 

#MEE | avec les Infanres fes Sœurs, elles rénoncerent aux prétentions 
qu’elles pouvoient avoir fur les Roïaumes de Leon & de Ga+ 
lice, & confentirent que faint Ferdinand leur frere prift poffef- 

_ fion de routes les Places de ces deux Roïaumes, à la referve du 
Chafteau de Caftroras que ce Prince leur donna leur vie 
durant, avec trente mille Maravedis d’or tous les ans jufqu’à 

_ce qu'elles fuffent mariées ou Religieufes. Ce Chafteau appar- 
tenoit aux Chevaliers de faint Jacques. Saint Ferdinand 
l’avoit donné lui-mefme auparavant au Cardinal Hacinte 
pour l’Eglife Romaine, & ce Cardinal lavoir donné à lOr- 4 
dre de faint Jacques en Fief: c’eft pourquoi le Pape Gregoire 1 
IX. aïanc fçu que le Grand-Maiftre avoit confentique ce 
Chafteau fuft donné aux Infantes , il lexcommunia pour 
avoir confenti à lalienation d’un bien qui appartenoït à l'E- 
olife, & ilnelui donna labfolution , qu'après avoir declaré 
que les Infantes n’avoient ni la proprieté , ni l’ufufruit de ce | 
Chafteau , ni de fes revenus ; mais qu’elles y pouvoient feule- st 
ment demeurer. Ce Grand-Maiftre fit encore la guerre aux 
Maures ; & il y eut de fon tems de-grands differens entre les 
Chevaliers & les Chanoines de cet Ordre, qui furent termi- 
nés par les Evefques de Burgos & de Placencia Commiflaires 
du Pape , & le Grand-Maïftre renonça à certe dignité l’an 
1214. Ses Succefleurs firent aufli de tems en tems de nouvelles 
Conqueftes, & remporterent des Viétoires fur les.Infidelles 
n’y aïant quelquefois que.les Chevaliers feuls qui les com 
battiflent , & d’autres fois eftant joints aux Troupes des Rois 
de Caftille , comme il arriva dans la Bataille de Bellaimarin 
lan 1340. fous le Roi Alfonfe XI. où il y eut plus de deux 
cens mille de ces Infidelles qui y perirent. On y fit un f : 
grand nombre de prifonniers , & le butin y fut fi grand , que 
le prix de l'or en baïfla d’une fixiéme partie. Dom Alfonfe 
Mendez de Gufman eftoit pour lors Grand-Maiitre ; & eftant 
mort en 1342. le Roi :Alfonfe fit élire en fa place Dom Fre- 
deric l’un de fes enfans naturels , frere du Comte de Trifte- 
mare , qui fucceda à la Couronne de Caffille après la mort de 
Pierre le Cruel. Comme ce nouveau Grand-Maiftre n'avoir 
que dix-ans & eftoit Bâtard , on obtint une difpenfe du Pape, 

& Ferdinand Rodriguez de Villalobos Grand Commandeur 





| SECONDE PARTIE, CHar. XL. 269 
de Leon gouverna l'Ordre pendant fa minorité. Alfonfe Cazva- 
Roi de Caftille eftant mort l'an 1350. Dom Pierre fon fils To dé 
auquel on donna avec juftice le nom de Cruel , monta fur le rEwr. 
Trône , & une de fes premieres a@ions de cruauté fur de 

faire trancher la tefte à Eleonore de Gufman, mere du Grand 
Maiïftre. Ce Roiïavoit époufé Blanche de Bourbon, Princefle 
qui avoitautant d’efprit , que de vertu & de beauté , & qui 

_ n’eftoit alors que dans la quatorziéme année de fon Âge. Illa 

traita de la maniere du monde la plus cruelle, trois jours après 

1 fon mariage il la quitta , la relegua à Valladolid, & l’aïant 

_long-tems retenuë en prifon , la fit enfin empoifonner à Me- 
dina-Sidonia l’an 1361. Toute l’autorité du Roïaume eftoit 
cependant entre les mains des Oncles de Marie de Padilla, 
Maiftrefle de ce Prince ; ce que les Grands du Roïaume ne 
pouvant fupporter , ils fe liguerent contre lui, & le Grand- 
Maitre fe joignir à eux. C’eft pourquoi le Roi en fit élire un 
autre qui fut Dom Jean Garcias de Villagera frere de fa Maif- 
trefle ; ce qui caufa un nouveau Schifme dansl’Ordre. Mais 
les chofes fe pacifierent dans la fuite, & le Grand-Maiftre Fre- 

_ deric fervit le Roi fon frere, dans la guerre qu'il eut avec le 
Roi d’Arragon l'an 1157. néanmoins fur un faux rapport que 
l'on fit à ce Prince que le Grand-Maiftre avoit agi contre fes 
interefts , il le ficvenir l’année 1358. Frederic fe flanc trop à la 
bonne- foi de fon Frere, & n’aïant pas voulu croire les avis 
qu'on lui donnoit , que l’on ne le faifoit venir que pour le faire 
mourir , il vinctrouver le Roï à Seville, & ce Prince le fit affaf- 
finer en fa prefence par fes Arbaletriers. Ils laflommerent à 
coups de mafluë , & le Roi voïant qu’il refpiroitencore donna 
fon poignard pour l’achever, | a 

Frederic eftant mort n aïant encore que vingt-fix ans, après 
avoir efté Grand-Maiftre pendant feize ans, l’on vit encore: 
deux Grands-Maiïftres dans l'Ordre de faint Jacques , Pun 
aïant efté élu par les Chevaliers qui tenoientle parti du Roide 
Caftille, & l’autre par ceux qui s’eftoient joints au Comte 
de Triftemare frere de Frederie, qui vouloir fe mettre la 
Couronne de Caftille fur la tefte. La Grande-Maiftrife fuc 
auff conteftée en 580. entre Dom Pierre Ruys de Sandoval, 
& Ruys Gonzalve Mexia, qui avoient efté tous deux élus. 
Mais la divifion ceffa peu de rems après par la mort de Ruys de 
Sandoval. HT di Li | 

L ii; 
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Le gouvernement de l’Infanc d’Arragon Dom Henry, 
trente-fixiéme Grand-Maiftre ne fut pas tranquille. Il époufa 
FInfance Catherine fœur du Roi de Caftille Jean IT. à laquelle”. 
ce Prince donna en dot le Duché de Villena ; mais le Grand- 
Mailtre & fa femme en aïant voulu prendre pofleffion, ils y : 
trouverent des oppoñitions de la part du Roï , ce qui fic que le 
Grand-Maiftre s'en empara par force au nom de fa Femme, 
Le Roi le fcarrêter & enfermer dans une prifonà Madrid, : 
d’où il fur transferé peu de jours après au Chafteau de Mora. : 
Il en fortit deux ans & demi après , par l’entremife de Jean 
Roïde Navarre fon Frere, qui le demanda au Roïde Caftille, 
lui promettant de s’aflurer de fa perfonne. Le Roi de Navarre: 
le reconcilia quelque-tems après avec le Roï de Caftille, qui: 
lui donna les villes de Truxillo & d’Alcaraz avec d’autresterres 
pour ke dedommager du Duché de Villena. Les Infantsd’'Ar-: 
ragon s’eftant broüillez dans la fuite avec le Roi de Caftille, &. : 


ca 


le Grand-Maiftre les favorifant, ce Prince le priva une fe : 
_conde fois de tous fes biens, qu'il diftribua à plufeurs Sei 
oneurs. Le Grand-Maiftre fe retira vers le Roi d’Arragon, : 
qui eftoit fon Frere , avec lequel il fe trouva dans le combar : 


Naval que le Roi de Navarre donna contre les Genois, dans 


lequel les trois Freres furent faits prifonniers & envoïés à Sa-. 
vonne , & de là transferés à Milan-où le Duc leur donna la : 
liberté. Peu de tems après, le Grand-Maiftre & le Roi de 
Navarre entrerent avec des Troupes dans le Roïaume de: 
Caftille, pour contraindrele Roi Jean ITL. à reftablir le Grand- : 
Maiitre dans fa dignité, dont il avoit donné l’adminiftration 
à Dom Alvarez de Luna Conneftable de ce Roïaume. Ces” 
Princes en vinrentaux mains, & dans la Bataille qui fe donna. 


lan 1445. proche dela ville d'Oimedo , le Grand: Maiftre y 


fut bleflé, & eftant mort quelque temsaprès , il eut pour Suc-. 


cefeur le Conneftable de Caftille , qui fuc élu par une partie 
des Chevaliers, & les autres élurent aufli Dom Rodrigue Men- 
riquez Commandeur de Seoura , qui prit auf le titre de 
Grand-Maiftre. 1l y eut une guerre lat entre les Che- 
valiers au fujet de ces deux Grands-Maiftres , qui avoient 


chacun leur faction, Le Roï de Caftille appuioit le Connefta-. 


ble fon favori , & le Prince d’Arragon Dom Rodrigue ; 


mais le Conneftable abufant de fon pouvoir , alluma la: 


guerre dans le Roïaume , perfecuta les Grands , s'enrichit dw 
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bien d'autrui & reçut mefme de largent des Maures , pour CFEV# 
Fr : . E y À LIERS DES. 

_empefcher la prife de la ville de Grenade. Aïant efté con- jacques x 
vaincu de ces crimes , le Roï le fit mettre en prifon , enleva Ex 
fes trefors , & lui fit trancher la tefteà Valladolid l'an 1453. 
elle fut expofée plufieurs jours avec un baflin pour trouver 

__ dequoi enterrer fon corps, ce qui parut d’autant plus éton. 
‘nant que cet homme avoit acquis , par une faveur de plus de 
trente années, des biens qui égaloient prefque les cha 

Roi. 

Après fa mort, le Roi fut Adminiftrateur de l'Ordre par au- 
‘torité du Pape Nicolas V: à caufe du bas âge de l’Infant D.Al- 
#onfe fon Fils,auquel il avoit fait conferer la Grande-Maïftrife, 

& Jean I1T.-eftant mort l’année fuivante 1454. le Roi Henri 
‘IV. fon Succefleur en eut auffi l’adminiftration. Ilavoit épou- 
fé Blanche fille de Jean II. Roi de Navarre , & ce mariage 
aïantefté diflous l’an 1453. il époufa en fecondes nôces Jeanne 
fille d'Edouard Roi de Portugal. Comme il n’avoit point 
“d’enfans, & qu’il eftoit incapable d’en avoir , l’on dit pria 

_ fa femme de permettre que Bertrand de la Cueva fon favori 
_fuppleât à fon deffaut. Ea Reine devint grofle & mit au mon- 
de une fille qui fut mariée à Alfonfe V. Roi de Portugal , & 
que le Roi de Caftille declara heritiere de fes Etats , ce qui 
eaufa une guerre entre-elle & Habelle Sœur d'Henri,mariée à 
Ferdinand d’Arragon, laquelle fut terminée à l'avantage d’I- 
fabelle. Bertrand de la Cueva eut pour recompenfe entre 
autres chofes la Grande-Maiftrife de l'Ordre defaint Jacques, 
dont l'Infant Dom Alfonfe frere du Roi Henri , fe demit.en 
fa faveur, ce qui fut confirmé par le Pape Pie HE l’an 1462. 
mais les Chevaliers s’eftant plaints de ce qu’on leur oftoit le 
droit d'élection, & qu'il n’eftoit pas raïfonnable que l’Infant 
quittaft la Grande-Maiftrife pour la donner de Iui-mefme à un 
autre 5 le Roi voïant leurs oppofitions, porta Bertrand à y re- 
noncer en le recompenfant de plufieurs belles terres, & Dom: 
 Alfonfe y fut rérabli en vertu d’une Bulle de Paul II. Après: 
{a mort Dom Jean Pacheco Marquis de Villena fut élu Grand. 
Maïftre lan 1469. & aïant gouverné l'Ordre “Sur quel- 
ques années , il fe demit de la Grande-Maiftrife en faveur de’ 
fon fils Dom Didace Lopez Pacheco. Le Roi Henri IV. ft 
LR  follicirer le Papepour en avoir la confirmation; mais n’aïant 
pû l'obtenir , ce Prince mit Didace de Pacheco en pofleflion 


es d'un 
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Cazva- dela Grande-Maïftrife en vertu de la renonciation du Mar- 


RS DE S. ‘ : : , L 
tacqurs px quis de Villena , qui s’eftoit faire du confentement de la plus 


Jacques D» QU Spas \ 
KEPEE grandepartiedes Treize. Mais après la mort de ce Marquis, 


qui arriva l’an 1474. Dom Jean de Velafco Prieur d'Uclés 
convoqua le Chapitre & les treize Electeurs, ce que fitaufi 
celui de faint Marc de Leon : de forte qu’il y eut trois Grands- 
Maiftres dans le mefme tems ; Dom Rodrigue Manriquez 


Comte de Parede élu par ceux d'Uclés , Dom Alfonfe de 


Cardonas par ceux de S.Marc, & le Marquis de Villena Dom 


Didace Lopez de Pacheco, en faveur duquel D. Jean Pacheco 
Marquis de Villena, fon pere, s’eftoit demis de cetre digniré,& 
qui en eftoit en pofleflion. Ce dernier prétendit fe maintenir 
par la voïe des armes, & chafler fes deux Comperiteurs qui 


avoient efté élus à Uclés & à fainc Marc. Il s’empara du 


Chafteau d'Uclés eftant protegé parle Roi, maisil ne puts’y 


maintenir nieftre reconnu comme Grand-Maiftre ; car après 


la mort du Comte de Parede qui arriva l’an 1476. les Cheva- | 


liers qui dépendoient du Prieuré d’'Uclés élurent auf pour 


Grand-Maiftre Dom Alfonfe de Cardenas : ainfi le Schifme 


ceffa après que les Chevaliers fe furent réünis. Mais ces divi- 
fions afant déplûü à Ferdinand & [fabelle Rois de Cafille, qui 
craignoient qu'elles ne caufaflent quelque guerre dans le 
Roïaumeà caufe de la puiffance de ces Chevaliers, ils deman- 
derent pour eux & pour leurs Succeffeurs l’adminiftration de 
cet Ordre , qui leur fut accordée par le Pape Alexandre VI. 
Pan 1493. après la mort du Grand-Maiftre Dom «A lfonfe de 
Cardenas , & pour lors la grande autorité des Chevaliers 
commença à diminuer. L'Empereur Charles V. eut auf 
l’adminiftration de l'Ordre, qui lui fut accordée l’an 1515. par 
le Pape Leon X. & l’an 1523. le Pape Adrien V I. annexa 
pour toujours à la Couronne d’Efpagne les Grandes-Maif. 
rifes des trois Ordres de faint Jacques , de Calatrava & d’AI- 
cantara. 
L'Ordre de faint Jacques s’eftoit auf étendu en Portugal, 
où il avoit reçu de grandsbiens par la liberalité des Souverains 
de ce Roïaume. Les Chevaliers dépendoient du Couvent 
d'Uclés ; maïs le Roi Dom Denis voulut avoir en fon Raïau- 
me un Grand-Maiftre indépendant de celui d’Efpagne ; il 
eftablit le Chef de cet Ordreà Alcazar d'Ozal, & depuis il 
Fur rransferé à Palmella. Les Rois de Portugal ont efté les 
premiers 


» 
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premiers qui obtinrent l’adminiftration de cer Ordre. Elle Carras 

|  furaccordée au Roi Jean IL. après la mort du Prince George jacours na 

E Duc de Conimbre fon fils, qui en a efté le dernier Grand- “Ever 

: Maitre en Portugal, & le Pape Jule II. l’annexa à la Cou- ; 
ronne en [a perlonne du Roi Jean III. 

Comme nous avons déja parlé du Confeil des Ordres,& que 
nous aurons encore lieu d’en parler dans la fuite de cette 
Hüiltoire , il eft à propos de rapporter l’origine de ce Confeil, 
qui eft maintenant comme le Superieur General non feule- 
ment de POrdre de faint Jacques, mais encore de ceux de Ca- 
latrava & d’Alcantara. Le Pape Adrien VI. ne réünit les 
Grandes-Maiftrifes de ces Ordres à la Couronne d’Efpagne, 
qu’à condition, qu’en ce qui regardoit le fpirituel , Le Roi n’a- 
giroit point par lui-mefme , mais commettroit pour cela des 
perfonnes des mefmes Ordres : c’eft pourquoi l'Empereur 
Charles V. Roi d’'Efpagne eftablit un Confeil, qu’il appella le 
Confeil des Ordres , lequel doit eftre compofé d’un Prefidenr, 
& de fix Chevaliers, { dont deux de chacun de ces trois Or- 

_ dres } qui ont lemefme pouvoir & la mefme autorité que le 
Roi peut avoir fur ces Ordres en qualité d’Adminiftrateur 
perpetuel, tant en ce quiconcerne la Jurifdition Temporelle 
où Seculiere , que la Jurifdiétion Ecclelaftique , pourveu 
qu’elle ne foit pas purement fpirituelle , comme de conferer 

_ les Ordres, adminiftrer les Sicremens , fulminer des Cen- 

 fures & autres chofes femblables, donc les fonétions font 
exercées par des perfonnes Ecclefiaftiques de l'Ordre, & qui 
font deputées par le Confeil qui connoïft des caufes Civiles & 

Criminelles des Chevaliers & de leurs Vaflaux , & qui fait 

executer les Ordonnances faites aux Chapitres Generaux. Il 

donne avis au Roi des Commanderies, Dignités, Prieurés, 

-  Benefices , Gouvernemens , & Charges qui vaquent , afin 

qu'il y pourvoïe. Cette Jurifdiétion qui ne forme qu’un Tri- 

bunal avec le Roi , eft Ecclefiaftique & Reguliere 5 quoi 
qu'exercée par des perfonnes Laïques. Elle eft Souveraine, 

Juge en dernier reflort, & on n’en peut appeller qu’au Saint 

Siege. Clement VII. l’approuva par des Bulles. des années 

1524. & 1525. & ajouta à fon pouvoir, celui de connoiïftre des 

Decimes , des Benefices , des Mariages & autres chofes fem- 

blables dont la connoïflance appartenoir aux Evefques com- 

me Ordinaires. Elle fut auf approuvée parle Pape Paul IT, 
Tomell | | M m 
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en 1542. & dans la fuite par Le Pape Pie V. LU SRE 

Le pouvoir de ce Tribunal s'étend fur deux Villes, deux 
cens vingt Bourgs & foixante & quinze Villages , dont il y & 
deux Villes & cenc foixante & dix-huit tant Bourgs Es 


Villages qui appartiennent à l'Ordre de faint Jacques , fo 
xance & quatre à celui de Calatrava , & cinquante trois à 
celui d’Alcantara. Non feulement les Chevaliers ,; les Cha= 


noines , SM Lo , &les Religieufes de ces Ordres, font 
foumis à l’obéiflance & correction du Confeil des Ordres ; 
mais la jurifdiétion de ce Confeil tant pour le Temporel que 


pour le Spirituel , s’érend aufli fur tous [es Preftres Seeuliers , 


qui ont des Benefices, & Les Religieufes des autres Ordres qui 
ont des Monafteres fitués dans les lieux qui appartiennent à 
ceux de faint Jacques de Calatrava & d’Alcantara. Le Pre- 
fident de ce Confeil eft ordinairement un des plus Grands Sei- 


_gneurs d’'Efpagne, Il y a encore plufeurs Offices qui dé- 


pendent de ce Confeil , dont les plus confiderables font celui 
de Secretaire des Ordres , le Contador Mayor, ou grand Tre- 
forier des Ordres , le grand Huiïfñer des Ordres , trois Pro- 


cureurs Generaux , trois Chevaliers Fifcaux & un grand 


Treforier du Confeil , qui dans les Aétes publics ont tous 
féance dans ce Tribunal. Lesautres Offices qui fonten grand 
nombre , font moins confiderables , comme l’ Agent, le Fifcal, 
PAvocat , & le Procureur despauvres;, les Treloriers de cha- 


_ cun de ces Ordres en particulier, leurs Chanceliers , les Huif- 


fiers & quelques autres. N, ÈS 
Nous avons vü par le nombre des Villes, Bourgs & Villa- 

ges qui appartiennent à l'Ordre de faint Jacques, qu'il pofléde 

lui feul plus de biens que les deux autres. A l’égard des Com- 


_manderies ,il y en a quatre-vingts quatre, dont il yena trois 


Grandes, qui font les Grandes Commanderies de Caftille , de 
Leon & de Montaluan en Aragon. Ces quatre-vingts quatre 
Commanderies ont deux cens trente mille Ducats de revenu, 
outre deux cens Prieurés , Cures, & autres Benefices fimples 


qu'on peut donner avec Difpenfe duPapeà des perfonnesqui ne 


{ont pas de l'Ordre. Il y a creize Bourgs qui font des Vicariats 
avec des Jurtfdiétions Spirituelles ; fcavoir , Villa-Nueva de 
Jos Enfanres , Villa-Rodriguo, Viüllalua , Eftriana , Xerés, 
Emerita , Tudia, Jefte, Caravacca, Veas, Segura , de la 
Siérra , Aledo , & Torana. Il a encore quatre Ermitages, 
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HA 
cinq Hofpitaux , & un College à Salamanque. Cet Ordre cit 


divié en quatre Provinces qui font Caftille , Leon, la Vicille- 
Caftille, & l’Arragon , où le Roi comme Adminiftrateur, & 
le Chapitre General envoïent des Vifiteurs. Celui de la Pro- 
vince de Leon eft élu par le Prieur & le Chapitre du Cou- 
vent de faint Marc de Leon,& doiteftre confirmé par le Con- 


LIERS DES, 
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feil des Ordres. Outre ces Vifiteurs Generaux , le Roi en 


dépure encore d’autres pour s'informer files Chevaliers, les 
Chapelains & les autres obfervent leur Regle & les Srarurs 


de l'Ordre. Ces Vifiteurs font toujours Chevaliers’, & font 


accompagnés de quelques Chapelains : leur pouvoir ne s’é- 


tend pas feulement fur les Chevaliers ; mais auffi fur ceux qui 


pofledent des Benefices dans les lieux qui appartiennent à l’Or- 
dre. Les Chevaliers doivent obeïr au Confeil des Ordres & 


aux Superieurs des Monafteres lorfqu’ils y demeurent, ou 


qu’ils y font leurNoviciar,ou lorfqu’on les a obligés des’y ren- 
fermer pour quelques fautes. | és | 
Pour eftre recu Chevalier, il faut faire preuve de Nobleffe de 
quatre Races , tant du cofté paternel que du cofté maternel; 


_& quoiqu’anciennement la Noblefle maternelle ne fuft pas re- 


quife , elle eft néanmoins préfentement neceflaire depuis qu’el- 
le a efté ordonnée dans le Chapitre General de l’anr6sz. Il 
faut encore faire preuve que les mefmes Anceitres n’ont 
point efté Juifs , Sarafins , Heretiques , & qu’ils n’ont point 
efté punis commetels par le Tribunal de l’Inquifition. Ces 
preuves fe doivent faire devant un Chevalier & un Chanoine 
de cet Ordre ; & fi elles font approuvées par le Confeil des 
Ordres, le Roi commet quelqu'un pour donner l'habir à celui 


qui doiteftrerecu. Les Novices font obligés de fervir fur les 


Galeres pendant fix mois, & de demeurer pendant un mois 
dans un Monaftere pour y apprendre la Regle ; mais on 


les difpenfe aifément de ces obligations moïennant une fom- 


me d’argent ; le Roi & le Confeil des Ordres accordent ces 
Difpenfes. | | 

Ils eftoient autrefois veritablement Religieux & faifoient 
Vœu de chafteté ; mais le Pape Alexandre III. leur aïant 
permis de fe marier , ilsne le peuvent faire fans la permiffion 
du Roiqu'ils doivent avoir par écrit. On leur impofe un an 
de Penirence , s’ils fe marient fans cette permillion ; & fi c’eft 
un des treize , il eft privé de cette Dignité. La raïfon de 

| M m i} 
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certe défenfe ; c’eft que les femmes des Chevaliers doivens 


des Ordres doit nommier des Commiflaires pour en faire les 
informations. Ils eftoient obligés de s’abftenir de leurs fem- 


mes à certaines Feftes de Pannée,comme à celles de la Vierge; | 


de faint Jean-Babrifte , des faïnts Apoñtres & quelques au- 
tres, & les veilles de ces Feftes , comme aufh les jours de 
jeûne prefcrits par la Regle, quieftoient, outre le Carefme de 


l'Eclife univertelle , depuis le huit Novembre jufqu’à la Nas 
tivité de Noftre-Seisneur, & tousles Vendredis depuis le pre+ 


mier Septembre jufqu’a la Pentecofte. Le Pape Innocent {V: 
difpenfa du jeûne , depuisle huit Novembre jufqu’au premier 
Dimanche de lAvent les Chevaliers qui efboient à la guerre. 
Martin V. les difpenfa entierement dela Regle & de l’obliga- 
tion de fe recirer dans des Monaïteres aux jours qu'ils de 


voient fe feparer de leurs femmes, laïffant cela à leur volonté. 


Innocent VIT. aïant efté confulté pour fçavoir ft les Cheva= 
Hers qui n’eftoient pas à la guerre eftoient obligés aux jeunes 
de la Regle, declara l'an 1486. que les uns & les autres ny 
_éftoient pas obligés ; & fur ce que l'Ordre reprefenta encore 
à ce Pontife ; qu'il y avoit plufieurs points.de la Regle qui 
obligeoient à peché mortel, conimie de s’abftenir des femmes à: 
certains tems, de reciter certaines Prieres, & autres chofes: 
femblables ; ce Pape declara encore la mefme année que la 
transsreilion de la Kegle n’obligeoit point à peché mortel. 


Ces Chevaliers ne font plus prefenrement que les Vœux 


de pauvreté , d’obeïflance & de chafteté conjugale ; aufquels 
ils en ajoutent un quatriéme de défendre & de foutenir l’Im- 
maculée Conception de la fainte Vierge. Les trois Ordres de 
faint jacques , de Calatrava , & d’Alcancara prirent cette re 
{olution dans leurs: Chapitres Generaux ; qu'ils tinrenit Pan 
1652. Ils confulterent à ce fujer le Roi Philippes IV: comme 
Adminiftrateur perpetuel de leurs Ordres, & ce Prince qui 


avoir une grande devotion à la fainte Vierge , approuvalare< 


folution que ces Ordres avoient ptife. Hsvoulurent s'engager 
\ : : re: 

à ce dernier Vœu publiquement & par une Ceremonie écla= 
tante. [ls indiquerenr des neuvaines qui fe firent à Madrid 


dans crois Eglifes différentes qui eftoient magnifiquement pa- 


rées , & dans lefquellesil y eut rous les jours Predication fur le: 
Mykere dela Conception, & une Melle celcbrée Pontificale- 
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_fent par les Prieurs de ces Ordres,& par des A bbés de ceux de 
S Benoift & de Cifteaux ; ce qui fe fit dans differens temsafin 
qu'une ceremonie n’empefchait pas autre. L'Ordre de faint 
Jacques commença le premier dans l'Eglife du College des. 
Auguftin appellée de Dora Muria de Aragon. L'Ordre de Cali- 
trava fit la fienne dans PEolife de faïnt Martin de l'Ordre de 
faint Benoiïft; & celui d’Alcantara dans l’Eglife de faint Ber- 
hard de l'Ordre de Cifteaux. Dans chacune de ces Eglifes, es 
Chevaliers de chaque Ordre afhfterent en habit de Ceremo- 
… nie. Après l'Evangile de la Mefle un Chevalier prononca au 
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-nom de tout l'Ordre à haute voix la Formule du Vœu, & 


_ €nfuice chacun ; en prefence du Celebrant, fit la mefme chofe 
en mettant la main fur la Croix & fur les Evangiles, & l’on ft 
un Reglement dans les Chapitres Generaux , que tous ceux 


que l’on recevroit à là profeflion , feroient le mefme Vœu. 
-C'eft pourquoi dans la Formule dela Profeflion de ces Ordres, 


après les trois Vœux dePauvreté, d’Obéïflance & de Chafte- 


té conjugale; celui qui fait Profefon ajoute: y 4fmefmo hago 


veto , detener ; defender ; y guardar en publice , y en fecrero, 
que la Virgen Maria Madre de Dios y Setora nucflra , fue conce- 
bida fin mancha de pecado Original. À RUN 

 Ily a auf plufieurs Commanderies de cet Ordre en Portu- 
gal , &il y en avoit aufli une en France dans la ville d’Eram- 


pes. L’habit de Ceremonie des Chevaliers tant d’Efpagne que 


de Portugal , confifte en un manteau blanc avec une Croix 


- rouge fur la poitrine, avec cette difference que les Chevaliers: 


‘d’Efpagne la portent en forme d’Epée, fleurdelifée par le 
pommeau & les croifons , & que celle des Portugais n’eft pas 


‘en forme d’Fpée, maïs eft auf fleurdelifée par le bas. Lors: 


qu'un Chevalier de cer Ordre meurt, le Commandeur de lx 

 Commanderie la plus proche de la demeure du Chevalier, ef: 

oblivé, outre les Prieres ordinaires , de nourrir un pauvre pen- 

dant quarante Jours. | 
Voïez/es Amteurs cités an Chapitre précedent. 
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Des Chanoines Hofpitaliers de faint Tacques du Haut- Pas 


ou de Luques 


E Pere du Breiil dans fes Antiquitez de Paris, donnele 
A _/ynom de Chevaliers aux Chanoïnes Hofpitaliers | dont 
nous allons parler. De tous les Auteurs néanmoins, qui ont 
traité des Ordres Milixaires, il n’y en a aucun qui ait faitmen- 
tion de celui de faint Jacques du Haur-Pas, peut-eftre: auf : 
ont-ils cru qu'il eftoit le mefme que celui de io Jacques de 
l'épée. Il y en a d’autres qui leur donnent le nom de Chase 
noines Reguliers ; mais aucun ne rapporte l’origine de cet : 
Ordre. Il eft certain cependantqu'il ya eu un Ordre de faint 
Jacques du Hauc-Pas, doncily à une Paroifleà Paris, qui en a 
recenu le nom à-caufe que Guillaume Violle Evefque de Paris, 
du confentement du Commandeur d’un Hofpital dépendant 
de cet Ordre, & qui eftoit fitué au Fauxboureg faint Jacques, 
erigea la Chapelle de cer Hofpital en Eglife fuccurfalle pour le 
fecours des Paroifles de faint Benoit, de fainc Heppolisé , & 
defaint Medard l'an 1566. ce qui dura jufqu’en l’an 1572. que 
les Religieux Benedictins de faint Magloire ; qui demeuroient 
où font prefentement les Filles Penitentes en la ruë fainr Denis, / 
furent transférés par Ordre du Roi Charles IX, en cet Hofpi- 
tal. Ils fe trouverent incommodés d’avoir une Paroifle dans 
leur Eglife, &les Paroifiens d’un autre cofté eftant bien-aifes 
d’avoir une Epglife dont ils fuflent les maiftres, en firent bâtir 
une à cofté de cet Hofpital , laquelle fut achevée l’an 1574. & 
a toujours retenu le nom de faint Jacques du Haut-Pas, que 





l'Hofpital quitta pour prendre celui de S, Magloire à caufe du | à 
corps de ce Saint que les Benediétins y apporterenr avec eux. : ! 
Le Pere du Breiil faifant mention de cet Hofpital qui fut $ 


fondé par le Roi Philippe le Bel, qui commença à regner | 
l'an 1286. dit, qu'il fuc nommé du Haut-Pas, non pas à caufe $ 
de la fituacion du lieu , niparce qu'il faille monter des degrés 

pour y entrer ; mais parce qu'il eftoit membre & Sa | 
du grand Hofpital de faint Jacques du Haut-Pas de Luques 
en Italie, aux dépens duquel on entrerenoit un paflage fur la 
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tiviere d’Argue-le-blanc dans l'Etat de Florence fur le grand Hos#rra: 
chemin de Rome où l’onavoit accouftumé de païer de grands jacques ki 
cributs & exactions , qui furent affranchies par ceux de cer HAVr-Pas: 
 Hofpical & des autres qui y eftoient unis, de forte que les Pe-_ 
lerins y pañloient librement fans rien paier. I1a voulu fans 
_ doute parler de l’Arno, n’y aïantpoint de riviere qui porte le 
nom d’Argue-le-blanc. 3 
Outre le Grand-Maiftre General de cet Ordre qui refidoit 
en Italie , il y avoit un Commandeur General pour Le Roïau- 
me de France , comme il paroïft par l’Epitaphe d’un Com- 
mandeur qui eftoit contre le mur de l’Eglife de l’'Hofpital de 
ce nom à Paris , avant que les Peres de l'Oratoire, quile poffe- 
dent prefentement fousle nom de faint Magloire, & quiont 
fuccedé aux Benedictins , euflent fait embellir le Chœur : 
nous [a rapporterons ici. | ; 
L'an mil cinq cens vingt-fix davantage 
Par mort certaine au dernier Heritage, 
Fut mis © clos en ce devot fejour 
D'Ocfobre prins le quinTiéme jour, 
Religieufe @ honnefle per[onne 
Dont renommée en plujieurs Places fonne, 
Pupliquement ; Frere Antoine Cann 
Qui par bon droit lui vivant adven#, 
Fat Commandeur de ce ne doute pas 
En Gencral, faint Jacques du Haut-Pas, 
Et par merite exempt de malefices 
Il poffeda autres trois Benefices, 
Sens naturel montra en tout endroit 
© Par fens acquis il fut en chacun Droit 
Licentié ;, @ après tous [es Titres 
_ Vertu en lui declara par Regiffres, 
è Que l'Hoffital en très-belle Devife je 
: Fit faire neuf, @ grand part de PEcli[e, 
Semblablement comme on a evidence 
Le corps d'Hoffel effant en decadence. 
De charité fut le vrai exemplaire 
Pauvre , repeur posr 4 Tefus complaire; 
Et fans ceffer prenoit la Cure © foin j 
De les panfer quand il efloit befoin, 





FR Priez pour lui, dites deffus [a lame en} is à 
jacques mu. Cé, gifé le corps, en Paradis foit l'ame. Amen. 1 , 
Hlaur-Pas. RUE Re se 
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Au basde ce mur ily aunetombe fur laquelle il y a cetaue 
tre Epicaphe du mefme-Commandeur, il 1500" 

Ci gift venerable Religieux € difirete perfonne F. Antoine 
Cannen [on vivant Licentié en chacun Droit © Commandenur Ge 
geral de l'Hofpital de faint Tacques du Haut-pas en Roïaume de 
France, quitrepaffa le 15. jour d'Oéfôbre l'an 1516.Priez Dieupour 
fon ame. L'on voit encore celle ci fur une autre tombe, Ci gif 
aoble homme Reverend Pere en Dieu, F. Jean Dimanche dé Luc- 
ques autremrent Depeife, jadis Grand Maiffre General de l'Ordre 
de Jaint Jacques du Haut-pas qui trepafla l'an de grace 1403. le 


quatrième jour du mois de Tanvier. Dien'ên'ait l'ame CON 
I] paroiïft par l’Epitaphe de ce Grand-Maïître Dimanche qui 
y eft qualifié de Reverend Pereen Dieu , & par celle duCom- , 
mandeur Canu Licentié en l’un & l'autre Droit & qui pofle- 
doittrois Benefices,aufli-bien que par les figures quifontrepre- 
_ fentées fur les combes que l’on voit encore dans cette Eplife,& 
qui ont toutes la cefte rafée en forme de couronnécomme la Le 0 
tent les Ecclefiaftiques , que ces Hofpitaliers {e firent ordon- … 
ner Preftres dans la fuice ; quoique dans leurorigineils ne fuf- 
fent que des Freres Lays qui faifoient eux-mefmes les Bacs 
où ils pafloient les Pelerins fur les rivieres , felon leur premier 
Tnftitut , au moins ceux qui avoient des eftablifflemens fur les | 
bords des rivieres où il n’y avoit point de ponts. Car pour ceux . 
qui demeuroient à Paris, 'ilséftoient bien éloignés dela riviere, 
& n'avoient efté eftablis dans cette ville que pourexercerlHof 
-  pitalité envers les Pelerins. Mais comme les autres Religieux 
de cet Ordre ils portoientfur leurs manteaux des marteaux qui 
avoient le manche pointu par lebas, comme pour faire des. 
trous afin de faire entrer plus aifémenc les clouds dans le 
bois. Ces Religieux portoient ces marteaux de differentes for _ 
mes comme l’on remarque aufli fur Les tombes qui fontreftées … 
dans l’Eglife de faint Magloire , où l’on voit de ces Hofpica- 
liers, dont les uns ont le marteau en forme de mailler de Ton- 
nelier ; d’autres dont les marteaux ont deux pointes à cha- 
que cofté; d’autres qui ont des marteaux dont les travers 
font en forme de haches, rous ces marteaux aïant le manche 
$ pointu, Quant à la couleur de leur habillement elle eftoit Pate 
| CRE 
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che,& non pas noire,comme dit le P. Athanafe de faint Agnés Retronue 
dans fon Chandelier d’or , qui prétend que cet habillement zrs Pons 
confiftoit enune tunique & un manteau noirs,avec un capuce TF5. 
da Le P. du Breuil donne la qualité de Chevaliers à ces 
Hofpitaliers ; il y en a d’autres qui leur donnent celle de Cha-- 

_ noïnes Reouliers. II fe peut faire qu’ils eftoient Chanoines Hof- 
picaliers comme ceux du faint Efprit de Montpellier ou # Saf° 
fa; & ceux de faint Antoine de Viennois , qui quoique Cha- 
noines font aufli Hofpitaliers , & à qui quelques-uns donnent 
auff fans aucun fondement le titre de Chevaliers. : | 
L'Ordre de faint Jacques du Haut-pas fut du nombre de 
ceux que Le Pape Pie IT.fupprima,& dont il appliqua les revenus 
à l'Ordre deNotre- Dame deBethléem qu'il infticua parfa Bulle 
de l’an 1459. dont nous avons parlé dans le Chapitre xxx. il 
fubfifta néanmoins long-temsen France depuis cette fuppref- 
fion , comme fait foi l'Épitaphe du Commandeur Canu mort 
en 1526. & il y avoit mefme encore quelques-uns de ces Reli- 
gieux dans le mefme Hôpital de Paris , lorfque les Beneditins 
de faint Magloire y furent transferés l'an 1572. par Ordre du 
Roi Charles IX. Cet Ordre eft aufli énoncé dans l’Editide 
Lois XIV. de l'an 1672. par lequel Sa Majefté avoit uni à 
l'Ordre de faint Lazare les biens de plufieurs Ordres Militai- 
res & Hofpitaliers , que l’on regarda comme fupprimés, du 
nombre defquels eftoit celui de faint Jacques du Haut-pas. 
_ Woïez Du Breüil, Theatre des Antiquités de paris Liv. 2. par. 
. 579. & les mefmespar Malingre , Liv. 2. pag. 497. 


+ 





CU A PRENDRE XLIL. 
Des Religieux Hofbitaliers Pontifes on Faifeurs de Ponts, 


Urroues Auteurs ont parlé de certains ReligieuxHof- 

pitaliers Pontifes , ainfi appellés comme qui diroit Faï- 
feurs de-Ponts ; parce que la fin de leur Inftirut | à ce que pré- 
tendent ces Auteurs ) eftoir de donner main-forte aux voïa- 
seurs, de baftir des Ponts ou d’eflablir des Bacs pour leur com- 
modité , & de les recevoir dans des Hôpitaux fur le bord des 
rivieres, Le P. T'heophile Raynaud de la Compagnie de Jefus, 
dans un Traité qu’il a donné de faint Benezet Fondateur du 

Tome Il. N n 
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ReuGreux Pont d'Avignon, fous le titre de Sancus Joannes Beneditfus 
Hosrtra- te 5 ; MUTE 
airs Pon- Paffor G Pontifex Avenione , prerend que ce Saint a efté PInf- 
Ts ticuteur de ces Hofpitaliers ; & ilayoué qu'il ne connoît point 
d’autres Maifons de cet Ordre, que l Hôpital qui fut.baftià 
Avignon où. ces Hofpitaliers demeuroient , & dont faint Be- 
pezet fut premier Superieur. Le citre de Paffor AVenionenfis que 
ceux qui ont fait des Additions au Martyrologe d’Ufuard ,ont 
encore donné à faint Benezet,a fait tomber dans l’erreur M.du 
Sauflay , qui a cru que ce Saint avoit efté Evefque d'Avignon, 
& c’eft fous cette qualité qu’il a inferé dans fon Martyrologe 
des Saints de Franceau 14. Avril: cependant on néluiavoit 
donné le titre de Pafteur & de Pontife, quepar ee qu’il avoit 
efté berger ; & qu’il avoitconftruit le Pont d'Avignon. Onne 
doit paseftre furpris filon a donné le nom de Pontifeàce SAR. (à 
puifque le mot latin Potifex fignifie également un Faifeur de 
Pont & un Pontife: c’eft pourquoi le Pont de Notre-Dame de» 
Paris & le petit Pont'aïant efté baftis l'an 107. fur le deflein 
qu’en avoit donné Jucundus Religieux de l'Ordre de faint 
» François , originaire de Veronne ; l’on mit ces deux vers fur 
une des arcades du Pont Notre-Dame. : 1 0 ns 
© Tacundus geminum pofuit ibi, féquana, Pontem. 
Hunctu jure potes dicere lontificem. 


C’eft une opinion qui x efté univerfellemenc receuë jufqu’à 
prefent en Provence , que faint Benezer qu’on nommoitainf, 
comme qui diroit petit-Benoïft , eftoit un berger âge de douze 
ans, à qui le Ciel par des revelations reïterées commanda de 
quitter les troupeaux de fa mere qu’il gardoïit, pouraller à 
Avignon baftir un Pont fur leRhofne. IL arriva dans cette ville: 
lan 1176. & entra dans l’Eglife lorfque l’Evefque Ponceprè- 
choir. Il lui expofa fa Miffion, & ce Prelat furpris de voir lefils. 

d’un païfan fans mine ni fans Lettres, qui fe difoit envoïé de 
Dieu pour baftir un Pont fur le Rhofne, le prit pour un jeune 
infenfé , & l’envoïa au Prevoft de la ville avec menaces de le: 
faire écorcher ,ou de lui faire couper les bras &les jambes. Le: 
-Prevoft ne parurpas plus credule que l’Evelque: mais auxpreu- s 
ves furnaturelles que le petit berger donna de fà Mifion Di ( 
vine, aïant porté aifément une pierre que trente hommes ne: 1 
pouvoientfoulever ; le peuple accepta fa propofition. Le Pont 
fut commencé l’an 1:77. chacun contribua foi de fontravail 
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foit de fon argent, à laconftruction de cet édifice, qui a.efté re- Riniereex | 
gardé comme une merveille ; eftant compofé de dix-huit arches sers PONT j 
& long detreize cens quarante pas. Saint Benezeren eur la di-rris 7 
rection ; & par le grand nombre des miracles qu’il faifoic , il. 
animoit le zele de ceux qui contribuoient à cet ouvrage. L'on 
emploïa une année pour baftirce Pont. I n’y en avoit que fepe 
qu'il eftoit commencé, lorique fainr Benezet mourut lan 1184. 
&il fut enterré dans une Chapelle qu’il avoit fait bañir fur la 
trotfiéme pille de ce Pont, laquelle fubfifte encore,le refte aïant 
efté ruiné, af 


Le P. Theophile Raynaud prétend,comme nous avons dit, 
que ce Saint fit baftir un Hofpital,où il mit des Religieux dont 
il fut l’Inflicureur, & qui devoient recevoir les Pelerins & entre- 
tenir le Pont. M. Baillet dit que cet Hôpital, & cette Societé 
Religieufe ne furent eftablis qu'après fa mort. Maisil a paru 
l'an 1708. une nouvelle Hiftoire de ce Saint, où l’Auteur qui 
prend le nom de Mange Acricol , le reprefente comme un ve- 

nerable vieillard qui à caufe de fon grand âge eftoir obligé de’ 
fe foutenir fur un bafton. Il dit qu’il eftoit Religieux de POr- 
dre des Pontifes , & mefme Commandeur de leur Maïfon de 
Bompas dans l’'Evefché de Cavaillon lorsqu'il vintà Avignon 
Van 1176. il rapporte en mefme tems l’origine de cet Ordrequ'il’ 
fait remonter jufqu’au dixiéme fiécle. 9 
-- Selon cet Auteur, fur ledeclin de la féconde race de nos Rois 
& lé commencement de la troifiéme race, lorfquel’Etat com- 
ba dans une efpece d’Anarchie , & que les Grands felon le 
Peftendueé de leur pouvoir s’erigerent en Souverains ; il n’y 
eut plus de sûreté pour lesvoiageurs,fur-tout aux pañlages des 
rivieres. Non feulement ce furent des exactions violentes ; mais” 
des brigandages, & fouventfous pretexte de porter les paffans 
d’un bord à l’autre, on leur oftoir la vie pour profiter plus ai- 
fément de leurs depoüilles. Ces cruautés exciterent la compaf. 
fion de quelques perfonnes pieufes qui s’aflocierent & forme- 
rent desConfraternités qui devinrent un Ordre Religieux fous 
1e nom de Freres du Pont; & on les nommoit aufli Pontifes à 
caufe de la fabrique des Ponts qu’ilsentreprenoient. Les Su- 
perieurs des Maïfons prenoient indiferemment le titre de 
Prieurs ou de Commandeurs , & les Religieux n’eftoient poine 
dans les Ordres facrés. Leur premier eftabliflement fut dans 
un endroit des plus dangereux,que pour cetre raïfon on appel: 


Na 





Rectôtrux 
FOsprra- 


184 HisToIrE DES ORDRES RELIGIEUX, RU 
lit Mauvais-pas, où Mau-pas fur la Durance dans l'Evefché 


ess Lon_ de Cavaïllon. Ces Religieux eftanceftablisen ce lieu, travail- 


TIFES, 


lerent aufli-toft à rendre le paffage libre par le moïen de leur 
Bac, & par la retraite qu’ils donnerentaux pauvres paflans ; & 
dans la fuite ce lieu pra plus appellé Mau-pas,mais Bonpas. S. 
Benezet qu’on nommoit ainf , comme qui diroit petit Benoifb 
à caufe de fa petite taille , eftoit Religieux de cette Maifon, & 
mefme Commandeur ou Superieur, l’orfqu’infpiré de D'ieuil 
aila à Avignon dans la penfée de faire fur le Rhofnée un efta- 
bliffement pareil à celui de Bonpas, 11 y arriva le 13. Septembre 
1176. dans le tems que l’Evefque Ponce prêchoit dans fa Ca- 
thedrale pour raffurer le peuple effraïé d’une éclipfe de foleil 
qui avoit paru ce jour-là : ilentra hardiment.dans l'Eglife , & 
s’eftant fait jour au milieu de l’aflemblée , il annonça à haute 


voix le fujet de fa Miflion. La veneration que fon grandâge 


lui attiroit ( car 1l eftoir obligé de fe foutenir {ur un bafton ):fie 
que le menu peuple entra d’abord. dans fon fentiment ; mais il 


n'en fut pas de mefme des perfonnes les plus confiderables de la: 


ville qui le regarderent comme un vifionnaire, d'autant plus 
que la largeur du Rhofne & la rapidité de fes eaux, leur fai- 
{oit croire qu’il efloir impoffble d'y baftirun Pont. Cependant 


comme laeonftruétion des Pontseftox la devorion à l4 mode: 


(c’eft toujours l’Auteur qui parle)cela fit que le peuple fe porta: 
à. feconder le deflein de {aïint Benezet; & comme la vilie d’'A- 
vignon eftoit pour lors en Republique, & que le menu peuple 
avoit plus de voix dansle Confeil, la. conftruction du Poncfue: 


concluë. On fir avec beaucoup de diligence les preparatifs ne- 


ceflaires pour commencer cet édifice, le public & les parti- 
culiérs y contribuerent par leurs liberalités ; & lorfqu'on eut. 
veu l’adrefle avec laquelle faint Benezet & fes Religieux f- 
rent couler dans l’eau la premiere pierre qui devoir fervir de. 


fondement à la premiere pile du Pont ; chacun cria miracle, & 


dans cette furprife, on proclama Saint le Religieux Benezet. 
L'on fit alors: une quefte pour les frais de l'édifice, & l’on: 
amafh fur le champ une fomme confiderable ; parce que tous. 


_ ceux qui eftoient prefens-regardoient comme autant.de prodi-. 


ges tout ce qui avoit efté fait jufqu’alors. ” 

C’eft fur ce recitque l’Autettr nous donne pour veritable ,. 
aRas ts contraire en quelques faitsaux À es authentiques qui 
furent dreflés immediatement après la mort de faintBenezer& 
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_qui font confervés dans les archives d'Avignon ; qu’il prétend Reureœux 
_que ces mefmes À étes n’eftoient que des declamations que l’on sxrs Pon. 

dti à faire à de jeunes Moinès qui ont parlé de ces faits dans Ts. 
… des fens figurés & hyperboliques. Le titre de Pafteur qu’on y 

_a donné, dit-il, à faint Benezet , eft par rapport à fa qualité de 

Prieur de la Maïfon de Bonpas qu’il gouvernoit & qu’il quitta. 
âge de douze ans que l’on donne à ce prétendu berger eft le 

_ tems de fa fuperiorité, & la pierre que trente hommes ne pou- 
voient foulever , & que le Saint porta avec beaucoup de facili- 
té, fait feulement allufion à l’adrefle avec laquelle faint 
Benezet & fes Religieux firent couler cette pierre dans l’eau 
pour fervir de fondement à la premiere pille du Pont. | 

Après avoir enfuite rapporté ce qui fe pafla à la mort de ce 
Saint & les miracles qui fe firent à fon tombeau, & qui atti- 

* rojent de toutes partsun grand nombre de perfonnes ; il conti- 

 nuea defcrire l’Hiftoire des Religieux Pontifes. Le Pont d’A- 

. vignon, dit-il , eftant achevé, le fuccès de ce grand travail. 

- convia les Freres Hofpitaliers de la Maifon de Bonpas d’entre- 

_… prendre encore la conftruétoin d’un Pont fur la Durance, ce 
qui manquoit à leur eftabliflement.. Le Pape Clement 111,ap- 

. prouva leur deflein & les en felicita par une Bulle qu’il leur 
adrefa l'an 89. les confirmant dans la-pofeflion. de tous les: 
biens qui leur avoientefté donnés, & les mettant fous-la prote- 
étion du faint Siege. Cer Ordre eftoit dans toute fa fpendeur. 
au commencement du creiziéme fiécle. Guillaume IV. Comte 
de Forcalquier l’an-1202. & Raymond ITT. dicle Vieux, Comte 
de Touloufe & du Venaiffin l'an 1203, accorderentaux Reli- 
gieux d'Avignon toutes fortes de franchifes dans l'étendue de 
_ leurs Etats, & leur firent don du droit de paflage qu'ils avoiens 
fur le Rhofne, & les prirent fous leur protetion, & la dona- 
tion du. Comte de Fouloufe fut confirmée par Raymond le: 
jeune fon filsl’an 1237. Ils eftoient déja auf fous la proreétion: 
des Evefques dans les Diocefes defquels 1's-avoient des Mai 
fons.. C’eftoit à eux qu'ils avoient recours lorfqu'ils eftoiene 
troublés dans les fonctions de leur Inftitut , comme firent ceux 
de Bonpas l'an 1241. en- s'adreflanca l’Archevefque d’Aïles: 
comme au Metropolitain:, pour eftre confervés dans laliberté 
de donner paflage aux pauvres voïageurs, fur un Bac qu'ils 
avaient fait faire pendant que leur Pont eftoit occupé. par les 
Troupes du Comte de Touloufe.. FRE 
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REX L'ucilité que l’on rctiroit des Ponts d'Avignon & de Bonpas, 
Liens Pon- & la reputation qu'ils avoient acquife à caufe des charitables 
TS fonctions qui s’y exerçoient, & des merveilles que Dietope- 
roit par l’interceflion de faint Benezet;porterent Les habitans de 
fainc Saturnin du Port ( prefentement le Pont - Saint-Efprit } 
fur le Rhofne , d’en eftablir un femblable. Tout le Domaine 
de ce lieu appartenoit à un Prieuré de POrdre de Cluny. Les 
Moines de ce Prieuré y donnerentles mains. Ils voulurent mef- 
me pofer la premiere pierre du Pont , & elle futen effet pofée 
le 12 Septembre de l’an 1265. par Jean de T'hyanges leur Prieur. 
L'on donna à ce Pont le nom du Saint Efprit. L’on fut trente 
ans à y travailler : & enfin il fut misen l’eftac où ileft encore à 
prefent , aïant vingt-deux arches , qui lui donnent une eften- 
duë de douze cens pas de longueur , fur quinze de largeur ; & 

il y. à à chaque pile , une feneftre pour donner plus de faci- 
lité à ce fleuve rapide de pañler quand les eaux font fortes. 
L’eftime qu'on avoit pour les Religieux Pontifes, leur ft | 
acquerir de grandes richefles par le moïen des donations qu’on 
leur offroit, & qu’ils acceptoient ; & ce furent ces mefimes ri 
cheflès qui leur firent perdre l’efprit de leur Inftitut. Ceux de 
Bonpas Foch les premiers qui comberent dans le relâchement. 
Ils voulurent s'unir aux Templiers en l'an 1277. ils avoient 
donné procuration à l’un d’eux pour aller à Rome pourfuivre 
cette union : mais Girard Evefque de Cavaillon , quoiqu'il y 
euft donné fon confentement, follicita l'an 1278. le Pape Nico- 
las III. de donner l’Hofpital de Bonpas aux Hofpitaliers de 
faint Jean de Jerufalem qui font aujourd’hui les Chevaliers de 
Malte , afin que du moins l'hofpitalité y fuft coûjours conti- 
nuée. Les Freres du Pont aïant fceu ce que l’Evefque de Ca- 
vaillon avoit fair, donnerent eux-mefmes leur Maifon aux 
_Hofpitaliers de faint Jean de Jerufalem , & paflerent dans leur 
Ordre. an | PRE 
Lorfque l’on baftit le Pont du Saint Efprit , on y eftablitauffi 
un Hofpial qui devint celebre. Les habitans de ce lieu en 
avoient la direction & y remplifloient quoique Seculiers lés 
mefmes fonétions que les Religieux Pontifesexercoïent à Avi- 
gnon. Ceux-ci eftant devenus peu utiles au public par leur re- 
Hchement, le Pape Jean XXII. l'an 1321. unit leur Maïfon 
M l’Eglife Collegiale de faint Agricole de la mefme 
Ville, - dis PE 


(l 
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Ame reftoit plus que les Freres Pontifes du Pont Saint Ffpric, Renorrux 
qui degoutés de leur eftac Laïcal , fe firent ordonner Preitres; ul 
& comme ils eftoient les feuls de la Province qui fe pouvoient Ts. 
faire honneur d’avoireu faint Benezet pour Religieux de leur 
Ordre, ils publierent que leur Maïfon & le Pont du Saint EL 
prit avoient efté fondés par ce Sainr d’une maniere aufli mira- 
culeufe, que l’on difoit quele Pont d'Avignon avoit efté con- 
ftruit , c’eft ce que l’on remarque ( continué cet Auteur ) dans 
une Bulle de Nicolas IV. de l'an 1448. donnée en faveur de 
ces Religieux, où ce Pontife dit que le jeune berger Benezet 
commença cet ouvrage par la gracedu Saint Efprit & par les 
aumofnes des fideles: Paforque ipfè, Spiritus [anéfi gratia, & 
fidelium elemofins fretus , pontem in loco indicato bujufnodi ix- 
cohavit. Ce mefme Pontife à la priere de Charles VIT. Roi de 
France & d'Alain Coëtivi Evefque d'Avignon , Prieur Com. 
mendataire de faint Saturnin du Port, confirma à ces Reli cieux 
toutes les graces qu'ils avoient déja obtenuës du faint Siege ÿ 
avec leurs Statuts, leurs Reglemens, leurs Privileges ; & ge- 
neralement tous les biens qu’ils pofledoient ; & enfuite il leur 
donna l’habit blanc pur les diftinguer des autres Religieux. 
Cet habit qui marquoit la Recularité, n’y retint pas pourcela 
ces Religieux; mais ils paflerent à l’eftat feculier ; & pour s’y 
diftinguer des autres Corps Ecclefiaftiques , ils retinrent leur 
habit de Religion pour marquer la Profeffion d'Hofpitaliers 
qu'ils ont confervée. Cette fecularifation eftoit déja be & 
mefme affermie l'an 1519. comme l’on voit par une Bulle de 
Leon X. de la mefme année, où ce Pape parle d'eux comme 
d'Ecclefaftiques Seculiers. Ils font encore nommés /es Preffres 
blancs, & ce sn les feuls reftes de l’Inftitut des Religieux Pon- 
tifes ou Faifeurs de Ponts. Ils forment comme une efpece de: 
Collegiale fous la jurifdiétion du Prelat Diocefain, qui eftl’E- 
vefqued’Ufez. | | | 
Voila en abregé de quelle maniere l’Auteur de la nouvelle: 
Hiftoire de faint Benezet rapporte le commencèment & la fin: 
de l'Ordre des Religieux Pontifes ou Faifeurs de Ponts ; mais 
il y a biende l’apparence que cet Ordre eftle mefme que celui 
des Hofpitaliers de faint Jacques du Haut-pas,dont nousavons- 
parlé dans le Chapitre précedent, & qui devoir avoir plu- 
feurs Maifons en France ; puifqu’outre le Grand-Maiftre Ge- 
neral de l'Ordre qui failoit fa refidence en Italie, & dont mef- 





Reucæux meil y en eut un qui mourut à Paris l’an 1403. il y avoir en- 


HosrrrA- 


ers Pon. Core un Commandeur General pour la France. L'on n'aura 
pas de peine à fe perfuader que ce n’eftoit qu’un mefmeOrdre, 
fi l’on confidere que la fin de l’Inftitut des Hofpitaliers de faint . 
Jacques du Haut-pas eftoit auffi de donner main forteaux 
voïageurs & d’eftablir des Bacs pour leur faciliter le pañlage 


TIFES: 


288 HisrTorre DES ORDRES RELIGIEUX, 


des rivieres , & que le premier eftablifiement fe fitfur la rivier- 


re d’Arno au Diocefe de Luques en Italie, enunendroitdan- 
Ë : i 2 PSS SE ) 
gereux appellé le Haut-pas, ce qui a beaucoup de conformité 


à ce premier eftabliflement des Hofpitaliers Pontifes qui, felon 
cet Auteur , fe fit dans un paflage qui n’eftoit pas moins dan- 
sereux fur la Durance , appellé Mas-pas, & qu’on a peut-eftre 


ainfi appellé par corruption au lieu de Haut-pas. Il eft vraique 


les Hofpitaliers de faint Jacques du Haut-pas qui furent efta- 


blis à Paris , n’avoient pas {oin d’entretenir des Bacs pourpal- 


fer les pauvres pelerins fur la rivierre de Seine. Ils eftoient efloi= 
gnés de la rivierre, puifqu’ils furent eftablis au milieu du faux- 


gourg faint Jacques ; mais comme la fin de leur Inftituc ef- 


toit auf de loger les pelerins , ce fut pour cette raïfon que 


Philippes le Bel Roï de Fränce leur fonda cet Hofpital l'an 


1286. 


tés dans la conftruétion des Ponts, avoient eu la direction des 
Ouvriers de celuid’Avignon: cela prefuppofe qu'ils avoient 


déja bafti des Ponts , & qu’ils avoient donné des preuves de 


leur habileté : cependant le Pont d'Avignon fut le premier 


qu'ils entreprirent l’an 1177. & ce ne fut que la reuflite de cet 
ouvrage qui leur fit naître le deffein d’en baftir aufli un fur la 


Durance l’an 1189. N’a-t-on pas fujet de croire que Le peuple 
donna le nom de Freres du Pont, ou de Pontifes aux Hofpita- 
liers de faint Jacques du Haut-pas,lorfqu'’ils furent eftablis dans 
PHofpital d'Avignon , qu’on nomme l’Hofpital du Pont , & 
après que plufieurs Princes & quelques particuliers leur eu- 
rent cedé les droits de peages qui leur appartenoient fur le 
Rhofne? Ces Hofpitaliers aïant enfuite receu ces mefmes droits 
de ceux qui pafloient fur le Pont d'Avignon , doncils exem- 
roient les pauvres, qu'ils logoienc aufli dans leur Hofpital ; on 
a pu les appeller les Freres du Pont ; & ceux de Bonpas & du 


Pont S.Efprit ont pu aufñli prendre le mefme nom, après queles 


ponts 


… L'Auteur de l’Hiftoire de faint Benezet dit à la pag. 25. que 
les Hofpitaliers Pontifes , comme gens beaucoup experimen- 
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ponts de ces deux endroits eurent efté baftis, & que de pareils panonta 
_-droits eurent efté accordés à leurs Hofpitaux. Le peuple à ns Pone 
donné fouvent à des Religieux des noms qui leur font reftés, T5 
quoique ces noms n’appartinffent pas à leurs Ordres. Ainfiles 
Religieux Jefuates de faint Jerofme n’eftoient connus à Sienne 
que fous Le nom des Peres de l’Eau-de-vie : g/5 Padri della aqua 
vita, que parce qu'ils diftiloient de l’eau de vie dont ils fai- 
foient crafique, fans qu'ils ceffaffent pour cela d’eftre de l'Or- 
dre des pre Les Religieux Hofpitaliers de faint Jean de 
Dieu font appellés en France les Freres de la Charité, en Ef- 
pagne les Freres de l’'Hofpitalité , & en Italie les Freres faute bex 
.  fratelli, quoique leur veritable nom foit celui des Hofpita- 
liers de faint Jean de Dieu; & il en eft de mefme de plufieurs 
Ordres à qui le peuple a donnédifferens noms. 
Saint Benezet n’a donc point efté l’Inftituteur de l'Ordre 
des Religieux Pontifes ou des Freres du Pont, commea pré- 
tendu le P. Theophile Raynaud ; mais il y bien de apparence 
que lorfque les Hofpitaliers de faint Jacques du Haut-pas fu- 
rent introduits dans l’'Hofpital du Ponta Avignon, il entra 
dans leur Ordre, & qu’il en eftoit Procureur & tenoit lieu de 
Superieur à ces Réligieux lan 1180. lorfqu'un certain Ber- 
trand de la Garde leur venditle droit qu'il avoir dans le port 
d'Avignon: Proftetur fe vendere , @ venditionis titulo tradere 
operipontis Rhodani, G* fratri Bencditlo Procwratori , ceterifque 
Pontis Fratribas ; jus omne [uwm in portn, vel in Caudelo portus. 
Les miracles que ce Saint operoit tous les jours, & lentreprife 
qu'ilavoit faite du Pont d'Avignon par infpiration Divine , 
le firent fans doute choifir pour Superieur par les Religieux 
Hofpicaliers fans avoir égard à fa jeunefle , puifqu’il ne pou- 
voit avoir alors que dix-fept ans , quoiqu’en dife l’Auteur de 
fon Hiftoire , qui précend que lorfque ce Saint vint à Avignon, 
ileftoic déja fi accablé de vieilles , qu'il eftoit obligé de fe 
foutenir fur un bafton: Cet Aureur veut eftre cru en cela fur 
fa parole , car il n’apporte aucune autorité, ni aucun témoi- 
gnage pour prouver ce grand âge de faint Benezet, & qu'il n’a 
point efté berger. Ces Actes authentiques , où il eft fpeciale. 
ment marqué qu'il eftoit encore enfant & qu'il gardoit les bre- 
bis de fa mere: guidam puer Beneditlus nomise ; oves matris 
{ue regebat in paftnis, ne font, felon lui , que des declama- 
tions que l’on donnoit à faire à de jeunes Moines qui par des 
Tome II. Oo 
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Reuerux figures hyberboliques , ont voulu dire qu'il eftor Superieur 
HOSEAST JU NO moyens LOUE AAC jrs DEN à 
rks-Pon- des Hofpitaliers Ponrifes de la Maïfon.de Bonpas 5 & l’âge de 
uns douze ans qu'on luiadonné, marque Îles douze années de fa. 
$ uperiorité dans cette Maïfon avant que de venir à Avignon . 
Ce feroit une figure de Rherorique coute nouvelle , fi un Ora- 
teur,pour embellir fon difcours & faire connoiftre à fes Audi 
æeurs qu'une perfonne avoir efté Superieur d’un Monaftere, 
difoit que c’eftoit un enfant qui failoit paître les brebis de fà: 
mere, & que pour marquer qu'ilavoit eité Superieur pendant: | 
douze ans , il difoitqu’il m’eftoit âgé que dedouzeans. Je laïfle: 
au lecteur fage & prudent à porter fon jugement fur leraifon-- 
memertide: bec: Aurelat rc AENTIT INCE SHONPLERNIEN 
: Iine s’accordepas mefineen plufiéurs endroits;& entr'auw- 
tres il dit à la pag: 18. que le zele que fiat Benezet avoit de: 
rémblir des devoirs de fa proféffion, lui fie naître la penfée de: 
faire à Avignon fur lebord du Rhofne uneftabliffement fem. 
bhble à celui de Bonpas :'aqi'aiant formé ce deffein& fe repo- 
ant de la: reuflire ; à canule de fon importance, far la: Provi- 
dence Divine, ilalla’à Avinon, & entra danséetre ville dans. 
Je temsique l’Evefque Ponce prèchoit: que come cefaint Re 
| Higieux :eftoit très ardent pour procurer l'avancement de fon. 
‘Ænftirur, ilentra hardiment dans l'Eclife& y anaonça à ‘haute 
voix le fajer de fa venut:-quele Peuple lecourasavec beau 
coup d’attentron & donnoit dans fonfentinient;. mais que les. 
perfonnes les plus confiderables le traicerent de vifivnnaire, re 
gardant comme impollible de faire un Pont far le Rhofhe , à 
caufe de la largeur decefleuve & de la rapiditéde fes eaux Or 
fi ces Hofpitalierside Bonpas n’avoientpointde Pont ,& qu'ils. 
en baftirent un fur’ la: Durance que lan: rr80. aprés que ce 
Jui-d’Avighon eut efté achevé , comme cet Auteur le dit à la: 
pag. 55: & s'ils n'avoient auparavant qu’un Bacà Bonpass iln°y 
avoit pas d'apparence que faïnt Benezet ait propofé d'abord: 
aux. Avignonoiïs de faire bañtir un Pont, puilque fon inren 
tion eftoit de faire dans leur villeun eftabliflement pareil à ce 
lui de Bonpas. 11 fairien effet { felon cer Aureur ) laïpropofi. 
tion de cereftabliffement,& les grandes difficultés qu’on y trou 
ve & qui le font regarder comme vifionnaire ,c'eft parce que: 
Pen eroïoit qu’il eftoit inpoñible de faïre wn Pont far Le Rhof.- 
ne+ d'Aureur devoit donc parler de ce Pont avantique defaire: 
remarquer lestifhcultés que l'on forma fur faconftraétion, & 
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c'eft neanmoins ce qu'il ne dit point , fe contentant de faire Rerrervx 
propofer par faint Benezer un eftablifflement-pareil à celui de LTERS/PONLE 
Bonpas où les Religieux n'avoient qu'un Bac, & qui n’y baf- TES 
tirent un, Pont que douze ans,ou environ, après celui d’Avi- 
gnon. I faut donc mieux s'en tenir à l'ancienne tradition du 
païs & aux Actes authentiques, qui difent que faint Benezet 

eftoit un jeune berger , à qui Dieu commanda d'aller à Avi- 
guon pour y baftir un Pont fur le Rhofne. | 

Il ajoute quele P. Theophile Raynaud s’efttrompé, en don- 
nant à ce Sainc Le nom de Jean Benoit ; & qu’il le confondavec 
un aucre Jean Benoift Prieur des Religieux Pontifes d’ Avignon, 
qui lui fucceda dans le gouvernement de leur Maiïfon. En cela 
il a raïfon ; car le P. T heophile Raynaud à cru avoirtrouvé le: 
veritable nom de faint Benezet dansun Aéte de l’an 1187. qu’il 
rapporte, par lequelles Chanoines de la Cathedrale d'Avignon 

du confencement de l’Evefque, accorderent à ce F. Jean Be- 
noift Prieur &aux autres Religieux Pontifes, la permiflion d’a- 
voir une Eglife , un Cimetiere & un Chapelain : Z4 somine Jef 
Chrifli, anna ab incarnatione ejusdem 1187. menfè Auguflo , bac 
prafénti pagina ad perennem rei memoriam prafentibus © pofleris 
notums fiat , qualiter Dominus G. Avenionenfés Eccleffe Prepofitus 
Gr ejusdem Ecclefa Conventus, Gex altera parte fosnnes Bene- 
dicfus tuuc temporis Domus operss pantis Prior @ fratres inibi con- 

Jéitutis coram Domino Roffagne Ecclefe Avenisnenfis Epiftopo , 
amiabiliter inter fe convenerunt , ut liceret Ecclefiam  Cœmete- 
rinmm habere fratribus Pontis, itemque Capellanum babere. C'eft 
auf fans doute cer Acte qui lui à fait reculer la mort de faint 
Benezer jufqu’à cette année 1187. cependane l'opinion la plus 
commune, eft qu'il eftoit mort dès l'an 1184. & l’Auteur de la 
nouvelle Hiftoire dece Saint, fait remarquer , que fi le Pe- 
re Theophile Raynaud avoit examiné cé Acte, il y auroïit 
trouvé qu'il. y: eft parlé de faine Benezet; & qu’en parlant de 
lui, onajoure de pieu[e memoire; ce qui fait connoiftre qu’il 
eftoitcerrainement decedé. : Fa DRÈROS 

Foïez Theophilii Raynaldi, opera Tom. 8. pag. 148. Bolland, 
A. Ss. Tom. 2. Aprilis die 14. pag. 255. Mange Avricol , Hi. 
de faint Beuezet & de l'Ordre des Religieux Pontifes. & Bailler, 
Vies des SS. 14. Avril. | à 
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POP CHA P LME RE IX LIER 


Oil ef? parlé de plufieurs Chanoineffes Hofbitalieres 


en France. 


be Pere du Moulinet parlant des Religieufes de l'Hoftel- 


Dieu de Paris, dit que depuis plufieurs fiécles la meilleu- 
re partie des Hôpitaux de France font deffervis par l'Ordre: 
des Chanoines Reguliers de l’un &.de l’autre fexe: que les: 
hômmes y ont la direction du fpirituel pour Padminiftration 
des Sacremens aux malades, & que les filles ont foinde toutes. 
leurs necefités corporelles. [1 avouéneanmoins qu’en plufieurs 
endroits les Chanoines Reguliers font à prefenc changés en: 
Preftres Seculiers comme au grand Hoftel-Dieu de Paris ; 
mais qu’au contraire les. Chanoinefles fe font fifort multi- 
pliées , qu'il fe trouve à prefent fort peu d'Hôpiraux en France 


où elles n’exercent leur zele envers les pauvres. Si le P. du 
Moulinet avoit fait cependant un calcul exact de tous les Hô- 


picaux de. France, il auroic trouvé que ceux quifont deffervis: 


par des Chanoinefles Regulieres. font en pluspetit: nombre que: 


ceux. qui font gouvernés par des Religieufes des Ordres de: 
fainc Auguftin & de faint François ; & par des Filles-feculie- 
res qui forment des Congregations dont le principal Infticut. 
eft. de fervir les pauvres malades,comme l’on remarquera dans 
la fuire de cette Hiftoire.. Ee P. du Moulinera donnélarepre= 
fentation d’une Religieufe de l'Hoftel-Dieu de Paris àlaquel- 
le il donne le titre de Chanoinefle Reguliere. Il la fait repre- 


fenter ‘avec une robe blanche & un rochet pardeflus, une. 


guimpe ronde & un voile comme les autres, Religieufes. Ces- 
_ Keligieufes. font: cependant habillées de noir, n’ont point de 
rocher & ont une guimpequarrée qui defcend'jufques fur l’ef- 
tomac , & portent un grand manteau noir danslesceremonies. 
Il eft vraique lorfqu’elles fervent les malades pour nepasgaf- 
cer leurs habits noirs, elles mettent pardeflus unfaro de voile. 
& voila ce quiles a fait placer parle P. du Mouliner au rang 
des Chanoïinefles Regulieres. L'on en voir beaucoup dé cetre 


forte qui fe prétendent Chanoinefles parce qu'el les ont mis un: : 


furplis pardeflus leurs robes. De ce nombre fonc. les Hofpita- 
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Feres de’fainte Catherine à Paris,qui eftoient autrefois habii- Hosrira- 
lées de noir, & qui portent prefentement la robe blanche avec OS 
le rochetpardeflus, Il y en a mefme qui ne portent point de fur- 74% 4 
plis,& que le P. du Moulineta bien voulu admettre dansl'Or- 
dre Canonique.C'eft de ces pretenduëésChanoinefles &de quel- 
ques autres, dont nous allons parler dans ce Chapitre , nous 
refervant à trairer dans là troifiéme partie des Religieufes de 
_ PHoftel-Dieu de Paris qui ne fe prétendent point Chanoinef. 
fes , quoique le P. du Moulinet leur ait donné place parmi cel- 
les dont il a donné l'habillement. 

. Anciennement l'Hôpital de fainte Catherine à Paris eftoic 
aufli appellé l'Hoftel- Dieu de fainte Catherine. On lui donnz 
d’abord le nom de fainte Opportune à caufe du voifinage de. 
la Paroiïfle dediée à cette Sainte , & il n’y avoit que des Reli- 
gieux Hofpitaliers de l'Ordre de faint Auguftin. Le plus an- 
çientitre que l’on trouve eft de l’an 1188. où il eft fait mention. 
de cetre Hôpital fous le nom de faïnce Opportune , qui nepric. 
celui de fainte Catherine que vers l’an 1222. après que ces Re- 
ligieux eurent eu permiflion d’avoir une Chapelle qui fur 
dediée à cette fainte Vierge & Martyre. 

Dès l'an 1328. il y avoit aufli des Religieufes avec les Reli-- 
gieux pour fervir les pauvres, car il eit parlé des Freres &: 
Sœurs de l'Hôpital de fainte Catherine dans une tranfaction: 
paflée entr’eux & les Doïen , Chapitre & Chanoïines de faint 
Germain de Lauxerois au fujet du droit que cet Hôpital a de: 
faire enterrer au Cimeriere des SS. Innocens les pauvres qui y 
meurent, lequel droit lui eftoit contefté.. Mais dans la fuire des- 
terms; les Religieufes font reftées feules danscec Hôpiral. I pa 
roift qu'en 1558. il ny avoit plus de Freres dans cet Hôpital, &: 
que la qualité de Maiftre que prenoit le Superieur de ces Fre- 
res eftoit déja donnée dès ce rems-là à un Preftre Seculier: 
par l’Evefque de Paris, ce quife pratique encore à prefent ; & 
fans le confentement de ce Maïftre auquel on donne le titre de: 
Superieur , les Religieufes ne peuvent faire aucune affaire, &: 
1} doit eftre prefene à rous les Actes. Leur principal Inftitur eft 
de recevoir pendant trois jours de fuite les pauvres femmes &: 
filles quiviennent à Paris, & elles fontobligées d'enfevelir & 
faire enterrer au Cimetiere des SS. Inocens les perfonnes qui 
meurent dans les prifons du Chaftelet & du Fort-l'Evefque, & 
aue l'ontrouve aflaffinées dans les ruës,ou noïées darisla riviere: 
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Hosuræ Anciennement leur habillement eftoit noir , tel qu'on Fren 4 
Sx ca. voir dans ha figure que nous avons fair graver & qui reprefente 
THIRINEA yne de ces anciennes Religieufes; mais Euftache du Bellay. 
SAGE Evefque de Paris, qui mourut l’an 1565. leur aïant donné des : 
Coniticurions, ordonna qu’elles fe conformeroient pour habile 
lement aux Religieufes de l’Hoftel-Dieu, ou à celles de lPHG- 
pical faint Gervais. Surquoi 1: P. du Breüil dans fes Anciquicés - 
de Paris, & qui efcrivoit en 1612. dir que bien loin que celles de | 
faince Catherine fe deuffent conformer à celles de fainc Ger- : 
vais , les chofes eftoient cellement changées que c’eftoitaucon-. 
traire à celles de faint Gervais à fuivre l’exemple de celles de : 
fainte Catherine. Mais fi dans ce tems-là les Religieufes des 
fainc Gervais ne vivoient pas dans une obfervance exacte de : 
leur Regle, elles ont efté depuis reformées , & la clôture yeft 
plus exactement obfervée qu’à fainte Catherine , où les Reli- 
gieufes ne parlent point à des grilles , mais reçoivent les vifites . 
des perfonnes qui les viennent voir dans desfalles , & nn 
{ortir pour aller tour à tour pafler plufieurs femaines dansune 
Maifon de recreation qu'elles ont proche la Porte faint Denis; 
au lieu que celles de faint Gervais ne fortent jamais, & ne par 
lent qu’au travers d’une grille, où elles fonc toûjours accompa- 
gnées d’une écoute. Il n’y a prefentement que la clôture qui: 
puiffle mettre quelque difference entre les Religieufes de ces. 
deux Hôpiraux qui exercent également l'Hofpiralité avec: 
beaucoup de charité & d’edification , & qui vivent dans une 
grande obfervance de leur Regle. + 
Ce fut dans cer Hôpital de fainte Catherine qu’une fainte: 
fille nommée Sœur Alix la Bougotte demeura quelquesannées: 
au fervice des pauvres : mais voulant mener une-vie plus re. 
tirée fans avoir aucun commerce avec les creatures , elle fut 
pour ce fujet renfermée dans une chambre haute de cet Hô. 
pital pour y faire l’epreuve de ce genre de vie pendancunan, 
après lequel elle fut conduire au Cimetiere des SS. Innocens 
& renfermée comme reclufe dans un petit logis joignant l'E- 
glife fur laquelle repondoit une feneftre d’où elle entendoic: 
a fainte Melle & l'Office divin. Elle vêcent fi fainrement dans: 
ce lieu , que le Roi Loüis XL lui fr elever un tombeau de: 
bronze où elle eit reprefentée avec l'Epiraphe fuivante, 
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En ce lien gif Sœur Aliz la Bongoite ass 
À Jon vivant reclafé très devote 2 10 0 rs 
Rendue à Dieu femme de bonne vie ris 
En cet Hoffel voulu teftre afférvie, | 

Ou a regnée humblement long-tems 

Et demeuré bien quarante-fix ans 

En jervant Dien augmenté en renom. 

Le Roi Lois vHYiéme de ve nom 

Confiderant [a très grande parfecare 

A fait lever ici Ja Jepultnre. 

Elle trepalla ceans en [on fejour 

Le Dimanche vingt-nenviéme jour 

Mois de Juin ,mille guntre cens Jvixante-fix 
Le doux Fefus la mette en Paradis, Amen. 


Conformement à leurs Conftitutions-elles doivent dire tous 
Les jours l'Office de là Vierge, s’abitenir de wiande les Met- 
“credis, jeûner cous Les Vendredis de l'année, &-tous les Mer- 
credis depuis la: Fefte de l’Exaltarion de faïnte-Croix jufqu’à 
Pâques , tours les jours de l'Avent & toutes les veilles des Feftes 
&h fainte Vierge , outre les jeûnes ordonnés par l'Ectife. 
“Leur habillément confifte prefentement en une robe-de fer 
blanche avec un rocher de toile blanche pardeflus ferré d’une 
ceinture noite , au Chœur & dans les cérémonies elles met- 
“tent un grand manteau not. | | 
Les Religieufes de l'Hôpital de faint Gervais aneiennement Hosrrra- 

appellé l’'Hoftel-Dieu faint Gervais , font habillées de mefme À $'Ginvares 
l'exception de [a ceinture qu'elles #’onr point, Cer Hôpital n’a 4 Paris: 
éfté appellé de faint Gervais qu'a caufe qu'il eftoir contiou à - 
là Paroïfle dediée en lhonneur des SS. Martyrs Gervais & 
Prothais. 11 fut fondé l'an 171. fous le titre de faint Anaftafe, 

‘par Girin: Maflon, qui conjointement avec fon fils nommé Ar- 

cher Preftre , donha une maïfon qu'il avoit proche faint Ger- 

vais pour ftre convertie en un Hôpiral,où'les pauvres paflans. 

& pelerins feroient logés. Il paroift par une Bulle de Nicolas 

IV.de l'an r200:adreffée au Maiftre & aux Freres de l'Hôpiral: 

-de l'Ordre de faïnt Aucuüftin, qu'il les prend fous la prorec- 
tion du faint Siege & la fienne avec rous leurs biens prefens &: 

à venir , & cer Hôpital fut deflervi par des Religieux jufqu’en: 

Van 1300. ou environ;queFoulques HEvefqure deParis ordonna: 
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Hospira- 
LIERES DES. 
GER VAIS. 
& PARIS, 


u'il y auroit quatre Religieufes avec un Maiftre & un Provi. 
ue pour l'adminiftration du remporel ; lefquels Maiftres ont 
gouverné cet Hafpital jufqu’en l'an 1608. que les Religieufes 
de l'Ordre de faint Auguftin au nombre de quatorze en pri- 
rent entierement le gouvernement par ordre de Pierre de 
Gondy Cardinal & Evefque de Paris, qui informé du mau- 
vais gouvernement des Maiftres & Provifeurs, exemra les 
Religieufes de leur dépendance, & fe referva de commettre 
qui bon lui fembleroïc pour recevoir leurs Vœux & oùir les 
comptes de l’'Hofpital, ce qui fubfifte encore à prefent. 

Le nombre des Religieufes s’eftant beaucoup augmenté , & 
n’aïant pas aflez de logement où elles eftoient, elles ont ache- 
té l'Hoftel d’O, dt vieille ruë du Temple ou elles demeu- 
rent prefentement , & fonc au nombre d'environ foixante. 
Ellesexercent à l'égard déshommes la mefme charité que les 


. Hoïpitalieres de faite Catherine exercent à l’égard des fem- 
mes. Les Religieux qui demeuroient anciennement dans cet 


Hofpital eltoient habillés de vert , ils avoienc une robe , une 
chape, & un petit capuce. L'on voit encore la reprefenta- 
tion d’un de ces Freres Holpitaliers à genoux au pied d’un 
Crucifix en relief fur la muraille de la Chapelle de l’ancien 
Hofpital de faint Gervais qui eft dans la ruë de la T'ixerande- 


rie: Ainfi comme le Pere du Moulinet prétend que c’eftoit 
es Chanoines Reculiers qui deffervoient les Hofpitaux de 


FILLES- 
Dreu DE 
PARIS 


France, il y auroit donç eu felon lui des Chanoines Regu- 
Jiers habillés de vert. | 
Voijezpources deux Hofpitaux de fainte Catherine @ de [aint 
Gervais ; du Breüil & Malingre , Antiquités de Paris. «{ 
Comme on donnoit anciennement aux Hofpitaux les noms 
d’Hoftels-Dieu & de Maifons-Dieu, on appelloit aufli ceux 


_& celles qui y demeurotent Filles-Dieu & Enfans-Dieu 5 c’eft 


pourquoi Marguerite Reine de Navarre, Sœur de François 
Premier Roi de France ,. voïant la grande pauvreté & la 


mifere extrême de l’Hoftel-Dieu de Paris, qui , outre les 
malades', entretenoit encore les enfans de ceux qui y mou- 
roient , & aïant fait bâtir un Hofbital pour y recevoir ces 
Orphelins , le Roi voulut qu'ils fuffent habillés de drap rouge 
en figne de charité, & qu'ils fuflent toujours nommés. les En- 
fans-Dieu. 11 y 2 eu plufieurs Maifons fous le nom de Filles 
Dieu. Le Roi faint Loüis en eftablit une à Paris en 1232. où il 
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mit deuxcens Religieufes. 11 avoir eu deflein de les eftablir Fute 
MBA 3 À EC iBNC Jr ia Dru ne 
au lieu où l’on a bâti depuis le celebre College de Sorbonne; paris. 
mais par l'avis de fon Confeil , il les mit hors de la Ville entre 
faint Lazare & faint Laurent, & leur afligna quatre cens livres 
parifis tous les ans pour leur entretien , à prendre fur fon 
Trefor. Environ cinquante-ans après leur eftabliffemenr, 
l’'Evefque de Paris , qui avoit toute jurifdiétion fur ces Reli- 
gieufes, voïant que la plufpart eftoient mortes de pefte, & que 
la cherté.des vivres & de toutes autres chofes eftoit augmen- 
tée de la moitié ; reduifit ce grand nombre de KReligieufes à 
foixante , fans diminuer leur rente de quatre cens livres pari- 
fis ; mais les Treforiers des Rois Philippes & Jean de Valois. 
ne voulurent plus paier que la moitié de cette fomme, ce qui 
dura jufqu’en l'an 1350. que le Roï Jean aïant compafion de 
la mifere de ces Religieufes ; leur accorda cette fommeentiere 
de quatre cens livres parifis pour cent Religieufes. Ce Mo- 
naftere aïant efté démoli de peur qu’il ne ferviit de retraite 
aux Anglois qui eftoient entrés en France , elles furent. 
transferées dans la ruë faint Denis, dans un Hofpital, qui 
_ avoit'efté fondé pour loger pendant une nuit les pauvres 
femmes mandiantes, aufquelles on donnoit le matin, lorfqu’el- 
les s’en alloient, un pain & un denier. Les Filles-Dieu eu- 
rent foin de cer Hofpital jufqu’en lan 149$. que les Religieu- 
{es de l'Ordre de Font-Evraud furent introduites dans leur 
Monaftere & Hofpital, en aïant obtenu le don du Roi Char-: 
les VILL dès Pan 1483. attendu que ce grand nombre de Fil 
… Îes-Dieu eftoit reduit à quatre feulement qui vivoient dansun: 
rand relafchement, & les Religieufes de Font-Evraud ont 
roujours retenu dans ce Monaftere jufqu’à prefent le nom de 
Filles-Dieu. RDS TS TION 523 
- FoieX du Breüil & Malingre, Ausiquités de Paris. 1H È 
: Les Filles-Dieu de Roüen ont encore reçu de grands bien- Lo 
faits du Roi faint Lotis & dela Reine Blanche fa mere. Le Roïüen. 
Pere du Moulinet à donné la reprefentation d’une de ces 
Religieufes telle que nous la donnonsaufli. Ildit qu'elles ont. 
roujours fuivi la Regle de faint Auguftin ; qu'elles eftoienc 
autrefois habillées de blanc, & quece n’eft qu’ala folliciration 
de quelquesR eligieux delOrdre de faint Benoit ; qui ont eu 
la direction de leur Monaftere, qu’elles ont pris le noir ; mais. 
qu’elles ont retenu le manteau doublé d'hérmine , qui appar- 
| Tome II. | Pp 
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tient, ajoute-t-il , à POrdre Canonique. Cependant il y a: 
plufieurs Religieufes Benedi£tines qui portent des fourrures. 
d’hermine & de petit gris, comme à Bourbourg, Mefline:, 
Eitran, Âvenes, & en d’autres Monaftéres:de Flandrés, & 

qui ne: prétendent pointeftre Chanoïinefles Regulieres. 

Pour moi je croi que lErmine, le petit gris & les autres. 

fourrures précieufesqui n’efboient permifes. qu'aux Princes & 
aux orands Seigneurs’, n'appartiennent pas plusà Ordre Ca-: 
nonique qu'à celui de faine Benoift , & qu’elles ne convien- 
nent nullement à lafimplicité & à la pauvreté qui doiventpa- 

roiftre dans un habit Religieux. Siquelques Fondareursd’Or- 
dres ontordonné des fourrures, elles n’eftoient que de peaux 
de moutons ou d’agneaux , qui eftoient anciennement: l'ha-: 
billement des Païfans , dont ceux d'Italie fe fervent encore: à 
prefent , fousle nomdepelifles,, comme nous avons remar2. 


qué enun autrelieu. Saint Auguftin mauroit pas fans douté: 


porté de ces hermines & fourrures. precieufes , puifque fe re" 


Auguft. 
Serm 356. 
de vit. 
aneribus 
Cleric.. 


commandant avec fes Ecclefiaftiques aux charités des Fidelles;. 
il les exhorté de ne lui point donner d’habit qui ne convienne: 
à Auguftins c’eft-a-dire à un hommepauvre:, & nétde Parens: 
pauvres: Sivous voulez avoir, leur dic-1l;la fatisfaion que je: 
porte un habit de vôtre part, donnez-m’en un quine me fañle 
pas de honte ; car j'avoüe que j'ai honte de porter un: habit. 
précieux , parce qu’il ne convient pas à ma Profeflion,. à: mes! 
paroles ; & à mes cheveux blancs. | auf 

C’eftoit fans doute des Chanoines Revuliers que Hugues de 
HazardisEvefque de Toulvouloit parler, lorfque dans leSyno= 
de qwu'iltint lan r$1s. il fe recria fort contre les fourrurespré-. 


‘cieufes.que portoient certains Religieux,& prévicbien dès lors. 


De Legal. 
€ eor. Stat. 
de Dom. 
Relig. 


quefes paroles & fes remontrancesferoient inutiles. Commeles! 
Statuts faicsen ceSynode oncefté imprimésenLartin& en Fran- 
çois,nousrapporterons en François l'endroit du Statut oùilen. 
eft parlé,&quienfera connoïtre d'avantage l’antiquité.CePre- 
lac, après avoir parlé-du relafchement dans lequel eftoient com- 
bés lesReligieux de fon Diocefe,& en avoir fair le détail,ajou= 
te: S2reus conffderons le filence ; les viandes , les vefflemens, les 
lits, les fouliers, leschaperons les frots leurs autres habillemens,. 
comme fourrures , doublures, pelliffes précieufes. €? telles chofes, 
dès maintenant sous ne [çaurions dire que [e [oient Religieux 5. 
mais plus lächies de plus élargis que Seculiers.  Sçachent done 
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ques tous Religieux 4 nous fubjets que fe dorennavant telles er- Furxs Dis 
 reurs G'iels defaux en leur Regle dumoins notables @ fiandaleux, °° 
font declarés € manifeflés envers nous , nous procederons gries- 
 vement à l'encontre d'eux @ contre leurs Superieurs, [e ils veu- 

lent en diffumulant avec fiandale foufrir telles fautes. En outre 
pour expedier cette matiere , ( car nous croÏons que pour nos pars- 
les on remontrances , il ne s'en fera ne plus ni moins ) nous com- 
mandons à tous Abbés , Abbeffes , Prieurs ou Prieures , + aux au- 
tres Officiers @ Adminiffrateurs ou Obedianciers,quels qu'ils foient, 
que a leurs Subjets @ Compagnons à chacun [elon [on degré,ils ad- 
miniffrent leurs necejjités tant en vivre comme en veflir rc. 

Forez pour les Filles-Dien de Rouen ,le P. du Moulinet , fr. 
des hab. des Chan. Regul. 

L'on a aufli donné le nom de Filles-Dieu aux Hofpicalieres Frutrs Dre 
de l’'Hoftel ou Maifon-Dieu d’Orleans. Cet Hôpital eftoit au- re 
trefois l'infirmerie des Chanoines de la Cathedrale au tems 
qu'ilseftoient Chanoines Revuliers; mais aïant efté fecularifés, 
ils laïfferent cetteInfirmerie pour lespauvres malades de la ville. 

Les dons & les fondations qu’on y a faites dans la fuite , l'ont 
* rendu confiderable, & il a pris le nom de Maïfon-Dieu. Ces 
_  Chanoïnes ont néanmoins retenu une efpece de Superiorité fur 
cet Hôpital. Il y en a toüjours deux ou trois qui font Admi- 
niftrateurs. Le Chapitre nomme la Superieure des Relivieufes 
qui eft perperuelle. I] reçoit auffi les filles quife prefentent pour 
eftre Religieules, & on les conduit pour cet effet au Chapitre 
deces Chanoines dans le tems de leur prife d’habit ou de leur 
Profeffion. | | 

Ces Hofpitalieres ont pour habillement une robe blanche 
avec un rochet de toile pardeflus , & une ceinture de laine. 
Lorfqu’elles font à l'Eclife ou qu'elles fortent , elles ont un 
manteau noir de drap ou de ferge , aïant au cofté droit une 
Croix dans un Croiflant faite de Lie blanche &rouge;&quand 
elles ont ce manteau, elles mettent pardeflus leur voile ordi- 
naire, qui eft noir & doublé d’une toile blanche , un autre 
grand voile d’etamine qui defcend par derriere jufqu’à la cein- 
ture & qui leur couvre le vifage pardevant. Outre ce manteau, 
les jours de Pâques , de la Pentecofte, de l’'Affomprion , de 
faint Auguftin , de la Touflaints, & de Noel , elles ont au 
lieu de Surplis une robe noire avec des manches larges redou- 
blées pardeflus le poigner. Elles ne portent cette robe que pen- 


P pi 
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FruusDreu dant tout le jour,lorfqu’elles ladoivent porter;mais laSuperiew. … M 
D ORLEANS. re [a porte tous lesDimanches &les Feites.C’eft ainfi que leur 
habillement eft defcrit dans leurs Conftitutions imprimées à 
Orleans en 1666. qui marquentauffi qu'elles ne font pointobli- 
gées de jeüner,non pas melmeaux jours ordonnéspar l’'Eglife, 
à caufe de leurs emplois penibles auprès des malades, maisqu’- | 
elles doivent garder les abftinences ordonnées par l’Eglife; … 
cependant elles obfervent prefencement les jours ordonnéspar 
l'Eglife , & elles font encore abftinence les veilles des Feites |: 
de la faince Vierge & de faint Auguitin. Elles ne chantentmi 
ne recitent aucun Office ,foit en commun , foit en particulier. | 
Celles qui fçavent lire difent au moins une fois la femaine Les 
Pfeaumes de la Penitence, & tous les jours elles doivenr : 
dire le Chapeler. Elles gardent le filence très étroitement en 
tout tems dans. l’Eglife , au Refectoire pendant le diner, 
dans le Dortoir depuis fix heures. du foir jufqu’à huit du: 
matin du jour fuivant , & au Chapitre pendant le tems du 
Chapitre. . AE à 
_ WoïeX les Conflitutions de ces Relicicufes imprimées en1666." 
os Ce neft que depuis l'an 1664. que les Religieufes de l'Hof- … 
LILRES DE tel-Dieu de Beauvais font reftées feules dans cet Hôpital, qui 
EAU VAIS,  AËS TC» r à , : . SR UN MT 
depuis le treizième fiécle avoir efté deflervi conjointement … 
par des Religieux & Religieufes jufqu’à cetems-l. L’onne 
{cait point qui en a efté le Fondateur, ni en quel tems il fut 
fondé. Louvet dans fes Antiquités de Beauvais dit qu'il ef 
roit déja eftabli Pan 840. mais il n’y en à aucunes preuves, &. 
les plus anciens titres qui {e crouvent dans les Archives de . 
_cet Hôpital ne font que du douziéme fiécle. H y aentr'autres 
une Bulle d’ Alexandre TIT. de l’an 1167. qui confirme &amor- 
tit les biens qui avoient efté donnés’à cet Hôpital ; une autre 
Bulle de Luctus IT. adreflée à Garnier Maiftre , & aux Fre- 
res decet Hôpital, par laquelle il paroiïft qu'ils vivoientencom- 
mun : Dileitis filiis Garnerio GFratribus Ho/pitalis Domus-Dei 
Belluacenfis tam pre[entibus quam faturis communem vitam de- 
£entibus @c. Cette Bulle contient un dénombrement des biens 
qui appartenoient à cet Hôpital. Celeftin ILT. par une autre 
Bulle de l’an 1193. accorda aux Religieux & aux pauvres læ 
permiffion de manger du beure & du fromage pendant le Ca-- 
refme , & lan 1199. Innocent II. prit cet Hôpital fousfapro— 
tection. | | 
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| SECONDE PARTIE, CHar. XLIIL 301 
: A paroïft par ces Bulles qu’il n’y avoit pas encore de Reli- Hosrira- 
gieules en cette Maïfon ; mais elles y furent introduites dans BE AOY a 
de treiziéme fiécle pour y fervir les pauvres conjointement avec 
les Religieux; car le Cardinal Eudes Legac du Pape Innoe 
cent IV. eftant venu à Beauvais lan 1246. pour afifter à ure 
Aflemblée deplufeurs Evefques, les Freres & Sœurs de l'Hof. 
_tel-Dieu de cetre ville s’adrefferent à lui, pour avoir, outre la 
Regle de faint Auguftin qu'ils avoient fuivie jufqu’alors , des 
- Reglemens particuliers pour leur Inftirut, de Religieux & Re- 
ligieufes Hofpitaliers. Ce Prelat en donna la Commiflion À 
Guerrin Archidiacre de Beauvais, & à F. Vincenc Reli gieux 
de l’Ordre de faint Dominique, qui drefferent des Regle- 
mens fur le modele de ceux qui avoient efté donnés aux 
Freres & Sœurs de l’'Hoftel-Dieu de Noyon par Eftienne leur 
Evefque l'an 1217. par Thierry Evefque d'Amiens l’an 1160. 
aux Religieux & Religieufes de l’Hoftel-Dieu d’Abbeville, & 
par Godefroy aufi Evefque d'Amiens l’an 1233. aux Maïftre, 
Fréres , & Sœurs de l'Hoftel-Dieu d'Amiens. Le Cardinal Le- 
gat approuva enfuice ces Reglemens fous Île titre de Regle des 
Maïftre, Freres & Sœurs de l’Hoftel-Dieu faint Jean-Bap- 
rifte de Beauvais, telle que nous l’a donnée Louvet dans fes 
Antiquités de Beauvais ; & on les trouve aufli au douziéme 
Tome du Spicilege de Dom Luc d’Achery. | 
Ces Reglemens contiennent quarante deux articles , dont 
les principaux font , que celui qui fe prefentoit pour prendre 
Fhabit devoit eftre éprouvé en habit feculier l’efpace d’un an; 
ê& avant que de recevoir l’habit , il devoit jurer que par lui ni 
par aucun autre , il n’avoit donne ni promis aucune chofe à 
PHôpital, ni fait aucun Vœu d’y fervir, pour obtenir d’yeftre 
receu. LesPreftres eftoient obligés de recirerlesHeures Cano- 
niales , & ils devoient celebrer chacun trois Mefles pour l'ame 
de chaque Frere ou Sœur qui eftoit decedé. Le filenceeftoit 
erdonné après Complies. Perfonne n’eftoit exemt des Marines, 
à moins qu'il n’en fuit difpenfé pour raifon d’infirmité. Is pre- 
noient tous la difcipline une fois la femaine, Si quelqu'un avoit 
revelé les fecrets du Chapitre, & qu'il en fuft convaincu, ile 
toit tenu pour excommunié , & pour’ lors il'eftoir obligé de 
manger à terre du pain, & boire de l'eau ; & on Jui donnoit 
feulement un potage, jufqu’à ce qu’il euft fatisfait à [a pent- 
rence: pendant ce tems-là perfonne ne lui pouvoir us que 
Qi 
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302 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
celui qui en avoir foin ; & s’il eftoit Preftre ou Clerc,& qu'il 
euft merité la difcipline , on le difciplinoit en prefence des 
Preftres & des Clercs; fi c’eftoit un FrereLaic, en prefence . 


_de tous les Freres ; & fi c’eftoit une Sœur , elle eftoit difci- | 


plinée.en prefence des perfonnes de fon fexe. | 


Les hommes & les femmeseftoient dans des Dortoirs dif- 
ferens. Il n’eftoit pas permis aux hommes d'entrer dans ce- 


Jui des femmes, ni aux femmesdans celui des hommes, fi ce : 


n’eftoit en prefence de ceux qui eftoient defignés par le Mai- 
tre. Ils pouvoient manger de la viande les Dimanches, 
les Mardis, & les Jeudis. Ils devoient toüjours avoir au 
Couvent du potage & une forte de viande , quelquefois du 
fromage , du fruit & des herbes cruës, avec une mefure 


de vin , de bierre, ou de quelqu'autre boiffon , felon que le 


Maiïttre le jugeoit à propos. Leurs habits ne pouvoient pas ef- 
re teints, excepté les Chapes du Chœur & les Aumuces 
de ferge dont les Preftres {e {ervoient à l’Eglife. Il eftoit de-. 
fendu aux Freres & Sœurs defe fervir.de peaux fauvages. Les 


‘Freresavoient des Scapulaires & les Sœurs des voiles noirs. Les 


Religieux ne pouvoient pas fortir de la Maïfon fans robes , & 
les Religieufes fans leurs Chapes, & il eftoit defendu aux uns 
& auxautres de manger dans la ville. Voila les principaux Re- 
glemens qui avoient efté donnés à ces Hofpitaliers. ls furent 
confirmés dans la fuite par Alexandre IV. l'an 1260. par Ho- 
norius IV. l'an 1:86. & par Jean XXII. l'an 1320. commeil pa- 
roift par les Bulles de ces Papes. Louvet dit que les Freres & 
Sœurs eftoient de l'Ordre des Chanoïines Reguliers de faint 
Auguftin, & comme tels qu’ils eftoient capables de poffeder 
les Benefices de cet Ordre , comme il fur jugé par Arreft du 
Grand Confeil au profit de Frere Martin Lucian Prieur de 
Hemeviller l’an 1614. I'ajoute cependant qu’ils n’enportoient 
pas l’habit, à caufe, dit-il, que, lorfque cet Ordre furintroduit 
dans cet Hôpital , il fut permis à ces Freres & Sœurs fuivant 
leur requefte de retenir l’habit qu’ils avoient. Mais il ne mar- 
que point en quelle année l'Ordre des Chanoiïines Resguliers y 
fut introduit. [y a bien de l'apparence néanmoins quelorfque 
le Cardinal Eudes leur donna des Reglemens, ils-eftoient déja 
Chanoines Reguliers, comme on peut juger parl’habillemenc 
d'un de ces Religieux qui eft peint fur une vitre trèsancienne 
de l'Eglife de cer Hôpital, lequel habillement, tel quenousla- 
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vons fait graver,eft aflez conforme aux Reglemens du Cardi- Hosrrra. 
nal Eudes ; car la robe de ce Religieux eft blanche de laine na- ane 
turelle;avec une efpecede rocher à manches un peu larges par. 
deflus; & pour couvrir latelte, il a une Aumuce de ferge noire, 
qui s’attachant fous lementon , forme une cfpece de Camail 
qui couvre les épaules. Tel eftoit l’habit ordinaire de la Mai. 
fon; mais lorfque les Religieux eftoient à PEclifé, ou qu'ils al- 
loient par la ville,ils mettoient une Chape noire conformement 
à leurs Reglemens. Ils ont porté cet habit jufques dans le fei- 
ziéme fiécle , qu’aïanc abandonné les obfervances Reculie- 
res , ils prirent une robe noire avec le mefme rocher pardef- 
fus, & ils portoient à l’Eglife une Aumuce noire de peaux d’a- 
gneaux. è | | 

Quant à l'habillement des Religieufes, la robe danslecom- 
mencement eftoic aufli de laine non teinte. Elles avoient com. 
me les Religieux un rochet pardeflus, & leur voile noire eftoit 
doublé de toile blanche. Elles avoient auffi un tablier noir, & 
portoienc à l'Eglife & lorfqu’elles fortoient de la Maïfon, une 
Chape noire. Les Noviceseftoient vêtués cout de blanc fansro- 
chet,nimanteau.afin d’eftre diftinguées des Profefles. Ces Re- 
ligieufes Profeffes ont confervé la robe blanche jufqu’au tems 
que les Religieux aïant abandonné les Obfervances Regulie- 
res , elles les imiterent aufli dans leur relichement , & prirent 
commeeux la robe noire , ce qui a duré .-jufqu’en lan 1646. 
qu'Auguftin Potier Evefque de Beauvais les obligea de fere- 
former, & fit venir pour ce fujet trois Religieufes de l’Hoftel- 
Dieu d’Abbeville. Ce Prelateftablit parmi elles la clôture ; & 
pour garder une Obfervance pur étroite , il leur donna de 
nouvelles Conftitutions du confentement du Maiftre , fans dé- 
roger néanmoins aux anciens Reglemens qui 'avoient eftéapz 
prouvés par le Cardinal Eudes, & confirmés par plufieurs Pac 
pes,comme nous avons dit. Ce fut dans cette Keforme qu’elles: 
quitterent le rochet , & prirent une robe noire, dontles man- 
ches eftoient plus larges que celles de la robe qu'elles quitte- 
rent, & leurs Reforratrices leur donnerent auff le voile & 

Ja guimpe qu’elles portent à prefent de la maniere qu'ils font 
dans l’eftampe qui reprefente une deces Religieufes. Enfin il y 

|_ avoit des Éreres Convers dans cet Hôpital ,qui avoient desro- 
 bes de couleur brune avec un Scapulaire noir fans capuce 
Ÿ &'ilsportoiencune bourfe affez large pendante à leur ceinture: 








ag | 
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Hosirae Ce qui eft refté à ces Religieufes de leurs anciens Privilez 
En ges , c'eft d’avoir confervé le droit d’élire leur Superieur; & 
 commeil y a déja du tems qu’il n’y a plus d’anciens Religieux 
de leur Maiïfon, puifqu'ils A potes en 1664. ellesont 
toûjours choifi & élu jufqu’à prefent un Chanoine Regulier "M 

dela Congregation de France, à Pexception d’un feul quief= 

toit Premontré. C’eft le R.P. Mehu de Beaujeu , quieft pre 
fentement Superieur de cette Maïfon ; & nous fommes obl= 

gés de lui témoigner notre reconnoiflance de ce qu'ila vous: M 

Îu nous envoïer les defleins des differens habillemens des Re- 

ligieux & Religieufes de cet HGpital , que nous avons fait … 

graver. | Né Nr tes I HAS ENS + 

Voïez Louvet, Antiquités de Beauvais pag. so8. @ [eg. & Me- 

moires envoiés de Beauvais en 1713. par le R.P.Mehu de Beau- M 

jeu , Chanoine Regulier G* Superieur de l'Hofhl-Dieu. Éa +110 

Hosmra Comme les Religieufes Hofpitalieres de l'Hoftel-Dieu d'Ab: : 


dé beville ont reformé celles de l’Hoftel. Dieu de Beauvais, nous 


rapporterons aüfli la fondation de cet Hoftel-Dieu d'Abbe- 
ville. Jean II. Comte de Ponthieu en fut le Fondateur en 1158. 
_& donna tout le terrain fur lequel lEclife , le Couvent, &les 
falles des malades ont efté baftis. Thibaut Evefque d'Amiens 
l’erigea en Hoftel- Dieu lan 1160. & Arnoul lun de fes fuc- 
cefleurs donna aux Frérés & Sœurs qui le deflervoient des Re 
oles & des Conftitutions l'an 1243: les Religieux y font reftés 
jufqu’en lan 1617. que l’Evefque d'Amiens les fupprima, &: 
donna le gouvernement de cet Hôpiral aux Religieufes {eu-1t 
les fous la direction d’un Preftre Seculier qui a le titre de Mai M 
{tre de l'Hôpital. Le premier fut Alexandre de Ribeaucourt 41 
qui perfuada à ces Religieufes d’embraffer la clôture, & ant M 
1629. elles ajoüterent à leurs premiers Vœux celui.de clôtures 
perpetuelle, Ces Religieufes eftoient autrefois habillées de noirs 
avec un rochet de toile blanche pardeflusla robe, &uneguim- 
pe qui defcendoit feulemenc jufqu’au milieu de leftomac., 
Prefentement elles n’ont point de rochet , & leur guimpe def, 
cend jufqu’à la ceinture , fe terminanten pointe, commeon 
peut voir dans lhabillement d’une Religieufe de l'Hoftel =" 






Dieu de Beauvais que nous avons fair graver. 

Hosrrra- . L'Hoftel-Dieu de Pontoife fut fondé par faint Loüis Roi 
Ponromse, de France l’an 1259. Il y mit d’abord treize! Religieufes fous: 
| la conduite de Beatrix de Quafqualone, qui en fut premiere 
Prieure 
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LAS ECONNE Parrre, CHas, XLIIT.  . es 
Prieure, La charité de ces bonnes Religieufes envers lés pau- Hosrra: 
_ vres en attira un fi grand nombre que celui des Religieufes L#REs Dr 
n'eftanc pas fuffifant pour les aflifter , ce faint Roi leur donna 
_ {a Maïfon de Champagne avec les bois qui en dépendent pour 
\ entretenir autant de Religieufes que cet Hoftel-Dieu en au- 
roit befoin , comme il fe voit par la donation de ce Prince de 
l'an 1261. Il les foumit à la Regle de faint Auguftin,& leur fit 
drefler des Conftitutions qu’elles ont obfervées jufqu’en l'an 
1229. qu'elles en firent de nouvelles oùelles retrancherent quel- 
que chofe des anciennes & y en ajouterent d’autres. Ces nou- 
_ velles Conftitutions furent approuvées le 30. Avril 1629. par 
_ PArchevefque de Roïüeén François de Harlay , & confirmées 
par le Pape Urbain VIII. lan 163. Conformement à ces Con- 
ftitutions elles ne difent tous les jours que le petie Office dela 
Vierge, & ne font obligées au grand Office felon l’üfage du 
Breviaire Romain, que les Feftes & les Dimanches. Outre les 
jeûnes ordonnés par l’Eglife , elles jeûnent encore les veilles 
des principales Feftes de la Vierge, defaint Auguftin , defaint 
Loûis , & tous les Vendredis, comme auffi pendant l'Avent, 
& elles font abitinence tous les Mercredis de l’année. Voici la 
formule de leurs Vœux : 7e Sœur N. vouë &° promets à Dieu 
tout puiffant , à la glorieufe Vierge Marie , à faint Nicolas Pa- 
réron de cette Eglife, a tous les Saints @ Saintes, & à vous Re- 
‘verende Mere Prieure de ceans , de vivre en chaficté , pauvreté, 
@ obedience , felon la Regle de notre Pere [aint Auguflin € les 
Conflitutions de cette Maifon , © d'effre toute ma vie pour l'amour 
de fefus:Chrifl Servante des pauvres malades , tant comme à moi 
appartient faire C tenir ju{qu'a la mort. En témoignage de quoi 
Grc. Leur habillement confifte en une robe de drap blanc , cein- 
te d’une ceinture de cuir blanc,& un rochet de toile pardeflus 
Ja robe, la guimpe & le voile , comme lesautres Religieufes , 
*& lorfqu’elles font à l’Eglife elles ont des manteaux noirs de 
{erge. Elles font appellées Filles de faint LoüisReligieufes Hof- 
pitalieres, | : ; 
Voïez leurs Conflitutions imprimées à Paris en 1639. 
Voici encore des Hofpitalieres qui fe difent Chanoinelles rosprra: 
Regulieres,& dont l'habillement confifte en une robe blanche 1x5 »= 
& un Scapulaire noir, fur lequel elles metrentles bonnes Fe " " 
tes un rochet. Il s’en trouve en plufeurs endroits, comme à 
Cambray , à Menin & en plufieurs villes de Flandres. 
. Tome IL, | Q_q 
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Hosrira- Elles deflervent deux Hôpitaux à Cambray : le premier eft * 
Eamsrar. Celui de faint Julien qui fut bafti par Ellebaud le Rouge iflu : | 
Ÿ  desanciens Comtes de Vermandois. L’Evefque Gerard ledota : 
de tres beaux revenus, qui vers l’an 1220. furent encore aug- 
-mentés par les liberalités d’un riche bourgeois de Cambray 
nommé Wirembald de la Vignette ou dela Vigne, &plu- 
-_ fieurs perfonnes y ont fait de belles fondations , inc pourle … 
foulagement des malades.que pour l'entretien de ces Reli- 
gieufes qui en ont foin, & qui fuivent la Reglede faint Au- 
guftin. Elles ne font obligées qu’à reciter l'Office de la Vier- 
ge. L'Hofpital de faint Jean de la mefme ville eft auf defler- 
vi par les Religieufes du mefmeOrdre. Il fut fondé l’an:rrso. 
par Baudin Lambert ou.de Lambres & JeannelGodin fa fem- 
me, & on le transfera enun autrelieu vers l'an mio.desRe- 
ligieufes de cet Hofpiral eftoient autrefois vêtués de noir;mais 
elles fe.conformerent à celles de PHôpiral de faine Julien ,vers 
Van 150$. I] y en a qui prétendent que les anciennes Religieu- 
fes eflant mortés de pefte vers l’an 1500. celles de fainc Ju- 
lien prirent leurs places. Il y a aufli à Cambray un autre H6-- 
pital, fous le nom de faint Jacques le Mineur , qui eft def- 
fervi par des Religieufes dites Sœurs. noires ; dont nous 
parlerons dans la troifiéme Partie , aufli-bien que des Re- 
- ligieufes de l’'Hoftel- Dieu.de Paris que nous ne reconnoi{- 
fons point pour Chanoinefles Regulieres, non plus que les 
_ Magdelonettes de Metz qui prennent ce titrefans aucun fon. 


dement. AL : 
Voïez le Charpentier, Aifoire de Cambray Tom. x. pag. 2. 
Chap. xs. et MSIE si 





CHAPIT R E XLIV. 


Des Chanoines Reguliers de faint Marc de Mantouë é 


M L A Congregation des Chanoïines Reguliers de faint Mare * 
DAS de Mantouë à eu pour Fondateur un faint Preftre nom 
me Albert Spinola , qui aïant conceu le deflein de fonder uÉ ‘4 
Monaftere de Chanoïnes Reouliers, obtint pour cet effer de 4 


PAbbé-de faint André de Mantouë, une vigne proche dela 
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quelle eftoit une Chapelle dont quelques bourgeois de e 
ville eftoient Patrons. Non feulement ils céderent leur droit 
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ette CHANOT- A 


NES REGU- 
LIERS DE S4 


de patronage en faveur de cer eftabliffement ; maisils firent REA À 
don à ces nouveaux Chanoïnes de quelques terres tant pour la | 


conftruction de leur Eglife & du Monaitere que pour leur en- 
tretien , ce qui fut confirmé par le Pape Celeftin III. lan 1194. 


… La mefme année Henry Evefque de Mantouë pofa la premie- 


re pierre de l’Eelife qui fut dediée fous le nom de faint Marc; 
&une des principales conditions qui fut ftipulée par l’aéte de 
donation qui fut faite par les bourgeois de Mantouë des 
_ fonds & des terres pour la fabrique de cette Eolife, fur qu’elle 
ne releveroit d'aucune autre Eclile & feroic Chef d’un Ordre 
fous le nom de faint Marc. | 
Quelques Clercs s’y eftant afflemblés eurent pour Superieur 
le mefme Spinola, & il leur prefcrivit une Regle qui fut ap= 
prouvée par le Pape Innocent IIL. Fan 1:04. elle fut confir- 
méepar Honorius [ET après avoir efté corrigée, ce que firauf- 
fi Gregoire IX. par fa Bulle de l’an 1:28. où cette Regle eft 
inferée dans toute fa reneur. Gregoire X. Jean XXIT. Ca- 
hxte IL. Nicolas EV. & plufeurs autres Souverains Pontifes 
ont accordé des privileges à ces Chanoines, qui, felon Penot, 
aïanc efté reformés vers l’an 1452. Sabre qu’alors la 
Regle de faint Auguftin. e SMIC Ÿ- 91 a stiiel 
s Dans lecommencement de leur inftitution ils menoient une 
vie aultere. Ils ne couchoiïent que fur des paillaffes avec des 
linceuls de laine. Us jeünoient depuisle Dimanche i# a/bis juf- 
qu'au mois de Septembre , outre l’Advent, les Vendredis de 
l’année ; &.les jeûnes prefcrits-par l'Eglife: Ils obfervoient un 
étroit filence , avoient deux heures de travail dansla journée, 
& n’admertoient aucun àla Profeffion qu’il n’euft dix-{epe ans 
accomplis. Leur habillement confiftoirenüne foutane de ferge 
blanche & un rocher. Lorfqu’ilsalloient au Chœur, ils avoient 
une mozétte ou petit :camail & un bonnet quarré 
uné Aumrice blanche qu'ils mettoient fur le bras. | 
{ICétre:Congregation eftoit compofée d'environ. dix-huit où 
vingr:Maïfons d'hommes & quelques-unes derfillesquieftoiene 
fituées dans laLombardie &dans l'Etat deVenife;&aprèsavoir 
fleuri pendant près de quatre cens ans, elle diminua peu à 
peu & fe vir reduite à deux Couvens où la regularité n'eftoit 


pas-mefme obférvée.: Le Monaftere de: faint Marc qui en 
| | Quai) 


blanc avec 


ŒHANOI- 

NES REGU- 
LIERS DES. 
Marc DE 
AMANTOU:. 


" Abbaïe de faint Marc qui eftoit de l'Ordre des Chanoines Re- 


€HANOT-\ 
NES REGU- 


LIERS Du S. 


Esprir À 
VENGSE. 


4 


_vens qu’ils avoient, font nommés, & par cette Bulle le Pape re-, 


. fe tranfporterent au Couvent de Nazareth fitué dansles La- 
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eftoit le Chef,fut donné par Guillaume Duc de Mantouë,aux 
Moines Camaldules ,l’an 1584. du confentement du Pape Gre-» 
goire XIII. 1 : | | 

. Quelques-uns ont prétendu que cet Ordre des Chanoines 
Reguliers de faint Marc de Mantouë, n’avoit jamais eu plus. 
de deux Maïfonss Mais'Scipion Agnelle Maffei Evefque de. 
Cafal , dans fes Annales de Mantouë, prouve le contrairepar 
une Bulle du Pape Gregoire X. où tous les Prieurs des Cou: 


connoift que la Regle de ces Chanoines avoit efté reçuëé & 

corrigée par les Papes Honorius & Gregoire fes predecefleurs,. 
& confirmée par Innocent IV. avant le Concile General: de 
Lyon. Un ancien regiftre qui eft confervé encore dans cette 


guliers de faint Marc de Mantouë, & qui contient les Chapi-= 
tres qui ont efté tenus dans cet Ordre depuis l'an 1249. juf= 
qu’en l’an 1340. montreencore évidemment qu’ilsavoientplu- . 
fieurs Maïfons, puifque dans le Chapitre de l'an: 1249. il y. 
eut feize Prieurs qui y afifterent, & que dès le rems que le 
Pape Honorius IF. confirma cet Ordre en 12120. Il yavoit 
_pour lors déja cinq Monafteres. Cetre Bulleeftant adrefléeaux 
Prieurs & Couvens des Eglifes de faint Marc de Mantouë, du: 
faint Efprit de Veronne , de la Maïfon de la Religion de Par: 
me, de faint Eufebe de Säratico au: Diocefe-de Vicenze; de 
fainte Perpetuë à Faënza , & à vous: ceux qui à l'avenir vou- 
droient s'unir àcer Ordre. SU. 28 us 
Voiez Scipion. Agnell. Maffei. Aznal. di Mañtous:Venot ; 
Hifi. tripart. Canonic. Regal. Paul Morigia , HF. de toutes les 
Relig. Silveftr. Maurolic. Mar Ocean. di tut. gli Relig. & Phi- 
lipp. Bonanni , Catalog. omn. Relig. Ord.. 1 50 om | 
Nous joindrons aux Chanoines Reguliers de Mantouë uné : 
autre Congregarion qui prit fon origine à Venife fous le nont 
du Saint Efprit, & qui fut fupprimée par le Pape- Alexandre 
VIH. lan 1656.Elleavoit eu pour Fondateursquatre Nobles Ve: - 
ntiens , D. André Bondimerio , D: Michel Maurocni , D. 
Philippes Paruta, & D. François Contarint, quitous quatre 
animés dumefme zele & aïant refolu d'abandonner lémonés, 





. gunes de Venife,qui eftoir occupé par dés Ermites de l'Ordre | 
de faint Auguftin , & s'eftant mis fous la conduite de Gabriel Oo. 


D 


k 
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de Spolette qui en eftoit Prieur, ils receurent l’habit de cet RU 
Ordre & en firent Profeffion ; mais quelque tems après aïant Er 

. À EE 3 . SPRIT À 
obtenu le Monaftere de faint Daniel dans le Padoüan;qui leur Yexisr. 
avoir efté donné par l'Abbé Commendataire, ils y allerent de- 
meürer & labandonnerent prefque aufli-toff, y aïant efté con 
traint par celui qui fucceda à cet Abbé qui lesy avoit introduits: 
c'eft pourquoi ils retournerent à Venïle où on leur donna le 
Moraftere-du Saint Efprit à trois milles de certe ville. Ce fut 
Ja qu’aïant quitté leurs habits d’Ermites de l'Ordre de faïnt 
Auguftin, ils prirent celui de Chanoines Reguliers ayec la per- 
miflion de Martin V.qui occupoit pour lors la Chaire de faint 
Pierre , & ils firent de nouveau Profeflion l’an 1484. Lorfqu’- 
Alexandre VII. les fupprima , ils n’avoient qu’un Couvent & 
quelques Hofpices où 1l y avoit peu de Religieux & où ils vi- 
voient dans un grand relâchement. Morigia dit qu'ils eftoient 
fort riches,& qu'ils eftoient habillés comme les Chanoines Re- 
ouliers de Latran. D. André Bondimero;lun des Fondateurs 
de cette Congregarion,a efté Patriarche de Venife,& Philippe 
Paruta, qui en eftoitauffi Fondateur , a efté Archevefque de 
Crete appellé prefentement Candie. C’eft dans cette Abbaïe 
du Saint Efprit qui forme une Ifle proche de Venife ; que les 
Ambafladeurs des Princes Souverains reçoivent les compli- 
mens de la Republique , avant que de faire leurs entrées, un. 
Noble accompagné de foixante Senateurs allant trouver ces 
Miniftres dans l’Eolife de cette Abbaïe pour les conduire dans 
leurs Hoftels. Are 
. Voïez Penot, Hjf. tripart. Canonic. Regul. lib. 2. Morigia ; 
Hiff. de toutes les Relig. iv. 1. | | 


Qai 





ORDRE DES 
T'RINITAL= 
RE$e 


poine fait difficulté d’y joindre ces Religieux dont l’habille- 


310 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 





coran creuare mers en me dm Re 2 an R n9 ERA 


ROTH AR ETUR E. RENE 


Des Religieux Trinitaires on de La Redemption des Cap - 
_#tifs, appellés en France Mathurins, avec les Vies de 

faint Jean de Matha, ex de faint Felix de Valois leurs 
Fondateurs. JA 


UorquE les Religieux Trinitaires aïent une Regle par- 


ciculiere , il y à néanmoins beaucoup d’Hiftoriens qui 


les mettent au nombre des Enfans de fainr Auguftin , & nous 
les mettons ici au rang des Chanoines Reguliers ; puifque le 


P.le Paige dans fa Bibliotheque de Fremontré dit qu'on 


ne peut pas leur refufer certe qualité. Il eft vrai qu’elleeftmef- 
me conteftée aux Premontrés ; mais parmi ceux qui la leur 
difputent , il ÿ en a qui n’ont point de meilleurs titres qu'eux 
pour prendre cetre qualité. Ce qui m’a determiné à parler ici 
des Trinitaires , c’eft que n'eftant propofé de mettre dans 
cette feconde partie non feulement les veritables Chanoines 
Reguliers , mais encore ceux qui fonc reputés tels , je n'am 


ment, que quelques-uns ont pris depuis quelques années, eft 
aflez conforme à celui des Chanoines Reguliers. 


Quoiqu'il en foit , cet Ordre commença l’an 1198. fous le 


Ponuficat d’Innocent III. SS. Jean de Macha & Felix de Va- 


lois en font les Fondateurs. Le premier prit naïflance lan r160. 


dans un petit bourg appellé Faucon aux extremités de la Pro- 
vence ;, de parens illuftres par leur nobleffe, & on lui donna 
le nom de Jean parce qu’il vint au monde le jour de faint Jean 
Baptifte. Il commença dès le berceau à donner des marques 


de {à future faïnteté; car il refufoic dès lors de fucer la ma- 


melle à certains jours de la femaine , & mefme ces jours-là on 
ne pouvoit lui faire prendre aucun aliment. À peine eut-il 
quitté le berceau , qu’il méprifa les jeux & les façons de faire 
des enfans , & aïant atteint l’âge de douze ans, il vint étu- 


dier à Aix Capitale de la Provence, où il apprit en mefme rems 


les autres exercices ordinaires à la Nobleffe. 
Après avoir achevé {es Humanités, & finitous fes exercices, 
il retourna dans la maifon de fon pere fort refolu d'y vivre 
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” __ SECONDE PARTIE, CHar. XLV. ner Si 
dans à pratique de devorion#en effec il fe retira dans un pe- OrPRe Pt 
tit Ermitage qui n’en eftoit guéres éloigné;afin de ne VAQUET Ris | 
qu'aux chofes du Ciel ; mais comme il fe vit trop expofé aux 
vifites de fes parens qui tâchoient de Pengager dansle monde, 
il vint à Paris où il étudia en Theologie afin de fe rendre ca- 
pable d’embrafler l'état Ecclefaftique auquel il afpiroit avec 
une ardeur incroïable. 11{e diftingua fi fort dans certe celebre 
_ Univerfité ; qu'on lui fit prendre les Degrés & enfuire le bon- 
_ net de Docteur, nonobitant les oppolitions que fon humilité 
lui fit faire pour ne pas recevoir cet honneur. Il fut enfuite 
_ ordonné Preftre ; & lorfque l’Evefque dans l’impofition des 
mains lui ditces paroles, Recevez le Saint-Efprit , on vit pa- 
roiftre une Colomne de feufur fa tefte. | é 

Cette merveille fut fuivie d’une autre quand il celebra fa 
premiere Mefle dans la Chapelle de l'Evefque de Paris,qui ef- 
voit pour lors Mauricede Sully, & qui y voulut aflifter avec 
l’A bbé de faint Viétor , celui de fainte Genevieve , & le Rec- 
teur de l’Univerfité, qui furent tous temoins de ce qui s’y 

affa. Comme le nouveau Preftre élevoit là Sainte Hôftie , un 
. Ange fous la figure d’un jeune homme , apparut au deflus de 
PAutel. Il eftoit vêtu d’une robe blanche avec une Croix 
rouge & bleuë fur fa poitrine. Il avoit les bras croifés, & fes 
mains pofées {fur deux Captifs, comme s’ilen euit voulu faire 
l'échange. l'Evefque & les autres dont nous avons parlé , con- 
fererent enfemble fur cette vifion;& ne fachant ce qu’elle pou- 
voit fignifier , ils furent d’avis que Jean de Matha, muni des 
témoignages authentiques de cette apparition , roit à Rome 
pour en informer le Pape & apprendre de lui ce qu’il devoit 
faire. | 

Notre Saint confentit à faire ce voïage ; mais confiderant 

ue cela ne ferviroit qu’à le produire davantage dans le mon- 
de où il vouloit eftre caché , il refolut de fe retirer dans quel- 
que folitude , nue ce que Dieu lui euff faic connoiftre plus 
particulierement fa volonté fur cette apparition. 

Ily avoit en ce tems-là un faint Frmite nommé Felix de Va- 
lois , non pas de la famille Roïale des Valois , comme quel- 
ques-uns ont avancé; mais qui portoit peut-eftre ce nom ; à 
caufe qu'il eftoit du païs de Valois. Il s’eftoit retiré dans ur 
bois au Diocefe de Meaux proche le bourg de Gandeleu en 
Brie, & y menoit une vie toute Angelique. Jean de Marha 
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es ; alla le trouver pour le prier défle recevoir dans fa compagnie 
SU. NE & de l’inftruire des voies de la perfection. Il n’eft pas poflible 


de dire avec quelle ferveur ils cravaillerent enfemble à la pra- 


tique de toutes les vertus , ni les aufterités qu’ils exercerenc 
pour mortifier [eur chair. Leurs veilles & leurs jeûnes ef. 
tolent prefque continuels, leurs entretiens n’eftoient quepour . 


s’embrafer de plus en plus de l'amour divin , & leur occupa- 
tion eftoic d'ordinaire l'Oraifon & la contemplation. 


: Un jour comme ils s’entrerenoient auprès d’une fontaine, 


ils apperçurent un Cerf d’une grande blancheur, qui portoit 
au milieu de fon bois une Croix rouge & bleuë. Ce prodige 


les furprit, & aïant fait rapeller à Jean de Matha la vifion qu'il 


avoit euë à fa premiere Mefle, il la raconta à Felix. Ils ju- 
gerent par ces merveilles que Dieu demandoit d'eux quelque 
chofe de particulier. Ils redoublerent leurs jeûnes & leurs prie- 
res afin qu'il lui pluft de leur faire connoiftre fa volonté. Leurs 


prieres furent efficaces , car un Ange s’apparut à eux en fon- 


e par trois diverfes fois pour leur dire. d’aller à Rome trou- 
sep 


verle Souverain Pontife de qui ils apprendroient ce qu'ils de- 


voient faire. | : À 

Ils fe mirent aufi-toft en chemin pour executer cet Ordre 
du Ciel,& l’ardeur avec laquelle ils firent ce voïage‘leur fitfur- 
monter les rigueurs de l'hiver durant lequel ils P entreprirent. 
Innocent III. qui venoit d’eftre inftalé fur la Chaire de faint 
Pierre lorfqu'ils arriverent à Rome l'an 1198. les receut avec 
beaucoup d'humanité ; & après avoir apris d’eux & par les Let- 
cres de l’Evefque de Paris, qu'ils lui prefenterent , le fujet de 
leur voïage , il fic aflembler les Cardinaux & quelques Evef- 
ues à faint Jean de Latran pour avoir leurs avis fur cette af- 
ne Il ordonna des jeünes & des Prieres pour obtenir de 
Dieu une entiere declaration,& invita ces Prelars à fe trouver 

à la Meffe qu'il diroit le lendemain à cette intention. 
 L'Epglife diroit ce jour là l'Otave de fainte Agnés. Le 
Pape accompagné de tout fon Clergé & des deux faints Er- 
mites, fe rendir à l'Eglife pour y celebrer les Sainrs Mifkeres. 
Durant le Sacrifice, lorfqu’il éleva la Sainte Hoôftie pour la 
montrer au Peuple, l’Ange parut de nouveau devanccerte il- 
luftre Compagnie de la mefme maniere & dans la mefme pof- 
ture qu'il avoit fait à Paris. Le Pape après ces merveilles ne 
pouvant plus douter que Jean de Matha & Felix de Fe ne 
ent 
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| SECONDE PARTIE , Char. XLV. ae | 

fuñent infpirés de Dieu , leur permit d'eftablir dans l'Eglife Orprz pts 
. un nouvel Ordre Religieux, dont la fin principale feroit de Le 
_ travailler: à la Redemption des Captifs , qui gemifloient fous 
. la cyraniedes Infidelles. Pour cet effet, de deuxiéme Février 
uivant, Fefte de la Purification de la fainte Vierge , il leur 
donna lui-mefme l'habit qu'il voulut eftre compolé des mefmes 
. couleurs fous lefquelles l’Anges’eftoit apparu ; c’eft à fcavoir 
_ nerobe blanche, fur laquelle eftoit attachée une Croix rouge 

&bleuë, & donna à ce nouvel Ordre le titre de la fainte Tri- 
nité , qui fut aufli nommé de la Rédemprion des Captifs à 
caufe de la fin pour laquelle il a efté eftabii. 
Le Pape renvoïa en France ces deux faints Religieux com 
blés de Bénediétions Apoftoliques avec des Lettres en leur 
faveur pour l'Evefque de Paris & pour l'Abbé de S.Viétor, à 
qui il ordonnoit de leur prefcrire une Regle , & leur procu- 
rer un Couvent. A leur arrivée ils fe prefenterent au Roi 
Philippe: Auguite , à qui ils firent Le recit de ce qui s’eltoit 
pafle à Rome, le priantd’agréer l'eftabliffement de leur Ordre 
dans fon Roïaume. Ce Prince non feulement y :donna fon” 
… confentement ; mais il contribua beaucoup à fon progrès par 
{on autorité & par fes liberalités: Gauthier ou Gaucher de 
Chatillon fur le premier.quileur donna un lieu dans fes terres 
pour y baftir un Couventimais ce lieu s’eftant trouvé bien-toft 
trop petirà caufe de la multitude des perfonnes qui embraffe- 
rent ce nouvel Inftitut , illeur accorda celui où ils avoient eu 
la vifion du Cerf, dont nous avons parlé ci-deflus, qui pour 
. ce fuj2t fut nommé Cerfroy,entre Gandeleu & la Ferté-Milon 
fur les confins de la Brie & du Valois ; où on a bafti un Monaf- 
_ ere qui depuis ce rems-là à toûjours efté reconnu pour Chef 
de tout l'Ordre, Margueritte Comrefle de Bourgogne & 
femme de Gautier d’Avennes en troifiémes nôces, y ficaufi 
: des donations pour entretenir vingt Religieux. ©: 

Entre lesperfonnes qui embraflerent d’abord cet Inftitut, 
il y eneut plufeurs diftingués par leur fcience & par leur me- 
rite donrquelques-unsavoient efté Difciples de en de 
Math , Us Jean Anglic de Londres , Guillaume Scot 
d'Oxford, Pierre Corbellin, qui fut depuis Archevefque de 
Sens, & Jacque Sournier qui fut Evefque de Todi. Comme 
le Pape:avoit renvoïé A y pe Fondateurs de cet Ordre à 
l'Evefque de Paris & à l'Abbé de faint Victor , afin qu’ils leur 

Tome II. | | Re | 
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pr ors dreflafent une Regle , auili-toit qu’elle fur compofée Jean l 
ms. de Matha retourna à Rome pour la faire approuver par fa 
Sainteté, qui non feulement laconfirma, mais yajouta encore | 
de grands privileges , & outre cela il lui donna la Maiïfon de 
faint Thomas , della Navicella , appellée auili Zz formis, où 
di forma Claudia, à caufe de l'aqueduc de Claude, quifurre- 
tabli en ce lieu par Antonin fils de Lucius Septimius Severus 
Et pour conferver la: memoire de Papparition de l'Ange & 
des Captifs,le Pape la fit:réprefenter fur le Portail en Ouvrage 
de Motion qui s’eft confervé tout encier jufqu’à prefent. : 
Jean de Matha voïantfon Ordreeftabli, envoia Jean An- oo 
glic & Guillaume Scor à Maroc en Afrique vers le Mira 
| molin , afin de traiter avec: lui pour la rançon des pauvres 
Captifs Chrétiens ; &rleur megociation fur fi heureule ; 
qu'ils en ramenerent l'an 1100. cent quatre-vingts fix elcla- 
ves. La mefme année Guillaume de Honfcotre fonda dans 
fa Terre de Honfcotre en Flandres un Couvent pour ces … 
Religieux; & Jean de Martha aïant refolu d'aller en Efpagne 
- pafla par la Provence , où il reçut üné autre Fondation pour 
{on Ordre, qui fut faite dans la ville d'Arles, par Imbert 
d'Ârguiere qui en eftoit Evefque. 11 continua enfuite fon 
voiage ; & eftanrarrivé en: Efpagne, ilexhorta avectun f 
grand zele , les Rois, les Princes, & les Peuplesaà avoir com- | 
paflion des pauvres Chrériéns qui gemifloient dans des fers des 
Infidelles, que plufieurs perfonnes contribuerent à la fonda- 
tion de beaucoup de Monafteres & d’'Hofpitauxen ce Païs. 
Il pafla enfuite à T'hunis où ileut beaucoup à foufftir ; d'où 
il vint à Rome avec fix vinersefclaves qu'ilavoitracherés. Ce 
nefut pas fans. une protection vifible du Ciel , qu'il échappa | 
avec eux des mains cruelles des Infidelles ; car quelqwes-uns 
aïant fair complot de les lui enlever , leur deffein ne put 
réülir, & honteux dé tremper leurs mains dans le fans de 
tant d'Innocens, commeils avoient refolu ; ils prirencun autre 
parti, qui fut deles expofer loin d’eux à uné mort inevitable. 
Es ‘ofterent le gouvernail au Vaifléau:, qui devoir les tranf- 
porter en Europe, en déchirerent les voiles & les abandonne- 
rent ainf au gré desvents. Saïnt Jean en cer eftat n'eutpoine 
d'autre reflource que dans la confiance qu’il prie en la miferi= 
corde Divine ; 5 exhorta {à troupe pour lui infpirer la nrefme 
confiance ; & aïant pris fachäpe ou manteau & cellesides Fre- 
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Re - SECONDE PARTIE, CHar. KLVS © ‘31e | 
res qui eftoient avec lui pour fervir de voiles , il pria Dieu de SAPRE Des 
vouloir eftre le Pilote du Vaifleau qui s’expofoit en mer fous us TA 
fa feule Providence. Il fe mità genoux fur le tillac le Crucifix 
à la main , chantant des Pfeaumes durant tout le cours de la 
navigation , & Dieu permit que le vent fuft fi favorable, 
qu'en peu de jours ils arriverent au Port d’Oîie à lembou- 
cHoeaueT ibres 5bosiy 90 2rrir | 

. Tandis qu'il travailloit avec tant de fuccez en Efpagne & 
en Italie, le Bienheureux Felix de Valois ne fe faifoit pas moins 
admirer en France , où il procura particulierement l’eftabliffe- 
ment d’un Couvent à Paris, au lieu où il y avoitune Cha- 
pelle dediée à faine Mathurin , ce qui a fait donner à ces Reli- 
gieux en France le nom de Mathurins ; & ce faint Fondateur 

. aïant eu connoifflance par revelation du jour de fa mort , il 
aflembla tous fes Religieux pour les exhorter à PObfervance 
des Commandemens de Dieu & de la difcipline Reguliere;& 
après leur avoir donné fa Benediction , muni des Sacremens 
de l’Eglife ; il rendit fon ame à Dieu le 10. Novembre de 

Pan 12172. | | 

Saint Jean de Matha après fon voïage de Barbarie emploïa 
les deux dernieres années de fa vieà vifiter dans Rome les pri- 
fonniers , à confoler & alifter les malades foulager les pau- 
vres dans leurs befoins, à annoncer la parole de Dieu ; & ces 

travaux aïanr épuifé fes forces quiavoientefté déja beaucoup 
attenuées-par fes aufterités & fes grands voïages ; il mourut 

_ dans cette Capitale de l'Univers le 21. Decembre de Pan 1213. 
&. felon quelques-uns de lan 1214. il fut enterré dans l’'Eclife 
de faint Thomas Z4 formis ; que cet Ordre à perdu pour Pa- 
voir abandonné l'an 1348. que l’Italie fut beaucoup afiligée de 
pefte. Ce Monaftere fut donné en Commende. Le dernier 
qui le pofleda fut le Cardinal Pons des Urfins , qui mourut 
en 1395. & après fa mort le Pape Boniface IX. l’unit à l'Eglife 
de faint Pierre avec les revenus qui fe montoient à des fommes 
très-confiderables , dont un tiers, conformément à la Regle 
de ces Religieux, eftoit pour l'entretien de l'Hofpital, un autre 
tiers pour celuides Religieux, & l’autre tiers pour le rachat des 
Caprifs. Onvoitencore à faint Thomas /# formis le tombeau 
de faint Jean de Matha', dont lecorps a efté tranfporté en Ef- 
PAnE re | ; | 

Le Pape Honorius III. confirma encore leur Regle, fa- 
Rt 
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BrmRE DES quelle Atarit-efté, depuis corrigée &mitigée par l'Evefque de 


TRINITAI= 
BES. 


Paris & parles Abbés.defaint Viétor & de fainte Genevieve; 


« 


commis à cet effet par le Pape Urbain 1V. fur approüvéepar 


” fon fuceefleur Clement IV. Fan 1267. Par leur premiere Regle, 
ils ne pouvoienracheter pourleur nourfituresoutre le pain,que 
des legumes ; des herbes;;de l'huile, desœufs, du lac; du 
fromage & des fruits, & jamais de viande & de poiflon.. Ils 
pouvoienñt néanmoins manger de la viande les: Dimanches, 
pourveu qu'elle leur fuft donnéé par aumofnes. Ils nepou- 


voient fe fervir d’autresmontures dansles voïages que d’afness | 


Du Cange, c'eft pourquoi on les appelloit autrefois: /es Freres aux afhes, & 
Mons, Lontrouve dans un Regiftre-.de la Chambre dés: Comptes à 
Hif. de Paris de l’an 1330. que les Religieux du Couvent de Fontaine= 
Dore ls bleau, y font appellés /es Freres des afnes de Fontainebliant: 
 Diétion. Mais par la feconde Repgle; il leur fut permis de fe fervir de 
Univert an Chevaux,d’acheter dela viande, du poifflon & les autres chofes: 
70% Heceflaires à la vie... niL, | 4h sl e8ugs 


. Cet Ordrepoflede environ deux cens cinquante Couvénss. 

_ qui font divilés en treize Provinces ; dont fix en France ; qui 
font France 5 Normandie, Picardié ou de Flandres NI Chaim- 
pagne ; Languedoc ; & Provence ; trois en Efpagne, quifont! 
Caftille la Neuve, :Caftille la Vieille ,&-/Arragon ; ‘uneren! 
Italie, & une-en Portugak: 1k.y avoir autrefois celle d’An- 
gleterre , où il y avoit quarante-trois Maïfons ; celle d'Ecofle,: 
où1l y en avoit neuf; &celled’Irlande , où il y ‘en avoit cin- 
quante-deux , qui toutes ont efté-ruinées par les Hereriques, 
aufi-bien qu’un grand nombre en Saxe, en Hongrie, en Bo= 


heme , & en plufieurs autres Provinces. «Les:Provinces dé . 


France , de Champagne ; dé Picardie :& de: Normandie; 
avoient autrefois feules le droit d’élire le Mimftre General: 
dans le Chapitre qui fe tienttoujours au Couvent de Cerfroy. 
Chef de tour POrdre; & roures les aurress Provinces étran- 





ee Î 


geres devoieñt reconnoiftre le General ainféhrpar cesiquas à 


tre Provinces. Sous le Pontificar d’innocent X I: les Reli=: 
gieux Efpagnols firent Schifme dans l'Ordre,&-obrinrent per- 
miflion d’élire un General entr'eux ; ce qu’ils firent l'an ac88: 
dans un Chapitre tenu à Madrid, où ils élurenñt pour General 
en Efpagne le Peré Pioueroles:. Maïs depuis que Philippe V& 
eft monté fur le Trône d’'Efpagne , le General de routl'Or= 
dre em, France à fait des -pourfuités pour rentrer dans fes 
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_! :] +XJSECONDE PARTIE ; CHAS XTV.: MIRE ALL 
droits,;& en eft venu /heureufement à bout; l'affaire aïantefté Orprrnxe 
. décidéé'en fa faveur par l'autorité du Papé Clement XI & EC 
Ordres du Roi d’Efpagne. Le Reverend Pére de là Forge qui 
avoit efté élu pour lors General par les François ; les Porrugais 
&les Italiens après la mort du Reverend Pere Tifier,aflembla 
l'an 170$. le Chapitre General à Cerfroy , où aïant renoncé à 
fon Office, il fut dérechef élu par tous les Vocaux, du nombré! 
_ defquels eftoientles Religieux Efpagnols. ‘Ainfi il n’y a plus! 
prefentement qu’un Miniftre General univerfellement recon- 
nu par tous les Religieux de l'Ordre ; fi nous en exceptons 
néanmoins les Déchauflez d'Efpagne , qui en ont un par- 
ticulier dès l’an 1636. comme nous dirons en parlant de leur 
Reforme. TT DR À AM SSL 58 RONA 
- Robert Gaguin quia écrit les Chroniques de France; a efté’ 
Miniftre General de cet Ordre, & cftant Ambafladeur à Rome 
pour le Roi Charles V HIT. il tranfigea par écrit avec Philippe 
Cluys Bailli de la Morée, & Guillaume Caourfin Vice-Chan- 
celier , & tous deux députés du Grand-Maiïftre de Rhodes, 
pour l’uniondeces deux Ordres, en retenant chacun leur h- 
bit. L’Aëte en fur figné le quatre Juillet 1456. il n’a pas néan- 
moins eu d'effet, & Daviry dans fa Defcription du monde, 
en parldit des Ordres Religieux, dit avoir vü l'Original de cét. 
Acte entre les mains du Reverend Pere Loüis Petit pour lors 
General des Trinitairés. | RES 
* Quancà leur habillement , il eft differend en chaque Païs ; 
car en France ils ont une fourane de Serge blanche avec un 
Scapulairé de mefine étoffe fur lequel il y a une Croix rouge 
& bleuë.Lorfqu'ils font au Chœur, ils mettent Pelté un fürplis 
& l'hiver unechañ@ avec une efpece de Capuce fendu parde- 
vant. Dans li Maifon ils ont un Camail, & quandils fortent 
ils ont un manteau noir à la maniere des Ecclefaitiques. Ce 
neft néanmoins que depuis environ vingt où vingt-cinq ans, 
qu'ils ont pris cet habillement ; car ils efloienc auparavanc 
vêtus de drap avec un orand Camail tant au Chœur & AA 
Maiïfon qu’allant par la Ville , lequel habillement les Refor- 
més,dont nous rl erohs dans le Chapitre fuivant,ont confervé. 
Les Religieux d'Italie font habillés à peu près comme les Re- 
formés , finon que leurs habits font plusaimples & de Serge, &1 
qu'ils portent une chape foitau Chœur foit allait par la Ville, 
Ceux de là nouvelle & ‘vieille Cafille , dans PArragon ; fa” 
Rr ii 
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0 3e à «  FSTOIRE DES ORDRES HNELICTEUX, 
Tara Catalogne & le Roiaume de Valence, ondes robes blanches. 
dés. une chape noire, Dans le refte de l’Efpagne , ils n’ont, 

point de,chapes;. mais ils ont feulementle grand Camail noir } 
qui defcend. jufqu’à la ceinture , & ceux de Portugal portent: 

auil la chape noire ; &.tous , excepté les Dechauflés , dont: 

. nous parleronsdans la fuite, ont fur le Scapulaire,& fur la cha-"! 

- peou.manteau, une Croix.partée rouge & bleuë. Cet Ordrea ! 

pour armesd’argent à une: Croix pattée de gueules & d'azur, 


à une bordure auf d'azur , changée de huit fleurs-de-lisd'or, 


 l’Ecu umbré de la Couronne Roïale de France,& deux Cerfs. 
| blancs pour fupports. | xs 


rn— 


Voiez Bonaventure Baron. 4##al. SS. Trinitatis!, Gaçuin,, 


Chroniqg. de France liv.G. Tambur. de ur. Abb. Tom. 2. dif 
put.14. quaff. a. Saumarth: Gall, Chriff. Tom. 4. Naral. Ale- 
xand. A, Ecclef. Secul. 13. € 14, Gonoû. vit PP. Gcident. 
Bailler & Giry, vies des. $$. Hermant, effabliffement des Ordres 


Religieux & l'Origine du Scapulaire G* du tiers Ordre de la fainte, | 


Trinité. 





CHAPITRE XLVI. Ne 
De la Congreration des Religieux Trinitaires Réformés.: 


ORDRE des Trinitaireseftoittombé dansun orand.relaf- 

je 3 las SD Lil 

chement & avoit befoin de Reforme : elle fut ordonnée 

dius les Chapitres Generaux des années 1573: & 1676. mais 

l’on, fe mettoir peu en peine dans FOrdre d’execurer cette” 
Ordonnance, lorfque Dieu fufcita deux faints Ermires pour | 

eftre les Fondateurs de cette Reforme ; 8 furent les Peres: 

Julien de Nantonville du Diocele de Chartres , & Claudé. 

Origine du Aleph du Diocefe de Paris , qui demeuroient dans un Ermi-. 
D rc rage proche Pontoife fous le nom.de S. Michel. Ils demande=+ 
faire Tri- “ent pérmifhonau Pape Gregoire XIII. de porter l’habit de. 
sitéS.13 l'Ordre de la faince Trinité, &,ce Pontife informé de la vie. 
auftere & Reguliere qu'ils avoient menée avec dix autres! 
_ Compagnons dans cet Ermitage defaint Michel, le changez 
en une Maifon de cet Ordre par Bulle du 18. Mars 1578. &! 

ilsen firent Profeflion à. Cerfroy le huit Octobre 1580. [ls s'at- 
tacherent:enfuite fortementà l’Obfervance de la Regle & de: 

ce qui concerne l’Inftient avec tant de ferveur , que plufieurs 
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\ HU SECONDE ParRmIE ; Car. XLVI 319 
Religieux de l'Ordre les voulurent imiter en prenant le pre- TRiNirar 
mier efprit de leurs faints Fondateurs 5 & onleur accorda 4: ST 
nouveaux eftabliffemens. ME EU te 4,18 
L'an 1601. Clement VIII. permit à ces Reformés de pre- 
fenter deux ou trois fujets d’entre eux au General, afin qu'il 
enchoifift un pour Vifiteur General. L'an 1619. Paüi V. leur 
donna pouvoir d’ériger de nouvelles Maïfons & d'introduire 
leur Reforme dans les anciennes , comme aufli délire tous les 
trois ans un Vicaire General, voulant qu'ils fuflenc toujours 
 foumis au General.: Urbain VIIL. Pan 1624. aïant donné 
pouvoir au Gencral de vifiter fon Ordre ; declara par:un 
Bref qu’il ne vouloit point déroger aux Privileges des Ré- 
formés, nileur préjudicier , ordonnant'au contraire qu’ils ne 
_ pourroient pas eftre vifirés contre leurs Statuts qui avoient 
efté approuvés du faint Siege. Ces Bulles & ces Brefs furent 
autories par Lettrès Patentes du Roi Loüis XIIT. nonobftant 
l'oppofition des Anciens, & enregiftrés au Confeil le r9.Mai 
+627! FIGE | | | 100 /1 2504 ) 
Les Anciens n’aïant pas laïflé que d’inquieter toujours les 
_Reformés , ceux-ci obtinrentun Bref du Pape Urbain VII. 
le vingt-cinq Oëtobre 1635. par lequel fa Sainreté nomma le 
Cardinal de la Rochefoucaud, & le commit pour fairéla vifite 
& réformer par lui ou tel autre qu'il jugeroit À propos tous les 
Couvents des Trinitaires de France. Les Anciens s’y oppofe- 
rent ; mais malgré leurs oppofitions , le Roï par fes Lettres 
du mois de Septembre 1637. voulut que ce Bref fuit execuré,& 
nomma des Commiflaires qui furent Meflieurs de Roïffy, 
Fouquet, Sanguin Evefque de Senlis , Seguier Evefque de 
Meaux , & laïné dela Marguerie, Confeillers d'Etat, de Le- 
zeau, Barillon, Morangis, Verthamon ; Mangot , Villar- 
ceaux , d'Irual, Beaubourg , Thierfaut , Fouquet:& de Haire 
Maïitres des Requeftes , pour entendre & régler ces Religieux 
far tous leurs differens. Le General des Trinitaires & les An- 
ciens nonobftant cela , voulant toujours émpefcher l’execu- 
tion de ce Bref, qu’ils prétendoient fubreptif, en appellerent 
comme d'abus au Parlement de Paris ; mais le Roiévoqua à 
fon Confeil cet appel pat un Arrelt du mois de Decenibre de 
la mefme année 1637. par lequel il renvofa les parties devantles 
Commiflaires qu’il avoic nommés pour entendre leurs difreréns 
-  &enfaire rapport à Sa Majelté. 


# 





20 HrSTOtRE DESORDRES RELIGrEUX, 
TRITA Le Cardinal de la Rochefoucaud voulant executer le Bref 
ms. . duPape, donna Commillion le trente Decembre de la mefine 
année au Pere Faure Reformateur des Chanoines Reguliers 
dela Congregation de France , pour vifiter le Monaftere des 
Trinitaires de Paris , appellés Machurins à caufe que leur. 
‘Eglife eftoit dediée à faint Mathurin. Cette Eminence s’eftant 
fait reprefenter l’eftat des Maifons, dont le tiers desrevenus 
doit eftre emploïé au rachat des Capuifs , & aïant:vû que la 
: Maifon de Paris, de dix millelivrespar an, n’eftoic taxée pour 
le racharqu’à dix-huit livres feulement : quecelle de Meaux 
‘de dix-huit cens livres, celle de Fontainebleau de feizecens 
-livres!, celle de Clermont de douze cens livres, &1celle de 
Verberie aufli de douze cens livres, n’eftoient taxées qu'afix, 
livres , & les autres à proportion ; aïant aufh vü que lObfer- 
vance Reguliere n’eftoit pointpratiquée parmi ces Religieux, 
& aïantpris l'avis de quelques-uns des Commiflaires & de 
douze Religieux de differens Ordres Reformés!, fçavoir des 
Chanoines Reguliers, des Feüillans, des Dominicains, des Ca- 
pucins , & des Carmës Dechaufléz', donna une Sentence le 
prémier Juin 1638. par laquelle il ordonna que le General des 
Trinitaires auroit deux Affiftans nommés par fon Eminence 
de tel:Ordre Religieux qu’il trouveroit plus convenable, & 
qui tous enfemble gouverneroient l'Ordre: que rousles A&tes 
pics fignés par eux trois à la pluralité des voix à :peine de 
nullité de ces Actes : que deux Religieux Feüillans demeure- 
roient au Couvent de Paris, pour inftruire les Religieux dans 
PObfervance  Reguliere pendant le tems qu’il feroit, jugénez 
ceflaire ; & qué deux Peres de la Compagnie de Jefusiroient 
au Monaîtere de Cerfroy pour y faire les mefmes fonc: 
<IOns. . FAURE LAS 
Quant aux Reglemens pour FObfervance Reguliere, il 
ordonna que la Regle dont on devoit faire Profeflion-en cet 
Ordre éftoir la Regle primitive expliquée & approuvée par 
le Pape Clément IV. comme elle fe trouve dans un Livre qui 
a pour titre , Regula © Statuta Fratrum Ordinis fanctiflime 
Trinitatis, imprimé à Doüai en 1586. & dans un autre inti- 
culé, Regwla Fratrum fanétilj ma Trinitatis ,Ampriméa Paris en 
1635. laquelle Regle ainf imprimée eft conforme à: la: Bulle dé 
Clement IV. donnée à Viterbe en::1267: dont POriginaleft 
confervé dans les Archives du Couvent de Paris : que lesærois 
vœux 





4 SECONDE PARTIE, CHar. XLVI.  S42T c 
_wœux d'Obéïflance, Chafteté, & Pauvreté , feroient exac- Taiwirat- 
tement gardés : qu'aucun Religieux du Chœur ne pourroit ur. MS. 
.  fortirfeul hors le Monaftere : qu'ils pourroient eftre chauflez 
_ par l’'Ordonnance du General ou du Provincial : que la fta- 
bilité mentionnée dans la Regle devoit eftre entenduë dans 
lOrdre, & non pas dans un Couvent, fuivant la Declaration 
du Pape Clement VIII. confirmée par Paul V. & qu'ils ne 
. pourroient porter que des chemifes de laine. | | 
_ Ces Reglemens contiennent dix Chapitres ou principaux 
articles. Le premier traire de la Regle & des Vœux , dont 
nous venons de parler; le fecond de la Miflion des Freres ; le 
_croifiéme dela Redemption des Caprifs, qui-ordonne pontuel- 
lement tour ce que la Regle prefcrit touchant le tiers du re- 
venu de chaque Maiïfon , qui doit eftre emploié à la Redemp- 
tion des Caprifs ; le quatriéme des veftemens où l’ufage des 
+ chemifesde linge eft défendu ; le cinquiéme du vivre,de l’ab- 
ftinence & du jeüneile fixiéme des lieux Reguliersile feptiéme 
des Chapitres Locaux ; le huitiéme du Chapitre General ; le 
neuviéme des Maifons de Noviciat, & le dixiéme de POfice 
Divin ; oùil eftmarqué qu'ils doivent fe lever à minuit pour 
dire Matines. nie 
La Senrence fut enfuite confirmée par un Arreft du Con- 
feil d'Etat du 23. Novembre 1638. & le Cardinal declara qu’il 
n'entendoit point comprendre dans cette Sentence & dansles 
Reglemens les anciens Religieux, qui jufqu’alors n’avoient 
pas efté nourris dans lObfervance en ce qui concerne labfti- 
nence de la viande, lufage des chemifes de laine,& lesMatines 
de minuit, finon qu'aurant que leur confcience les y porteroit : 
ainfi ces aufterités ne regardent que les Reformés, aufquels il 
m'eft pas permis de manger de la viande fi ce n’eft le Diman- 
che & quelques Feftes folemnelles marquées par la Regle. 
Les Papes Leon X. & Adrien VI. ont difpenfé ceux de la 
grande Obfervance ou Anciens, de labftinence , & leur ont 
_ permis de manger de la viande au Refeétoire. Les Superieurs 
des Provinces de Champagne , Picardie & Normandie , font 
perpetuels & fe nomment Miniftres. Ceux des Provinces d’'Ef- 
pagne & de celle d'Italie, & les Superieurs des Reformés font 
triennaux. Ils ont deux Provinces , qui font celles de France 
& de Provence , dans lefquelles ils ont environ vingt-quatre 
Couvenrs du nombte defquels eft celui de Cerfroy Chef de 
Tome II, | SE 





Tara. Ordre. Jean IIL. Roi de Portugal aïant procuréla Reforme 
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des Ordres Religieux dans fon Roïaume en lan15çs4 fit 


PEsrA6NE. reformer les Trinitaires, & les obligea à reprendre l'Obfer M 


dans ce Roïaume, on refolut dans ce Chapitre qu’en chaque 
| | | qu! 


“poficions du Chapitre ; mais on y trouva beaucoup d’oppo- 
fition de ja ee des autres Religieux,& les Superieurs mefmes. 


fuite de celles d’Efpagne &c. allant à Almagro prit en fx 


. 


vance de la Reglemodifiée. A 
Voïez divers Faëlums @ Arreffs concernant cet Ordre. | 





CHA PT TE 2. LVL 
Des Religieux Trinitaires Dechauf]ez d'Efpagne , avec la 1 
vie du Reverend Pere Tean Baptilte de la Conception 


leur Fondateur. 





YF ’An:so4. les Religieux Trinicaires des Provinces de 

/Caftille, d’Arragon & d’Andaloufie tinrent.un Chapitre: | 
General auquel prefida le Reverend Pere Didace'Gufmanz; …« 
& comme cet Ordre eftoit rombé dansun grand relafchement 


Province on eftabliroir deux ou trois Maifons ; où l’on obfer- 

veroit la Regle primitive, & où les Religieux vivroient avec 

plus d’aufterité , foit par rapport à leurs habits qui feroienr 
d’etoffes plus groffieres x foit par rapport à leur manierede 
vivre , avec néanmoins la liberté de pouvoir retourner dans 
leursanciens Couvents lorfqu'ils voudrotent. Ees Religieux : 
zelés & obfervareurs de leur Regle , furent ravis des dif- à 


qui avoiencfait le Decrer, ne fe mirent pas beaucoupenpeine 
de le faireexecurer. | Ma lAË 

Un an & demi fe pafla de la forte lorfque le Marquis de 
Sainte-Croix, Dom Alvarez Bazan, Commandeur de lOr- 
dre de faint Jacques, General des Galeres de Naples , & en- 





RE un Pere Trinitaire , auquel il témoignatdans 4 
converfation ,qu'’ilavoit deffein de fonder un Couvent à Val- 

depegnas, village du Diocefe de Tolede. Ce Relirieux le: 
pria de le donner à fon Ordre; mais ce Seigneur s’en excufa 
fur ce que fonintention eftoit d’y mettre des Religieux Re 
formés, & qui fuflent dechauflez. Ce Pere lui repliqua que 
k chofe n’eftoit pas impoflible, en y mettant des Religieux de 
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SECONDE PaRTIE, Char. XLVIL. 323 
fon Ordre, puifque par un Decret du Chapitre General, on Taiirar- 
avoit refolu d’eftablir en chaque Province des Maifons de A 
Recollection. | | | D'ESPAGNE. 
_ Le Marquisde fainte Croix fe laifla perfuader à ces raifons, 
on tranfigea avec les habitans de ce lieu, & entre autres Arti- 
cles , il fut convenu qu'on ne recevroit que des. Religieux 
Reformés & qui fuflent dechauflez. Le Couvent fut bien-toft 
| bâti, & la premiere Mefle y fut celebrée le neuf Noyembre 
1596. les Religieux qui y entrerent changerent leurs habits 
pouren prendre de plusgroffiers , & conformément à l’accord 
fait avec les Habitans de Valdepegnas , ils fe dechauflerent 
pour aller nuds pieds, aïant feulement de petites fandalles 
de cuir ou de cordes à la maniere d’Efpagne. Le Pere Jean 
Baprifte dela Conception fur un des premiers qui fe joignit à 
eux, & il fut eftabli Superieur de certe nouvelle Maifon. 

_ C’eft ce faint Religieux qui eft reconnu pour l’Inftitureur 
de cette Reforme, parce que ce fut par fon zele & par fa fer- 
meté qu’elle fut Dioie , les autres Religieux qui l’a- 
voient precedé dans ce Couvent aïant bien-toft abandonné 
leurs faintes refolutions pour retourner parmi les Religieux 
chauffez. | 
I nâquit à Almodovar village d’un Territoire que les Ef- 
pagnols pee Campo-di-Calatrava au Diocefe de Tolede : 
fon pere fe nommoit Marc Garcias, & fa mere Ifabelle Lopez, 
qui eurent huit enfans, quatre garçons & quatre filles, quife 
rendirent tous recommandables par leur vertu & par leur 
pieté. Cette famille vivoit dans une fi grande reputation, que 
fainte Therefe paflantpar Almodovar , ne voulut point pren- 
dre d’autre logis que celui du pere de noftre faint Religieux, 
qui vint au monde le dix Juillet de l’année 1561. & reçut au 
Baptème le nom de Jean. A peine eut-il atteint l’âge de rai- 
fon, qu'il imitoit les anciens Peres des Deferts par fa retraite, 
fon filence , fes jeûnes , & fes mortifications. A l'âge de dix 
ans il redoubla fes aufteritez : & les reprefentations de fes pere 
& mere, ni lesprieres defes freres & fœurs , ne purent pasl'o- 
bliger à lesmoderer. Il portoit continuellement le cilice , pre- 
noit prefque tous Les jours la difcipline , & dormoit dans une 
auge de bois, n’aïant qu’une pierre pour chever. 
Un jour fon pere le voïant fur ce lit de penirence ne put 
s’empefcher de pleurer, & le prenant entre EPRE porta 





ë 


| “ du 

24 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
DRRUrA- \dans fa chambre : mais à peine ce ‘fainc enfant vit fon pere 
euavssz endormi, qu'il retourna dans fon lit ordinaire. A cet âge ir" 
. PÆPAGNE. jeûnoit prefque toute l’année au pain & à l’eau , quelque- | 
fois ils mangeoït un peu de raifiné , & fa mereluiaïantvoulu 
perfuader de manger du miel au lieu de raïfiné, lneputsy 
refoudre ;, croïant que c’eftoit un trop grand regal pourlui, 4 
Les Feftes & les Dimanches il mangeoit un peu de viande, 
quelquefois aufli il prenoit ce qu’on lui donnoit, & faifanr. 
be de le manger , il le portoit à un pauvre. If garda 





cette maniere de vivre pendant treize ans ; mais comme ces: 4 
randes aufterités le reduifirent pendant deux ans dans une: | 

efpece de langueur , il fut obligé de les moderer dans 4 

fuite. À a on 1 
L'exemplé des Carmes Dechauflez chez lefquels: il fit {es 4% 


eftudes d'Humanitez, ne contribuerent pas peu à ces aufte- 
“rirés ; car ces Religieux en lui enfeignant les Lettres Humaï- 
nes, ne prenojient pas un moindre foi de fon. avancement 
fbirituel. 11 voulut entrer parmi eux , & communiqua fon … … 
deffein au Pere Auguftin de los Royes fon Maiftre, qui fur 
ravi de voir la refolution de fon Difciple ; dans l’efpérance 
des grands avantages que fon Ordre en retireroit 5 mais 

fes parens s’y oppoferent, parce qu’ils vouloient qu'il fift {on: 

cours de Theologie dans quelque Univerfité. Ils l'envoïerent: 

pour cet effet premierement à Bacça , & enfuite à Tolede, & 

ce fur dans ce lieu qu’il fut infpiré d’entrer chez lés Peres 
Trinitaires. Il en prit l’habit la veilledes Apofñtres faint Pierre: 

& faint Paul lan 180. eftant pour lors âgé de dixneufans,. 
Dieu en aïant aînf difpofé,, & l’aïant deftiné pour eftre un 

des Reformateurs de cet Ordres de OMS 4 

Il eftoit Le premier à tous les exercices de Religion. Samo= 4 

deftie, fon filence , fa prompte obéïflance , lui atrirerent l’efti- , 
me de tous fes Confreres. Après fa Profefion on l’envoia k 


L 
n 
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pour finir fes eftudes de Theologie fous le Pere Simon: de 
Royas Provincial de Caftille & Confefleur de la Reïne Eliza À 
beth de France premiere femme dePhilippes IV. après {es eftu-. 
des, il s’adonna à la Predication , & aïant efté envoié dans la 
Frovinced’Andaloufie, il y exerça cet emploi pendant plu 
fieurs années avec applaudiffement , faifant un grand fruit: } 
dans lefalut des ames. sas réry Ab 4 ete 1 
H demeura ainfi dix-fept ans chezles Peres anciens jufqu'à - : 





| __ SECONDE PARTIE ,CHar. XLVII fa 
ce qu'il allaft joindre les autres qui avoient embraflé la Refor- Mo a 
me qu'on avoit éftablie dans Le nouveau Cotivent de Valpeg- emaussez 
pas l'an 1596. & dont il fue Superieur comme nous avons dir. ? Ésracne« 
Mais ceux qu'ily trouva & qui s'eftoient montrés fi ferverits: | 
& fi zelés pour l4 gloire de Dieu , fe rebuterent bien-toft de 
- k vie auftere qu’il leur faifoit pratiquer ; la plufpart retourne- 
rent dans leurs anciens Couvents fuivant la liberté qu’ils en 
avoient ; & qui leur avoir efté accordée par le Decrer du 
Chapitre General dontnous avons parlé; & comme ce Decrer 
portoit qu’on eftabliroïit en chaque Province trois Maifons de 
- Recolleétion, la Reforme avoit efté aufli introduite dans les 
Couvents de Ronda & de Bienparada. Maisles Religieux 
. qui y demeuroient ne firent pas paroiftre plus de zele que ceux 
de Valdepegnas ; c’eft pourquoi le Pere Jean Baptifte voïant 
que cetre Reforme ne pourroit fubfifter tant que les Relis 
_gieux auroient la liberté de retourner chez les Anciens, &que 
ceux-ci feroient les Maïftres ; il refolut d’aller à Rome pour 
. obtenir dû Pape Clement VIII. l’eftabliflement de cetre Re- 
É forme , & que les Dechauflez fuflerit entierement feparés de. 
. Ceux qui ne gardoient pas la Regle primitive. les Religieux 
_ Chauflez y firent de grandes oppofñitions. L’Ambaffadeur 
d’Efpagne quiavoit d’abord favorifé le Reformateur, fur ce- 
Jui qui le traverfa le plus dansfon deflein. Le Pere Jean Bap- 
tifte obtint néanmoins ce qu'il fouhaitroit ; & le Pape lui 
accorda un Bref le vingt Aoult 1599. qui autorifoit cette Reé-' 
forme & qui accordoit aux Reformés les trois Maïfons de 
Recolle&tion de Valdepegnas ; Ronda , & Bienparada. Mais: 
s’il eut dela peine à obtenir ce Brefa Rome , il rencontra en-: 
core plus de difficultez à le faire executer en Efpagne. Les 
Religieux de Ronda & de Bienparada n°y voulurent poine 
obeïr , &rentrerent avec les Peres Chauflez qui fe rendtrent: 
maiftres de ces deux Couvens , & confentirent par force que: 
celui de Valdepegnas reftaftaux Dechauflez ; parce qu'ils ne: 
pouvoient faire autrement , puifque les habitans de ce lieu n'y 
avoienc recu les Trinitaires qu’à condition qu’ils feroient Re- 
formés & Dechauffez : ainfi le Pere Jean-Baprifte en prit: 
pofleffion l'an 1600. & y donna commencement à la Reforme, 
qui fut reduite d'abord à ce feul Convent. nd 
* C:ux qui avoient abandonné ce Couvent &'confenci qwit 
luir.fluft, fe 1epentanc d’azci: efté trop faciles ; Paccorder:, 
| S£ ii; 
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Tera youlurent y rentrer; & pour venir à bout de leur deflein, ils 
mass y vinrent à dix-heures du foir pour en chaffer les Reformés. 
D'EsPAGNE, Comme ils connoïfloient la Maiïfon , il leur fuc facile d’y en- 
trer. Ils furent premierement à la cellule du Reformareur, 
qui fortant à l'improveu pour voir ce qui fe pafloit parce 
qu'ils faifoient du bruit , trouva trois ou quatre de ces Reli- 
gieux munis de cordes, qui fe faifirent de lui en lepouflanc 
rudement à la Sacriftie, ouiltomba à terre. Ils lui lierentles 
mains derriere le dos , avec tant de violence , lui mettant les. 
genoux fur les épaules , qu’il en eut les bras tout écorchez. 
Ainfi garotté , ils le conduifirent à une fofle pleine d’eau, 
pour le jeter dedans ; mais confiderant qu’il eftoit fi foible, 
qu'il y mourroit bien-toft s’ils l'y: jectoient, ils aimerent mieux 
le mettre dans une prifon avec un autre Religieux. A peine. 4 
eurent - ils commis une action fi noire, qu'ils reconnurent M 
leur faute ; & faifant reflexion aux fuites fâcheufes que cette 
affaire auroït , ils fe retirerent avant que le jour paruft , & 
n’inquietterent pas davantage ces Rèligieux Reformés qui 
joüirent paifblement de ce Couvenc dansla fuite. Fe 
_Ilfe fiten deux ans quatre nouvelles Fondations, fçavoir à 
Socullamos , Alcala , Madrid, & Valladolid. En 160$. Cle 
ment VIII. voiant qu’il y avoit huit Couvents de certe Refor- 
me, leur permit d’élire un Provincial tous les trois ans. Ils 
tinrent leur premier Chapitre à Valladolid où le Pere Jean- 
Baptifte fut élu Provincial , qui après avoir fondé dix-huit 
Couvens de la Reforme , mourut à Cordouë le quatorze Fe- 
vrier 1613. le mefme jour que feize-ans auparavant, il avoit 
pañfé à la Recolleëtion. Il s'eft fair beaucoup de miracles à 
{on combeau, qui continuent encore tous les jours, &. qui ont 
obligé fes Religieux de pourfuivre fa Beaification à laquelle on 
travaille actuellement. je NS 
Paul V, en 1609, divifa cette Congregation en deux Pro 
vinces , qui devoient eftre gouvernées chacune par un Pro- 
vincial, [leur permit aufli parle mefme Bref d’avoir un Vi- 
gaire General pour gouverner toute la Congregation, dont 
l’élection devoit eftre confirmée par le Miniftre General de 
tout l'Ordre des Trinitaires. Par un fecond Bref de la mefme 
année , il les mit au rang des Religieux Mandians , & par un 
autre de l’année fuivante r610. il leur permit de faire un 
quarriéme vœu, de ne point prétendre direétement, niin- 


ei 
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- directement aucune Prelature dans l'Ordre. Enfin l'an 16,6. Trnurar- 
EM en ME RS ET R e RES DE , 
Urbain VILL. les exemra enrierement de la jurifdiétion du exavssez 
General de tout l'Ordre & leur permit d’en élire un pour ? Esracss- 
leur Congregation. nr 
- Le nombre des Couvens s’eftant encore augmenté dans [4 
fuite en Efpagne, on divifa, cette Congregation en trois Pro- 
vinces à qui l’on donna les noms de la Conception , du faint 
Efprit, & de la Transfiguration. L’an 1686. par le moïen du - 
_ Cardinal Denof, ces Religieux obtinrent du Roi de Pologne 
Jean Il. un Couvent à Leopol dans la Ruflie Rouge , d'où 
font fortisquelques autres Couvents qui ontefté fondés dans 
différentes Provinces de Pologne , & qui ont formé une qua- 
triéme Province de cette Congregation, qui ena eu aufi une 
_ cinquiéme en Allemagne, où cette Reforme paña de Pologne 
{ous l’Empire de Leopold premier ; qui accorda à ces Reli 
gieux une Maifon à Vienne en Autriche , laquelleenaproduit 
d’autres em Hongrie & en Boheme. Enfin le Pape Clement XI, 
æerigé une fixième Province en Italie, fous Le nom de faine 
Jean de Macha , à laquelle il à uni les Couvens de Turin , de 
_ Livourne & de Faucon en Provence ; qui appartenoïent aux 
Dechauflez de France, &.ce Pontife founüt ces Couvens À. 
Pobéïffance du General des Dechauflez d'Efpagne par un 
Bref du vinge Novembre 1705. Depuis l'an 1688. les Reli- 
gieux de cette Congregation ont racheté plus de deux mille 
Caprifs. Le Pape Clement XI. charge ces Religieux , de la 
Redemption que fon Predecefleur Innocent XII. avoit or- 
donnée. Le Pere Pierre de Jefus Procureur en Cour de Rome. 
futàa Tunis l'an mil fept cens un il y racheta-cent Quaranre- 
un Captifs , qu'il conduifit à Rome, où ces Religieux ont 
un Couvent 4, le titre de faint Charles aux quatre Fon- 
taines. RARES “ HA. Men 
Il y à ex parmi eux plufieurs perfonnes d’une eminente 
vertu, dont le Pere Didace de la Mere:de Dieu à donné les 
vies dans les Chroniques de certe Congregation , oùileft auf 
parlé de leurs Ecrivains. Le Pere Raphaël de faint Jean, ci- 
devant General de cette Reforme ; a donné depuis peu un 
Traité fur Félection Canonique, & plufieursautres Ouvrages. | 
Entre les perfonnes qui {e font renduës recommandables par 
Îx fainteté de leur vie, il yaeule Pere Michel des Saints mort 
_em162$. le Pere Jean defaint Jofeph ; mort en 1616. &le Pere 
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Tuntrae Thomas de la Vierge ; mort en 1647. dont les vies ont efté 
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CHAUSSEZ 


1 


defcrites , par le Pere Alfonfe de Andrada de la Compagnie 


v'Espaene, de Jefus, & dont on pourfuit la Beatification aufli-bien que < 


du Pere Jean-Baptifte de la Conception , Inftituteur de certe 
Congregation. Le premier Commiflaire General en Pologne 
farle Pere Jean de la Nativité , en Allemagne le Pere Jofeph 
des Anges , & le Pere Michel de l’Affomprion fonda le Colle- 
ge defPresboufe,t 1100 MMM TT) LME SES 
Ces Religieux ont pour habillement une robe de drap 
blanc , avec un Scapulaire de mefme etoffe., fur lequel eft 


actachée une Croix toure fimple , rouge & blèué ; avec un 
Capuce attaché à une Mozette, & ils vont nuds piedsavec 


des fandales de cordes. Lors qu’ils fortent , ou qu'ils fonc au 
Chœur, ilsmettenrun Capuce & un manteau aflés court de 
couleur tannée. Ils ont pour armes d’argent à une Croixalai- 
fée de gueules & d’azur l'Ecu timbré de la Couronne d’Ef- 
PAG ne Se SE (AL TH : M 2 Le à 
… Voïez Diego de la Madre de Dios Chronic. de los Def° 
calcos de la fanétiffima Trinitad. Barbofa , de fur. Eccleflibx. 
cap. 41. num. 47. Lezana , (amm. quefi. Regal. Tom.3. Tam 
bur, de fur. Abbat. Tom. 2. difjuf.14. num. 75. @ Memoires 
Mañufirits envoiés par le Pere Michel de fhint Tefèph Procuréur 
Generalide cette Reforme en Cour de Rome. 


+ 





CHAPITRE XLVIL 


De la Congregation des Relirieux Trinitaires Dechauffez 
de France | avec la vie du V7. Pere Jerome du faint 
Sacrement leur Reformateur. he à 


Y À Reforme des. Trinitaires Dechauflez de France eft 
B_/dûé au zele du Pere Jerofme Halies dit du faint-Sacre- 
ment. Ileftoit né en Bretagne, & aïant connu les vanirés du 
fiécle , ilentra dans l'Ordre des Trinitaires à l’âge de trente- 
rois ans. El y reçut l’habit dans lerems que l’on travailloir en 
France à la proies Reformede cet Ordre , dont nous avons. 
parlé dans le Chapitre quarante-fix , & il ne contribua pas 
peu lui- mefme à l'introduire dans quelques Monafteres, 
puifque 
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_puifque deux ans après fa Profeflion , il fut envoié à Romeen 
qualité de Procureur General , pour en folliciter la confirma- 
_ tion auprès de fa Sainteté. Ce fut lui qui obtint de Clemene 
VIIL l'an 1601. le Bref dont nous avons aufi parlé, par le- 
quel ce Pontife non feulement confirme la Reforme avec la 
mitigation de la Regle , mais il l’eftablit lui-mefme premier 
Vifiteur afin de donner un plus grand progrès à cetre Re- 
forme. Pour lors il donna à fon zele toute l’étenduë poñlible. 
11 ne travailla pas feulement à reformer plufieurs Monafteres 
en France où le relafchement s’eftoit introduit ; mais il en 
fonda encore de nouveaux. Il fut encore renvoïé à Rome,. 
dans la mefme qualité de Procureur General. Il y fonda un 
Couvent fous le titre de faint Denis lAreopagite , & obtint 
du Pape Paul V. la feparation des Couvens Reformés d'avec 


TRINITAI- 
RES D E- 
CHAUSSEZ 
DE FRANCE 


ceux de l’ancienne Obfervance, & les fit eriger en deux diffe- 
rentes Provinces ; qui doivent eftre gouvernées par un Vi 


caire General. | 
_ Quoique le fuccès de cette Reforme euft dû fatisfaire le 
zele du Pere Jerôme du faint Sacrement , il voulut néanmoins 
le pouffer encore plus loin; car confiderant que quoique lon 
pratiquaft beaucoup d’aufterités & de mortifications dans les 
_ deux Provinces de fa Reforme, les Religieux eftoienr néan- 
moins bien éloignés de la Regle primitive de l’Ordre, il vou- 
lut encoreintroduire dansl'Ordre une nouvelle Réforme où 
cette Regle fuft obferyéé dans toute fa pureté. 1lenparla au 
Cardinal Baudini pour lors Protecteur de l'Ordre, & ce Car- 
dinal la propofa au Pape Gregoire XV. qui approuva cette 
Reforme , & fit expedier un Bref le quatre Aouft 1622. par 
lequel il donna pouvoir au Pere Jerôme d’y travailler, | 
Ce faint Religieux dès lors n'eut plus d’autres penfées que 
d’executer ce qu'ilavoitprojetté ; & voulant donner lui-mef.- 
mé l'exemple à fes Freres, il fit Profeflion de la Regle pri- 
mitive , avec quelques autres Religieux dans le Couvent de 
faint Denis à Rome. Il perfuada enfuite aux Religieux des 
Couvents d'Aix en Provence & de Chafteau-Briant en Bre- 
ragne, de faire la mefme chofe; &il joignicavec lObfervance 
dela Regle primitive l’aufterité de l’habit & la nudité des pieds, 
afin que les Religieux de cette Reforme puñlent mener une 
yie penicente & conformeà la fainteté deleur état. 
Cependant comme les commencemens des Reformes font 
Torne Il. | 3 lee 
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Tate toujours trâverfés , & que l’ennemi commun des hommesfe 
cHaussez  fert de toutes fortes de voïes pour en empêcher le progrès, 
PEFRANCE, Je Pere Jerôme, pour prevenir toutes les difficultés que l’on 
pourroit former contre fa nouvelle Reforme, en demanda la 
confirmation au Pape Urbain VIII. qui par un Bref du vingt- 
fepr Septembre 1629. erigea cette Reforme en une Province 
feparée des autres lorfqu’il y auroit un nombre fuffifant de 
Couvens. Il voulut eftre lui-mefme le porteur de ce Bref en 
France pour le faire recevoir 5 mais il y trouva tant d'oppofi- 
tions , bic de la part du General de l'Ordre, foit de celle des 
Religieux des deux Provinces, qui avoient efté auparavant: 
Reformées,qu’il ne fallut pas moins d’une vertu aufli conftan= 
te que la fienne , pour lever toutesles difficultés qui fe rencon- 
troient dans l’execution de fesbons defleins. Outre les oppos 
fitions qu’on y forma, on le chargea lui & fes Freres d'im- 
poftures & de calomnies atroces. Mais comme c’eft le par- 
rage des Juftes d’eftre perfecutés , particulierement lorfqu'ils 
travaillent pour le bien des ames & la gloire de Dieu, il 
fouffrit tout ce que l’on voulut lui impofer avec tant de patien- 
ce & de refignation à la volonté de Dieu ; qu'il triompha 
enfin des ennemis de fa Reforme. Le Bref d’érection futen- - 
regiftré aux Parlemens de Paris & d'Aix ; & le faint Siege 
impofa filence perpetuel aux parties , particulierement aw 
General de l'Ordre , qui eftoit le principal Auteur des oppo- 
fitions , à caufe que le Bref d'éreétion ne lui donnoit point 
d’autre Jurifdiction fur les Dechauflez , que celle de pouvoir 
faire la vifite dans leurs Couvens, en perfonne & non autre- 
ment ,à moins qu’il ne vouluft en donner commiilion à un 


«à CMS Lam Ére 
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Religieux de la mefme Reforme. fo Ds; 
Comme il y avoit des Religieux Efpagnols ; qui avoient 
eftabli une Reforme pareille à celle des Triniraires Dechauflez 
de France, le Pere Jerôme du faint Sacrementallaà Madrid , 
pour fe former dans les pratiques aufteres de l’'Obfervance 
Reguliere & des vertus qui eftoient en ufage parmi ces De- 
chauflez d'Efpagne , afin de les communiquer enfuite à {es 
Freres. Il y démeñra onze mois,pendant lefquels, quoiqu’agé 
de foixante-ans, il s’adonna à tous les exercices de la vie la plus 
reguliere & la plus auftere,& s’attira une fi grande eftime, que 
ka Reine d'Efpagne Elizabeth de France ; &la plufpart des 
perfonnes diftinguées de la Cour le voulurent connoiftre. 





_ Seconde ParTtE, CHar. XLVIIL ÿT 
Mais l'amour de la retraice & de lafolitude & le defir qu'il Trinira 
avoit de vivre inconnu, le firent retourner en France, où an 
après eftre arrivé, & affoibli par les farigues qu’il avoit efuïées ?£ trance 
en chemin,il fut fenfiblement touché d’aprendre la mort de fes 
Freres d'Aix , qui eftoient tous morts de pefte à la referve d’un 

_Frere Convers. Maïs ce qui le confola dans cette affliétion 
fut d'apprendre que ces Religieux, qu’il regardoit comme les 
principaux foutiens & les appuis de fa Reforme , eftoient morts 
dans les exercices de la charité en fecourant leur prochain. Il 
fit venir de nouveaux Relisieux de Rome & de Chareau- 

. Briant pour demeurer dans le Couvent d'Aix ; & en aïant 
efté élu Miniftre, il y reçut des Novices aufquelsil communi- 
qua fi fort fon efprirpour lefoutien de cette Reforme ,'que les 
vertus qu'ils ont pratiquées depuis, n’ont pas efté d’un petit 
fecours pour la defendre contre les attaques que l’on lui don- 
na dans la fuite pour la détruire. Car comme elle commen- 
çoit alors à faire quelques progrès, on fit de nouveaux efforts 
pour les empefcher, & mefme on fe fervit de toutes fortes de 
moïens pour la détruire entierement. Mais l'odeur des vertus 
de ces Religieux Dechauflez fe repandant de toutes parts, 
& les Cours de Rome & de France aïant efté convaincuës 
de leur vie auftere & édifiante , on impofa encore filence au 
General de l'Ordre & aux Religieux des deux Provinces 
auparavant Reformées qui avoient refolu de détruire les De- 
chauflez. : 

Après que le Pere Jerofme eut remis fur pied le Couvent 
d'Aix, & introduit fa Reforme dans celui d'Avignon, { que 
lon fut néanmoins obligé d’abandonner dans la fuite auifi- 
bien que celui de Chafteau-Briant ,.) il fut élu derechef Mi- 
niftre du Couvent de faint Denis à Rome, oùcontinuant à 
pratiquer beaucoup d’aufteritez & de mortifications , & à 
animer {es Freres dans l'Obfervance Reguliere par fon exem- 
ple, il mourur le trente Janvier 1637. & fur enterré dans ce 
Monaftere. Son tombeau aïant efté ouvert quelque tems 
après du confentement du Cardinal Vicaire, à la follicitation 
d’une perfonne de confideration à laquelle il avoit predit la 
mort d’un de fes fils , fon corps fut trouvé encore tout entier, 

"& rendit mefime du fang par le nez. 

Après fa mort fes Religieux animés de fon zele étendirent 


certe Reforme & fonderent plufieurs Couvenstanten France 
Lt 1 
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2 HISTOIRE DES ORDRES REEIGIEUX; ‘ 
Tant qu'en Italie. Ils en ont abandonné quelques-uns par A diffé 
cHaussez  Culté qu'ilsavoient d'y pouvoir fubfifter ; mais ceux qui leur 
PEFRANCE, reftent , font ceux de faint Denis à Rome , d’AixenPro= 

vence, de Seyne, du Mont de faint Quiris près de Brignole, 
de la Palud lez Marfeille, de Brignole , de Luc, & de Mar- 
{eille. Ils avoient encore ceux de Livourne , de Turin , & 
de Faucon qui furent érigez en Province en 1705. par Le Pape 
Clement XI. & foumis au General des Dechauflez d’'Efpa- 
gne ; COMME noUs avons dit dans le Chapitre précédent. Ce | 
ne fut que l’an 1670. qu'ils eurent le nombre de Couvens 
porté par le Bref d’'Urbain VIIT. qui les erigeoit en Province 
{eparée ; & ils tinrent la mefme année le premier Chapitre 
formel. de la Reforme en prefence du Cardinal Grimaldt 
Archevefque d’Aiïx , qui en avoit reçu Commiflion du Pape _ 
Clement X. 4 | | "4 
Ces Trinitaires Dechauflez font gouvernés par un Vicaire 
General , & ont à peu près les mefmes Obfervances que les 
Triniraires Dechauflez d'Efpagne, leur habillement eftaflez 
femblable ; & route la due qu'il y a entre eelui des Ë 
François & celui des Efpagnols , c’eft que le manteau & l& 4 
capuce des Efpagnols allant par la Ville eft de couleur tannée; L 
& que celui des François eft blanc, aufli-bien que le refte de 
leur habillement, & qu'ils ont des fandales de cuir. Hsoncauffi 
pour armes d'argent a une Croix alaifée de gueules & d’azur, 
à la bordure d’azur chargée de huit fleurs-de-lys d’or, l'Ecu 
timbré de la Couronne Roïale de France. Ce que nous avons 
dit de cette Reforme à efté tiré d’une Chronique manufcrite. 
confervée dans le Couvent de Rome, par le Reverend Pere 
Chryfoftome de faint Jofeph Procureur en Cour de ces Reli- 
. gieux. | | | 
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SE rc) CHAPITRE XLIX | 
Des Religienfes Trinitaires ou de la Redemption des Captifs, 


tant de l'ancienne Obfervance que Dechanffées. 
 Q'Aint Jean de Macha fçachañt qu'il ÿ avoir un grand nom- 
ore de Chrétiens en Efpagne, que les Maures tenoïent dans 
la captivité , refolut d’y aller pour eftablir fon Ordre, comme 


r 


RELIGIEU: 
SES FRINI 


- TAIRES. 


nous avons dit dans le Chapitre xlv. il partit pour cer effet 


. l'an 1201. muni de Lettres de recommandation que le Pape 
Innocent IIL. lui avoit données pour les Princes qui regnoient 
_en cesquartiers. Eneffecil fut reçu favorablement d’Alfonfe 

IX. en Caftille , de Pierre II. en Aragon, & de Sanche V, 
en Navarre. Non feulement ces Princes contribuerent eux- 
_méfmes à la Fondation de plüfieurs Monafteres dans leurs 
Erats ; mais plufieurs Seigneurs fuivirent aufli leurs exemples, 
Pierre I}. Roi d'Aragon eftoit à Barcelone , lorfque Jean de 
Matha le fut trouver: Al lui fit bâtir un Couvent à A yrone au 
Diocefe de Lerida, que Pierre de Belluys de l’illuftre famille 
de Moncada dôta de gros revenus. Ce faint Fondateur pref- 
chant en ces quartiers’, {es Prédications firent un tel effet fur 
lefprit des Peuples, que plufieurs perfonnes ne fe contentant 
pas de contribuer par leurs aumônes au rachat des Capifs, 
offrirent encore leurs propres perfonries en embraffant cet 
Infticüt.. Quelques faintes femmes voïant qu’elles ne pou- 
voient pas aller elles-mefmes racheter les Capufs & fuivre ces 
faincs Religieux , demanderent d’eftre aflociées à etrx afinde 
les feconder dans leurs pieux defleins ; au moins par leurs 
prieres. Elles prirent l’habit de l'Ordre que ce faint Fonda- 
teur leur donna lui-mefme , & elles fe retirerent dans un 


Monaftere que ce faint homme leur fit bâtir dans un Ermitage : 


auprès d’Ayrone dans une tour appellée Avingavia ; que 
Pierre de Belluys leur donna lan 1205. 
Elles ne s’engagerenct pas d’abord à cet Etat par Vœu, ce 
meftoit proprement qu'une aflemblée de pieufes femmes, 
u'on pouvoit appeller Oblates ; ou felon lufage d'Efpagne, 
ds Beates , comme il yen a dans plufieurs Ordres ; mais 
j'an 1236. ce Monaftere fur rempli de veritables Re 
FE: 14) 


*. RELIGIEU- 
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{ous la conduite de l’Infante D. Conftance fille du mefme 


x * è ù \ 
Ni 


Roi Pierre II. & fœur de Jacques Premier. Le P. Nicolas fi- 


xiéme General de l'Ordre tranfigea avec cette Princefle , & 


_par l’Adte qui fur dreflé entr'eux du confentement du Pro- 


vincial de Catalogne & d'Aragon, il ceda aux Religieufes 


__cetre Maifon,avec routes les rerres & les revenus qui en dépen- 


cet Ordre & premiere Abbefle ou Superieure de ce Monaf- 1 


doient ; avec pouvoir d'adminiftrér par elles cout le temporel , 


à condition qu’elles releveroient pour le fpiricuel, & feroient 
entierement foumifes à l’obeïffance & à la vifite des Superieurs 


de l'Ordre , & que le tiers de leur revenu, conformement à 
la Regle , feroit emploïé au rachat des Capufs ; & il les dif. 


penfa aufli par le mefme Aëe de plufieurs aufterités de la 
Regle. ur ré: de "+ Sy 1 
La Princelle d'Aragon fut ainfi la premiere Religieufe de 


tere. Elle avoit efté mariée à Guillaume de Moncada Vicom- 
te de Bearn, Senéchal du Roïaume d'Aragon, qui fut tué à la 


_ prife de. Majorque. Se voïanc veuve elle s’eftoit entierement 
devoïée à Dieu dans cet Ordre, à qui elle fonda.un Cou= 


vent dans la ville de Majorque l'an 1231. & lui donna plu- 


fieurs biens qui eftoient efcheus en partage à fon mari après 
que le Roi Jacques Premier fon frere eut conquis cette Ifle, 


Elle augmenta les revenus de celui d’Avingavia dedié à No- 


tre-Dame des Anges , où après avoir vêcu re à 


dant quelques années, elle mourut l’an 1252. on lui dreffa un 
magnifique Tombeau que l’on voit encore aujourd’hui 


dans la Chapelle de Notre-Dame du Remede. Le P. Baron 
Religieux de l'Ordre des Mineurs de faint François, quiavoit 
commencé les Annales de celui des Trinitaires , fait la 


defcription de ce Tombeau qui eft aflez particulier, & qui 
meriteroit une explication par raporc à la quantité de figures 
qui y font, dont il y en a plufeurs qui reprefentent des Re- 
ligieufes de cet Ordre , quelques-unes avec des baudriers & 
des épées à leur cofté , & d’autres à cheval avec des éten- 
darts à la main. | 


Cette Princefle d'Aragon n’a pas efté la feule de Sang Roïal 


_quia rendu cet Ordre illuftre, car outre qu'il yena d’au- 


tres qui l’ont imitée en fe faifant Religieufes dans le mefme 
Monaftere d’Avingavia , comme D. Sanche d'Aragon fa 
fur qui prit habit avec elle, & mourut en 1254. L’Infante. 
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* SECONDES PARTIES CCHAP.T IN EIXET y 
D. Marie, Fille de Jacques premier fut Abbeñle de celui de Retemu= 
Cannes au Diocefe de: Perpignan dans le Rouffillon ; comme Roi 
+ onpeut voir par cet Epitaphe qui eft dans PEglife de ce Mo: 
naftere : Obiit venerabilis Abbatifa Domina Maria, Filia'ilufs 
tris Regis facobi, anna Domini1307. Now. aprilis.orate pro anima 
ejus, © requiefcat in pace. Ce Monaftere avoitefté fondé par 
Pierre Taroïas Evefque de Perpignan lan 1248. Celui d’A- 
vingavia fut occupé par les Religieufes de cét Ordre juf- 
qu'en l'an 1629. que n’y aïant plus qu'une Religieufe de Chœur 
& une Converfe, il fut cedé aux Religieux quiy demeurent 
encore. I] y à encore d’autres Monafteres de filles du mef- 
me Ordre qui fubfftent toûjours : leur habillement confifte 
en une robe blanche & un Scapulaire de méefme couleur ; fur: 
lequel'il ÿ à une Croix patée rouge & bleuë ; & au Chœur 
elles mettent une grande Chape noire. ‘#0 eco er 
Baron, 4rmal Ord. SS. Trinitatis. PE | 
Il y a aufi des Religieufes Trinitaires Déchauflées dont 
nous rapporterons l’origine; conformement aux Memoires que 
_nous’avons receus du R.P. Michel-de faint Jofeph Procureur 
General des Trinitaires Dechauflés d’'Efpagne. Vers lan 1672. 
Françoife de Romero fille de Julien de Romero Lieutenant 
General des Armées du Roi d’Efpagne en Flandres, & veuve 
d’Alfonfe d’Avalos & de Gufmañ, voulant fonder un Moi 
naftere de Religieufes Dechauflées de l'Ordre defaint Auz 
vufüin', fic venir de Tolede à Madrid trois Religieufes de cet 
Ordre , & aïant aflemblé un nombre fuffifanc de filles pour 
former une Communauté , elle fe retira avec elles dans quel- 
ques Maifons quilui appartenoïent dans la ruë:que l’on nom- 
me de” Cantarranas, où elle voulut fonder fon: Ménaftére: 
Comme en attendant que la clôture y fuft eftablie & qu'elles 
euflent une Eglife , elles alloient au Monaftere dés Frinitaiz 
res Dechauflés qui n’eftoit pas éloigné , pour y éntendre la 
Melle & recevoir les Sicremens, elles fe mirent fous la con- 
duire du P. Jean Baptifte de a Conception ; Inffituteur de 
. ‘ ‘cetté Réforme, dont nous avons parlé dans le Chapitre xEvrrs 
La Foñdatrice & les filles de fa Communauté quittant’ le déf2 
ein qu’elles avoient pris d’eftre Auguftines Dechauffées; lui 
demanderent avec tant d’inflance d’eftre admifés en fonOrdre, 
qu'il leur en donna lhabirqu’elles ne porterent d’äbord-qué 
comme Beates de l'Ordre » mais: fur Les inflances qu’elles ret- 
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336 Hisrotre DES ORDRES RELIGIEUX, 
cererent d’eftre entierement fous la jurifdiétion de ces Reli- 
gieux, & d’avoir leur Regle & leurs Conftitutions;ils s’y oppo- 


ferent. Ils voulurent mefme les obliger de quitter leur.habit, &. 


commé le P. Jean Baptifte vouloit qu’on leuraccordat leur de- 
mande ;, ils l’éloignerent de Madrid & l’envoïerent dansla 
Province d’Andaloufe. ra 1 
 Françoïfe de:Romero & fes Compagnes , voïantique les 
Trinitaires) Dechauflés ne vouloient point les recevoir fous 
leur juri{diétjon , s’adreflèrent pour lors au Cardinal de San- 
doval Archevefque de Tolede;,qui leur aïant permis de vivre 
felon les couftumes & les Obfervances de cette Reforme, & 
mefme de porter l’habit de ces Religieux , elles le prirent de 
nouveau le neuf Novembre 1612. & commencerent leurannée 
de Noviciat. Mais la Fondatrice Françoife de Ronprqns mal- 
gré les oppofitions des Religieux Trinitaires Dechauflés avoit 
voulu conferver leur habit & fuivre leurs Obferyances , fut 
la premiere à le quitter & follicita forcément les autres à fui- 
vre fon exemple. Elles perfifterent néanmoins dans la refolu- 
tion qu’elles avoient. prife. La Fondatrice & les Religieux y 
confentirenc enfin , & après l’année de probation elles pro > 
noncerent leurs Vœux Pad lexception de la Fondarri 
ce , & fe foûmirent à la jurifdiction de l'Archevefque de To- 
lede. Françoife de Romero leur fournifloit tous leurs béfoins; 
mais pretendant que fa qualité de Fondärrice lui donnoit auf 
celle de Superieure ; elle y exercoit cet office avecun pouvoir 


abfolu , recevant les filles qui fe prefentoient fans Le confen- 


tement de fa Communauté & contre les Statuts de l'Ordre, 
Elle obligeoit mefme les Religieufes de fortir. de léur clôture 
& les derournoit dé leurs Oblervances ; ce qui fit que ces Re- 
ligieufes s’eftant tdreffées à lArchevefque de Tolede pour re- 


medier à cet abus , il leur permit d’élire entr’elles une Supe- , 


rieure, Elles s’afflemblerent pour cet effet à l'infceu de la Fon- 
datrice & élurent d’une commune voix pour Superieure la 
Mere Agnés de la Conception. Françoife de Romero fe voïanr 
par ce moïen privée du gouvernement , renonça a la qualité 
de Fondatrice & cefla en mefme rems de fournir aux Reli- 
gieufes leurs befoins. Elle fit des efforts pour detruire ce Mc- 
naftere, elle follicita mefme en Cour de Rome pour faire an- 
nuler la profeffion de cesReligieufesqui renouvellerent encore 
leurs Vœux lan 1619. & -élurent de nouveau pour Superieurge 


la Mere 











KR 




















LA 
+ 


WE, 
























































Filles Vinita 


ESS 


# 


des 
de 


LlE 

















\ 
t 




















UE, 


Jour dela Contina 





F4 


SECONDE PARTIE, Char Loi 3 


là Mere Agnés de la Conception. Le Cardinal de Zapata de Los DE 
avoit l’aädminiftration de l’'Archevefché de Toledependant la Trxirac 
minorité du Cardinal Infant Ferdinand d'Autriche ,aïantre- #5 
tranché des Conftitutions des Religieux Trinitaires Dechauf- 
és, ce qui ne convenoit point à des filles, en drefla de particu- 
liéres pour ces Religieufes qu’il leur donna l'an 1617. & elles 
furent ‘approuvées l'an 1634: par le Pape Urbain VIII. Ces 
Religieufes Trinitaires , au lieu de Françoïfe de Romero , 
trouverent une autre Fondatricé en la perfonne de Marie 
de Villena Veuve de Dom Sanche dela Cerda , qui leur laif- 
fa de grofles fommes par fon Teftament eftant morte l'an 
TH eft à remarquer quele Pape Innocent IIL.-aïant donné 
_ à tous les Religieux Trinitaires une Regle qu’il approuva l'an 
1198. le Pape Paul V. la donna aufli aux Religieux Trini-. 
taires Défchauflés Pan 1619. Urbain VIIL. y fitquelques chan. 
gemens en 1628. & l’aïancencore reduiteen une méilléuré for- 

_ meen 1631. c’eft certe derniére que les Religieux & les Reli- 
gieufes Trinitaires Dechauflés fuivent prefentemenr. Ces Re- 
ligieufes font habillées comme les Religieux. Et le P. Bonanni 
a donné la reprefentation de leur habillement dans fon Cata- 
logue des Ordres Religieux, L'an 1651. le Cardinal Baltafar 
de Sandoval Archevefque de Tolede , entira cinq de ce Mo- 
naftere pour aller jetter les fondemens d’un Monaftere de 
Carmelices que D. Beatrix de Silvera fonda à Madrid la mef_ 
me année , & après avoir inftruit ces Carmelites des Obfervan- 
ces Regulieres, elles retournerent dans leur Monaftere lan 
165s. Il y à aufli à Lima dans le Perou un Monaftere de Tri- 
nitaires Defchauflées. 
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Du Tiers Ordre de la fainte Trinité es Redemption 
des Captifs. ul 


 L y avoit autrefois dans l'Ordre de la fainre Trinité & 
* À Redemption des Caprifs des perfonnes qui s’y donnoient 
en qualité d’Oblars , entre lefquels on compte Berenger Sei- 
gneur d’Anguillare l’un des premiers Barons de Catalogne , 
| Tome IL, f Vu 
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8: Hisrorke DES ORDRES RELIGIEUX; 
TrrsOr- & Anolinè fa femme, qui lan 1209. fonderent un: Hôpital 
Tant. qu'ils donnerent aux Religieux de cet Ordre. Ce font peur-ef= 
RES, ‘tre ces Oblats qui ont donnélieu dans la fuite à l'établiffemenc 

d'un Tiers Ordre de la fainte Trinité. Mais quoique parmiles 

pérfonnes illuftrés quien font fortis, à ce que l'on prétend, . 

on ÿ mette Philibpes Augufte & faint Loüis Rois de France, 

que l’on dife que ce dernier alloitenchape a Chœuravecles 

Religieux, que l’on"mette auf un nombre de ces TFierçaires 

Alfonfe VIIL Roi de Caftille , & plufeurs autres perfonnes 

diftinguées par la fainteté de leur vie ou par leurs dignités ; 

il en eft fans doute dece Tiers Ordre dedatfainte Trinice com 

me de quelques-autres Tiers Ordres de differentes Religions; 

où l'on fair'entrer' des perfonnies qui leftoient mortes:quelques 
centaines d’années avant la naiflance de ces Ordres.fl y abien: 
de l'apparence que le Tiers Ordre donrnous parlons ,n'aefté 
eftabli que fous les aufpices du General:Bernard Dominic 
vers l’an 1584. puifquece fut cetteannéequ'ilappronvas cons 





fsma & permit qu'on imprimat les Regles.& les. Sraturs des: 1 
Freres & Sœurs du Tiers Ordre de la fainte Trinité ;& quoi-: t 


que dans l'approbation qu'ilen donna & quifetrouvea la fin 
de cette Regle ,:il dife que ce Tiers Ordre eft fondé {ur les: 
Bulles des Souverains: Ponuifes , il feroït/néanmoinsdificile 
d’en produire feulement une où iben foit parlé." Il eftvraiqu'il, 
fe trouve plufieurs Bulles’en faveur du Scapulaire dela fainte: 
Trinité, mais cette Confrerie eft différente du Tiers Ordre-de: ‘4 


la faince Trinité, comme on peur voir par les Regles de ce: 4 
Tiers Ordre & de cette Confrerie;quiont efté impriméespour: | 


la feconde fois feparement & dans le mefime cems à Roïen: 
lan 1670. avec la permiflion des Superieurs de l'Ordre. | 
Quoiqu’ilen foitl’habillement de ces Tiercires de la fainte 
Trinité confifte en une robe blanche avec un Scapulaire {ur 
lequel il y à une Croix rouge & bleué; mais l’ufage n’eft point 
en plufieurs. païs de porter publiquement cet habit, Lesper- 
fonnes qui: font-de ce Tiers Ordre \le\portent ‘ordinairement 
fous leurs habits feculiers.. fils font unian de Noviciat, aprés le- 
quel on leur fait une exhortation fur l’obfervance de la Regle; 
& le Superieur aïant beni les habits:;celui qui fait Profeflion 
dit à haute voix ces paroles : Je Frere IN. aïans confiance en l4. 
très fainte Trinité ; à la très fainte Vierge Marie, aux Bienhens 
reux faint Jean Ge faint Felix, € à vous mon Pere, propo 
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fe avec intention pure, fimple dr. droite ; deliberemment er Cuxes vs 
fermement de garder les Commandemens de Dien, d'amender Co 


mes niœurs vivant Ci-après avec plus d'amour de Dieu © de mon 
Prochain , meprifant les plaifirs du fiécle , quittant les «fecfions 
mondaines, me detachant de mon amour prepre , renoncant à fa- 
mais au Diable & à la chair ; pour pouvoir avancer mon falut 
‘aider à celui de mon Prochain, par la grace de Notre Seigneur, 
€" participer comme affocié aux privileges , prerogatives ; graces 
 indulgences de la fainte Trinité pour la Redemption des Cap- 
#ifs en recherchant l'avancement , l'honneur @ le bien en toute 
fidelité , 4 la plus grande gloire da Pere, du Fils, € du faint 
Efhrit. Ainfi foitil re Bet 
Il s’eft erigé depuis quelques années à Paris une Commu- 
nauté de Filles Seculieres qui vivent felon la Regle des Reli. 
gieux de la fainte Trinité & Redémprion des Captifs, on les 
appelle auffi Sœurs de la Ste. Trinité. Leur habit eft femblable à 
celui des Religieux ; mais au lieu de manteau elles ont fur 
leur robe blanche une foutane ou vefte ouverte pardevant, 
au liéu de guimpe un mouchoir de cou en pointe, & fous 
un voile noir une cornette blanche, Elles portent aufli au cou 


une médaille d'argent en triangle, comme on peut voir dans 


lfisure qui reprefente une de ces Sœurs Trinitaires. Elles 
apprennent à lire , efcrire | & travailler à de pauvres filles. 
Cette Communauté 'eft prefencement au faux-bourg faintAn- 
toine, où elles n’ont qu’une maifon à loüage , & elles ne fub- 
fiftenr que de leur travail, n’aïant pas encore de revenus con- 


fiderables. | 
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Des Clercs de PP 1e Commune avec la vie de Gerard le 
Ti “Grand leur Fondateur. di 


fon ancien luftre en Italie par le moïen de la Reforme 

‘qui y fur introduite par les foins du V.P. Barthelémy Colom- 

ne,comme nous avons montré en parlant des ChanoinesReou- 

liers de la Congregation de Latran , il parut aufli dans le mef- 

me éclat dans les Païs Bas & une partié de l'Allemagne par la 
Vu i 


3 À : U tems que l'Ordre des Chanoines Revuliers reprenoit | 


Vre 
MMUNE, 


0 
PCI 


340 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
Ezeres ne fondation:de la celebre Congregation.de Windefcim quidoir 

Coms. foneftablifementau ele de Gerard Groot ou le Grand ; quoi- 

: qu’il n’én ait pas porté l'habir ; la mort laïant prevenu dans Je 
tems qu'il travailloit à cette fainte entreprile s & il en.peut ef- | 
tre regardé comme le Fondateur ; puifque les Clercs de la Vie 
Communequ'ilavoit inftitués auparavant ; ont donné le come 

_mencement d'cétre Congregation de W'indefeim , {uivant les: 

intentions de. leur. {nftituteur. C’eft pourquoi comme les 
Clercsde la Vie Commune ont efté eftablis avant lesChanoines 

de Windefeim, nous parlerons premuerement dans ce Cha- 
pitre des Clercs de la Vie Commune, & nous rapporcerons dans. 
le fuivant ce qui regarde les Chanoines de W/indefeim.... 

. Gerard Fondateur des uns & des autres, niquità Deventer 
ville des Païs-Bas & du Diocefe d’Utrecht l'an 1340.de parens | 
fort riches qui eurent un grand foin de fon éducation. Lorf 
qu'il fut en âge d'apprendre les Lertres humaines, on le mit 
fous la conduite de perfonnes feavances fous lefquelles il fr 
tout.le progrés qu'on pouvoir efperer.. Son. pere qui voïoit en 
lurde fi belles difpofitions pour les fciences , l'envoïa à Paris à 
l’âge de quinze ans pour faire fes études de Philofophie & de 
Theologie dans la celebre Univerfité de cette ville. Ily parue 
avec diitinétion, & il y acquit mefme un fi grand renom, qu'a 
près avoir étudié quelque temsen Theologie, fonpere le vou- 
lutavoir auprès de lui,pour eftre temoin des merveillesqu’on 
publioit de fa capacité & de fa profonde érudition. I refta peu” 
en fon païs ; car un grand nombre de fcavans hommes qui ef 
roient pour lors à Cologne , Païant attiré dans certe ville ,.ilen- 
ra avec eux en difpute,il enfeigna mefme publiquement,on l'é- 
‘coutoir avec admiration, & on lui donna par excellencele fur 
nom de Grand que fa naïfflance lui avoit déja donné,comme ef 
tant celui de fa famille, car Groot en Flamand fignifie Grand. 

Jufques-là ik ne s’eftoit mis en peine que d’aquerir de la 
gloire , & fongeoit peu aux affaires de fon falut. Le luxe re- 

. gnoit dans fes habits qui eftoient toujours pompeux & magni- 
fiques , & ordinairement il emploïoit aux divertiflemens & 
aux fpectacles le tems qu’il ne donnoit pas aux études: Un 
jour qu'il afiftoir à ces fortes de divertiflemens , un homme 

infpiré de Dieu lui dit à. loreille que.cés fpetacles de vanité 
ne lui plairoient pas roujours.,, parce qu’il eftoit appellé à des 
chofes plus ferieufes. Quoique ce difcours.nelui pluft pas pour 
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Jors , 1 reconnut néanmoins bien-toft la verité; car le Prieur 
de la Chartreufe de Monichufen dans la Gueldres , qui avoit 
étudié avec lui, & qui connoïfloit fa fcience & fon grand ge- 
mie, ne voïant qu'avec chagrin qu'un fi habile homme ne s'at- 
tachoit qu'aux vanités du fiécle , demandoit fans cefle à Dieu 
fa converfion , & l’avoit mefme recommandée aux Prieres de 
fes Religieux. ; | | eat aol 
Un jour que quelques affaires l’avoient appellé à Utrechtoù 
Gerard eftoit pour lors, il le fut trouver, & le coucha fi vi- 
vement par fes remontrances & fes exhortations ; que tout 
d’un coup il changea de vie , quitta les Benefices dont ileftoit 
_pourveu; & pour reparer le fcandale qu’il pouvoitavoir don- 
né par la vanité dont il avoit fait profeflion jufqu’alors , ilcou- 
pa {es cheveux en forme de Couronne monachale & fe revê. 
tit d’une robe grife & fort fimple fur un cilice qu’il porta toû- 
jours. Au lieu de bonnet de Docteur ; il prit un capuce noir 
qui defcendoir par derriere jufques à la ceinture , & lorfqu'il 
fortoit il avoit un manteau qui alloit jufqu’aux talons d'une 
étoffe vile & grofiiere. Ceux qui ignoroïent fon changement 
_ de vie & qui le virent avec cet habit, le prirent pour un fou, 
mais il fupportoit patiemment leurs infultes , & comme un 
vrai {erviteur de Jefus-Chrift , il eftoit ravi de fouffrir desin- 
jures & des opprobres. Fr 
Pour pouvoir pratiquer la vie Reguliere & pour la faire pra- 
tiquer aux autres, & leur fervir de guide dans le chemin de 
la perfection, il voulut en eftre inftruit lui-mefme, & alloit 
pour cer effet vificer le Prieur de la Chartreufe dont nous 
avons parlé, & à qui il eftoic redevable de fa converfon. IL 
lia aufli une écroite amitié avec un faint homme nommé Jean 
Rusbrochius Prieur d’un Monaftere de Chanoines Reguliers 
dans une foreft proche Bruxelles, qui vivoient dans une grande 
reputarion de fainteté , & ce fut à la perfuafion de ces deux 
ferviceurs de Dieu qu'il prit les Ordres facrés. Mais fon humi- 
lité ne lui permit pas de fe faire ordonner Preftre. Il fe con- 
tenta du Diaconat pour pouvoir annonçer la parole de Dieu; 
& en aïant obtenu la permiflion de l'Evefque d’Utrechr, il 
s’aquicta fi dignement de cer emploi & avec tant de fruit, 
non feulemenct. dans ce Diocefe, maïs encore dans une bon- 
nepartie de la Hollande, que plufeurs touchés par la force 
de fes paroles ; renoncerent à toutes les: vanités du monde ;, 
he Vu üj, 
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342. Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, | 
ne fongeant plus qu’à faire penitence de leur vie pañlée. + 
Comme il avoit beaucoup debien de patrimoine ,ilconfa>. 
cra dabord fa maifon paternelle de Deventer pour une Come. 
munauté de Clercs qu'il y afflembla , & à qui il fournifloitla 
{ubfiftance ; & hors les heures de la Priere , de l’Oraifon &- 
des autres exercices qu'illeur prefcrivit, illeur faifoittran{ceri-. 
re les Livres des faints Peres & les corriger fur les anciens ori- 
ginaux. Parmi ceux qui fe joignirent à lui & qui entrerent 
dans fa Communauté, un des premiers fur Florend Radivi- 
vius deLeyden qui eftoit d’une famille illuftre &avoic efté Pro= 
fefleur dans l’'Univerfité de Prague. Il eftoit pour lors Cha- 
noine dans l’Eglife de faint Pierre d'Utrecht qu’il quitta pour 


_ {e ranger fous la conduite deGerard qu’il connoifloit.Son grand 


talent pour le falut des ames l'obligea à prendre la Prètrife, 
& d'accepter le Vicariat de la Paroifle de Lublin de Deven- 
rer, où ilfe fic beaucoup eftimer par fa pieté & par favertu, 
qui obligerent encore les Clercs de la Communauté de Ge- 
rard à l’élire pour Superieur aprés la mort de ce fainr homme, 
qui arriva lan 1384. dans la quarante - quatriéme.année de 
AE age. Ho pe | HENRI 
Avant que de mourir 1l avoit auffi eftabli dans une de fes 


_ maïfons une Communauté de filles , aufquelles ilavoit preferie 


auffi-bien qu’aux Clercs des Reglemens, & hors le remsde 


_ leurs exercices fpirituels, elles s’occupoient à coudre, à:filer & 


à d’autrés ouvrages quiconviennent aux perfonnesdecefexe. 
Il avoit aufli eu deflein d’eftablir des maifons Religieules où 


les Clercs de fa Communauté fe feroient engagés par des 


:Vœux. Il'avoit travaillé à cela ; mais la mort qui le prevint 


lempêcha d’executer fon deffein , qui fut continué par fes 
fuccefleurs , aufquels il avoit propofé d’embrafler l'Ordre des 
Chanoines Reguliers à l’imication de ceux de Val-Vert doncil 
connoifloit la fainteté. EN LR 


-"Immediatement après fa mort , Florend Radivivius pour 
-affermir davantage fa Communauté} de Clercs,! crutqu'il 


eftoit plus à propos de leur faire pratiquer la vie des Apoñtres 
& des premiers Chreftiens qui n’avoient qu'un cœur & qu'une 
ameë n'avoient rien en propre,mettant tout leur bien en com- 
mun, C’eft pourquoi fans s'engager par aucun vœui'ils fepro: 
curerent par leur travail tout ce qui eftoit necefaire pourleur 
entretien,qui eftoit mis dans une bourfe commune fans qu'au 
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£un puft fe referver quelque chofe pour lui en particulier , & 
cette maniere de vivre les fr appeller les Freresde la Vie com- 
mune. Il n’eftoit pas permis à qui que ce fuft de briguer nila 
Preftrife, ni des Benefices, ni aucun emploi fous l’efperance 
d'un gain, & sil y en avoit quelques-uns qui fe rendiffent 
dignes du Sacerdoce , Le Superieur des faifoit ordonner Pref- 
tres. Ils ne faifoient point de quefte;s & afin qu'ils ny fuflenc 
pas reduits: par la pauvreté, ceux qui eftoient capables , cranf. 
crivoient des Livres , comme nous avons dit ; & enfeignoient la 
jeunefle. | s : 

Radivivius ne changea rien aux Reglemens qui avoient efté 
faits par Gerard , ni à l'habillement qui eftoit rel que nous l’a- 
vons defcric ci-deflus, & qui eftoit femblable à celui dont ce 
Fondareur fe revêtit d’abord après fa converfion. Leur nom- 


bre s’eftanc augmenté, on en envoïa des Colonies en plufieurs 


endroits , & ils fe repandirent bien-toft dans la Frife, la Wefs 


phalie , la Gueldres , le Brabant & la Flandres , &:parles foins 


de Jeän Standonht Docteur de lUniverfité de Paris , ils don- 
nerent commencement à celle de Cambray. Leurs Maifons 


principales eftoient à Deventer, Swol, Hulsbergen, Dœsburg, 
Grœninglien, Horn, Goude , Nimmeg , Utrecht, Anvers, 
Munfter , Wefel, Cologne , Emmerik , Bruxelles , Malines , 


Bolduc, Gand , Cambray & Liege. Le Pape Eugene IV. ac- 


éorda des privileses l'an r431. aux Maïfons de Deventer , 


Swol, Hulsbergen.\& à quelques-autres. Il en accorda auffi à 
celles de Munfter, Cologne, & Wefel l’an 1439. Le mefme 
Pontife & Pie II. donnerent encore d’autres Privileges à tous 


les Freres de la Vie communeen 1444. & 1462. & ils en ont 


receu auf de plufeurs autres Pontifes, Ils eftoient fourmis aux 
_ Evefques , c'eft pourquotils ne fuivoient pas les mefmes Re- 


glemens dans toutes les Maifons; car les Evefques dans les 


Diocefes defquels efkoient fituées leursMaifons, y faifoient tels 


changemens que bon leur fembloi. Ils.ont perdu beaucoup de 


leurs Maïfons , quelques-unes ont efté données à d’autres Or- 
dres , comme celles de Liege qui fut donnée aux PP. Jefuices: 
en 1581. & celle de Bruxelles aux Religieufes de faint Claire. 
Etd’autres ont efté changées en Seminaires , comme celle de 


Malines l'an 158$. pour l’Archevefque de cette ville, & celle 


de Goœsberg pour l'Evefque de Gand. | 
Foïez Joann.Busch. Chronic. canonic. Regal, capituli Fiss 
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Des Chanoines Regaliers de la Congregation de Vindefeim, 


ERARD Groot ou le Grand,dont nous avons parlé dans 
X Le Chapitre precedent, ne fe contentant pas d’avoir inf 
ticué les Clercs de la Vie commune, voulut aufi eftablir une 
Maifon de Chanoines Reguliers , qu’il avoit choifis entreles 
mefmes Clercs de la Vie commune, & qu'il avoit reconnus. n. 
les plus portés à la Vie Religieufe ; mais comme iléher- 
choit un lieu pour faire cet eftablifflement il mourut. Radivi= 
_vius fon Succefleur & fes Confreres voulant continuer Pou= M 
 vrage que leur Fondateur avoit commencé, fongerent à l'efta- 
Rose qu'il avoit projetté de ces Chanoines Reguliers, 
Windefeim fitué proche Swol leur parut un lieu favorable “À 
à leur defféin. Ils obtinrent à cet effet les permiflions neceflai 
res de Guillaume Duc de Gueldres, & de l’Evefque d'U- 4 





treht, & un riche bourgeois nommé Bértholde Thenhave, 
leur donna un efpace de terre qui lui appartenoit , où ils jet- 4 
terent les fondemens de ce Monaftere l'an 1386. d’où la Con- À 
gregation de Windefeim 2 pris fon nom. Il fut achevé l’année | L 
fuivante , plufeurs perfonnes y aïant contribué par leurs libe- % 
ralités , & l’Evlife fut confacrée en l'honneur de la fainte Vier- 4 
ge & de fainc Auguftin, En mefme tems fix Freres de la Vie ‘1 
commune y prirent l’habit de Chanoïines Reguliers & firent 1 
leurs Vœux folemnels , aïant auparavant demeuré quelques . 4 
tems avec les Chanoines Reguliers d’Emfteim pour appren- 4 
dre leurs Conftitutions & leurs Coutumes. Ils élurent pour 4 
Prieur en 1388. Wernere Keynkan de Lochem, & pour Sous- ‘4 
prieur Henri Wilde, & certe élection fur confirmée parl'E- M 

. vefque d’Utrecht. | SAS 4 
Aprés la fondarion de ce Couvent, ces nouveaux Cha- 4 
noines menerent une vic fi exemplaire que leur reputation fe 1) 
repandit par tout le Brabant , de force qu’il fe fit dans la fuite, 
plufieurs nouvelles fondations , & quelques anciens Monafte- 4 
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SECONDE PARTIE , CHar. LIL : s 
res de Chanoines Reguliers s'unirent à eux. Ceux d'Emfteim, La 
de Fontaine-Marie proche Arnhem, & un autre proche Horn, HR DULE | 
furent les premiers qui s’incorporerent avec le Chapitre de Vins 
Windefeim. L'on fonda enfuite ceux d’Amfterdam, de Wren- 
defwel proche Northon, & du Mont fainte Agnés proche 
Swol, & ces fept Monafteres dans le Chapitre General qui fe 
tint l’an 1402. receurént les nouvelles Conftitutions quiavoient 
efté dreflées pour le gouvernement de Windefeim , & forme- 
rent la Congregarion qui prit le nom de ce Monaftere à caufe 
qu'il fut reconnu pour Chef. FAT AT 

Boniface 1X. permit que l’on celebraft tous les ans les Ch:- 
pitres Generaux au Dimanche Mi/ericordia. Ce Pape fic auih 
plufieurs Reglemens pour cetté Congregarion,qui furentcon- 
firmés par le Pape Martin V. & cette Congregation devint 

:fi celebre , que felon Bufchius qui en a fait les Chroniques, 
elle comprenoit dans les Païs-Bas & l’Allemagne, fix-vingts 
Monafteres d'hommes & quatorze de filles. Ce qui fervit à au- 
nenter d’abord cette Congregation , fut l’union qui y fur 
faite de celles de Val- Vert & deNuys,dont nous parlerons dans 
le Chapitre fuivant, SRE | 
_ L'an 1423. ils furent obligés d'abandonner pendant quel- 
ques années les Monafteres de Windefeim , de Swol & lesau- 
tres qu'ils avoient dans le Diocefe d'Utrecht à caufe de Pin- 
terdit que les Papes Martin V. & Eugene IV. jetterent fur 
ce Diocefe après la mort de l’Evefque Frederic de Blanken- 
kem, & que ces Chanoïnes Reguliers vouloient obferver pour 
obeïr à ces Souverains Pontifes. Les Chanoines de lEglife 
: d'Utrecht avoient élu par voïe de poftularion pour Evefque, 
Rodolphe de Diepholt; mais le Pape Martin V. le jugeancin- 
digue de certe Prelature, ne le voulut pasconfirmer, & pour- 
veut de cet Evefché l’Evefque de Spire qui le permuta avec 
Zweder de Culemborch Prevoft de l’Eglife d'Utrecht, ce 
qui fut agreé par le Pape. Cependant les villes de Deventer 
& du Territoire de Swol, ne le voulant point reconnoiftre 
pour Pafteur , prérerent toûjours obeïflance à Rodolphe de 
Diephol , ce qui fit que le Pape Martin V. & fon Succefleur 
Eugene IV. fulminerent excommunication contre les villes 
def obeïffantes,& mirent leDiocefe d’Utrechten interdit, Mais 
une partie du Clergé & le Peuple aïant meprifé ces Cenfu- 
res, obligerent les Religieux d’encrer dans leurs fentimens ou 
, Tome IL XX 








346 HiSTOIRE DÉS ORDRES RELIGrEUX, 
Cæotr de fortir de leurs Monafteres, c’eit pourquoi lan 1429. une 
rs ve partie des Chanoïnes de la Cathedrale & les Magiftrats vin- 
Vins. rent dans les Monafteres des Chanoines Reguliers de la Con- 

gregation de Windefeim;, & leur commanderent de chanter 

l'Office en leur prefence; ce que n’aïant pas voulu faire , ils 
furent chaflés des Couvens de Windefeim, de Swol, du Mont 
faint Agnés, & de quelques autres , & n’y rentrerent que l’an: 

1342. après que les chofes eurent efté pacifiées par l’entremife 

du Legat du Pape,que l’interdit euft efte levé , & quele Pape 

-  euft confenti que l’on reconnuft Rodolphe pour Evefque ; 
Zweder de Culemborcleftant mort à Bafle pendant latenuë 
du Concile. YU CIE 
Le nombre des Monafteres de cette Cong egationaugmen- 
tant de jour en jour , ily en eut quelques-uns qui voulurent 
vivre dans une-plus grande recolleétion & garder la clôrure 

Ja maniere des Chartreux. Hs firent tant d’inftances auprès du 

Chapitre General pour en avoir cette pernuffion, qu’enfim 

on la leur accorda. Il ÿ eut quinze Monafteres qui embraflc- 

rent cette clôture & où!les Religieux firent un quatriéme Vœur: 
de clôture perpetuelle. Les principaux Monafteres qui s’y en 
gagerent furent ceux de Val-Verr, de faint Paul à Rouge-Val, 
de Fontaine proche Arnhem , de faint Martin de Louvain, de 
fainte Marie de Bethléem proche la mefme ville, & de faine 

Jean l'Evangelifte proche Amfterdam. 

Cette Congregarion:eft divifée en deux Provinees, l’une de: 

F Allemagne RE , l'autre de Allemagne inferieure. Le 

Chapitre General fe tient tous les trois ans, le troifiéme Dit. 

manche aprés Pâques dans l’une de ces Provinces à l’alterna- 

tive. On y élit deux Commiflaires pour ces Provinces, & dou- 
ze Diffiniveurs , du nombre defquels font le General, &les: 
deux Commiffaires qui traitent des affaires concernant la Con: 
gregation. Ils ne peuvent eftre continués dans un autre Cha 
pitre ; & fi le General meurtpendant fon triennal,le Commif 
faire de la Province où il demeure, gouverne l'Ordre pen- 
dant le refte du Friennal. Les Prieurs font élus par leurs Mo- | 
nafteres & par deux autres Prieurs des Monaîteres les plus ; 
proches , quiles confirment dans leurs Offices. La regularité 
eft beaucoup oblervée dans tous les Monafteres, & les Reli- 

gieux y font en grande eftime..Ils fe levent en tout rems à qua “4 

ére heures du matin pour dire Marines. Ils gardent un filence: 
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SECONDE PARTIE, Caar. LI. 
æxat à l’Eolife, au Dortoir , à la Bibliotheque , & au Refec- Caaer- 
voire; & dans les autres lieux , feulement depuis Complies juf- uns ve 
qu'à Primes du jour fuivant. Outré les jeûnes d’Eolife ; ils Vrresa. 
jeûnencencore tous les Vendredis de l'année,excepté les Feftes As 
des premiere & feconde Clafle, & pendant le tems Pafchal. 
Ils jeünent aufli les Lundis & les Mercredis de l’année,à moins: 
qu'il ne fe rencontre ces jours la un Semi-double, & encore 
le jour de la Commemoraifon des Morts , le Lundi & le Mar- 
di de la Quinquagefime , le jour de faint Marc, lestrois jours 
des Rogations, les veilles des Feftes de la Vierge, du faint Sa- 
crement & du Patron du Monaftere. Les Freres Convers ne 
font obligés qu'aux jeûnes des Vendredis, aux Feftes de la 
_ Vierge, du Ex Sacrement , de faint Marc, des Morts, & 
des Rogations. | 
Quant à leur habillement , il confifte en une robe blanche 
avec un rocher & un camail noir en tout tems lorfqu'ils font 
à la Maïfon. À l’Eglife ils portent l’efté un furplis & une au- 
muce noire fur les épaules, & lhyver une chape noire & un 
grand camail. Lés Freres Convers portent auili le camail , 
mais ils ont un fcapulairequi defcend jufqu'’aux genoux , & 
au Chœur ils mettent des chapes grifes. Il y a plufieurs Cures 
qui dependent de cette Congregation, & qui font deff rvies 
par des Chanoines Reculiers, mais chaque Curé eft obligé de 
venir une fois l’an au Monaftere duquel fa Cure depend. Après 
avoir dit fa coulpe au Chapitre, il demande d’eftre revoqué, 
& rend compte des revenus , retributions, & autres chofes 
qu'ila receuës, il arrivemefme quelquefois qu'on Îles revoque 
lorfqu'ils ne fe font pas acquités de leur devoir Paftoral.  : 
Cette Congregation a perdu beaucoup de Monafteres dans 
le changement de Religion qui s’eft fait en Hollande &en 
Allemagne, & qui a procuré la Couronne du martyre à un 
grand nombre de Religieux. Elle a auffi eu plufieurs perfonnes 
illuftres par leur fcience & par leur pieté,dont Thomas à Kem- 
_ pis mort en 1471. & quia efté un des ornemens de certe Con- 
gregation , a donné les Vies. Martin Lipfe mort en 1555. eftoit 
auffi de la mefme Congregation, aufhi-bien que Jean Garet 
mort en 1571. Jean Larome, mort en 1578. & Jean Mauburne, 
qui tous ont donné des Ouvrages au Public. Il y en a qui met- 
tent au nombre des Religieux de cette Congregation Gabriel 
Biel mort en 1495. mais il a efté feulement du es des 
X i] 
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CHao Clercs de la Vie commune. Ilfut eneftime dans le quinzié= 
cuwrs px me fiécle & fe fit admirer dans l’'Univerfité que le Duc E- 
Vo yrard de Wirremberg fonda dansla Capitale de fes Ecats, où ik 

= enfeignala Theologie. Il compofa quatre livres de Commen- 
tairés fur le Maïftre des Sentences, une expofition fur le Canon 
de la Meffe ; & quelques autres Ouvrages. ‘int © 
. fly a aufli des Monafteres de Filles de cette Congregation; 
le-premier fur fondé lan 1394. proche Amfterdam; lefecond 

Pan 1400. à Diepenhem , où furent transferées les Sœurs que 

Gerard Groot avoit eftablies à Devenrer dans fa maïfon. 

Elles y vivoient en commun du travail de leurs mains, comme 

nous avons dit; mais cette Maifon n’eftant pas fufhifante pour 

contenir toutes les filles qui fe prefentoient pour eftre reçués 
parmi elles , lorfqu’elles eurent fait Profeflion Religieufe en. 
qualité de Chanoinefles felon les Conftitutions de la Congre- 
gation de Windefeim , elles acheterent une maifon.à Diepen-» 
hen, où elles furent transferées , & leur Communauté devine 
_ficonfiderable, qu’il y avoit près de cent trente filles dans ce. 

Monaftere , dix Sœursau dehors, & vingt ferviteurs pour la: 

culture des terres ; mais les Heretiques ont détruicces deux 

Monafteres & quelquesautres. Ces Religieufes font habillées 

comme les Chanoinefles de Latran. | st 

. Voiez Joann. Bufch. Chrouic. Canonic. Regul, Capitul. vin 
defem. Aubertle Mire, de Vvindefèm , @ aliss Cong. Canonice 

Regul. @ Conflitut. Canonic. © Cleric. in Comm. viventinm. 

Thomas à Kempis , Chronic, Canonicer. Mont agnetis , Penot, 

Hiff. tripart. Canonis. Regul. lib. 1. cap. 63 @ Conflitut. ejufd. 

Congreg. | | | 
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| POP PT MARNE BRATE 
Des Congregations de Val-Vert | er de Nuys , unies à 


Chafieau-Landon. 


celles de Vvindefeim, comme at Îf de la Congres ; sion d 


CHANOï- 
NES-REGU- F3 


AT, <ALIERSDE 


NAENrRT * 


ET DENUYS. 


E Monaftere de Val-Vert, nommé en langage du Païs 
Groenendael, n’a eu que de foibles commencemeris. : Ce 


_n'ettoit d’abord qu’un Ermitage,:où Jean de Bofco defcendi 
des anciens Ducs de Brabant fe retira au.commencement du 
se Va Le : F . 4 . és * + 
quatorziéme fiécle , & Jean IH. Duc de Brabant lui accorda 
ce lieu par fes Lettres de l’an 1304. déux autres Ermites l'occu- 


perent fucceflivement jufqu’en l’an 1343: que Lambert le dérz 
nier de ces Ermites ; ceda ce liewà Jean Hinkaert , Franéo de 
Mont-Froid ; ou Froid-Mont ; & Jean Rusbroch tous trois 
Preftres, qui s'eftoient unisenfemble pour mener une vié rez 


tirée & penitente, Ils y bâtirent une Eelife à laquelle Fran- 
co de Mont-Froïd donna tous fes biens qui eftoiene confide- 


rables , ce-qui fut confirmépar: le: Duc de Brabant Jean lip; 


la mefme année, à condition qu'il yauroit au moins cinq pér- 
fonnes pour y celebrerl’Ofice Divin, & que de:cés cinq ibyen 
auroit au moins deux qui feroient Preftres. aol. 


La donation que fit Franco de Mont-Froiïd de tous fes biens: 


à cette Eclife, eit fans doute-ce quiluia fait donner la'qualité: 


de Fondateur du Monaftere de Val Vert conmmesil parcic 
par fon Epitaphe rapporté par Gazet+ Hicjater fepulrus V. P) 
D.'de Franco de Frigido-monte ; Fuñndator primus Prapofitus. 
bujus Monafferii , qui obiit anno millefimo trecentefmo [exto 
11. die Julii. No nn Lune saute sans té 
Ces faints Preftres conferverent-leurs habits: Seculiers:&{ 
ne s'engacerent à aucune Reglependant les fix premieres an! 
nées de leur retraite ; mais lan 1339. Franco de Mont:Froid,;&° 
Jean Rusbroch, du confentement d'André Evefque de Cantz! 
bray , recurent l’habit de Chanoines. Reguliers'& la Revle dé: 
faint Auguftin des mains de Pierre de Saux » Prieur de l'AB2 
baïe de faint Viétor à Paris; Jéan Hinkaertin’aïant pas voulu 
s'engager à l’état Religieux à caufe de fes infirmités. ‘Le lènc: 
| | XX ii) 
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Cxanot- . demaïin le mefme Prelateftablit Franco deMont-Froid Prevoit, 
NES REGU- A Li à OR OR sonten SAN 
mers ne  & Jean Rusbroch Prieur de ce nouveau Monaîtere, qui de- 
Vas-Vier, vinc dans la fuite fi confiderable par les biens qu'il acquit &par 
777 Je nombre des Religieux qui y ee Profeflion , que le Mo- : 
naftere de Korfendoc fit union avec lui lan 1400. Celui de 
Rouge-Val fit là mefmé chofe l'an 1409. & Val-Vert devint 
Ch d’une Congregarion de Chanoïines Reguliers, Pierre 
d’Ailly Evefque de Cambray qui fur enfuire Cardinal lui 
aïant foumis outre les Monafteres de Korfendoc & de Rouge . 
Val, ceux de Bethléem proche de Louvain, de Grobbendonck, 
_ & de faince Barbe de Tene ; & ce Prelat ordonna que tousles 
ans f’ontiendroït k Chapitre General , & que pe Sr la vi- 
fice des Monafteres. : Mo ESA PONEE  eat AOTOUIEE 
. Le Monaftere de Korfendoc, qui avoit efté le premier ‘à 
s’uniravec celui de Val Vert, fut aufli le premier qui s’en {e- 
para pour. fe foumettre à là Congregation de Windefeim ,. 
à condition néanmoins que l’on ne pourroit pas les contraine 
dreà changer leurs Statuts: que les Religieux qui auroient 
fait P rofefhon.dans un Couvent, ne pourroient pas eftre trans 
ferés dans un autre: que tous les LT Pie auroient pou 
voir d'abfoudre detous les cas refervésaux Prieurs; & qu'ils 
joüiroient.des Privileses qui leuravoient efté accordés. Ainfi 
il y-euc pendant quelque-tems de la différence. dans les Obfer:: 
vances entreïles Chanoïnes de ces deux Congregations, quoi- 
qu'ils fuflent unis. Enfin lan 1448. le Monaftere de Val-Vert 
embrafla la Reclufion donc nous avons parlé dans le C hapitre 
precedent ; cequi fut confirmé par le Pape Nicolas V, | 
_i G'eft apparemment pour faire honneur à la Congrevation 
de Windeleim à laquelle celle de Val-Vert a eftéunie, que le 
Pere Maftelin Chanoïne Reculier de Windefeim,qui a donné 
l'Hiftoire de la Congregation de Val-Vert , fous le titre de 
Necrelogium Monaflerii Viridis- vallis , dir après Silveftre 
Maurolic, Tambourin, & quelques autres Ecrivains , que 
la, Congregation de Val-Vert s’eftendoir en Italie, où elle: 
avoit plufieurs Monafteres, Il eft vrai qu'il ÿ avoit en Ita- 
lie plufieurs Monafteres fous le titre de Val-Vert ; mais ils 
né, pouvoient pas éftre de la Congregation de Val-Vert en 
Brahans puifqu'elle n’acommencéà paroïftre que l'an 1340, 
& que quelques-uns des Monafteres d'Tualie | qui portoient le 
mefine nom, eltoient deja fondés dès le commencement du 
treiziéme fiécle, - | ; 








‘ 
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 Maurolic die que ces Couvens de Val - Vert en Italie 
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CHANOTS 
NES REGU« 


éfoient auffi de l'Ordre des Chanoines Reguliers : qu'il y en zrs De 


\ 


avoit deux à Cremone , l’un de Chanoines qui fut uni à 
<elui de fainc Pierre de Pado , & l’autre de Chanoiïnefles, 
qui eft prefencement poffedé par les Religieufes de Cifteaux, 
un autre à Boulogne qui a efté uni à la Menfe del’Archevef. 
2. ; un autre de Chanoinefles à Mefline ; fous le titre de 
ainte Catherine de Val-Vert , qui fut fondé Pan 1200. hors 
des murs de cette Ville par une Reine de Chypre, fous le 
titre de fainte Marie de Val-Vert, & qui, aïant efté transferé 


dans la Ville, fut rebafti, & PEclife dediée en l'honneur de la 


fainte Vierge & de fainte Catherine, dont ila retenu le nom. 
H ajoute que ce Monaftere eft fortilluftre & recommandable ; 
qu'il eftoic autrefois Chef de plufieurs autres Monafteres de 
Filles en Sicile, & en quelques autres endroits : que l’Abbefle 
de celui de Meffine eftoit comme Provinciale des autres, & y 
faifoit la vifite 5 mais que depuis le Conéile de Trente qui 
défend les forties des Religieufes , cette Abbefle confirme 
feulement à prefent les Superieures de ces Monafteres , qui 
Jui païent depuis ce tems-là quelques redevances. C'eft ce 
que confirme auffi Roch Pyrrhus, dans fa Sicile facrée ; mais 
il ne dit pas que ces Religieufes de fainte Catherine de Val: 
Vert fuflent Chanoinefles Regulieres, il dit au contraire qu’ 
elles avoient pris l'Inftitur des Carmes , & que pendant um 
tems , elles ont efté foumifes à leur Jurifdiction ; c’eftpour- 
quoi les Carmes reclament ce Couvent comme aïant efté de 
leur Ordre. | its 
_ Une autre preuve que tous les Monafteres qui portoient le 
nom de Val-Vert en Italie n’eftoïent pasdela Congregation 
de Val-Vert en Brabant , c’eft qu'il y en avoit quelques-uns 
dela Congregation de [4 Bienheureufe Santuccia-Terrabortti, 
où lon faifoit Profeflion de la Regle de faint Benoit. Ces 
Monafteres eftoient ceux de fainte Marie du Val-Vert à 
Ârezzo; faint Mathias & fainte Marie du Val-Vertà Cefena, 
& fainte Marie du Val-Verrà Modene , qui avoient efté fon- 
dés par la mefme Santuccia-Terrabotti, qui mourut Pan r305. 
Comme il y avoit une Generale, qui faifoit la vifite des Mo- 
nafteres de cetre Congregation, & que l’Abbefñle de fainte 
€arherine de Val-Vert avoit le titre de Provinciale , & faifois’ 
auf la vifite de quelques-autres Monafteres en Sicile ; ces: 


VAL» VERTs 


# 
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NE ne Monafteres avoient peut-eftre embraflé l’Inftitut de la Bien- 
cers px  Neureule Santuccia, foit avant que d’avoir priscelui des Car- 
Nuys_. mes, foit après l'avoir quitté. ste AE + s éppigr 
Quant à la Congregation de Val: Vert dans le Brabant, 
_ Rusbroch dont nous avons ci-devant parlé en a efté lun des 
plus grands ornemens. Ilavoit efté premierement Preftre & 
Vicaire de PEglife dé fainte Gudule de Bruxelles, & avoir efté 
enfuite lun des Fondareurs du Monaftere de Val-Vert. I : 
eftoit fi attaché à la meditation, qu'il fut furnommeé le très- 
excellent Contemplarif &le Doéteur divin. Ila fair plufieurs 
Ouvrages de Theologie Myftique, dont celui qui a pour titre: 
de Nuptiis fhiritualibus , fut cenfuré par le celebre Gerfon. 
Jean de Schonwole prit la défenfe de Rusbroch , par une 
Apologie qu'il publia en fa faveur, & Gerfon avoüa enfuite - 
qu'on pouvyoit l’excufer. | | ER) = 
La Congregation de Nuys fut auffi unie à celle de Win 
defeim lan 1430. avec douze Couvens qui en dépendoient. 
Elle avoit efté fondée vers l’an 1170. par quelques Chanoines 
de Cologne , qui voulant perfeverer dans la Vie commune 
que leurs Bo -avoient abandonnée , fe retirerent dans 
un Bourg de ce Diocefe anciennement appellé Nuñlie , & à 
prelent Nuys, où ils bâtirenc un Monaitere , qui devint f 
celebre, que plufeurs fe joignirentà lui, & formerent la Con- 
gregation de Nuys, du nom de cepremier Monaftere qui en 
fur le Chef, Lorfque les Chanoines de cette Congregation 
s’incorporerent avec ceux de W/indefeim, ils eurent quelque 
difficulté touchant leur habillement, qu’ils ne vouloient point 
quitter. 1l ne s’agifloit que d’une bagatelle, qui retarda néan- 
moins cette union de quelques années ; mais enfin les dificul- 
tés furent levées,les Chanoines de Windefeim,pour fe confor.. 
.mer en quelque façon à ceux de Nuys , prirent les chapes 
que ceux-ci portoient , lefquelles eftoient ouvertes & repliées 
par devant , au lieu que celles dont on fe fervoit dans la 
Congregation de Windefeim eftoient fermées de toutes parts, 
& ceux de Nuys confentirent que ces chapes ne fuflent pas. 
pliflées autour du cou, comme ils avoient accoutumé de les 
orter , afin de leur côté de fe conformer aufli aux Chanoines 
de Windefeim , qui portoient leurs chapes fans plis. Après 
cela les Superieurs de la Congregation de Nuys fe trouve- 
rent au Chapitre General de Windefeim l’an 1430. & appor- 
À terent 
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terent le confentementde tous les Religieux de leurs Monafte- Cravor 
res, on choiïfit des Definiteurs Generaux des deux. Congre- mers De 
gations, qui n’en formerent plus qu'une feule {ous Le nom de F#7rat- 
W/indefeim. AE À à 5 
Cette mefme Congregation de Windefeim a donné auffi 
. commencement à une autre qui a fleuri en France pendant 
quelques années, fous le nom de faint Severin de Chafteau- 
Landon. Vers l’an 1497. Jacques d’Aubuflon de la Feüillade, 
aïant efté nommé premier Abbé Commendataire de cette 
Abbaïe fituée dans le Gaftinois , & aïant fait reftablir ce Mo- 
naitere qui avoit efté entierement ruiné , fr venir fix Cha- 
noines de la Congregation de W'indefeim , fous la conduite 
de Jean Mauburne qui en fut Prieur, pour. y reftablir l'Obfer- 
vance Reguliere, Ils acquirent une fi grande eftime, que plu- 
fieurs autres Monafteres fe joignirent à celui de faint Severin, 
comme ceux de faine Viétor.de Paris, de faint Calixte de 
Cifloing , de Noftre-Dame de Livry , de Chaage, d’Epernay, 
de la Victoire de Senlis , de faint Sauveur de Melun, de faint 
Acheül d'Amiens, de fainr Maurice de Senlis ; de faint Sam- 
fon d'Orleans, de faint Martin de Nevers , & quelques autres 
qui tenoient leur Chapitre General dans cette Abbaïe de 
faint Severin de Chafteau-Landon , où l'Abbé de cette Mai- 
fon avoit droit de prefider , mefme en prefence de celui de 
fainc Victor. Mais lan 1517. l’Abbaïe de faint Victor aïant 
efté trouvée plus commode pour la tenuë des Chapitres Ge- 
neraux , ons’y aflembla dans a fuice, ce qui fit revivre l’an- 
cienne Congregation de faint Viétor. .L’Abbaïe de faint Se- 
verin de Chafteau-Landon lui fut unie jufqu’en lan 16214. 
qu’elle fe fepara de cette Congregation qui ne fubfifte plus, 
& l’an 1636. la.Reforme dela Congregation de France futin- 
troduite dans |’ Abbaïe de faint Severin de Chafteau-Landon, 
qui lui eft prefentement foumife. Jacques d'Aubuflon pre- 
mier Abbé Commendataire de cette Abbaïe eh aïfant procuré 
la Reforme , comme nous avons dit, il.s’en démit en faveur 
de cetre Reforme, & Noël Ozous fur élu Abbéen iso: il fut 
fait enfuite Ceneral des Chanoïnes Reguliers en France l'an 
1529. & la préfeance au-deflus de l'Abbé de fainc Viétor lui fut 
accordée. Après fa mort qui ‘arriva l’an 140. l’Abbaïe de 
faint Severin retourna en Commende; elle fur donnée à Pre- 
gence de Monitier fils du Gouverneur de Chaïteau-Landon, 
| Tome II. Ÿ y 
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& cet Abbé aïant embrañé l'Herefe de Calvin , il permit aux 


Heretiqués de tenir leurs affemblées dans cetre Abbaïe. Islæ 
pie . dites | SE ANA EEE EE FT URLS : Li 
ruinerent entierement l'an 1567. mais elle fut réparée par les 
Succefleurs de cet Apoftat. se | ne 


: Poïez Joan. Busch. Chranir. Canonic, Regul Capiruli Win- 

defim , Aubertle Mire, de Windefém € aliis Congregat. Ca 
nonic. Regal. Penot , Hiffitripart. Canosic. Reg. lib.2. cap. 66. 
Sammarth, Gaf. Chriffian.Tom.4. pagt 331: T'ambur /'de Jar. 


Abb. Tom. 1. Di/ÿ: 14: quaft. 4. 
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Des Chanoines de la Congregation de la Fontaine 


RANCE) EX sHomRe 
 FOrct encore une Congregationde Chanoïnes qui a pris 
à dan Origine des Cleres-de la” Vie commune ; inftitues 
par Gerard Groot.: Nous avons dit que ces Cléres avoïent des 
Maifons à Munfter; à Cologne, & à Wefel. Ces crois Mai- 
fons s’unirent enfemble;& voulant vivré à la maniere dés Cha- 
noines , ils formerent une Congregation qui fut approuvée : 
lan 1439. par le Pape Eugene IV. &4 laquelle ce Pontife don- 
na le nom de Congregation dés Chanoïnes de la Fontaine- 
Jailliffante. ‘ Ce furà la priere d’un faint Preffre nommé Hen- 
ry de Huys, qui avoit non féulement fohdé en 1414. la Maï 
fon des Clercs de la Vie commune dans la Ville de Munfter ; 
mais eftoit encore entré parmieux. Après fa mort, qui arriva 
peu de tems après l’ereétion de cette Congregation, ces Cha- 
noines aflemblerent leur premier Chapitre Generalà Munfter, 
dans lequel ils drefferentles Conftitutions pour PObfervance 
Reguliere en vertu du pouvoir que le Pape Eugene leur en 
avoit donné par fa Bulle. AO 
# Tous les ans ils devoient tenir ce Chapitre General dans 
Hi Maïfon de Munfter le Dimanche Y#bilare. Les Prévofts ou 
Recteurs des Maifons de Munfter , de Cologne ; & de Wefel 
devoient s'y trouver avec quatre Chanoïnes deputés par leurs 
Communautés ; les Prevofts ou Reéteurs des autres Maïfons 
unies ‘à ces trois ; chacun feulement avec un Chanoine ; les 
Recteurs desautres Maïfons qui n’eftoient pas de la Congre= 
gation ( fi ces Recteurs en avoient efté tirés ;) & les Con- 
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feffeurs des Religieufes qui eftoient aufli membres de [a mef- Cæavor ” 
MB ONBEÉOAUON: 0 0 ol su FONtAt 

Ils recevoient trois fortes de perfonnes : des Freres perpe- J415- 
 tuels , des Chanoiïnes , & des domeftiques. Ceux qui devoient 

eftre Freres perpetuels eftoient reçus. de certe maniere. Le 

Superieur les faioit venir en Chapitre , & après les avoir 
inftruits des Obfervances dé la Congregation & des raifons 

qui pourroient les obliger à eftre chaîlés , il leur difoit qu'ils 
ne devoient plus rien avoir en propre, & qu'ainfi ils devoient 
faire ceflion pardevant Notaire où donation entre vifs à la 

Maifon, de tous les biens qu'ils pofledoient:, foit par heritage, 
foit deleur travail, ou par quelqu’autre voïe que ce fuft., & 
que quand ils fortiroient de leur bon gré, où qu’il y auroit 
des raifons de les envoïer , ils ne pourraient rien repeter de ce 
_qu’ils auroient donné;mais qu’ils feroienc obligés d’entrer dans 
une Religion approuvée par l’Eglife, & c’eft ce qu'ils promet- 

_ tolenten.ces termes : Ego Frater N. promirto fidelitatem Demui 
 noffre N. C'auxiliante Deco, cafflam , concordem ,.C* communes 
vitam fecundum ffatuta Capituli Generalis , deinceps obférvabo : 

C fi contigerit qnacumque occafione me de hac domo recedere aut 
fecundum predicta expelli, pacifice recedam nibil repetendo, € 
extuncobligatumme facio ad intrandam Religionem approbatam 
ubi regulariter vivitur : fic me Deus adjwvet C hec [antfa Evan- 
gelias Ceux qui eftoient reçus pour Chanoines promettoient 
fidelité au Chapitre General d’obéïr à toutes fes Ordonnan: 
ces tant qu'ils mnt de la Congregation, & d’en 
garder le fecret aufli-bienque du Chapitre Local. Voici la For- 

mule de leur promefle. £Ego Frater N. Canonicus Ecclefie N, 
promittobona fide , loco juramenti € vigorc cfus ; fidelitatem 
Generali Capitulo, efufque ordinationibus , © ffatutis factis É 
faciendis Obedientiam quamdin ejus membrum fuero ;. € fecreta 
ejufdem Capituli Generals @ particularis celabo ad quemcumque 
flatum pervenero, falva nihilominus promiffione pridem per me 
faëta in fuo rebore. & vigere. On élifoit dans le Chapitre Ge- 
neral deux Chanoïnes pour Vifireurs des Maifons de la Con- 
gregation, | : 1H 

Voiez Aubert le Mire, Regal. @ Conflitut. Clericor. in Cem- 
Myni vivent IHM. ASE is à 
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Des Chanoines Seculiers “de ls Convregation. de S. Georges 
in Algha 2 Verife, avec la vie de faint Laurent fuffinien 
Patriarche de Venife és l'un des Fondateurs de cette 
Congregations y on ovs noir ani MOMIE 


On accordera aifément les differentes opinions touchant: 
| Fondateurs de la Congregation de faint Georges 
in Algha, filon confidere que cé fur par la force des Prédi-! 
cations du V.Pere Barthelemy Colomne, dont nous avons 
parlé en:plufieurs endroits , & par fon confeil ; qu'Antoine 
Corrariv & Gabriel Gondelmaire tous deux neveux de Gre- 

oire XII. & le dernier , l’un de fes Succefleurs, fous le nom: 
d'Eugene IV.-refolurent de fe donnierentieremenr à Dieu em 
eftabliffant une Communauté, où:ils menoient une vie Apofto- 
hique vivant en commun ; & où plufieurs Nobles Venitiens fe: 
joignirent à eux , du nombre defquels fut faint Laurent Jufti- 
aien ; qui dans la fuite fut Patriarche de Venife. Carily er : 
a qui ont prétendu que Barthelemy Colomne x eftéle Fonda= 
teur de cette Congregation:, d’autres ont attribué cet honneur 
à Gabriel Gondelmaire ; d’autres à Antoine Corrario & Ga= 
briel Gondelmaire; d'autres enfin, & qui ontefté lesplus fuiviss. 
difent que c’eft. faint Laurent Juftinien ; apparemment-parée 
qu'il a elté le premier General de cette Congregations & qu’il 
ena dreffé les Statuts & Reglemens: , Nous n'avons garde de: 
lui refufer ce titre de Fondateur , quelles Papes Clément VII. 
&-Paul V..lui ont donné ; lorfqu'ils-ont accordé en 1598. &: 
1605. aux: Chanoiïnes de cer Ordre de celebrer fa Fefte & de: 
reciter fon Office : mais:on ne peut en mefmetems Ôter cetre: 
qualité de Fondateur à Antoine Corrario ; puifque fur fon: 
tombeau qui.eft dans PEglife de faint Georges: 7 Algha à Ne 
aife on lit cette Infcription, | FHPENTS 


Sepulchrum Piiffimi Fatris Dem Antonii 
Corrartz Beate Memorie Epifcopi Offienfis, 
Cardinal Eononicnfis , Fundatoris hujus 
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. Congregationrs ; qui obiit annod Nativitate 
Domini M. CD. XLV. die 19. fa. erate pro eo fémper. 


- Ce que lon voir auffi far celui d'Eugene I V. qui eft à 
Rome dans l’Eglife de faint Sauveur i# Lawro , qui apparte- 
noit à cette Congregation lorfqu’elle fut fupprimée, comme 
nous le dirons dans la fuite. | | 

- Ce fur fous le Pontrificat de Boniface IX. l'an 1404: qu'An- 
toine Corrario & Gabriel Gondelmaire Nobles Venitiens , de 


CHANOr 
NES DE Si! 
GEORGES } 
IN ALGHAS 


firant fervir Dieu plus parfaitement en méprifant les pompes 


& les vanités de ce monde, abandonnerent leurs Maifons & 
leurs biens & choifirent d’abord pour leur retraite une Eclife 


proche Vicenze fous le titre de faint Auguftin. Leur vie exem- 


plaire leur aïant en peu de rems attiré plufieurs Compagnons, 
& le lieu fe trouvant trop petit, ils allerent à Venife , où ils 
refolurent d’eftablir leur demeure au Monaftere de faint Ni- 
colas au Lido , regardant ce lieu comme retiré & éloigné du 
bruit du monde , où ils pourroient plus tranquillement vaquer 
à la Priere & à l’Oraiïfon 5 mais Lois Barbo Prieur du Mo- 
_ naftere de faint George 7 4/gha de l'Ordre de faint Auguftin, 


qui y eftoic refté feul avec deux Freres Laïcs , defirant d’y 
reftablir la regularité & eftanc perfuadé de la vertu & de la 


fainteté de Corrario & de fes Compagnons ; les fut trouver, 


leur offrit fon Eglife & {on Monaftere, & les follicita fi forte- 


\ 


ment qu'ils aquiefcerent à fa demande. Ils vinrent demeurer 


avec lu, & il{ollicita enfuite le Pape Boniface EX. à les faire 
Chanoines de cette Eclife. | 


Ce Pape , par une Bulle du mois de Mars 1404. donna com: 


mifion à l’'Eveque de Kishame de reformer ce Monaftere,d’en 
è ; { 1 . . . . 
changer tout le gouvernement, & de faire ce qu’il jugeroit à 


propos pour y eftablir l’Obfervance Reguliere. Cet Evefque 


n’y aïant trouvé que Loüis Barbo & deux Freres Laïcs, qui 
 profefloient racirement la Regle de faint Auguftin ; & ne 


voïant aucune apparence de Reforme, jugea à propos d’ériger 


ce Monaftere en Collesüle , qui feroit deflervie par des Cha: 


noines Seculiers qui vivroient en commun fuivant le premier 


deflein de Corrario , & de fon Compagnoû, qu’il mit en 


poffeffion de cette Eglife du confentement de Loüis Barbo à: 


qui il laiffa le titre de Prieur fa vie durant. 


Us eftoient dix-huit ; tous dans les Ordres facrés , fçavoir’ 
X Yi 
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Dom Antoine Corrario , Dom Gabriel Gondelmaire, Dom 
Etienne Maurocini, Dom François Barbo , Nobles Venitiens, 
Dom Mathieu de Strada de Pavie, Dom Romain de Rodvillo 
Milanois , & Dom Luc Philippi d’'Efte , Preftres: Dom Mar- 
tin Quirino, Dom Michel Gondelmaire, Dom Laurent Jufti- 
nien, Nobles Venitiens, Dom Jean de Pizzenado, Dom Simon 
de Perfico Cremonois, Dom Jerdôme de Muflis dè Pavie, 
Diacres: Dom Auguftin Gaftaldi de Pavie, Dom Jean Sar- 
donati de Coltri, Dom Marc Gondelmaire & Dominique 
Maurocini Nobles Venitiens fous-Diacres , qui eftant tous à 


genoux aux pieds de PEvefque , furenc eftablis Chanoines de 


cette Eglife , eux & leurs Succefleurs.. Ce Prelat leur donna 
toute la Jurifdiction fpirituelle & temporelle qui en dépendoit; 
& leur prefcrivit des Reglemens tant pour leur maniere de 
vivre que pour leur habillement , laïflant la liberté au Prieur 
d’en faire d’autres , felon qu’il le jugeroit expedient pour le 
bon ordre , & le maintien dela recularité ; lui donnancauff 


pouvoir de recevoir des Freres Laïcs ou Convers,quivivroient 


auffi en commun, & dontle nombre ne feroit point limité non 
plus que celui des Chanoines. MROREte ’ 
” Ange Corrariv aïant efté élu Pape l’an 1406. fous le nom de 
Gregoire XII. confirma cet eftabliffement par un Bref du 27. 
Juin 1407. par lequel il approuvoit aufi les Conftitutions qui 
avoient efté dreflées par l’Evefque de Kiffime. Il fraufi Car- 
dinaux Antoine Corrario & Gabriel Gondelmaire , & donna 


. PAbbaïe de fainte Juftine de Padouë à Loüis Barbo qui refors 


ma ce Monaftere, lequel devint Chef d’une Congrégation fas 
meufe dont nous parlerons dansla fuite ,aïant pris pour l'aider 
danscetre Reforme , Dom Etienne Maurocini, & Dom Fran: 
gçois Barbo Chanoïnes de faint Georges # Algha. 

… Il y a bien de l’apparence que dansle commencèment ces 
Chanoines vivoient dansune grandepauvreré & mefme d’au- 
mofnes ; puifque nous lifons dansla vie de faint Laurent Jufti: 
nien, qu'il la demandoit de porte en porte par la ville de Ve- 
nife , s’eftimant heureux de feyoir méprifé , où il avoicefté 
honoré ; & que fa mereaïancordonné à fes ferviteurs de lui 
emplir fabeface , afin qu’il n’euft pas la peine & la confufion 
de courir ainfi toute la Ville ; il la remercia, fe contentantde 
recevoir de fa main deux petits pains pour avoir fujec d'en de: 
ander à d’autres, | É ot 10 HR LE U ba 
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. Ces Chanoines fe rendirent fi recommandables en peu de CHANor: 
tems, & vivoient dans une fi grande reputation de fainceté, Crores 
qu'ils furent introduits dans plufieurs Collegiales qui toutes!" ALcna. 
enfemble formerent la Congregation de fainr Georges ;» 
Algha à caule de ce lieu , où fe ft le premier eftabliflémene, 
& qui-fut reconnu pour Chef de cette Congregation , qui 
dans la fuite fut compolée de treize Maifons, dont celle de 
fainc Sauveur /# Lanro à Rome eftoit du nombre. 

Le premier Chapitre General fe tint Pan 1424. dans lequel 
faint Laurent Juftinien fucélu premier General. Il augmenta 
Jes Conftiturions , & fir plufieurs Reglemens , qui furenttou- 

* jours obfervés dans la fuite , ce qui fans doute lui aura fait 
donner par les Souverains Pontifes le titre de Fondateur de 
cette Congregarion , quoiqu'a la verité ; il n'ait pas efté le 
premier qui en ait jetté les fondemens , comme nous avons 
montré ci-deflus ; puifqu’Antoine Corrario , & Gabriel Gon- 
delmaire furent les premiers qui conçurent ce deffein, 

_ Le mefme Gondelmaire aïanc efté élevé au Souverain lon- 
tificat fous le nom d’Eugene IV. accorda plufieurs Privileces 
à cette Congregation , qui furent confirmés & mefme ampli- 
fiés par fes Succeffeurs Sixte IV. Nicolas V. Piel]. Paul IT, 
Innocent VIII. Alexandre VI. & Paul IIT. Le Pape Pie V. 
Pan 1570. obligea ces Chanoines à faire des Vœux folemnels 
en recenant coûjours le nom de Chanoines Seculiers afin d’a- 
Voir la preféance fur les autres Reguliers. | 

Ils fe font bien éloignés dans la fuite de la pauvreté & de 
humilité, dont leurs Fondateurs avoient fait Profeflion, & 
dont ils leur avoient laiffé exemple. Les grands biens qu’ils 
poffedoient en plufieurs endroits,leur firent bannir laregularité 
de leurs Monafteres. La plufpart eftant Nobles Venitiens fe 
précendoient indépendans les uns des autres , ils ne mar- 
choient par la Ville qu'accompagnés de plufieurs bandits & 
coupe-jarrets, qui eftoient les Miniftres de leurs débauches, 
(comme on m'aflura eftantà Venife, ) de forte que c’eft'avec 
raifon que Clement I X. les fupprima en 1668. & donna tous 
leurs biens à la Republique de Venife pour s’en fervir dansla 
Guerre qu’elleavoit contre les Turcs qui affiegeoient pour lors 
Candie & dont ces Infidelles fe font emparés. 

Ils portoient-une foutane blanche & par-deflus, une robe 
à la Venicienne de couleur bleué, & un chaperon fur l'épaule 
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FANS qu'ils prirent à la place d’un capuce qu’ils portoient autrefois, 11 
Grorcrs Cette couleur bleuë leur fut ordonnée par Clement VIHL * 
IN ALGHA comme eftant celle de l’habit que portoit faint Laurenc Jufti- 
_ nien leur Infticuteur ,’ainfi qu’ileft marqué dans le Bref dece 
Pape de l’an 1602. & ils avoient pour armes un faint Georges à 
Cheval tuant un dragon, avec ces mots pour devife. Swper 
Afpidem € Bafili{cum ambulabis. Ÿ “ 
I] paroît aflez par leurs illuftres Fondateurs qu’il y a eu parmi 
eux des perfonnes diftinguées , puifque Gabriel Gondelmaire 
a efté Pape ; qu'Antoine Corrario, Marc & François Gon- 
 delmaire ont efté Cardinaux ; que faint Laurent Juftiniena 
efté Pariarche de Venifes & qu'ila eu pour fuccefleur Dom  : 
Maphée Contarini de la mefme Congregation ; Philippes 
Monricelli , fut Confeffeur des Papes Alexandre VI. Pie 111. 
& Jule IT. ceux qui fe font renduscelebres parmi leurs Ecri- 
vains ont efté Jean Baptifte Salici , Profefleur de l'Univerfiré 
de Padouë , Jacques Philippes Thomafini Evefque de Citta- 
Nova d'Iftrie , Eufebe Bonfanti, Alexandre Confedenti ; 
mais {ur tout faint Laurent Juftinien, dont les Ouvrages ont 
efté imprimés en un volume in folio à Lyon en 1568. avecfa 
vie écrite en douze Chapitres par fon neveu Bernard Juftinien 


Chartreux, dont voici un abrecé, 


ILeftoit de lilluftre famille des Juftiniens à Venife,. qui pré- | 
tendent defcendre de l'Empereur Juftinien. Son pere s’appel- 
Joit, Bernard & fa mere eftoit de la famille des Quirini, laquelle 
demeura veuve à l’âge devingt-quatreans & chargée de cinq 
enfans , dont le plus illuftre fut nôtre Sainc qui nâquit lepre- 
mier jour de Juillet 1381. lorfque toute la ville faifoit des P 
de joïe pour la viétoire obtenuë en la journée de Chioza ; ce 
qui donna fujet à fa mere de demander à Dieu au moment de 
fa naïflance qu'il fuft un jour la terreur de fes ennemis & le 
falut de fes Cytoïens ; ce qui eft arrivé dans la fuite ; car la 
ville de Venife la choifi pour un de fes Protecteurs & de fes 
Turelaires,aufli bien que fa ville de Palerme depuis qu’elle eut 4 
recoursà fon interceflion lan 162$. pour eftre délivrée de la 
pefte , doncelle eftoit pourlorsaflligée. 

Onreconnur dès fon bas Âgela forte inclination qu'il auroit à 
s’occuper aux chofesfaintes, & ce fut ce quile porta, à l’exem- 
pte de Dom Martin Quirino fon Oncle maternel, qui s’eftoit 
affocié à Antoine Corrario & Gabïiel Gondelmire, d’entres 

auil 
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auf dans leur Compagnie aïant efté du nombre des dix-huir Cranet- 
_ qui furent les premiers Chanoines de faint Georges 7 4/gha Gap d 
comme nous avons dit ci-deflus en parlant de cette Congrega- "AL6Hai 
tion , à l'augmentation de laquelle il travailla avec tant de zele, à 
que c’eftce qui lui en a fait donner le titre de Fondateur. Il fe 
prelcrivir d’abord une rigueur de vivre qu’il a toujours obfer- 
vée jufques à la fin; & un jour que trois des plus anciens Pe- 
res lui commanderent de la part du Chapitre de moderer les 
rigueurs exceflives qu’il pratiquoit,il leur refpondit fort hum- 
blement, je ferai,mes Peres,ce que vous me commandez , mais 
{achez que celui qui a refolu de fouffrir pour Dieu,ne manque- 
ra pas d’en trouver les moïens. | 
… Il n’y avoit rien de plus humble que lui, & quoi qu'avec 
Île tems il fur fait Superieur , il ne s’en éleva pas davantage, 
& ne laiffa pas de s'appliquer toujours aux plus vils minifteres. 
Ses entretiens ordinaires eftoient de fes deffaurs ou bien de 
l'humilité de Notre Seigneur Jefus-Chrift, On l’accufa deux 
fois en plein Chapitre d’avoir commis quelque faute dontil 
eftoit innocent. La premiere fois il reconnut cette faute , mais 
la feconde fois pour ne pas favorifer la malice de ceux qui l’a- 
voient accufé fauffement , il ne refpondit rien & fe tint dans 
le filence. ; | | 
Toutes fes vertus éclatantes ne purent pas demeurer ca. 
chées ; c’eft cequi fit que le Pape Eugene IV. qui le connoif- 
foic plus que les autres, puifqu'’il eftoic auffi lun des Fonda- 
teurs de la mefme Congregation, le nomma à l’Evefché de 
Venife,& bienqu’il refusat conftamment cet honneur par deux 
fois , néanmoins le Pape lui aïant commandé une troifiéme fois 
de lacceprer , il fur contraint de fe foumetre à l’oberflance. Il 
eftoit pour lors âgé de cinquante-un ans ; & durant les vingt- 
trois qu’il vêcut depuis , il ne changea jamais fa façon de vi- 
yre qu'il avoit pratiquée dans fon Monaîtere. Il porta toüjours 
l'habit de fa Congregation qui eftoit de couleur.bleuë celefte 
comme nous avons dit. Il ne voulut point de tapifferies en fa 
maifon, ni d’autres ornemens qui fe reflentiflent de la vanité 
du fiécle. Tout fon train confiftoit en deux Chanoines qu’il 
prenoit du Monaftere pour l’aider , l’un à reciter fon Ofice, 
F autre pour parrageravec lui les fonctions penibles de fa char- 
ge; & en cinq Officiers Domeftiques; encore fe plaignoit-il 
quelquefois, quoi qu’en fouriant ; qu’il avoit ‘une-trop gran. 
Dem Le: 22 
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: ON eS famille à nourir ; mais il entendoit parler de tous les pau” 
Grorers  Vres de la ville dont il prenoitun foin particulier ,s’informant 
NALçH4, de leur nombre & de leurs neceflités les:plus preffantes, afin 
L de les foulager. Un de fes parens l’aïant prié de le vouloir ais 
: der de quelque argent afin de pouvoir marier fa fille, ilsenex+ 
cufa , luidifant que s’il lui donnoit une petite fomme , cela lui: 
ferviroic peu ; & que s’ik lui en donnoit une plusgrofle, il fe: 
roit tort à plufieurs pauvres. pour qui les biens de l'Eglife fonce 
deftinése taire ton mul souci 2 RES 
Le Pape Eugene fit ce qu'il put pour l’attirer à Rome afin 
qu'il puft l’afiiter de fon confeil. I] s’en excufa toûjourstanc 
fur la longeur du chemin que fur fa foiblefle; mais cesexcufes 
naïant plus de lieux lorfque le Pape eftant contraint de fort 
_ de Rome ,.fe refugia à Florence &-enfuite à Boulogne ,il vint 
trouver ce. Pontife , qui en l’embrafant lüi dit: Saez lebien à 
ven, l'ornement @r la gloire des Prelats. Mais le Saïnc qui met M 
-refpiroit que fon Diocefe ,:obtintbien-toft lx permifion d'y re 
‘tourner ;: & ce fut fous lePontificat de Nicolas V. Succelleur 
d'Eugene que le Patriarchat de Grade & l’'Evefché de Venife 
furent reunis en fa perfonne pour terminer les differens qui: 
eftoient entre les Prelats de ces deux Sieges, carilavoit efté  « 
ordonné que le furvivant de l’un d’eux feroit Pacriarche &:  « 
_ÉvetquerdelVenilessito su. enasrio 215194 20 AS 
Enfin eftant cé de 74. ans fans avoir rien relâché de fes 
ferveurs ni de fes riguéurs ordinaires, la fiévre le faifit ,caufée 
par le grand froid qu’il avoitenduré pendant l'Office Divin: : 
_& en peu detems il-fut reduit à l'extremité. I né voïoic qu'à. 
regret les empreflémens. qu’on: témoignoit pour le fecourir 
dans fon mal ;:parce qu'ilne ‘croïoit pas qu’on fe duft mettre: 
fi fort en peine de lui ,il ne put fe refoudre à:fe fervir devian- 
des delicates pendant fa maladie , & voïant’ fa derniere 
heure approcher , il leva les yeux au Ciel &c: dit. amoureufe- 
ment ces paroles:: Je vViéns à Vous,0 bon Tefus; & pour confoz 
Ter fes Domeftiques qui vérloient dés larmes; il leur dit:.4rr8., 
rez ces lermes;c'eff ici nn jour de joie Gnon pas. de pleurs. He ft | 
‘enfuite porter à la Chapelle où'il rendit: paifiblemene foname 
à Notre-Seigneur le, huit Janvier 1455. Îl avoit ordonné que 
fon-corps ferbit:porté fans-aueune pompe à. fon Monafterede | 
fainr Georges is Alba; mais les Ghanoïinesde fa Cathedrale ne- 
ke voulurent jamiais-permertre, & c’efl dans leur Eclife.qu'il . 





2 ñ 
? E 
F4 L 


à 











PL 





N 


SNS 


> 











. Û 
= 2e 
LE ss > EE D à | 
S NN | | à : 
RSS Ca S 
>> De . à 
s à < 
we 
. ESS 
S DR 
\ NS De CG 
& = \ Pa Fe 
| SE 
SX | 
S A 
| È ŸS 
Q LE 
"+ 








SNS E 


CAE SECONDE PARTIE, Ca». LV. © 36; 

 ætoujours repolé depuis ce temi-là, où il a operé un grand Cônerress 
nombre de miracles qui ont obligé le Pape Clement VIE à le Groncrs 
declarer Bienheureux l’an1524. & Alexandre VIIL. à le cano- = Scie. 

 tifer l’an 1690. “ oi | 
- Il y a auffi une Congregation du mefme Inftitut en‘Sicife , 

fondée par Henri de Simeon de Palerme, qui aïanc fuivi Al- 
fonfe Roi d'Aragon à Rome l'an 1433. obtint de vive voix 

du Pape Eugene IV. la permiffion de porter l’habit des Cha- 
noines de faint Georges i7 Algha , & eftant retourné en fon 

 pañs,aïant aflemblé quelquesPreftres avec luisdonna commen- 

. cement à cette Congregation. Le mefme See par un Bref de 
l'an 1437. confirma la donation qui leur fut faite de l'Hofpital 
de faint Jacques de Mazzara à Palerme , & la mefme année il 
approuva leursConftitutions.Ils avoient encore quelques autres 
Monafteres, & vivoient dans une grande pauvreté : leur habit 
gonfiftoit en une foutane de drap blanc & un manteau ou cha- 
pe dedrap bleu fort ie avec un petit capuce , & alloient 
nuds pieds avec des fandales de bois,comme on peut voir dans 

Ja figure que nous joïgnons ici. C’eftoit fans doute Île verita- 
ble habillement des Chanoines Seculiers de faint Georges i# 
Algha dans leur origine, & la robe à la Venitienne qu’ils ont 
portée depuis , aufhi-bien que ceux de Portugal, :eft apparem- 
ment l'effet de quelque relâchement ; car Morigia de l'Ordre 
des Jefuates dans fon Hiftoire des hommesilluftres de fon Or- 
re , parlant du Cardinal Antoine Corrario, l’un des Fonda- 

teurs de cette Congregation qu’il prétend néanmoins avoir 

‘efté de l'Ordre des Jefuates, apparemment pour faire honneur 
à {on Ordre, dir qu’il fit porter aux Chanoines de faint Geor- 
ges ir Algha des fandales de bois, & qu’il les obligea à fairela 

 quefte par la ville comme il fe pratiquoit dans Ordre des Je- 

os, & que lorfqu'il efcrivoit, ( c’eftoit en 1604. ) il n’y 
avoit pas long-tems que ces Chanoïnes failoient encore porter 
des fandales de bois à leurs Novices. 

_  Maurolic & Crefcenze font aufli mention de quelques 
Chanoïines de faint Georges qui formoient une autre petite 
Congregation, dont le principal Monaftere & le Chef eftoit 

roche Gennes. Ils avoient encore des Monafteres à Lodi le 
vieux & le nouveau, & deux autres dans le Parmefan , & le 
Plaifantin. | | | 
Jean Thomaflini Evefque de Citta nova, & ge a fait les 

| Z 1] 
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SHaNoi- Annales de la Congregation de faint Georges de Venife, dit 
NES DES Fate FA gr a Ste tr 7 17 LENS 
Jean L'E- que les Chanoines du Mont faint Eloy près d'Arras, defaint 
Ye Aubert de Cambray,& quelques autres aux Païs-Bas, eftoient 
5 auf du mefme Inftitut. 11 fe fonde peut-eftre fur ce que là 
couleur de leur habit eftoit bleué ou violete; maïsileftoit ds 
ferent quant à la forme ; comme nous avons montré dansle 
Chapitre XBh 11e Far EX : * Lait 
. PoieX Jacqu. Philipp. Aenal Canonicorum fecul: SiGeorgiiin 
Algha. Francifco Maria. Hifforia das [agrades Congrecaoes dos 
Conego feculares de S. Teorge em Alga de Venefa , @ de $. oo: 
Evangeliffs em Portugal. Siveft. Maurol. #ar. ocean. di fut, gli 
Relig: lib. $. Morigia. origine de toutes les Relig. liv. x: Chap: 
44. Penot ; Hiff. 1ripart. Canonics Regul. lib. à. cap. 0. Tam 
bur, de fur. Abba. Tom. 2. Di/fput. 14. quafl. 4. num. 31. Ber- 
nard. Jaftin. wir. S. RER es des SS; du P:Giry: 
Herm. cabliffement des Ordres Relig: Chap. $1. Gio. Pieter: 
Crefcenzio , Prefidio Rom: lib. 2. pag. 28. 10 4 


sé 





Des Chanoines Seculiers de la Congregation de Jaint Jean 
l'Evangelifle en Portugal ; avec la wie de Dom Tean dé 
Vicenze Ervefque de Lamego, és'enfuite de Vifen leu 

… Fondateur. DR > Vi MINE 





> OMME la Congrecation des Chanoïnes Seculiersdefaint | 

JS Jean l'Evangelifte en Portugal fubfifte encoreavecéclat  … 
dans ce Roïaume, n’aïant pas eu le mefme fort de celle de 
faint Georges 7 4lgha, quoiqu’elle fuive le mefmie Inftitut; 

& que ces Chanoines reconnoiflènt auñli faint Laurent Juftis 
mien pour leur Patriarche & leur Pere ainf qu'il eft porté par 
le Bref de Clement VIIL du 27. Septembre 1598. dont nous | 
avons déja parlé dans le Chapitre precedent , par lequelilleur 
permet d'en reciter l'Office , e’eft ce qui fait que nous traïte= 
rons de leur origine en particulier. UNE 

. Sous le regne dé Jean IL. Roi de Portugal, il ÿ:avoit à Lis: 
bonne un fameux Medecin & Profefleur des belles Lettres 
nommé Jean Vicenze natif de certe ville, qui degouté des va- 
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SECONDE PARTIE, CHar. LVL és 
hités du monde & defirant fe donner à Dieu s’aflocia ayec C#ANes- 
Martin Laurent celebre Predicareur , & Alfonfe Nogueyra jeux Lin 
Genrilhomme & fils du grand Prevoft de Lisbonne ;quiavoienc vaness- 
conceu le mefme deflein. Ils refolurent de vivre enfemble en 
commun; & pour cet effet ils fe retirerent pour faire leurs 
exercices fpiricuels & leurs prieres dans l'Eglife de fainte Ma. 

_rie des Olives proche Lisbonne,;avec le confentement du Curé 
de ce lieu qui approuva leur fainte refolution, Mais Dom Va- 
quez Evefque de Porto,& qui eftoit ami de Jean Vicenze, aïant 
appris fa retraite, l’engagea de venir avec fes Compagnons dans 
{on Diocefe, & leur ot PEglife de fainte Marie de Compan- 
haan ( éloignée de cette ville d’environ deux lieuës )} comme 
un endroit retiré du monde , où ils pourroient tranaüillement 

_vaquer à leürsexercices, & fonger à l’Eternité Bienheureufe. 
Ce Prelat à quelque tems de là aïantefté transferé à P'Evefché 
d’Evora, ils ne trouverent pas dans fon Succefleur des inclina- 
tions aufh favorables à leur égard , & ils furent mefme obli< 
gés d'abandonner ce lieu. Alfonfe alla à Rome, & les autres 
retournerent dans léur Païñs: Jai 
_ Jean ne fe rebuta point pour cela, il fouffrit patiemment cette 
difgrace ; & perfeverant toujours dans le deflein de ne fervir 
uniquement que Dieu ; ildiftribua tout fon bien aux pauvres, 
& aïant pris avec lui Jean Rodriguez & Pierre Alvarez , ils 
{e revêtirent d’habits noirs fort fimples, & parcoururent com- 
ine Pelerins tout le Portugal. Ils arriverent à Brague,où Dom 
Ferdinand de Guerra qui en eftoit Archevefque les recüt très 
humainement ; & ÿ aïant demeuré quelques. jours, il fut fi 
charmé de leuirs entretiens ; qu’il refolut de ne les point laiffer 
{ortir de fon Diocefe. Jean qui avoit renoncé volontairement 
à cous les biens du monde, & qui fe foucioirpeu où il demeu- 
rât , pourveu qu'il y puit fervir Dieu , accepta avec fes Com- 
pagnons l'offre de l’Archevèque de Brague. L'Abbé du Mo- 
paftere de faint Sauveur de Villa de Frades de l'Ordre de faint 
Benoift eftant mort, & la recularité eftant entierement bainnie 
de ce Monäftere , il eftoit tombé en Commende, C’eft pour- 
quoicet Archevefque de fon autorité leur donna ce Monäfte- 
te, & ils en prirent pofleffion l'an 1425. Martin Laurent re- 
vint joindre Jean Vicenze , & leur Societé fe mulriplia en peu 
de tems. Ro PEN ET end | | 
…. Pendant ce tems-là Alfonfe qui eftoit allé à Rome ÿ enten- 

FLEUR 





-CHANOI= 
Nes DA 5. 
JeaN'L'E- 
VANGÉLI 


XL. 


re à 


, j°. k 
cepté qu'ils ont un Camail. 


Monaïtere de faint Sauveur Rodrigue Arnaud. 
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dit parler de la vie exemplaire des Chanoines Seculiers de faine a 
Georges # Algha dont la réputation fe repandoit par toutelI- 


talie, & qui augmentoic davantage par les vertus éclatantes 
qu’on voïoit briller dans les perfennes des Cardinaux Corra: 


rio,& Gondelmaire qui eftoient desprincipaux Fondateursde 
cette Congregation. Ilalla exprès à Venifé pour voirceshom- 
mes apoftoliques, & fut fi touché de leur converfation & de 


la vie qu’ils menoient , qu’il refolut d’embrafler leur Inftitue. 


C'eft pourquoi aïant appris que lArchevefque de Brague 


avoit donné un Monaftere à Jean Vicenze & à fes Compa- 


gnons , itranfcrivit la Regle & les Conftitutions de ces Cha- 
noines de fainr Georges , qu’il porta avec lui en Portugal. S’ef- 


rant rendu au Monaftere de faint Sauveur de Villar de Fra- 
des, il fit recic à Jean & à fes Compagnons de la maniere de 
vivre des Chanoines Seculiers de faint Georges i7 4lghaï, & 

les perfuada d’embrafler cet Inftitut, ce qu'ils firent & chan- 
gerent leurs habits qui eftoient noirs en d’autres de couleur ce- 
lefte & conforme à ceux des Chanoines de faint Georges, ex- 


rép L 


- Leur reputation fe refpandit bien-toft par tout le Roïaume, 
& ils furent en fi grande eftime auprès du Roi ; que ce Prince 
confia à Jean Vicenze & à Martin Laurent l’Infante Ifabelle {a 
fille pour la remettre entre les mains de Philippes Ducde Bour: 
gogne à qui elle avoit efté promifeen mariage, & ilspartirent 
avec cette Princefle l'an 1430. aïant laiflé pour Supérieur au 
: Après avoir executé leur commiflion, ils allerent à Rome 
pour obtenir la confirmation de leur Congregation. Le Car: 
dinal Gondelmaire fe trouvant pour lors fort malade, & aban- 

donné des Medecins , Jean, qui, comme nous avons dit, avoit 
exercé cette profeflion & s’y eftoit rendu très habile , rendit 
la fanté au Cardinal , ce qui augmenta beaucoup l’eftime qu’on 


avoit conçu de lui, & le Pape Martin V. confirma leur Con- 


gregation fous le titre des Bons- Hommes de Villar de Frades, 
& la donation qui leur avoit efté faite du Monaftere de fäine 
Sauveur , aïfant cominis cette affaire à PEvefque de Vifeu &: 
à Loup d’Olmedo General de l'Ordre defaint Jerôme. 
Leur Congregation aïant pris le nom dece Monaftere , on 
les appella les Bons Hommes de faint Sauveur de Villar de 
Frades, Mais la Reine Ifabelle femme d’Alfonfe V. leur aïanc 
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_faitbaftir un Monaftere hors les murs de Lisbonne fous le ri- CHANOr- 
tre de faint Jéan l'Evangelifte, cette Princefle qui avoit gran jean LE 
de devorion à ce faint'Apoñtre, obtint du Pape Eugene IV, NS. 
que cette Congregation ne s'appelleroit plus à l’avenir de 
faint Sauveur de Villar de Frades ; mais de faint Jean l’'E- 
vangelite. DA dut ar in us AVE 4 al crc 

Ils ont quatorze Monafteres en Portugal, dont l’un desplus 

confiderables eft celui de faint Eloy à Lisbonne,qui a eftéau- 
trefois un Hôpital & Oratoire fondé par Ifard Evefque de 

- cette ville fous FPinvocation de faint Paul, de faint Clement & 
de fainc Eloy ,: aïant retenu le nom de ce dernier. Ce Prelat 
avoit inferé une claufe dans la fondatiori,qui portoit qu'eri cas 
qu'il s'etablift une Congregation de perfonnes pieufes qui vêi 
éuflent en commun , on leur pourroit donner cet Hôpital pour 
avoir foin des malades & leur adminiftrer Les Sacremens. C’eft 
‘pourquoi l’Infant Dom Pierre qui gouvernoit le Roïzume 
pendant la-minorité d’Alfonfe V. fon neveu , obtint une Bulle 
d'Eugene IV.lan 1440. qui aecorda cet Hôpital à ces Cha- 
noines, & a caufe qu'il porte le titre de faint Floy, le Peuple 
pelle auffi ces Chanoines, en cé Roïaume Lys , quoique leus 

_veritablé. nom. foit céluide faine Jean l'Evangelifte. 

Jean Vicenze qu’on à toujours reconnu pour Fondateur de 

cette Convregacion , fut Evefque de Lamego; & en faifantc la 
vifire de ce Diocele , voïant qu'il n'y avoit plus de recularité 
dans le Monaftere de faint Georges de Recia à caufe du peu 
de Religieux qui y eftoient , il les difpérfa dans d’autres Mo 
nafteres, & donna celui-ciaux Chanoines de fa Congregation 
H fut énfuite transferé à l’Evefché de Vifeu où il mourut l'an 
14... Alfonfe Noguera fut aufli Evefque de Conimbre & en£ 
fuite de Lisbonne. Ces Chanoines avoientautrefois Le foin de: 
tous les Hôpitaux du Roïaume de Portugal ; mais Thomaflini 
dirqu'ils ont quitté cet emploi pour fe donner à l’étude & à 
M Coco | coneder Li es Pie Ho) 
… Hyaaufides Chanoinefles de cet Enftitut ,commeà Redon: 
della dans le Roïaume de Galice ; mais elles ne font point fou- 
miles aux Chanoines, parce qu'il leur eft defendu par leurs 
Conftitutions de prendre la direétion des Religieufes.. Quoi- 
que Pie V. ait obligé. ceux d'Italie à faire des Vœux folem= 
nels , ceux de Portugal "ne s’y font point fournis. Après deux: 
ans de Noviciat, ils font feulemenc entre les mains dur Supés 
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rieur une fimple promeffe d’obferver la Regle & les Conftitu 
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tions de la Congregation , & Voœu de chafteté, de pauvreté 
& d’ obeïflance;tant qu'ils demeureront dans la Congregation, : 8100 
dont ils peuvent fortir quand bon leur femble, & onles ren 


voie auf s’ils font quelques fautes ; mais cela eft arrivé rare- 
ment. Ils font forcriches, & ont plus de foixante mille écus de 
revenu. À 1 ete CL IE NES 
Leur vie eft très auftere, Ils fe levent à une heure après mi- 
nuit pour dire Matines , ne portent que des chemifes de laine, 


font l’Oraifon mentale pendant certaines heures du jour, & 


perfonne n’en eft exemt. Ils commencent le Carefme au Lun- 
dide la Quinquagefime ; & outre les jeûnes commandés par 
l'Epglife , ils jeûnent encore l'Avent très étroitement & tous 
les Mercredis & Vendredis de l’année, excepté depuis Pa- 
ques jufques à la Pentecofte qu'ils ne jeünent que le Vendredi, 
Tous les Mercredis & Vendredis de l’année, & les Lundis 
pendantle Carefme , ils prennent la difcipline , comme auf 
tous les jours de la femaine Sainte, & ils jeünent au pain 
& à l'eau le jour du Vendredi Saint, Les Novices ne fonc 
point receus avant l’âge de dix-huit ans, & font habillés de 
noir en memoire de l’habir-que portoient les premiers Fon- 
dateurs. | LU 1 LD BE DERRSECR 


Le Roi Jean III. leur donna le foin de tous les Hôpitaux de 
Portugal qui eftoient de fondation Roïale. Le premier fut ce 
lui de tous les Saints à Lisbonne, qui eft très confiderable , & 
dans lequel il y a une vingtaine de fales qui peuvent contenir 
fix mille malades ; le fecond celui de Jefus-Chrift de Santarem; 
le troifiéme de Moñce-mbr-o-novo ; & le quatriéme du fainc 
Efprit d’'Evora. | MUR EL SPORE RES 
Le Roi D. Emmanuel fe fervit d'eux pour aller prècheraux 
Indes & en Ethiopie. L’'Evefque de Vileu leur Fondateur re- 


forma l'Ordre de Chrift Didace Gonzalve Confefleur dela | 1 


Reine Eleonor femme de Jean IL. reforma l'Ordre defaint 
Paul premier Ermite en Portugal. Et les Chanoines de fainc 
Georges iz ‘Algha en Italie dont ils avoienr appris les Obfer- 
vances Regulieres , les aïant eux mefmes abandonnés , le Pape 
Pie V. ordonna lan 1568. au General des Chanoines de faint . 
Jean PEvangelifte, d’en envoïer fept ou huit, pour réformer 
ceux de faint Georges. Toutes les graces & Privileges que ces 
deux Congregations ont obrenus des Souyerains Péntiles ont 
ke | elté 
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eîté imprimées à Lisbonne en 1594. & les Papes Innocent cer ” 
XI. & Alexandre VIII. en ont encore accordés en particu- xrsvr $. 
lier à la Congregation de Portugal depuis que celle d’[talie a ee 
efté fupprimée. Ha TE. 
Ceux de Portugal ont aufli eu parmi eux des pérfonnes 
qui fe font diftinguées par leur fcience , comme Francois de 
faince Marie ÉVots Suffragant de Brague, Vincent de {a 
Refurrection qui mourut eftant General en 1636. Michel du 
Saint Efprit mort en 1644. aprés avoir efté aufli General, 
Emmanuel de faint Paul, mort en 1643. Emmanuel de la Re- 
furrettion, & plufieurs autres. je 
= Le nom de Bons Hommes de faint Sauveur de Villar de. 
Frades qu'on donna à ces Chanoines, eft peut-eftre ce qui 
a donné lieu à Crefcenze de dire que Richard Comte de 
Cornotaille frere d'Henry III, Rei d'Angleterre, avoit fon- 
dé certains Religieux fous Le nom de Bons Hommes , & qu’ils 
avoient efté de cette Cangregation ; mais M. Huet Evef- 
‘que d’Avranche dans fes Origines de la Ville de Caën, dit 
que c’eftoit des Religieux Sachets , dont nous parlerons 
dans la troifiéme Partie, & qui eftoienc aufñli habillés de 
bleu. sue 
Foiez Francifco de S. Maria, Æ1ff. das fagradas Congre - 
gacones des Coneges Seculares de S. Jeorge em Alga de Veneta 
€ de S. foio Evangelifls em Portugal. Jacques Philippes 
Thomafini, Annal. Congreg. Canonicor. Secul. S. Georg. in 
Algha. D. Nicola. de S. Maria de Lisboa , Chronic da or- 
den dos Conegos Regrantes Libr. 1. Gio Pietro Crefcenzi. Pref- 
die Romano lib. 2. pag. 18. Emmanuel Rodrig. gwa«ff Regul. 
_ Tom. 1. quaff. 3. art. Le l | | ds 
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LooQE ET AURSE LITE 


veur de Boulogne , avec la vie du V'enerable Pere Effienne 
Cioni de Sienne leur Fondateur. : IN 2, Me 


TL eftoit impoffible Frs milieu des troubles dont l'Eglile 


fut agitée par le Schifme qui commença l’an1378.aprèsla 


mort du Pape Gregoire XI. & ne finit que l’an 1417. parl’é- 
leétion de Martin V. qui fe fit dans le Concile de Conftan- 
ce, les Obfervances Regulieres fuffent exaétement pratiquées 


dans les Congregations Religieufes; où chacun de ceux qui 


A 
ë 


Des Chanoïines Reguliers de la Congregation de faint Sau- 


fe vouloient maintenir dans la Papauté, accordoir aifément 


des difpenfes à ceux de fon parti. L'Ordre des Chanoïnes 
Resuliers eftoir du nombre de ceux quieftoient tombés dans 
le relâchement ; c'eft pourquoi quelques Auteurs ont crw 
que c’eft ce qui donna lieu à La ftabi liens de la Congre- 


gation dont nous allons parler , qui à eu pour FondateurleP. 
Eftienne Cioni. I nâquit à Sienne l’an:1354. & dés fes plus 


tendres années il fit nur une forte inclination pour la 


vertu. À fin de la conferver,& que fon efpritne fe laifaftpoint 


entraîner aux vanités du fécle, il abandonna le monde de. 


bonne heure, & entra à l’âge de quatorze ans dans l'Ordre 
des Ermices de fainr Auguftin , donc il prit l’habit lan 1368. 


dans le Couvent d’Iliceto éloigné de Sienne dé trois milles ; 
& fitué dans un lieu deferr qu’on a appellé autrefois. Fulti- 
gent, enfuite Lifeda, & enfin Iliceto, à caufe de la mulri- 
tude des chefnes verts qui y font & que les Italiens appel- 
lenc Hici du mot Eatin Z/ex : on lui à auffi donné le nom dela 


foreft du lac , à caufe d’un petit lac qui eft au milieu dece 


bois , d’où la Congregation dont nous allons parler a pe le: 


nom dans fon commencement conjointement avec celui de 
faint Sauveur de Boulogne. 


Ce fur cette folitude qu’Eftiennechoifit pour fa retraite , & 


les Religieux qui y demeuroient avoient prefque toûjours 
efté moleftés par leurs Superieurs ; trop faciles apparemment 
à croire ce que d’autres Religieux leur pouvoient fugcerer 
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- contre la conduite de ceux d’Iliceto , ce qui eftoit un reproche Cranor- 

: fecret de la conduite peu reglée qu'ils menoient eux-mefmes. Saivex 
Ils fouffrirent ces nd domeftiques jufqu’en l'an 1408, 2? Rouso- 
qu’Eftienne ne pouvant pas fupporter que le General lui en- 
levaft quelques jeunes gens qu'ik-élevoit dans ce Monaftere 
dans la pratique des bonnesmœurs & de toutes fortes de ver- 
æus; & voiant bien que cela leur feroit tort ; ilprit la refolu- 
tion avec les autres Religieux de ce: Monaftere de fe fouf- 
traire de fon obeïflance. | | À 

L'occafion s’en trouva favorable. Les Hiftoriens de cette 
Congregarion , comme Mozzagrunus & Signius , difent que 
le Pape Gregoire XII. voiant que l'Ordre des .Chanoines 
Reguliers eftoit tombé dans un grand relâchement , forma 

le deflein d’eftablir une Congregation de Chanoines Regu- 
liers , qui puft fervir de Reforme à cet Ordre, & qu'il jetra 

_ les yeux fur Éftienne pour en eftre le Chef. Penot regarde 
cela comme une grande injure que ces Hiftoriens font aux 

Chanoines Reguliers, qui, à ce qu'il prerend, n’avoient pas 
befoin d’eftre reformés dansce tems-là , & qui vivoient dans 
une grande regularité. Quoi qu’il en foic , il eft certain que 
Gregoire XIL. avoit pris Eftienne en amitié, & qu’il l’hono- 
roit de fon eftime a caufe de la pureté de fes mœurs. Il le fit 
venir à Luques oùileftoit Pan 1408. & foit que les Religieux 
du Monaftere d’Iliceto euflent le deffein de demander au 
Pape qu'il les fift Chanoines Reguliers, ou que ce Pontife euft 
conçu lui-mefme le premier ce deflein , ils donnerent Procu- 

_ ration à Eftienne & à Jacques de Andrea, en partant de Lu- 
ques , d’accepter en leur nom ce que le Pape voudroit ordon- 
ner fur ce fujet. ar 

Eflienne & fon Compagnon furent tres-bien reçus de Gre- 
goire XII. qui leuraccorda une Bulle au mois d'Avril 1408, 

_ par laquelle il érigeoit le Monaftere d’Ilicero en College de 
Chanoines Reguliers , permettant aux Religieux qui y de- 
meuroient d'en prendre l’habit ; il nomma à cet effet trois 
Cardinaux pour. leur prefcrire des Conftiturions, & un Re- 
glement pour leur gouvernement, aïant aufli marqué par la 
mefme Bulle quelle devoiteftre la forme deleur habillement, 
qui confiftoit en une Soutane de ferge de couleur tannée, 
un Rochet de toile , un Scapulaire par deflus le Rocher , & 
une Chapeauili tannée à la maniere des LÉO AN des 
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Chartreux. Ils reçurent cet habit par les mains des Commif- 
faires deputés par le Pape, avec les Conititutions qui avoient 


ES OIEE dréflées ;  & après avoir obtenu un pouvoir de donner 


* 


l’habit aux autres Religieux de leur Monaftere ; ils vinrent à 
celui de fainc Dominique de Fiefoli qui appartenoit aux Do- 


_-miniquains , où le Pere Eftienne aïant fairvenir les Religieux 
d'iliceto , illeur donna l’habit de Chanoines Reguliers, ex= 


cepté à un Frere Convers qui ne le. voulut pas. recevoir 5 ce 
quifut fait en prefence de douze Religieux de ce Monaftere 
de faint Dominique le 28. Juin dela mefme année, & après. 
en avoir pris acte pardevant. Notaire , ils. recournerent à leur 
Monaftere. | JEU rando) 

Le Demon qui prevoïoit le progrès que pouvoit faire cette: 


Congregarion naïflante , fit fes efforts pour la détruire dans 


fon commencement. Ce Frere Convers, qui n’avoitpas vou- 
lu prendre l’habit de Chanoine Keoulier , envoïa donner 
avisà fes Superieurs de ce qui fe cal bite de quelle manie- 
re les Religieux de ce Monaftere s’eftoient fouftraits de l’o- 
beïffance du General ( c'eftoit pour lors le Pere Nicolas de 
Cacia) & l'intention de ce Frere eftoir, de les faire tomber 
entre les mains des Auguftins en revenant de Fiefoli ;: mais: 
s’eftant detournés du grand chemin, ils éviterent l’embû- 
che qu’on leur avoit dreflée. Ils arriverent heureufement à 
Iliceto, où le dernier jour de Juin ,:conformément à leurs: 


nouvelles. Conftitutions , ils s’afflemblerent pour élire un. 


Prieur. Le Pere Eftienne ne voulut point accepter cetemploi;: 
afin qu’on nele foupçonnaft point d’ambition , & d’avoir pro 
curé ce changement pours’attribuer la fuperiorité; ainf lé 
leétion tomba fur un autre. ; RUE: 

Les Auguftins voulant rentrer-dans la poffefion de ee Mo= 
naftere ;ne ceflerent point d’inquieter ces: nouveaux Cha= 


noines , jufques à ce qu'un jour ils y vinrent à main armée: 


accompagnés du Magiftrat de Sienne ,.prirent tous leurspa- 
piers, pillerent leurs:meubles ; & les obligerent d'abandonner: 
ce Monaftere. Aïantefté ainfi chaflés ils: fe retirerent: dans 
un lieu aflez proche , où pendant quelques:jours ilsine vef- 
curent que des aumofnes qu’ils alloienr demander de porte en: 

Le Pape aïantefté informé par Effienne.,:de ces: violences. 
en témoigna de là douleur; & voulant procurer leur confo: 
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fation & leur repos , il leur permit par d’autres Lettres darées 
de Kimini le 20: Novembre de la mefme année , de reprendre 
leur premier habit, les retabliffant dans rous les privileces , 
immunités ; exemptions & autres droits donc ils Jjouifloient 


auparavant. En vertu de ces Lettres Apoftoliques, de dix 


CHANOI- 
NES REGUI, 
DE S. Saus 
VEUR DE 
BOULOGNE. 


_ Chanoïnes qu’ils eftoient , il y en eut fix qui reprirenc leur 


ancien habit, & rentrerent dans l'Ordre des Ermites de faint 


Auguftin. Deux furent envoïés à Boulogne dans un autre 
Monaftere de Chanoines Reguliers par le Cardinal Corrario,. 


& Eftienne avec un Compagnon , fans changer d’habit , fui- 


vit la Cour Romaine, jufques à ce quele Pape leur permift de 
recevoir tel eftabliflemenc qui leur feroit offert , pourvû que. 


ce fuft dans un lieu convenable. à leur eftar, qu'il érigeoit par 


avance en Prieuré Conventuel , leur accordant de nouveaux 
_ Privileges par un Bref du premier Septembre 1400. 11 donna: 


encore dans la fuite d’autres Privileges à ces Chanoïnes , qui: 


h'avoient aucune demeure fixe... 


Enfin après avoir efté errans pendant quatre ans , ils trou 


verent Guy- Antoine Duc d'Urbin, qui leur donna. un Ermi- 


age appellé defaint Ambroife proche Eugubio. Il avoit efté 
occupé auparavant par quelques Ermites quine fuivotent au 
cune Regle 5 mais l'Evefque d'Eugubio leur avoit donné celle: 
de fait Aucuftin , & leur avoit prefcrir une forme d’habille- 
_ menc, aïant ordonné qu’ils feroient appellés Ermites de fainc 
Ambroile. Mais ce mefme Ordre eftantefteint , & Eftienne: 
aïant pris pofleflion de ce lieu’, Gregoire XII. l’érigea en fa 


faveur en Prieuré de Chanoines Reouliers ; & c’eft là pro- 


rement qu'a commencé cette Congrevation ,-qui peu à peu: 
P q g qu p P 
fitunfi grand progrès dans la Perfection , que les Religieux. 


s'attirerent par la fainteté de leur vie leftime de tout le mon- 


dé. Les Papes & plufieurs Princes Souverains leur fonderent 


des Monafteres, & leur donnerent des rerres , des pofféfions: 


& des revenus , principalement après que PEolife fut en paix, 


lorfque le: Schifme cefla dans le Concile de Conftance, où: 


Grégoire XII. fe demettant volontairement de fa dignité , 


le Cardinal Othon, de la famille des Colomnes , fut élu en: 


fa place Chef de toute l’Eglife , aïant prisle nom de Martin V. 
Ce fut fous fon Pontificat que le Monaftere de faint Ambroï. 


fe commença à s’eftendre , en aïant eu fous lui d’autres qui: 
ent formé une Congsregation tres-confiderable , non feules: 


-CHANOI- 
NES REGUL: 
- DES: SAUS 
VEUR DE 
BOULOGNE. 


374 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 


ment par le nombre des Chanoines , mais aufli des Monafteres. 
Entre ceux qu'elle a obtenus , les premiers furene-ceux de, 


faint Sauveur de Boulogne & de fainte Marieau Rhein unis 
à . $ pre Û 4 + . . 
enfemble , qui lui furent cedés par François Ghifleri dernier 


Prieur de ces Monafteres, avec le confentement de Martin. 
V. Ce Ghüfleri eftoit le dernier Religieux qui eftoit refté de: 
l’ancienne Congregation de fainte Marie au Rhein ; elle avoit 
elté fondée vers lan 1136. & avoit pris fon nom d’un Monafte- 
re fitué à cinq milles de Boulogne , qui devint Chef de huie 
ou dix autres en Italie : mais l’an 1359. Galeas Ducde Milan. 
aïant affiegé Boulogne , il fut entierement deftruit, & uni. 
enfuite à celui de faint Sauveur que ces Chanoïnes poñle. 
doient déja dans {a Ville, la Congregation aïant toûjours re-. 


tenu fon nom de fainte Marie au Rhein , qui aïant encore per- 


du les autres Monafteres qu’elle avoit , fe voïoit en 1418. re- 
duite à ceux de faint Sauveur & de fainre Marie au Rhein. 


unis enfemble fous un mefme Prieur , qui eftoit ce Ghifleri & 
le feul Religieux , comme nous venons de dire, qui reftoit de 
cette Congregation. | : 
Il voulut reftablir la Difcipline Reguliere dans fon Monaf- 
tere , par le moïen de quelques Chanoines qui vefcuflent con- 
formément aux faints Canons ; & aïant entendu parler des 
Ambroifiens.( c’eft ainfi qu'on appelloir ceux qui avoient efté 


eftablis proche Eugubio dans l’Eglife de faint Ambroife,.) il. 


en fit venir dans fon Monaftere , & fupplia Martin V. de faire 


l'union de ces Monafteres avec celui de faint Ambroife ; ce. 


que le Pape accorda par fes Lettres du mois de Juin 1418, 


adreffées à Nicolas Albergat pour lors  Evefque de Boulogne, 
lui donnant commiflion d'introduire dans ces Monafteres de 


faint Sauveur & de fainte Marie au Rhein les Chanoines de 


faint Ambroife , quoiqu'ils ne portaflent pas le mefme habit, . 


& qu'ils n’euflent pas les mefmes obfervances , leur permet- 


tant de vivre felon les Conftitutions qui leur avoient efté ac. 


cordées & confirmées par le faint Siege , donnant pouvoir 


neanmoins à l’Evefque de Boulogne , d'ordonner & de dif-. 
pofer ce qu'il jugeroït à propos touchantles changemens qu'il 


conviendroit faire, tant à l'égard de l’habit que des obfer- 


vances , après que ces Chanoines auroient eftérecus dans ces: 
Monafteres , dont il pouvoit faire l'union & introduire celle. 


Reforme qu’il trouveroit neceffaire, 
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… Cette union ne fe fie pas fi-roft , car Ghifleri fe repencir CHANOT. 
de ce qu’il avoit fait , foit qu'il efperaft pouvoir lui-mefine re- di mia 
parer la Difcipline Réguliere en recevant des Novices qu'il ee 
- auroic élevés dans la pieté ; ou bien que ce fuit à caufe que les Vs 
Chanoïnes Ambroifiens ne vouloient pas quitrer leurs habits 
pour fe conformer à celuique les Chanoines de ces Monafte- 
res avoientroüjours porté, où il n’en vouloit pas introduire 
d’autres qui portaffent un habit different: car celui des Am- 
broifiens confiftoit , comme nous avonsdit, en une Sourane, 
un Scapulaire & une Chape de couleur tannée , de mefine 
queles Freres Convers des Chartreux, felon que leur avoit 
ordonné Gregoire XIT. & les Rheiniens au contraire por- 
toient une Tunique de ferge blanche avec un Rochet de toile 
par deflus , & des Aumuces blanches quand ils eftoient dans 
la Maïfon; & lorfqu'ils fortoient ils avoientune Chape noire. 
L'affaire fut neanmoins terminée par la prudence & l’auto- 
rité de l'Evefque de Boulogne , qui pour les mettre d'accord, 
ordonna que les À mbroifiens feroient reçus dans ces Monafte. 
res ; à quelques conditions dont il y en eut deux principales : 
la premicre, que pour eftre plus conformes avec les Chanoi- 
nes Rheiniens , ilsofteroient leurs Tuniques, Scapulaires & 
Chapes srifes , &porteroientune Tunique de ferge blanche 
avec un Scapulaire de mefme fur un Rocher de toïle, & por- 
teroient aufliune Chape noire lorfqu’ils fortiroient ,ce qu'ils 
ont obfervé jufqu’à prefent ; finon , qu’au lieu de la Chape 
noire , ils portent un Manteau Clerical, aufh-bien que ceux 
de Eatran & plufeurs autres Chanomes Reculiers, qui pref- 
quetous portent des Manteaux hors du Monaftere : autre 
condition fut , que Ghifleri , fa vie durant, feroit Prieur & 
auroic l’adminiftration libre de ces Monafteres. 

_ Sous ces conditions les Chanoïines Ambroifiens prirent 
pofleffion de ces Monafteres de faint Sauveur & de fainte Ma- 
rie au Rhein, aïant eftabli un Vicaire où Supérieur , donc 
l'autorité ne s’eftendoit que pour PObfervance Reguliere , ce 
qui dura jufqu’à la mort de Ghiïfleri qui arriva lan 1430. 
Pour lors l'union fut faite entierement de cés Monafteres; & 
afin qu’elle fuit plus affermie , ils en demandeérent la confir- 
mation à Martin V. ce furent les premiers Monafteres qu'ils 
otinrent après celui de faïnt Ambroïife, & à caufe de x di- 
gnité & de l'antiquité decelui de faint Sauveur ; ils Peftablirent 





376 : Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
CHAN: Chéfde lénr Congregation & deleur Ordre, qui en arete- 
cnrs pe $. nu le nom jufqua prefent , comme il paroift ;par plufeurs 
Save Bulles, particulierement par une de Clement VILLE de l'an 
Ne; 1595. qui confirme les Privileges de douze Congregations de 


Chanoines Reguliers. Le Pape Martin V. leur accorda enco- 


re en 1430. le Monaitere de fainc Donat de Scopeto proche 


Florence , d’où le vulgaire les a aufli appellés Scoperins. Ils 
avoient efté auili d’abord appellés de la Foreft du Lac , à cau- 


fe dece Couvent d’Iliceto qu'ils furent obligés d’abandon- . 


ner, proche lequel il y avoit un Lac au milieu d’un Bois.… 
Leur premier Chapitre General fe inc l'an 1419. dans le 


Monaftere de fainrt Ambroife proche d’Eugubio, & le Pere 


Eftienne Infticureur de cette Congregarion y fut élu premier 
General. Il exerça cette Charge pendant quinze années, 


aïant toûjours efté confirmé dans cet emploi jufqu’à fa mort, 
qui arriva le trente Oétobre 1432. après trois jours de mala- 


die. Son corps fur enrerré dans l’'Eglife du Monaftere de faint 
Sauveur à Boulogne. Prefentement ils tiennent le Chapitre 
General tousles trois ans , & le General qui a fini fa Superio- 
rité doit vaquer pendant fix ans. AR oO 

Ces Chanoines Reculiers ont environ quarante-trois Mo- 


nafteres , dont il y a trois celebres Abbaïes à Rome, fcavoir 


faint Laurent exéra mures, fainte Acnés aufli extra muros, & 
faint Pierre aux Liens, quia eflépendant un cems fous la pro- 
tection du Roy de France. Quanc à leurs Obfervances , ils ne 
mangent de la viande que le Dimanche , le Mardi & le Jeu- 
di feulement à difner , & par Difpenfe au fouper. Ils peuvent 


neanmoins manger du potage à la viande le foir, Outre les. 


jeûnes de PEglife , ils jeünent tous les Vendredis depuis la 
Fefte de Pafques jufqu’à la Fefte de l’'Exalration de fainte 
Croix. Ces jours-là , depuis Pafques jufqu’à la Pentecofte, 
on leur donne une falade à la Collation & quelques fruits , & 
depuis la Pentecofte jufqu’à la Fefte de la fainte Croix ils 
n'ont que dupain, Depuis certe Fefte jufqu’à l'Advent , & 
depuis Noël jufqu’au Mercredi des Cendres , ils jeûnent le 
Mercredi, le Vendredi & le Samedi , & à la Collation ils 
n'ont que du pain , excepté le Samedi qu’ils peuvent manger 
de la falade & du fromage. Ils jeünent encore pendant l’Ad- 
vent , les veilles de la fefte du faint Sacrement ; de faint Au- 
guftin, de la Nativité de la Vierge, & de la Dedicace de 
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TEglife du Sauveur , & le Vendredi Saint ils jeûnent au pain CHaor 
& à l'eau ; tous les jours ils font l'Oraifon après Complies runs D78. 
pendant une heure où crois quarts d’heure , après laquelle S0vrrPs 
ils peuvent dire leur coulpe au Superieur, outre le Vendredi ren 
qu'on tient le Chapitre pour ce fujet. Voici la Formule de 
leurs Vœux : Ego Domnus N. facio Profeflonem € promitto 
_ Obedientiam Deo € B. Marie © B. Auguflino @ tibi Domno N. 
Priori Monafferii SS.NN. vice Domni Prioris Generalis Canoni- 
corum Regularium Congregations S. Salvatoris Ordinis S. Au- 
Slini Cfucceflorum ejus , fecundum Regulam B. Auguflini € 
Inflitutiones Canonicorum ejufdem Ordinis , quod ero obediens 
… dibi, tuifque [uccefforibus ufque ad mortem. 1]s n’ont que des 
_ chemifes de laine. Nousavons ci-devant parlé de leur habil- 
lement, nous ne repeterons point ce que nous avons dit. Les 
Freres Convers font habillés comme les Preftres , excepté que 
leur rocher eft lié d’une ceinture de cuir. Ils ont aufli des Fre- 
res Commis qui font habillés de gris: Ils ont pour armes le 
Sauveur du monde tenant un livre ouvert où Le écrites ces 
lettres , À, & Q. | 
Voiez Jofeph Mozzagrunus , Narratio rerum geffarum Cas 
nonic. Regal. Joan Bapt. Signius, de Ordine € ffatu Canon. Reg. 
S. Salvatoré. Penot, Hiff. tripart. Canonicorum Regul. lib. 2. 
cap. 48. Siveft. Maurolic. Mare Oceano di tu. gli Relig, Paul 
Morigia , Origine de toutes les Religions. Fermant , érabliffe- 
ment des Ordres Religieux Chapitres3. Tambur, de ur. Abbat, 
difput. 14. quefl. 4. num. 30. © les Conflitutions de cet Ordre, 
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gairement appellée de fainte Genevieve ;: avec La vie du 
Reverend Pere Charles Faure Infhituteur de cette Con< 
Greg attom HÉNTERR | | Re à 





Ous eflant propofé. de donner dans cette Hiftoire des: 


Fondareurs & Reformateurs il eft jufbe que nous parlions du: 
Reverend. Pere Charles Faure: à qui la France eft redevable: 
de lui avoir procuré lx Congregation des Chanoines Regu- 
liers qu'on appelle de. France & plus communement de fain- 
te Genevieve ,, qui fait l’um: des plus beatx ornemens de létar: 
Regulier dansée Rofanmest:l as 00e Re 

1! nâquit l'an 1594. à quatre lieuës de Parist, dans le Villa- 
ge de Luciennes ; oùfes Parens: avoient une Maifon de can:= 
pagne.. SonPere fenommois Jean Faure Seigneur de Marfin- 


valse Commiflaire ordinaire des Guerres ; & fa Mere Magde-- 
laine le.Boffu::, Il fut nommé Charles fur. les fonds de Bapte- 
me, & dès fa: plus tendre. jeuneflé ik montra beaucoup d'in 


clination.pour. la-verew, & une grande averfion pour le vice ;: 
car à peine avoit-il.cinq.ans qu'aïant feu que fa nourriceavoit: 


efté reprife de quelques defordres, il ne voulur plus fouffrir {es: 


carefles , & fuïoit mefme fa prefence.. 


5 ? 3 


Il aimoit paflionnément toutes les chofes qui regardent le: 


culte des Autels, & il eftoit fi porté à faire l’aumofne, que 
fouvent il fe levoir exprès de grand matin pour prendre les: 
fruits qui eftoienr fous lesarbres , afin de les cacher & de les: 
donner enfuiteaux pauvres. Son humeur eftoit extrêmement. 
douce , fon cœur tendre & genereux ; & quoi qu'il fuftvif & 


plain de feu, il eftoir néanmoins judicieux & modéré , patient. 


Ordres Religieux unabregédes Vies de leurs principaux. 


Des Chanoines Reguliers de la Congregation de France vul+ 


- 


& perfeverant dans le travail ; enfin il fembloit que Dieu avoit 


mis en lui tous les caracteres qui font propres à former.les:. 


orands hommes. 


Son pere l’envoïa à l’âge de dix-ans à Bourges pour y faire: 


fes études au College des Reverends Peres Jefuites : mais l'air - 
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… SEcONDE PARTIE, Car. LVIIT  - 359 
du Pais lui aïanc efté contraire , il Le rappella auprèsde lui, Craer 
_ & à peine fut-il de retour qu'il le laïffa Orphelin , eftant de- RU 
cedé , & aïant laïflé à fes enfans plus d’honneur que de biens; CoNcrr- 
: : + ; sue . 27 GATION DE 
ce qui fit que la mere de nôtre Charles le deftina pour l'Eglifes Francr. | 
| & comme Abbé de faint Vincent de Senlis eftoit de fes amis, | 
on lui confeilla de le lui donner pour eftre Religieux dans 
fon Abbaïe, ce qui eftoitalors confideré comme une efpece de 
Benefice. a | | | 
Il entra dans cette Abbaïe fuivant en apparence les impref. 
ons de fa mere ; mais conduit en effet par la divine Provi- 
.  dence quile choififloit pour y reftablir la difcipline Revguliere; 
:  & comme cette Abbaïe eft regardée comme le berceau où la 
Congregation des Chanoines Reguliersde fainte Genevieve a 
pris naiflance, nous rapporterons fonorigine. | 
… Elle fut fondée l’an 1060. par Anne de Ruffie fille de Geor- 
ges l’Efclavon Roi des Rufliens & des Mofcovites , femme de 
Henri I. & mere de Philippes I. Rois de France. Elle y mit 
des Chanoines vivant en commun , qui par la fainteté de leur 
vie fe rendirent fi celebres & fi recommandables qu’en 1186. 
Guillaume dé Garlande Senechal & Grand-Maiftre de Fran- 
ce , aïant fondé l’Abbaïe de Noftre-Dame de Livry à trois 
lieuës de Paris, s’adrefla à Hugues Abbé de faint Vincent, pour 
y envoiïer de fes Religieux. Ils perfifterent dans cette ferveur 
ju{ques fous le Pontificat de Benoift XII. qui aïant formé le 
Te. de réünir tous les Chanoines Reculiersfousune mefme 
Regle & lesramener à la mefme Obfervance & aux mefmes 
pratiques, voulut que les Conftitutions qu’il avoit dreflées à ce 
fujet fuflent univerfellement obfervées. nn. | 
| La premiere affemblée qui fe tint en France pour les rece- 
| voir fut à faint Vincent de Senlis, où il {e trouva foixante & 
| un Abbés & dix Prieurs des feules Provinces de Rheims & de 
Sens. Mais peu detems après les guerres que cauferent les 
Anglois dans ce Roïaume, & qui empefcherent la tenuë des 
Chapitres Provinciaux ordonnés par Benoiïft XII. furent caufe 
que Le relafchement s’introduifit dans la plufpart des Maifons. 
| | Le partage des biens & la proprieté en bannirent la pauvreté ; 
les Offices qui devinrent perpetuels annéantirent l’obéïffance; 
& les Religieux fe plongerent dans l’oifiveté , ne fongéant 
“plus aux études, & ne s’adonnanc qu’à la bonne chere & 
au dereglement, L. 5 
, Bbb i; 
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380.  HisTorre DES ORDRES RELIGIEUX, | 
Exakor- Le imalheur des Commendes fur une fuite & une punitiof 
rs ve LA de ces defordres , & l’Abbaïe de faint Vincent y fut aflujerrie 
Cover. des premieres ; le dereglement dans lequelony vivoitén1492: 
France, fut fi grand,que le Parlement de Paris fut obligé d’en prendre. 


connoiflance. Il eftoit plus grandem:sos. Il y eutdes Com+. 
miflaires nommés pour y faire une’ vifite dans les formes; & 
tous ces defordres n’approchoïient pas encore de ceux quiy. 
regnoient lorfque le Reverend Pere Faure y prit Phabirent 
1614, Ce jour fi faint & fi heureux pour lu, ne fut, pour . 
ainfi dire , qu’un jour de débauche & de profanation pour. 
les autres qui aflifterent à cette ceremonie. On vit dansce 
faint lieu des feftins , des danfes, & d’autres divertiflemens. 
Les Femmes mangerent avec les Religieux dans le Refec-. 
toire ; elles entrerent par tout, joüerent dans les Cloiftres: 
& dans le Chapitre; & ce ne fut qu’un jour delicence & de: 
defordre. RON À u4 2 ue DE ARE 
Le jeune Novice eftoit pendant tout ce tems-là enfermé . 
dans fa Cellule. On ne le vit paroïftre que lorfqu'’il falluc aller 
à POffice, &ilne parla à fes parens fur le foir , que pour leur 
dire adieu. Comme ce n’eft ici qu’un petit abregé de fa vie, je. 
ne rapporterai point toutes les morrifications qu’il exerça fuz 
fon corps, & celles qu’il eut à fouffrir de lapartdes Religieux, 
qui vivant dans le hbertinage , ñe pouvoïent voir fans rougis 
de honte la vie exemplaire qu’il menoit , & les aufterités qu'il 
pratiquoit ; & fans l’autorité de l’Evefque de Rieux Abbé de 
cette Maifon , & dont les Religieux dépendoient à caufe de 
certains avantages cemporels qu'ils efperotent pouvoirobtenir 
de lui, le jeune Novice eutefté renvoïé chez fes parens. 
Enfin l’année de probation eftant finie , il prononça fes: 
Vœux le premier jour de Mars 1615. tour s’y pafla à l’écard 
des Religieux comme à læ prife d’habit ; mais à légard 
du nouveauProfez., ikredoubla fon zele & fa ferveur. I ne: 
fongea plus qu’à s’aquitter de fes obligations, & quelque tems 
après il vint à Paris pour y finir fes études. H fit {on cours de. 
Philofophie fous François Abra de Raconis, qui fuc depuis 
Evefque de Lavaure; & après avoir reçu à la fin le bonnet de 
Maiftre és Arts, il étudia en Theolosie fous: Philippes de. 
Gamaches, & André du Val Il fit un merveilleux progrès: 
fous de fi habiles Maiftres ; de forte qu’au bout de deux ans 
3ls Le contraignirent de prendre le degré de Bachelier. Il fut 





NPA SECONDE PARTIE , Char. LVIII. sh 
_ fortement follicité de continuer fes études afin de paffer juf= CHaNoE” 
RS CAES SRE) : À CRE NT | | NES RFGU- 
\ ques au Doétorar. Mais le defir de la Reforme de fon Mo- zrs ner 
naftere de faint Vincent, & les follicitations continuelles de CONGE 
deux de fes Confreres, dont Dieu avoit touché les cœurs, Franz 


Lorfque ces Réglemens eurent efté dreffés, les Religieux 
folliciterent fi fort le Pere Faure , pour prendre l'Ordre de 
Preftrife , qu'il ne put s’en défendre. Ce fut le 22. Septembre 
de l’année 1618. qu’ille reçut des mains du Cardinal de [a Ro- 
chefoucaut. On lui donna enfuite le gouvernement de cette: 
Maiïlon , & Dieu verfa une fi grande abondance de Benedic- 
tions fur fes travaux que cette Abbaïe répandit par tout une 
odeur defainteté qui lui acquit autant d’eftime, qu’elle s’eftoit 
attirée de blâme. Dit cu | 

Il vint de toutes parts des perfonnes detoutâge & detouces 
conditions pour embraffer la vie Religieufe dans une fi fainte 
Compagnie. On y voïoit fouventvenir des Religieux de plu 
fieurs Maifons pour y obferver la regularité ; s’inftruire des 
veritables devoirs des Chanoïmes Reguliérs ,: & apprendre 

| fous la conduite du Pere Faure les regles delavie fpiricuelle. - 
‘te re Bb ü 





382 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Cmaor Le Reverend Pere Pierre Fourier Curé de Maraincourt tra: 
ae, vaillant pour lors à la Reforme des Chanoines Reguliersde . 
Converse Lorraine, y envoia exprès un Religieux , qui fut depuis Ge- 
ÉnoN rx Deral de A Congregation, pour s'inftruire des Repletientde 
| cetrenouvelle Reforme, & pour confulter ceux qui l’entrepre- 
noient. L’Abbaïe de Noftre-Dame d’Eu y envoïa aufli quatre ,2 
Novices, pour y eftreélevés dans la regularité. Enfin le Car- 
dinal de la Rochefoucaur aïant efté fait Abbé de fainte Gene. 
vievedu Mont à Paris en 1619. & aïanr refolu de la Reformer 
& de la mettre fur le mefme pied qu’eftoic celle de faint Vin- 
cent de Senlis, il crut qu’un des moïens dont il pouvoir fe fer- 
vir pour cela , eftoit d’obliger quelques Religieux: de icetre 


Abb 


aïe d’aller à faint Vincent pour voir ce qui s’y pañloic, & “ 





pour y prendre l’idée d’une vie Reguliere. AE É 
Nous avons montré en parlant des Chanoines Reguliers de 
faint Viétor, commece Cardinalavoirtâché derelever les an- 1 
ciennes Congrevations ; mais n’aïant pas réüfhi dans fondef- 
fein ; c'eft ce qui lui fc naïcre la penfée d’en érigerunenou 
velle ; dont fon Abbaïede fainte Genevieve a roujours efté le \ 
Chef, quoiqu ‘elle ne foit que la troifiéme qui reçut la Refor- d 
me , qui avoit efté auparavant introduite dans celle de faint ? 
Jean de Chartres ; & nous rapporcerons en peu de mors FOri- 

gine decette celebre Abbaïe. MR Le 

Elle furfondéepar le Roi Clovis au commencement du fis 
xiéme fiécle vers lan sr1. à la priere de la Reine Clotilde {on 
Epoule, quiavoit procuré laconverfion decePrince, & à qui 4 
soute la Franceeft redevable de la foi Catholique.  L’Eglife : 
futconfacrée par faint Remi en l'honneur des Apoñtres faint 3 
Pierre & faint Paul, dont elle retint les noms ua ce que J 
fainte Genevieve y aïant efté enterrée; on ajouta. celui de 
cette fainre à ceux des faints Apoftres. Maisla ville de Paris, ; 
aïant reconnu cette petite BergerepourfaPatrone;&leRoïau- ?  # 
me de France aïantexperimenté dans plufeurs occafons par 
desmiracles vifibles la protection de certe fainte Vierge ; cette 
Eglife n’eft plus connuë prefentement que fous le nom de: 
cetteilluftre Patrone de Ja Capitale du Roïaume de France. . 

. Clovis aïanc mis d’aborddes Chanoïnes Seculiers, ilss’ac- 
quitrerent de leurs obligations pendantun tems confiderable, 
jufqu’à ce queles Normands n’aïant pu prendre Paris en 845. 
& 846. fe contenterent de faccager les Fauxbourgs. Leur 
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Lu UPS ECONDIE FAR Re.. Cara EVA... ABS ue 
éruauté n’aïant pas épargné ce faint lieu’, ils le pillerent par Cao 
deux fois ; de forte que les Chanoïnes aïant efté obligés de iusorra 
prendre la fuire , le fervice divin ne s’y fit plus avec tant d’e- Conen 
xaétirude. Ilstomberent infenfiblement dansle relafchement, francs 
qui s’augmenta beaucoup dans la fuire principalement dans le 

= douziéme fiècle qu'ilsen furent chaflés , & l’on mit en leur 
place des Chanoines KReguliers , ÿ aïant donné lieu par le 
fcandale qu'ils cauferent , lorfque le Pape Eugene III, alla 
dansleur Eglife l'an 1148. Ce Pontife qui eftoit Religieux de 
J’Oïrdre de Cifleaux & difciple de fainc Bernard , avoit efté 
élu pour Chef de l'Eglife univerfelle après la mort de Lucius 
1. Pan 1145. une fedition qui s’éleva aufi-tôr à Rome l’obli- 
gea d’er fortir avec les Cardinaux , quile couronnerent aw 
Monaftere de Farfe le quatre Mars de la mefme année. Il re. 
vint à Rome après que la revolte eut efté appaifée ; mais la: 

paix & létranquillité #y durerent pas long-tems. Le Pape fa- 
tioué par lesfeditions des Romains , vint en France l'an r148. 
& furrecu à Paris, parle Roi Loüis VIT. dit le jeune & l'Evef- 
que Thibaut auparavant Prieur de faint Martin des Champs. 

à Hs allerent au-devantdece Pontife, &lemmenerenten gran- 

_ - de folemniéa l’Eglife de Noftre- Dame. Quelques joursaprès;: 
Eugene voulut aller dire la Mefle à fainre Genevieve à caufe 
que cetre Eglife eftoir immediatement founife au faine Siege. 
Quand:il ÿ fuc arrivé, les Officiers de l'Eglife étendirent de: 
vant l’Autel un tapis de foïe , où 1l fe profterna: pour faire fon 
Oraïfon. Enfuiteil entra dans la Sacriftie & fe reveftit pour 
la Mefle: Cependant les Officiers du Pape prirent le tapis pré 
tendant qu'il leur appartenoivfelon la coutume 5 les Chanoi- 
nes au contraire pretendirent qu'il devoir refter à leur Eclife,. 
& prirent querelle avec eux. Des paroles ils en vinrent aux 
mains : les Officiers du Pape furenc fi malraités par les Cha- 
oines, qu'il y en eut plufieurs de bleflés, & le Roï mefme pen 
fa l'eftre auf voulant appaifer le deforde. Le Pape & le Roi; 
pour punir ces Chanoines de leur infolence,refolurent de met- 
tre des Benedictinsen leurplace ‘& de leur ofter cette Eclife. 
Néanmoins comme il y avoir parmi eux des perfonnes diftins 
œuées par leur Nobleffe & leur fcience , on ne vouluc pas d’a- 
bord les priver de leurs Prebendes; mais feulement leur en 
hifler le revenu pendant leur vie, pour eftre réüni aprésleur 
mort à la menfe Conventuelle. L'Abbé de fains Viétor & fes: 





0 ego: HISTOIRE ES ORDRES RELICIENE 
Cæaxor Religieux enaiant eu avis firent cant d’inftances auprès de ces 
enr, Princes pour leur accorder cette Eplife > alleguant pour rai- 


Coxcrr- fons que les Chanoines Seculiers s'accoutumeroïient mieux à 
GATION DE ; de æ 
FRANCE. ‘ 


Chanoines , qui furentconduits à fainte Genevieve, & l’un 
#7 PAU, 4 “FA l Pabrs Mm RUN E L'ART AGE Te. 
d'eux nommé Odon en fut élu premier Abbé. Aïnfi d’un 


Chapitre Seculier , cette Eolife fur erigée en Abbaïe Pan 


1148. | 


C'eft ainfi que l'Hiftoire de ce differend eff rapporté dans | 


VApud Bot- la vie de faint Guillaume , qui aïant efté du nombre des An- 
as ciens Chanoines Seculiers , fe joïgnit aux Reguliers , & fus 
SS. pag. dans la fuite Abbé de Roschildein en Dannemarc ; néanmoins. 
#16 Suger Abbé de faint Denis, qui avoit eu commiflion du Pape 
de faire ce changement en cette Eglife, rendant compte à ce 
Pontife de ce qu'il avoitfait, dir que ce fut pour le bien de la 


paix qu'il ny mit pas des Benediétins comme fa Saintetéla- 


voit ordonné , & que ce fur à la priere des Chanoines Secu- 
liersqu'il y mit des Religieux de faint Viétor. 

Ils y vècurent conformément à leur état jufqu’aux guerres 
des Anglois ; mais les defordres qu’elles cauferent donnerent 


occafion au relâchement , qui S'introduifit encore en cette 
Maiïfon aufli-bien que dans plufeurs autres , comme nous 


avons dit ailleurs ; & il s’augmenta de telle forte , que fous le 
Regne de François Premier , le Parlement fut obligé de don- 
ner Commiflion à Pierre Brulard Confeiller pour informer 
des defordresqui y eftoient. Mais bien loin que céla fervift à 
retablir le bon ordre , le relâchement alla jufqu’à un telpoint, 
que quelques années après Chriftophlede Thou Premier Prefi- 
dent , & Charles de Dormans Confeiller , s’y tranfporterenc 
pour tâcher d’y retablir la paix. Leurs bonnes intentions ne 
furent point fecondées , au contraire le defordre augmenta 
dans la fuite par une circonftance qui ne devoit pas naturelle, 
ment produire cetefféts hp 1914828 AMIE 

.… Jofeph Foulon qui gouvernoircette Abbaïe depuis l'an r$s7. 


voulant empêcher qu’ellé ne tombaft en Commende  crut 


qué le meilleur expedient eftoit de refigner fon titre à quelque 
perfonne dequalité qu’il puft faire agréer au Roi, & à fes Re-' 
ligieux par. la confideration de {a naiffance. Pour cet effer il 
jetra les yeux fur Benjamin de Brichanteau fils du A de 

angis 


leur maniere de vivre qu’à celle des Benediétins , qu'ils obtin- 
rent leur demande. On tira de l’Abbaie de faint Viétor douze 


(h” 


SECONDE Partie, Car. LVIII. 38; 
Nangis , qu'il reçut à la Profeffion , & qu'il fit enfuite élire Cranor- 
Abbé Coadjuteur peu de rems avant fa mort qui arriva l'an nr 
1607. après avoir pofledé cette Abbaïe pendant cinquante CoNcree 
Ans. | é, | | FRANCE. 
- Quelque-tems après ce nouvel Abbé fut fait Evefque de 
Laon , de forte qu’il ne refida point à fainte Genevieve 
quoiqu'il y foi mort & enterré ; ainfi les Religieux fe 
voiïant fans Chef pour Les gouverner , felaiflerent aller à tou- 
_. tes fortes de dereglemens , & ne garderent plus aucunes 
Obfervances. Cela dura jufqu’en l'an 1619. que l’Evefque de 
Laon eftant mort , le Roi lui donna pour Succefleur en cette 
Abbaïe le Cardinal de la Rochefoucaut , & fa Majefté lui té- 
 moigna qu'il ne l’avoit nommé que parce que connoiffant fon 
zele, il ne doutoit point qu'il ne travaillait de toutes fes forces 
pour rendre à cette Abbaïe fon premier luftre , & que fon 
imtention eftoitqueles chofes fuflent remifes en leur premier 
état, quant à l'élection libre d’un Abbé Regulier , fi-toft que 
le bon ordre y auroirefté rétabli. Nr 
Le Cardinal de la Rochefoucaut reçut cette Abbaïe à ces 
conditions , & pour feconder les pieufes intentions du Roi, il 
commença à travailler au rérabliflement de la difcipline Re- 
guliere. Il fit aflembler en l’année 1621. ce qu’il y avoir de 
Religieux Reformés à Paris, pour l’aflifter de leurs confeils, 
fur les moiens qu’il devoit prendre pour executer fon entre- 
prife, & l’on y convint de certains articles de Reforme qui 
furent mis par écrit. On les communiqua aux Religieux de 
lAbbaïe, quelques-uns témoignerent vouloir s’y foumettre. 
11 y eut mefme d'abord quelqu’apparence de regularité ; mais 
cela n'eut aucune fuite. Il falut emploier l'autorité du Roi, 
pour faire recevoir la Reforme. De dix-neuf anciens ,iln’y en 
eut que cinq qui s’y foumirent ; & fon Eminence fit venir de 
Senlis douze Religieux en 1624. qu’il conduifit lui-mefme à 
PEglife , au Cloiftre, au Chapitre & aux Dortoirs pour en 
prendrepofleffion. Il eftablit le Pere Faure Superieur de cette 
Maifonen-particulier pour avoir la direction de tout le fpiri- 
tuel , non ae à l'égard de fes Religieux 3 mais mefme à 
l'égard de ceux de l’ancienne Obfervance qui n’eftoient pas 
encore Preftres, qu’il obligea de fe foumettreà lui, & de lui 
obeïr en touteschofes. On viten peu de temsla Reforme faire 
un merveilleux progrès, aïant efté introduite dans plufieurs 
1 gui D Ce NM Ccc 
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Crivor-." Maifons, ce qui fic.que la Congregation commençant à s'aug=. 


NES-REGU-., 
LIERS DELA 


GATION DE: 
FRANCE. 


menter, on jugea à propos de lui donner un General. 
CONGRE-. '; 


Quelques années après on ‘pourfuivit en: Cour de Rome, 
pour rendre cette Abbaïe elective detroisen trois ans , fur .ce: 
que le Roi s’eftoit demis de tout droit. dé nomination à cetre 
Abbaïe, & avoit confenti qué non feulementelle fuft eleétive 
comme auparavant;mais que l'élection d’un Abbé fe fifktous les: 
troisans.Lie Pape l'accorda au mois de Fevrier 1634.confirmane 
auffi cette nouvelle Congregation. L’on afflembla enfuite le 
Chapitre General compofé des Superieurs de quinze Maïfons 
quiavoient déja embraflé la Reforme , & le R.P.Faurefutéle 
canoniquement pour Abbé Coadjuteur de fainté Génevieve 
& General de toure la Congregarions: 3172 "80 Fate 
.… Autant que les Religieux avoient de joie de fon élection,au- 
sant lui caufat-elle de chagrin. Il commença par un aéte d’'hu= 
milité ; car il voulut fervir la Communauté au Refectoire juf- 
qu'à la fin du repas , quelque chofe que l’on puit faire pour 
l’empefcher ; & il conferva toujours cette pratique toutes les 


foisau’il officioit Pontificalement. Ce n’eftoit point en luiune 
oIs q 


vaine ceremonie ; mais un effet fincere & une veritable mar 
que de la difpofition de fon cœur : car il eftoit humble & mo- 
defte , .& on ne s’appercevoit du rang qu’il tenoit parmi fes. 
Freres que par les marques exterieures attachées à fa dignité. 
Il s’acquitra fi dignement de cet emploi qu'il fut éluplufieurs’" 
fois dans la fuite pour la mefme dignité, & il eftoit General 
pour la troifiéme fois lors qu’il mourut dans le tems qu’il tra- 
vailloit. le plus pour l’agrandiflement de fa Congregation ;car 
fa penitence & fon application continuelle aïant épuifé fes for 
ces ,:la fevreile prit dans le cours de fes vifices à Senkiss Ille 
difimuüla d’abord & vint coucher à Nanterre fans rien direde 
fon mal, qui augmentant de plus en plus, l’obligea de s’arrefter 
dans une Ferme, dépendante de l’Abbaïe de fainre Genevieve 
proche de Verfailles, oùde Cardinal de la Rochefoncaut lui 


_-envoïa fon earoffe avec des Religieux pour leramener à Paris. 


.Maisilles avoit déja prevenus, & ileftoit parti pour Chartres 


lorfqu'ils arriverent, voulant s’y rendre le mefme jour & 
mefme prefcher le lendemaïn à caufe de la Fefte de faint Au- 


guftin.Accablé de {on mal,il n'eut pasfeulementaflez deforce * 


pour -celebrer la fainte Mefle ce jour-là. On letranfporta à 


Paris avec aflez d’incommodité ; où eftant arrivé ; il voulut 
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faluer & embrafler toute la Communauté auparavant de fe Cranor: 
'Meterdiandie sions sine aido jalfbé ob dot: ratée 
1 I'acheva néanmoins pendant fa maladie les Conftitutions Concrr- 
Lee ; + ; none ; ; GATION DE 
qu'il avoit déja commencées. Il drefla des Memoires & des Francr. 
.  Inftructions fur quantité de points particuliers qui ont beau- 
coup fervi pour le bon gouvernement de cette Congregation; 
après quoi 1] ne fongea plus qu’à la mort; & bien loin que cette 
penfée lui caufàt de la fraieur , elle fui donnoit au contraire 
de la joie, & de la confolation. On le voioit fouvent profterné 
au pied d’un Crucifix. Il eftoir prefque toûjours dans des 
Meditations continuelles. Iln’ouvroit la bouche que pour ex- 
primer des fentimensadmirables ; & quoique fon mal fuft pour 
lui une aflez grande penirence, il ne fe croioit pas pour cela 
exemt de pouvoir mortifier fon corps , lui refufant tous Les 
-  foulagemensfuperflus. Enfin dans le tems qu’on commencoit 
d’avoir quelque efperance de fa guérifon , il fit une confeflion 
generale & demanda lefaint Viatique. HOT 
Comme il fembloit fe mieux porter,lesReligieux qui eftoient 
prefens en furent extrêmement furpris , ils n’en pouvoient 
comprendre la raifon ; ils le fupplierent de vouloir epargner 
cette douleur à fes enfans, qui feroient alarmez quandilsen- 
tendroijent cette nouvelle; mais ilrepondit qu'il n’y avoit point 
à différer, & que pour eviterce qu'on apprehendoit ,on pou- 
voit faire la ceremoniependant la nuit. L’onfit ce qu'il fou, 
haïtoit , cinq ou fix anciens y aflifterent, & fi-coft qu'ilwit le 
Sauveur du monde entrer dans fa chambre , il fe jetta à ge- 
noux pour l’adorer & le reçut avec des cranfports d'amour, 
quine fe peuvent exprimer. x nndo SU 
: Le matin les Religieux qui ignoroient ce qui s’eftoic pañlé 
là nuir, le vinrentfaluer parceque c’eftoit le jour de fa Fefte, 
Jamaisil ne parutplus joieux , il les entretint familierement, il 
eur fit à fon ordinaire quelques exhortations , donna mefme 
Phabit à un poftulant, & traita de plufeurs affaires ; mais fur 
le-foir:la fievre s’eftant augmentée ; il comba en foiblefle, il 
perdit tout fentiment, & on n'eut que le tems de lui donner 
l’extrême-Onction ; après quoi il rendit foname au Seigneur 
le quatre Novembre 1644. eftant âgé de cinquante ans , aïant 
< eu la fatisfaction de voir fa Congregation augmentée de plus 
de cinquante Maïfons;;où par:fes foins &:fes travauxla Refor:, 
me avoit efté introduite. Son corps:fut: dr as ERCErTÉ À 
| CC ij 
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Cranor {ainte Genevieve,après qu’on en eut tiré le cœur qui fuftporté 


oc ra à faint Vincent de Senlis, où la Reforme avoit commencé, & 

Ne 6 entrailles furent aufli portées à fainte Cacherine du Val 
Franc. des Ecoliers à Paris. : Fr oenron nb bn ice 

Après fa mort, cette Congregation s’eft tellement aug- 

mentée qu’elle eft prefentement la plus ample & la plus nom- 

breufe de toutes celles qui compofent l'Ordre des Chanoines 

Reguliers ; puifqu’elle à plus de cent Monafteres, dans une 


\ 


artie defquels les Religieux font emploiés à l’'adminiftration 
des Paroifles & des Hofpitaux , &en l’autre à la-celebration de 


POffice divin, & à l’inftruction des Ecclefiaftiques & de la 
Jeunefr dans les Seminaires.. Elle a en France foixante & {ept 
Abbaïes, vingt-huit Prieurés Conventuels , deux Prevoftez, 
& trois Hofpiraux ; & aux Païs-Bas trois Abbaïes & trois 


Prieurés , outre un très grand nombre de Cures.. La mefme 


Reforme a fubfifté pendant un tems dans la Cachedrale d'U- 
fez. Ces Chanoines Reguliers difent Marines le foir.à huit 
heures, immédiatement après l'examen de confcience ;: & les. 
Litanies dela fainte Vierge; & fe levent le matin à cinq heu- 


res. Ils jeûnent tous les Vendredis, pourvü qu’en ces jours-là 
il ne fe rencontre point de Fefte folemnelle ; ou qu'iln'yait 


point de jeûne d’Églife le Jeudi , ou le Samedi. Ils jeünenc 
encore routes les veilles des Feftes de la fainte Vierge, & de 
qui precédent le Càarefmeuniver{el: 5:22 1 10 pales tosten 

Depuis un tems immemorial l’un des Chanceliers de l’uni- 
verfité de Paris , eft tiré de FAbbaïe de faince Genevieve. 
Entre ceux qui ont rempli cette Charge depuis la Reforme; 
le Pere Jean Fronteau eft celui qui a acquis plus de repuration. 
Il eftoit d’ Angers, & fut reçu en 1630. parmi les Religieux. de 
cette Congregation. El enfeigna pendant plufieurs années:la 
Philofophie & la Theologie, ilavoit apprisles langues Grec- 
que , Latine , Hebraïque, Syriaque , .& Chaldéenne s:& il 
n'y a point d'Ouvrages en ces cinq fortes de Langues qu'il 
n’aitlus. Il parloit auffi les Langues vivantes de l'Europe, & 
drefla cette belle Bibliotheque de fainte Genevieve ; qui à 
efté augmentée de plus dela moitié l’an 1711. par celle de: feu 
M. l’Archevefque de Rheims Michel le Tellier, qui la laiffa à 
certe Abbaïe par fon Teftament,, ce qui la rend:une des plus 
confiderables de l'Europe; eftant prefentement compofée de 


celles de faint Auguftin, pendant l'Avent, & les deux jours. | 
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SECONDE PARTIE , CHar. LVIIE. 389 
plus de foixante-mille Volumes & d’un Cabinet très curieux, Canor 
Le Pere Fronteau avoit efté fait Chancelier de l'Univerfité smnsnera 
ên 1648. & aïanteu depuis le Prieuré de Benetz en Anjou & CONRE 
enfuite la Cure de Montargis, il en fut prendre poffeffion fur Fraxcz. 
la tin du Carefme de l’an 1662. & fe donna tant de peine du- 
rant les Feftes de Pâques en l’adminiftration des Sacremens & 
en la vifice des Malades , qu’il en tomba malade [ui-mefme le 
douze Avril de la mefme année , & mourut le dix-fept fuivant 
n’eftant qu’enla quarante-huitiéme année de fon âge. | 

Le Pere l’Allemand qui à fait un Abregé de fa vie, lui 
 fucceda dans l'Office de Chancelier de l'Univerfité , & a efté 
un des plus illuftres ornemens de cette celebre Académie, 
Avant d’eftre Religieux, il en avoit efté plufieurs fois Reéteür; 
& après la mort du Pere Fronteau , elle le demanda poux 
Chancelier à l'Abbé de fainte Genevieve, qui a droit d’y 
nommer , & qui ne pouvoit refufer cette dignité au Pere l’Al: 
lemand , fans quelque forte d’injuftice. Il mourut ledix-huië 
Fevrier 1673. âgé de cinquante-ans , après avoir pendant un 
long-tems medité la mort & s’y eftre preparé. Il nous en a 
laiflé des preuves par les Livres qu’il a compofés fur ce fujet. 

Le Pere du Mouliner s’eft auili rendu très recommandable 
dans cette Congregation par fa profonde erudition, fur tout 
“par la ABLE qu'il avoit de l’antiquité & des Medail- 
n. Entre les differens Ouvrages qu'il a donnés ; il y en a 
un qui traite des Chanoines Reguliers avec la defcription 
de leurs differens habillemens. Celui de fa Congregation 
confifte en une foutane de ferge blanche avec un collet 
fort large & un rocher de toile. Lorfqu'ils font à la mai- 
fon, sont l’efté un bonnet quarré, & pendant lhiver un 
camail noir‘; & hors le Monaftere ils portent un manteau 
noir à la maniere des Ecclefiaftiques. Pour habit de Chœur 
ils ont l’efté un furplis & une aumuce noire fur le bras,& l’hi- 

ver un grand camail & une chape noire. | 
+ Ilya encore eu beaucoup decelebres Ecrivains parmi eux: 
& encre les autresles Peres Chaponelle & le Large ; qui ont 
fait des Recherches & des differtations fçavantes & curieufes: 
fur l’hiftoire des ChanoinesReguliers.Les armes de eerte Con- 
. gregation font d'azur à une main tenant un cœur enflammié, 
avec cette devife , Superemineat Charitas. Entre les Privile- 
ges dont joùitl’Abbaïe defainte Genevieve , le plus confide-- 

| | 7 Cccuy, 
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CæanOt- rable eft , que l'Abbé & les Religieux, à la defcente de Ia : 
Du Van ChAfe de certe Sainte, Patrone de Paris , dans les calamirés 
Pr-Eco- publiques , & lorfqu’on la porte en proceflion ; ont la droire 
"fur l’Archevefque de Paris & les Chanoines de la Cathedrale; 

& que l’Abbé donne la benediction dans les ruës auff-bien 
_ que l’Archevefque. Gerte Abbaïe, fuivant les Privileges des 
Papes & des Rois de France , n’eft jamais vacante , & fuivant 
l’'ufage ordinaire, le mort faifit le vif. L’Abbé eftant mort, 
le premier & le fecond Afliftant lui fuccedent , en vertu d’u- 
ne Bulle d'Alexandre VII. du 2. Aouft 1655. & Lettres Paren- 
ces du Roi , le tout confirmé & enregiftré aux Cours Souve- 
raines. Un des Privileges dont joüit cet Abbé ; eft de donner 
des Monitoires comme les Evefques , & il à effé maintenu 
dans ce droit par un Arreft du Confeil d'Eftat. GE, 
Voiez la Vie du Pere Faure imprimée à Paris en 1698. Du 
* Moulinet , Af. des differens habits des Chan. Regul. Her- É 
mant , Effabliflement des Ord. Relig. Malingre, Antiquités de 3 
Paris, & Sammarth. Gall. Chriff. Tom. 4. pag. xoot. ER 
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Des Chanoines Reguliers de la Congregation. du. Wal-des- 


ÆEcoliers , unie 4 celle de France. : 


Omm E la Congregation du Val - des - Ecoliers eft +13 
ee prefentement unie à celle de France , auffi-bien que ‘11 
quelques Abbaïes & Prieurés de Chanoines Reguliers , qui 
faifoient autrefois comme des Ordres particuliers, par-rap- 

port à leurs differens habillemens & aux differentés Conf. 
titutions qu’ils obfervoient ;' c’eft ce qui fait qu'aprèstavoir 

parlé de la Congregation de France dont ils font prefentement 
membres , nous rapporterons aufñffi leur Origine, Nous parle 
rons premierement dans ce Chapitre , de la Congresation du 
Val-des-Ecoliers | & dans le fuivant ; des autres Abbaïes & 
Prieurés, ant Sbef D ebe t @e sit dl 

L'an 1201. felon quelques Auteurs ; & felon d’autres Pan 

1202. quatre Doéteurs & Profefleurs en Théologie de PUni- = 
verfité de Paris, fçavoir Guillaume , Richard , Evrard & 
Manallés , eftant un jour dansun mefme lieu éloignés des ns : 
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des autres & occupés à leurs eftudes, eurent une mefme vi- Cavor 
fon ; d’un Arbre De groffeur & d’une hauteur furprenan- Ver 
te ,& dont les branches & feüillages fembloient orner tour le PES-Eco-. 


monde. L'heure eftant venuë qu’ils conferoient enfemble & 
_ fe communiquoient les uns aux autres les remarques qu'ils 
-  pouvoient avoir faites fur les Livres qu’ils avoient lüs ; la con- 
verfation tomba fur le bonheur dont les Bienheureux jouif- 
foient dans le Ciel, & les tourmens qu’enduroient ceux qui 
eftoient condamnés aux flâmes éternelles. e 
. Guillaume leur dir , que pendant qu’il lifoit le Prophete 
Ezechiel qui avoit efté le fujet de fon eftudeil avoit eu jufqu’à 
trois fois la Vifion decet Arbre dont nous venons de parler. 
Ses Compagnons qui avoient eu autant de fois la mefme Vi- 
_fion, furpris de cette merveille , jugerent bien que Dieu de- 
mandoit d'eux quelque chofe d’extraordinaire : c’eft pour- 
quoi aïant deliberé enrr'eux , ils communiquerent cette Vi- 
fion aux plus habiles de l'Univerfité , qui leur confeillerent de 
renoncer au monde , & de fe retirer dans quelque folitude , 
oùils ne fongeaflent plus qu’à l'éternité, donc ils devoient à 
Pavenir faire leur principale eftude. ENS 
Guillaume fit pour lors un difcours fi touchant à fes Eco- 
liers fur le mépris du monde, qu’il y en euttrente-feptqui re- 
folurent de labandonner entierement :, & de fuivre l'exemple 
de leur Maiïftre dont ils voulurent eftre les Difciples, auffi- 
bien dans la pratique des vertus ; qu’ils l’avoient efté dans 
leftude des fciences humaines; & pendant qu’ils mirentordre 
à leurs affaires , Guillaume avec fes autres Compagnons, 
Evrard , Richard & Manañlés, leur furent chercher un lieu 
propre à la retraite qu’ils meditoient, | | 
Is partirent de Paris pour ce fujet lan 1201. & arriverenr 
fur les confins de Champagne vers Langres , où s’eftant arref- 
tés pour prendre du repos dans un lieu environné de rochers 
Freux , qui n’avoit jamais efté habité que par des beftes , & 
quifembloit devoir eftre pluftoft leur retraite que celle des 
hommes, ils prirent la refolution d’y fixer leur demeure. 
après qu’ils eurentapperçu une fontaine qui fortoit de deflous 
un rocher ,; & en‘obtinrent la permiflion de Guillaume de 
Joinville pour lors Evefque de Langres, qui fut dans la fuice 
Archevelque de Rheims. Le | 
Comme ilseftoient allés à Langres pour obtenir cette per 
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miflion , ils y trouverent Frederic ou Fery auff Docteur de 


ol 


‘ Paris , qui avoit efté élu Evefque de Châlons , & quieftoit ve- 


nu à Langrespour s'y faire facrer. Il fur fi touché de voir des 
perfonnes quife faifoient admirer , il n'y avoit pas long-tems, 


par leur fcience, chercher la retraite & la folitude , pour fe 
cacher aux yeux des hommes, qu’il voulut les fuivre dans ce 
Defert, abandonnant toutesles efperances qu'il pouvoir avoir 


dans le monde. Ces faints Perfonnages baftirent d’abord de 
petites cellules , ou pluftoft des Chaumieres, & voulant fe 


prefcrire une maniere de vivre, ils prirent la Regle de faint 
Auguftin & les Conftitutions des Chanoines de faint Viétors 


ce qui fut approuvé par l’Evefque de Langres, & confirmé 
par le Pape Honorius TILL. Pan t218. | < 


Cependant ces trente-fept Efcoliers, qui avoient pris la re- 


{olution d’abandonner le monde, aïant appris que ces faints 
Religieux s’eftoient eftablis dans ce Defert , les vinrent trou- 
ver , & recurent l’habit de Chanoiïines Reguliers. Certe fainte 
Communauté acquitune fi grande reputation, que l’on fou- 
haita deces Chanoines en plufieurs endroits, & en moins de 
vingtans , ils eftablirent feize autres Monafteres : mais ce 


premier eftant trop expolé aux-inondations frequentes cau- 
fées par les ravines d’eau qui tomboient des montagnes, ces 


Chanoines demanderent l’an 1234. à Robert de Torrota , pour 
lors Evefque de Langres, & depuis Evefque de Lieges, un 
lieu plus Loue , ce qu’il leur accorda dans une autre val- 
lée proche Chaumont en Bafigny , où ils baftirent dans la 
fuite un magnifique Monaftere qui a toûjours efté le Chef 
de cette Congregation , dont les Superieurs n’avoient que le 
titre de Prieurs. Mais Nicolas Cornuot Prieur Conventuel de 
ce Monaftere , & General de l'Ordre, obtint du Pape Paul 
IL. la dignité d’Abbé pour lui & fes Succefleurs , & le pri- 
vilese de fe fervir d'Ornemens Pontificaux. Ils ont toûjours 


efté perperuels jufques en l'an 1637. que Laurent Michel Abbé : 


General de cette Congregation , aïant embraflé avec fes Re- 
ligieux la Reforme de la Congregation de France , avec la 
permiflion de Sebaftien Zamet Evefque de Langres, fe démic 
de fa dignité d’Abbé. Il confentit qu’on en élüt un autre tous 
les trois ans, & que les Monafteres de fa Congregation avec 
tous leurs droits , fuflent unis À celle de Frances ce qui fut 
confirmé par le Roi , le Cardinal de la Rochéfoueneeal 
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A SECONDE PARTIE, Char. LIX. 2393 : 
. Jementde Paris, & autorifé par une Bulle d’Innocent X.de lan GHHNQS k 
1646. Le premier Abbé triennal ne fut neanmoins élu que D 
Jan 1653. l'élection tomba fur le Pere Gabriel Barbier, qui RE 
eftoit Prieur de faint Loup de Troyes, & fon dcéob te 
confirmée dans le Chapitre General qui fe tint au mois de 
Septembre de la mefme année , dans l’Abbaïe de fainte Ge- 
neviéve à Paris. Fatt ue 

_ Lorfque la Congregation du Val-des-Fcoliers fubfiftoit , 

. PAbbé du Val-des-Ecoliers , General de cet Ordre, eftoit 
 élupartous les Religieux de cette Abbaïe, & cette élection 

_ devoit fe faire en prefence des Prieurs des Maifons de Bonne- 

val proche de Dijon , de Bel-Roï proche de Bar-fur-Aube , & 

de Spineufe-Val proche de faint Dizier, ces Maïfons eftantles 
premieres Filles du Val-des-Ecoliers ; & tous les trois ans on 
zenoit le Chapitre General où fe trouvoient tous les Abbés , 

les Prieurs & les Soufprieurs de toutes les Maifons qui dépen- 

doient de cette Congresation. ; et 
_ Le Prieuré de fainte Catherine du Val-des-Ecoliers À Paris 
dépendoit aufli de cette Congregation, & avoit efté fondé 
par faint Louis l’an 1229. en memoire de la fameufe bataille * 
de Bouvines , gagnée par fon aïeul Philippes Augufte l’an 

1213. contre l'Empereur Othon IV. Ferrand Comte de Flan- 
dre , Renaud Comte de Boulogne & plufieurs Confederés, 
qui avoient mis fur pied une armée de cent cinquante mille 
hommes. Quoique celle de Philipes fuft plus foible de la moi. Mezeray ; 
tié , il ne laïfla pas que de donner la bataille. Ce Prince y cou- A . 
5 : 4 : : ce fous 

rut grand rifque , il fut foulé aux pieds des chevaux & bleffé Ppis. 7r, 
à la gorge ; mais il demeura enfin viétorieux. Othon fur mis 4. nr 
en fuite, & cinq Comtes , entre lefquels eftoient Ferrand & 
Renaud, avec vingt-deux Seigneurs portans Banniere, furent 

faits prifonniers. Philippes avoit fait vœu dans la joïe de cet 
heureux fuccès , de baftir une Abbaïe en l’honneur de Dieu 

& de la fainte Vierge. Son fils Louis V ITT. acquitta ce Vœu, 

en fondant celle de Notre-Dame de la Viétoire proche de 

Senlis, & fon petit-fils faint Louis , en memoire de [à mefme 
bataille , fondale Prieuré de faïinte Catherine du Val-des-Eco- 
liers à Paris , dont quelques Abbaïesont depuis tiré leur ori- 
gine , commecelle de Mons en Hainaut fondée en 1252. par 
Marguerite Comtefle de Flandre , qui fit venir fept Religieux . 
de Paris , pour établir la difcipline Reguliere dans cette. Mai- 

Tome II. | D dd 
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\O 
On 


| HrsTotrE DES ORDRES RELIGIEUX», 
ÆCraô (on, que Paul V.érigea en Abbaïeen 1617. Celle de Geron 
mais fart près de Namur eltoitaulli de la mefme Congregation.Elle 
Vai-ors furfondéel’an 1221. & devint Mere de l’Abbaïe de Liege & 
de des Prieurés de Homphalife , Lihoux, & Hauvwic au faux- 
bourg de Malines ; maïs routes ces Maïfons {ont prefentement 
unies à la Congregation de France , comme eftant autréfois 
de la dépendance de celle du Val-des-Ecoliers. Elles n'ontpas 
néanmoins pris les ufages & coûtumes des Chanoines Reçu 
liers de la Congregation de France, l'Abbé General decerte 
Congregation y a feulement droit de vifite & de correction , 
& y peut envoiïer des Religieux. A 
Les Chanoines du Val des Ecoliers eftoienc habillés de ferge 
blanche avec un Scapulaire fans rochét , leur robe eftoit ferrée 
d’une ceinture de laine noire ou de cuir , &les Preftres avoient 
un bonnet quarré pour couvrir leur tefte. Pendant Pelé foic 
au Chœur ou allant par la ville , ils avoient un furplis. Les 
 Preftres portoient fur le bras une aumuce de peau d'agneau 
noire, faite de maniere qu’elle pouvoit couvrir leur tefte ef 
tantau Chœur.Les Diacres & les Sous-Diacres au lieu d’aumu- 
ce portoient fur le bras un camail plié, & les autres portoient 
le camail fur les épaules. L'hiver tant au Chœur qu'allant par 
la ville, ils avoient une chape noire avec fon capuce, & dans 
le tems qu'ils portoient ces chapes, ils avoient un camail pour 
couvrir leur tefte dans la Maïfon, lequel camail tant les Dia- 
cres que les Sous-Diacres & les autres Clercs portoienten tout 
tems dans la Maiïfon,à la difference que les Diacres & les Sous- 
Diacres ne s’en fervoient pas pour couvrir leur tefte, mais 
avoient un bonnet quarré dont l’ufage n’eftoit pas permisà 
ceux qui n’eftoient pas dans les Ordres facrés. Les Freres Con: 
vers eftoient habillés comme les autres , finon que leurs habits 
eftoient plus courts & qu’ils ferroient leurs robes & Scapulai- 
res avec une ceinture decuir,& que leur$ chapestant auChœur 
que par la ville eftoient de couleur tannée. Dans la Maïfon ils 
_portoient un camail ou bonnet rond demefme couleur; cequi 
s’obferve enéore dans les Maïfons de Flandre & de Brabant. 
‘Ceux qui avoient des Prieurés, Cures ou des Benefices, ef- 
toient obligés de rendre compte tous les ans au Prieur Claw. … 





Li 


L “ * k Pr) # L ». # 
. Eh 00 DE CE dut ; ad a nd Ve UC Sd ictutiiiine:: 2e > dt 2 nié send ut ma iahr à 2e EPP EURE 
PT ER TU ONE A à OR RU T DIN TES D A EE TN EP D et Le SP VEN CR RO ne ee Ch Ses 7 é 


‘ 4 re . # 

_ fral de ce qui leur reftoit des fruits des Benefices où des au- 
mofnes ce qu'ils eftoient obligés de faire dans le Carefme 

eu dans l’oûtave de Pâques, & pendant la femaine faince is | 
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“ss SECONDE PARTIE, Cuar. L X, 9 
eftoient obligés de fe confeffer au Prieur Clauftral ou à quel- Cravot- 
qu'un de fes Religieux. Quant aux Obfervances Regulieres, moque 
elles eftoient à peu près les mefmes que celles qui fe pratiquent Char 
dans la Congregation de France, à laquelle la plufpart des Mai- 
fons de celle du Val-des Ecoliers a elté unie. L’Abbé Laurent 
Michel qui procura cette union avoit dreflé des Conftitutions 
pour cette Congregation du Val-des Ecoliers , qui furent re- 
ceuës dans le Chapitre General qui fe tint l'an 1629. & qui fu- 
rent imprimées à Rheims la mefme année. Afcagne Tambu- 
tin, Arnaud Wion, & quelques autres fe fon trompés lorfqu’ils 

_ Ont dit que cette Congregationavoit fuivilaRegle de S.Benoift. 
PoreX Labbe, Biblioth. Tom. 1. Le Cointre , 45f. du Val des 
Ecoliers. Du Boulay , if, wniverf: Parif! Tom. 3. pag. 15. San- 
marth. Gad. Chrif. Tom. 4. Du Moulinet , fgwres des dif. ha- 
bits des Chanoines Regul. Afcag. Tambur, de Jur. Abb. Tom 2. 
dif. 124. quafl. $. num. 44. Bonanni, Catalog. Ord. Relig. & 
les Conflitutions de cette Congregation imprimées en 1629. | 





CHAPITRE LX, 


Des Chanoines Reguliers de faint Fean de Chartres, des 
deux Amans , de faint Lo de Roüen, eo de faint Martin 
. d'Efpernay, prefentement unis à la Congregation de France 


ou de fainte Genevieve. 


À | 
À Pr Es que la Réforme eut efté introduite dans l’Abbaïe 
- À de faint Vincent de Senlis par les foins du R. P. Faure, 
comme nousavons montré dans le Chapitre Lvir. celle de 
. fainc Jean de Chartres fuivit bien-toft fon exemple & s’unit à 
elle , aïant efté la premiere à embraffer la reforme par les foins 
de Leonore d’Etampes Evefque de Chartres, qui y fit venir des 
Religieux de faint Vincent l’an 1624. Ce Monaftere de faint 
Jean eut pour Fondateur le bienheureux: Yves Prevoit de 
faint Quentin de Beauvais, qui aïanc efté élu Evefque de Char- 
tres fit venir en fa ville Epifcopalé des Chanoines de fon Mo- 
naftere de faint Quentin l’an 1097. qu'il eftablit en l’Eglife de 
faint Jean en Vallée. Il leur donna des revenus confiderables 
pour leur fubfiftance , entre autres le Prieuré de fainc Eftien. 


d ij 





396 H1sTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Cranor- ne qui eftoir dans l'enceinte de la ville,& les Annates des Pre 
+ fan bendés des Chanoines qui viendroïent à deceder, qui eftumæ 
»E CHaR- droit dont les Chanoines Reguliers | felon le P. Du Mouli- 
TRES, RAA eve Ê 
7 net) jouiflent en plufieurs Cachedrales de France. Cette Ab- 
7 baïe aïantc efté ruinée l’an 1562. par les Heretiques,elle fut de. 
puis tranfportée au Prieuré de fainc Eftienne dans l'enceinte. 
de la ville, où elle a efté rebaftie par les Chanoïnes Reguliers 
de la Congregation de Frañcelorfqu’ils y furenteftablis. L’ha= 
billement de ces Chanoïines confiftoit en une foutane deferge 
blanche avec un rocher & un chaperon noir fur l'épaule au 
lieu d’Aumuce , ce qui leur eftoit commun avec les Chanoï- 
nes Reguliers de faint Acheul d'Amiens , de fainte Barbe en 
Auge & quelques autres qui ont efté auffi unis dans la fuite: 
| ak Congresadion de Frances PE DR 1 
CBANO- * L’Abbaïe de faint Denis de Rheïms à la requifition d'Hen 
Denis se ty de MaupasEvefque Lavaur de qui en eftoit Abbé , receuc 
SR auf la reforme & fur unie à la mefme Congregation letreize 
Aout 1633.CetreAbbaïe avoir efté fondée par le Grand Hinc- 4 
mar Archevefque de Rheïms fous le regne de Charleslé _ 
Chauve ; mais ce Monaftere qui eftoit hors l’enceinte de Lx 
ville aïant efté ruiné par les guerres , Gervaïle qui eftoit Ar-. 
chevefque en 1067. voulur le reftablir en fa premiere fplen= 
deur ;, & le transferer dansla ville, où il y mit des Chanoiïnes 
Reguliers fous la Regle de‘faint Auguftin qüi ont retenu les. 
derniers l’ancien habir des Chanoines, fcavoir le grand fur- = 
plis defcendant jufques à terre, &lhyver la chape pardeflus. 
_ fans aucune ouverture pour pañler les mains, ce quieftoitin- 
commode ;. aüffi les anciens qui s’en fervoient,ont-ils quité ces. 
habits pour fe conformer aux Chanoiïnes de la Congregation, 
de France lorfqu'’ils furent introduits dans cette Abbaïe. Quant 
à la Regle de faint Auguftin dont il'eft parlé dans la Charte 
de l’Archevefque Gervaife qui reftablit cette Abbaïe, l’on 
peut voir ce que nous en avons die au Chapitre II. de cette 
feconde Partie pag. 17. EE Het 
€rxor. : L'an 1636. le Parlement de Roïen obligea les Chanoines 
nes Lo Kegthers du Prieuré de faint Lo de Roïüen d’embrafler auf 
la reforme de la Congregation de France; & aïant fait venir. 
à cet effer des Religieux de Paris, il les mit.en poñleffion‘de ce: 
Prieuré , Qui avoit efté autrefois: bafti par faïnc Melon Arche 
yelque de cerre ville fous l’invoçation dela fainte Trinisé. Mais: 
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| SECONDE PARTIE, Caar."LX. 397 | 
les Normans s’eftant eftablis dans la Neuftrie à laquelle ils te 
 donnerent leur nom, faifant de grands ravages dans cette us 
Province, principalement dans la bafle Normandie , Les Reli “ 
ques de faint Lo & de faint Romphard Evefque de Coutances 
furent apportées à Rouen & depofées dans cette Eclife de læ 
Trinité , qui depuis ce tems à rerenu Le nom de faint Lo. Rolle 
Duc des Normans s’eftant fait Chreftien, accorda en leuse 
confideration l'Eglife où ces SS. repofoient à Thiery Evefque 
de Coutances & à ces Chanoiïnes pour leur fervir de Cathe- 
_drale, & y faire le fervice divif jufques à ce qu’ils fuffent ref- 
_tablis dans leur propre ville. Quatre Evefques de Coutances 
. confecutifs y rinrent leur fiege pendant plus de 10: ans, & ils 
_ y laïflerent en fe retirant en baffle Normandie un College de 
Chanoines, lefquels eftant tombés dans le dereglerent , AL- 
gare Evefque de Coutances y mit des Chanoïnes Reguliers 
_ qu'il fit venir de fainte Barbe en Auge en 1144. qui aïant auffk 
abandonné la vie Reguliere , furent unis à la Congregatiorr 
. de France l'an 1630. comme nous avons dit ci-deflus. Ils ef- 
- toient en pofleffion de porter l’hyver à PEelife la chape viole- 
te, & en efté l’aumuce d’etofe de mefme couleur doublée & 
bordée de fourure blanche. 
Le Prieuré des deux Amans au mefme Diocefe de Rouen, CHANO%, 
.embrafla aufi la mefme Reforme le 14. Mai 1648. Il y à eu 2. Amanss 
plufieurs opinions touchant l’origine de ce nom. La tradition 
du Païs eft qu’un jeune Gentilhomme aïant recherché en ma- 
rage une Demoifelle des environs de ce lieu , fes parens ne 
erurent pas ce parti avantageux pour elle & refuferent fon 
‘alliance. Ce Gentiliomme ne fe rebuta point de ce refus, ati 
contraire 1l redoubla fes pourfuites jufqw’à fe rendre impor- 
_tun,de forte que le pere de la fille croïanc fe defaire de lui & luï 
_ demandant quelque chofe d’impofible , lui promit {a fille s’i 
la pouvoit porter jufques au haut de la montagne où le Mo- 
naftere eft prefentement fitué , laquelle eft fort roide & de 
difficile accés. Il accepta la condition & la porta heureufement: 
jufques au haur de cette montagne , mais fi las & fi epuifé qu’il 
_expira fur le champ. Cet accident toucha f fenfiblement la: 
fille qu'elle mourut auffi de deplaifir , de forte que les parens 
de l'un & de l’autre les firent inhumer enfemble au mefme 





398 HisTOrRE DES ORDRES RELIGIEUX, | 
€iNôt- qued'autresont cru que cenomavoitefté donné a ceMonaftere 
DE ane en confideration d’un mari &. d’une femme d'Auvergne dont 
AMAN3. parle Gregoire de Tours au livre 32. de gloria Confefforum. Lef- 

quels aïanc gardé route leur vie la virginité dans le mariage, 

& aïanc efté enterrés après leur mort l’un après l’autre dans 

deux fepulcres differens de pierre; on trouva le lendemain 

«qu'ils eftoienc fi bien joints enfembe qu’il n’en paroifloir qu’un: 
ceft pourquoi ils furent honorés dans tout le Païs Fu le 
nom des deux Amans. Mais il y en a d’autres qui onteftimé 
qu'il ne faloit point chercher d'autre origine quelamour faine 

& reciproque de Notre Seigneur envers la Magdelaine qui eft 

la Patrone de cette Eglife, Les Chanoines Keguliers de ce 

lieu avant la reforme portoient l'aumucefur la cefte,& avoient 
un rochet pardeflus leur robe. LÉO RENE 

Canon  L’Abbaïede faint Martin d’Epernay en Champagne futdu 

nes DES. nombre de celles qui eftant tombées dans le relâchement, vou- 

»'Ésrnar. lurent embraffer la vie Reguliere en s’uniffant à la Congrega- 
tion de France ou de Ste Genevieve. Elle avoit efté fondée dés 
le commencement du douziéme fiécle par Les Comtes deCham- 
pagne, & fut toujours deflervie par desC hanoines Seculiers juf- 

_ qu’en l'an 1148. que Gallerand ou Vallerand, quatriéme Abbé, 
aïantefté touché par les predications de faint Bernard , refo- 
lut de-quitter: lemonde pour:fe faire Religieux à Clairevaux; 
mais avant d’executer fon deflein,, il fit: venir par le confeil de 
ce Saint, & du confentement.de Thibaut Comte de Champa- 
gne , des Chanoines Regculiers à faint Martin d’Epernay, Foul- 
ques Religieux de faint Leon de Toul fut élu Abbé & fut 

- beni par Renaud A rchevefque de Rheims en prefence defaint 
Bernard, du Comte de Champagne, & de Joflelin: Evefque 
de Soiffons. Ces Chanoines avant La union avec la Congre- 
gation de France, portoienc une robe blanche à l’antique, & 

ardeflus, une efpece de petit rochet que quelques-unsappel- 

ER Fa ( felon le P. Du Moulinet.) /arrecium ou féorlicinm. Les 

Nzspe Chanoines Reguliers de la Prevofté de Beaumont , au Dioce- 

BEatMORT- fe de Vabres., en ont un qui çonfifte en une piece ou bande 

de linge à l’entour du cou, qui defcend en pointe fur l’ef- 

tomac. PS. TS 
Les Chanoines Reguliers de la Congregation de France ont 

auf reformé ceux de la Cathedrale d'Ufez, qui eft une 

des plus anciennes de France; puifque le Caralogue de fes 
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LR SEconD£ PARTIE, CHav. LX. mo ee 
F _ Évefques remonte jufqu’au cinquiéme fiécle. I] ya de l’appa. CHANOT- 
rence que le Clergé ou Chapitre de cette Eplife fut d’abord canine 
‘ comme celui de routes les autres Eglifes Epifcopales de France, 1°» Usrz 
où les Chanoines pratiquoient la Vie Commune felon les Re- 
gles des Canons. Depuis 1l devint Regulier & fuivic la Regle 
de faint Auguftin, lorfque la plufparc des Chanoines qui vi- 
voient en commun prirent le nom de KReguliers , & fe glori. 
fierent d’avoir eu faint Auguftin pour Pere. Les Eclifes Epif- 
-copales de Languedoc & de Provence, qui firent la mefme 
_ chofe formerent avec celle d’Ufez une efpece de Congrega- 
tion. Elle avoit des Statuts communs. On y tenoit des Chapi- 
tres Generaux , & on y élifoit des Vifiteurs ; mais l’on ne peut 
dire le tems que cette Congrevarion fut detruite, & que tou- 
tes ces Eglifes furent fecularifées. Il n’y a eu que celles d'Ufez 
" & de Pamiers qui jufqu’à prefent ont efté Regulieres, & les 
“defordres des guerres , joints à l’herefie qui à dominé fi long- 
temsen ce Pais aïant fait fouvent abandonner aux Chanoinés 
des Obfervances Regulieres, elles ont eu befoin de tems en 
tems de reforme. Nicolas Grillet Evefque d’Ufez fit venir lan 
1640. les Chanoïnes Reguliers de la Congregarion de France 
pour renouveller dans fon Eglife le premier Efprit de l'Ordre 
Canonique. Ils y ont demeuré pendant quelquesannées,& vi 
voient felon les Obfervances de la Congregation de France, 
dependant du General de cette Congregation , qui y envoïoit 
des Religieux & les rappelloit lorfqu’il le jugeoit à propos ; 
mais le Concordat qui avoit efté pañlé entre l’Evefque d'U- 
Âez & les Chanoines Reguliers de la Congrevarion de France, 
a efté café il y a environ quarante ans , par un Arreft contra- 
dictoire du Confeil d'Etat du Roï,qui a remis cette Eglife dans 
l’eftac où elle eft aujourd’hui. M. Michel Poncet de la Riviere, 
qui eft prefenrement Evefque d'Ufez , donna des Conftitu- 
tions particulieres à fes Chanoïnes ; mais il n’a pu les obliger 
à vivre en commun, ce que pratiquent ceux de Pamiers. L’ha- 
billement des Chanoiïines d’Ufez confifte en une foutane blan- 
che avec un rabat comme les Ecclefiaftiques , & lors qu'ils 
fortent ils ont un manteau noir. Ceux de Pamiers font habil- 
lés de noir, & ont une banderole de lin qu'ils portent en ef- 
charpe, & les uns & les autres ont au Chœur unfurplis ,avec 
une aumuce orife fur le bras. Anciennement ceux d’Ufez 
portoient un furplis tout fermé fans manches à la maniere des 
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che, qui y mit des Chanoines Reguliers du tems d’ Innocent 


JL: environ l’an 1140. ordinairement ils portent la chape al'E-" 
life, mais aux jours des grandes Feftes ils la quittent & met- 
fur la tefte une aumuce grife pour fe conformer à la Ca- 


thedrale. A ; 


Cette façon de quitter la chape aux jours des grandes Feftes, | 
n'eft pas nouvelle (felon ce que dit le P, du Moulinet ) puif- - 


ji dans l'Ordre Romain, qu’on tient avoir efté fai il y a plus 


de huic cens ans, il y eft dit, parlant du fervice qui fe fait par 
l’'Evefque aux jours Solemnels,& de la maniere queles Chanoï- 
nes y doivent aflifter, que ceux-ci viendront au Chœur à 
l'heure de Tierce revêtus d’aubes & d’aumuces : Camtintin= 
nabulum ad Tertiam fonuerit , emnes fimul in chorum ordinatim 
convenire debent , bumeralibus & albis induti; le P. Du Mou-* 
linet pretendant que parle mot d’humeralia Von entend l’au- 
muce ou camail, à caufe qu’il couvroit non feulement la tefte, 


mais auffi les épaules, 


Il ajoute que la raifon qu’on peut donner pour laquelle les : 
Chanoines oftent leurs chapes aux jours des grandes Feftes, : 
£’eft que la chape noire eftant un habit de deüil & de peni- : 


tence ; il eft convenable qu’ils la quittent aux jours que PE- 
glife deftine aux folemnitez & aux rejouiflances, ra 


Voiez Du Moulinet, fgures des differeus babits des Chanoine fe | 
Regul. Sammarth, Gal. Chriffiana. Schoonebek , Hiff. des Or 
gdres Relig. & Philipp. Bonanni, Catalog. omn. Ord, Relig, 


/ 


CHAPITRE 


‘ennes chafubles, & qui eftoit commun aux Chanoines de 


Rs CLS (inc Laon de Touars, & ilsavoient fur l’épaule une efpecede 
= chaperon noir. | un sn 
- LeP. Du Moulinet, entre les differens habillemens de Cha- 


noines Reguliers qu'il a donnés, à mis celui d’un Chanoine 
_Regulier de Clofterneuburg en Allemagne, quia auf unfur- 
_plis àla maniere des anciennes chafubles , & une aumucefur la 
efte , mais quarrée par Le haut,comme on peut voir dans la f- 
gure d’un de ces Chanoines que nous avons fait graver. Le) 
Monaftere de Clofterneuburg fut fondé a huit lieués de Vien- 
_ neen Autriche , & bafti avec beaucoup de magnificence en 
l'honneur de la fainte Vierge , par Leopol Marquis d’Autri- 
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CHAPITRE, LXI SL FORME DE 
CHANCEL- 


Des Chanoines Reguliers de la Reforme de Chances Fo 
Franc, avec la vie de M. Alain de Solminiach Ervef- 
que de Cahors € Abbé Regulier de Chancellade leur Re- 


| formateur. ? 


4 
| 

| 
0 | 


Un faints Ecclefiaftiques s’eftant retirés dans une Solitude 
_ 2 une lieuëé de Perigueux auprès d’une fontaine appellée 
| _ Chancellade , fons Cancellarus , à caufe qu’elle eftoit entour- 
_ rée de treillis de fer , ils y menerent une vie Eremitique fous 
a conduite de Foucaud Abbé de Celle-Frouin de l'Ordre de 
… fainc Auguftin, & y baftirent un petit Oratoire qu’ils dedie- 
senta la fainre Vierge. Cet Oratoire & le Cimetiere furent 
‘benis par Guillaume de Blanche-Roche Evefque de Perigueux 
qui aïant cedé à ces Ermites l’Eclife de Born, &unautre lieu 
appellé Bord 5 les obligea de prendrela Regle defaint Auguf- 
tin & leur donna pour premier Abbé Geraud. Pour lorsils jet 
‘terent l’an 1128. les fondemens d’une belle Eolife , & de tous 
Les lieux Reguliers de cette Abbaïe qui fut appellée Nôtre- 
Dame de Chancellade, & l'an 1133. ils frenc profeffion de la 
Regle de faint Auguftin, & prirent l’habit de Chanoïnes Re. 
guliers. Il y en avoit ordinairement vingt-deux , mais Talle- 
 rand de Perigord Evefque d'Auxerre, Cardinal, Legat en 
France & qui avoit efté Abbé de Chancellade, ordonna par 
fon Teftament de l’an 1364. que ce nombre feroit augmenté 
jufqu’à foixante , leguant à chacun des trente-huit qu'il fon- 
doit cent florins d’or de rente, & les faifant en outre Lega- 
taires Univerfels du refte de fes meubles, fes Legs teftamen- 
taires acquités. | de 
* Dans le quinziéme fiécle cette Abbaïe fut ruinée par les Cal- 
viniftes qui reduifirent en cendres tous les lieux Reguliers à 
la referve des infirmeries; & aïant porté leurs mains facrile-. 
ges jufques fur les chofes les plus facrées, ils abatirentauffi 
JEglife doncil ne refta aucun veftige. Les revenus avoient 
déja efté alienés ou ufurpés par la negligence de ceux qui de- 
Tome Il. PE | ERe 


L) ES le commencement du douziéme fiécle, quelques 
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Hi S TOI RE DE S. O RD RES RELIGIE UÉ,- + Ar 
voient en avoir foin , & afin qu'on ne puit les recouvrer of 
avoir pillé les archives & enlevé les titres. Le fpiricuel eftoiten< 


sl 
De 


core dans un eftat plus deplorable que le temporel ;: & au lieu 1 


de foixante Chanoines qu’il devoit y avoir dans cette Abbaïeys M 


& qui donnoiené mefme des Religieux à l’Abbaïe de Fonte 


nelle au Diocefe de Luçon, à plufieurs Prieurés dans les Dios - 
cefes de Bordeaux, de Perigueux , de Sarlac & de Rhodezs 
quifedifoient tous de Ordre de Chancellade & fe trouvoient. Hi 
tous à fes Chapitres Generaux ; 1l n’y avoit dans cette Mais ae 
fon l'an 1617. que l'Abbé avec trois Chanoines, dontroute 


l'occupation eftoit la Chaffe ou le jeu. Au lieu du concours du: 


Peuple qui fe trouvoit autrefois en ce lieu dans les folemnités,*. “it 
lon y voiïoit des affemblées de Gentilhommes, qui aidoientæ 
manger le peu de revenu qui reftoit. L'Office Divin eftoiten=. 
tierement negligé. On ne connoifloit les Religieux que par … 
leur habit ; & quoiqu'ils fiflent vœu de pauvreté ,ilsavoient. 
tous de l’argent dont ils difpofoient à leur volonté. Chacunfe. | 


gouvernoit a fa fantaifie, & oneut pris cetre Maifonpluftotr 

pour un lieu de libertinage que pour un Monaftere.. | 
Tel eftoit l’état deplorable de cette Abbaïe lorfqu Alain | 

Solminiach, fur la demiffion d’Arnaud de Solminiachfonon 


cle , en fut pourveu par le Roi Loüis XIII. Son pere Alain de’ ‘ 


Solminiach Seigneur de Belet , eftoit un Gentilhomme qui joi= 
gnoit à fa noblefle beaucoup de pieté, & fa mere Marguerite 


de Marqueflac ne cedoit en riena fon mari, ni pour la vertu» 


ni pour la nobleffe. I[ naquit au Chafteau de Beler a deux lieuës… 
de Perigueux le cinq Novembre 1593. & fut élevé. dans la Mais 
{on paternelle jufqu’à l’âge de vingt-deux ans..Ses parens qui 
le deftinoient pour le monde , lui firent apprendre Muse A 
exercices convenables à fa naifflance. Eftant âgé de dix-fepe 
ans, & aïant appris qu'il y avoit à Malre beaucoup de Cheva= 
liers François qui portoient les armes pour la’ défenfe de la foi, 
contre les Infideles,il fut interieureent pouflé d’émbrafler cet 
eftat, & à s'engager dans cet Ordre Militaire. Le plus grand 
plaifir qu’il reflentoir eftoit d’entendre parler des belles aétions 
des Chevaliers de Malte, & des fervices confiderables qu'ils : 
rendent à l’Eglife. Mais Dieu avoit d’autres defleins fur lui 
& le deftinoit pour eftre l’un des Reformateurs de l'Ordre. 
des Chanoines Reouliers ; & l’un des plus grands Prelats de: 
la France. MAR SA dés 


GE 


pie 
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ie _… SECONDE PARTIE, CHar. LXI. 409% 
 L'Abbe de Chancellade fon oncle avoit fait eltudier fon fre- CHanor- 
e aîné dans la penfée de lui donner fon Abbaie, mais en aïanc Ses REeULe 
_receu quelque mecontentement , ille renvoïa. Il en appella FORMÉ PE: 
un autre auprès de lui qui ne reuflit pas mieux que le premier, s4or. 
& fut renvoïé de mefme ; enfin on lui amena Alain de Solmi- 
niach qui eftoit le plus jeune de fes freres, dont il fut fi fatis- 
fair qu'il le choifit pour fon Succeflur. 11 fe demit de fon Ab- 
baïe entre les mains du Roi, & fupplia Sa Majefté d’en faire 
expedier le Brevet en faveur de fon neveu , ce que ce Prince 
accorda. | nee. fn 
Il avoit alors vingt deux ans , & n’avoit jamais eu la pen- 
fée d’embrafler cet etat. Cependant il ne fit aucune refiftan- 
ce , & receut le Brevet, non comme venant de la main des 
_ hommes, mais comme venant de la main de Dieu. Dès lors 
1l fe fencit fortement infpiré de mettre la reforme dans certe 
Abbaïe & d'y reftablir la difcipline Reguliere. Ses Bulles ef- 
tant arrivées de Rome, il prit l’habit des Chanoines Regu- 
liers comme il eftoit porté par la Bulle, & fe mit en poffefion 
_ de PAbbaïe. Il n’imita pas les Religieux dans leur deregle- 
ment. Il commença d’apprendre la methode de l’Oraifon 
mentale qu'il fit enfuite tous les jours pendant une heure avec 
beaucoup de fidelité ; & quoiqu'il n’euft aucune téinrure des 
Lettres humaines , il s’appliqua à l'étude avec tant d’afidui- 
 xé,qu'en moins d’un an il fceut parfaitement le Grec & le La- 
- sin, & fut capable d’entrer en Philofophie. Son Novitiat ef- 
tant achevé , il fe confacra à Dieu par les trois Vœux de Re- 
Jigion. Peu de cems après il partit de Chancellade au mois de 
Septembre 1618. & vint à Paris, où il étudia en Philofophie 
ax College d'Harcourt, & fitenfuite fon cours de T'heologie 
fous les fameux Profefleurs M.M. Gamache & du Val, qui 
conferverent toujours pour lui une eftime particuliere, & il 
fit fous leur conduite un fi grand progrés dans certe fcience, 
qu'il fut capable de l’enfeigner quelques années après à fes 
_ Religieux. Ft ne | | 
. Comme il meditoit toujours la reforme de fon Monaftere, 
il voulut avant que de l’entreprendre travailler à fa propre per- 
 fection. Pour cet effet dans le cours de fes études,  choific 
RE pour Directeur le P. Gaudier de la Compagnie de Jefus, fous 
3 conduite duquel il fit une retraite dé dix jours, & ce Di- 
recteur lui apprit tout ce qu'il falloit faire pour ane dans 
: eeij 
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la vertu. Il joignit à la priere & à la meditation , les auftez 
rités & les mortifications. Dabord il retrancha quelquechofe 
de {à nourriture ordinaire. IF jeüna trois fois la femaine, quel: 

que tems après la femaine entiere, & fe reduifit enfin au pairi 
& à l'eau , montant ainfi de degrez en degrez à cette abitis 
nence admirable qu’il a pratiquée toute fa vie. Cette rigueur 
extraordinaire dura cinq ou fix ans ; mais l’Evefque de Bazas 
qui avoit beauconp'de credit fur fon efprit , obtint de lui 


is 


après d’inftantes prieres, qu’il prendroit deux fois la femaine 


du potage & des œufs , & rougiroit fon eau avec un pe 
de vit | AE PA 


_ Ses études eftant achevées;il fe retira dans fon Abbaïe pou 


y jetter en mefme tems les premiers fondemens de la Refor= 
me & des lieux Reguliers ; ce fur au'mois de Seprembre 1622: 
qu'il y arriva ; mais avant que de rien entreprendre il voulut 
recevoir la benediétion Abbatiale dont la ceremonie fur faité 
Pan 1623. par l'Evefque de Perigueux François de la’Beraudie= 
re. À peine cette ceremonie fut-elle achevée’ que tout rémpli 
de zele pour cette fainte Maïfon donc l’état deplorable [uicou< 
choit fenfiblement le chœur, il ne voulut plus differer à luf 
rendre fon premier luftre. H fit venir un Architecte pour faire 
{es baftimens qu'il projetroit, & on lui demanda cent mille 
vres. Cette fomme paroïffant exceflive à nôtre faint Abbé, 11 à 
fe determina à faire travailler à journée. Cependant il ny 
avoit pas un fou dans [x Maïfon-, mais fe confiant entiere= 
ment à la Providence , il emprunta deux cens fivres d’un bour< 
geois de Perigueux, & avec ce peu d'argent, il jetta la mefme: 
année les fondemèens dun: grand Dortoir l’un des plus 
beaux qui foit en France. Aïant efté achevé trois ans aprés ; 
il fit enfuite rebaftir l’Eglife qui'eftoit ruinée , donc il ne ref= 
toit que le Clochér & deux Chapelles. On travailla de mel 
me au Cloître , au Refeétoire , & à tous les autres Offites de 
a Maïfon. Tout l'ouvrage fat mis en fa perfection en for | 
peu d'années, & il n’y a perfonne qui enle voïant neleftime 
cinquante mille écus, fans qu’on ait pù fçavoir d’où il avoit 
tiré une fi grofle fomme , qui apparemment lui avoit efté pro: 
curée par de perfonhés picufes & charitables qui n’avoieñt pas 
voulueftre connuës. Fame | -E' 10e 
Dans le rems que lon travailloit à rebaftir cette Abbaïe, il 
propofa aux Religièux , les changemens qu’il vouloit faire dans’ 





; SECONDE PARTIE, Cap: LXI. 495 
Leur conduite,& les obligations de leur eftat aufquelles il vou- : 
| doit qu'ils s’engageaflent en reformant tous les abus qui s’ef_ CRanor 
toiencintroduirs dans certe Maïfon. Mais le nom de Réforme DEA RER 
éfaroucha les Religieux qui voulant vivre dansile deregle- CRM ve" 
ment comme ils avolent commencé, mirent tout en ufage Leon 
pour s’oppofer aux Bonnes intentions de ce faint Reformateur. 
Son oncle mefme Pancien Abbé,qui y devoit donner les mains 
& approuver certe, Reforme , fur le premier.à.s’y oppofer 5 
maisle jeune Abbé toujours inflexible Le cruc obligé d’envoïer 
les anciens Réligieux dans les Benefices dont ils eftoient pour- 
veus & qui demandoient refidence. Son oncle s’eftoit déja 
retiré dans le Prieuré de Born dependant de l'Abbaïe, avec 
une penfion qu'il s’eftoit refervée. Il concraignit lesautres d’en 
faire de mefme, & il n’y en eut qu’un feul qui fe foumit à la 
Reforme. Ce fur le P. Pierre Lauve qui en procura mefme 
Favancement, aïant efté emploïé pendant trente-fept ans, 
Loir en qualité de Vicaire General de l’Abbé , foit en celle de 
Prieur de Chancellade , ou comme Vifiteur des Monafteres de 
fa depeñdance. SEL À AOL He at 
Le Reformateur receut enfuite des Novices avec lefquels 
1lcommencça à vivre en commun. Il reglales heures de l'Office, 
principalement celle de minuit pour les Matines, Il determinæ 
üne héüre pour lOraïfon mentale , & generalement pour tou: 
tes les Obfervances Regulieres. H eftoit le premier à toutafin 
d'animer les autrés par fon exemple. Il faifoit fa femaine au 
Chœur. Il fervoit à table à fontour, & 1l n’y avoit point d’off. 
es bas & humilians qu'il n’exerçaft avec plaifir comme s'il 
avoit efté le moindre de tous. Ainfi commença la Reforme de 
Chancellade l'an 1623. dans le rems que la Congregation de 
Notre Sauveur du mefme Ordre prit naïffance en Lorraine 
par le zele du R. P. Pierre de Matincourt,comme nous dirons 
dans le Chapitre fuivant. | | 
Ces petirscommencemens ne fembloient paspromettre beau 
coup,& l’on crut que l'Abbé de Chancellade ne viendroit ja- 
mais à bout de fes deffeins, & que fes trivaux eftoienc inuri- 
les. Cependant il vint en peu de tems de tous coftés un grand 
nombre de jeunes gens pour remplir ce Monaftere & y vivre * 
fousli conduite de ce faint Superieur,dontplufieurs fonrmorts 
en odeur de fainteté. ; oies Fe 
Quoique la Reole de faint Auguftin foit douce, & que les 
) | : Eee 
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confeils que lon y trouve tendent} lus aregler les mouvemens | 


de l’efprit qu’à châtier le corps 5 néanmoins la ferveur des Re- 


ligieux de Chancellade eftoit fi grande dans ces commence. 
mens, qu'ils pratiquoient volontairement des aufterités fur- 


prenantes, L’on voioit des marques de l’abftinence fur leurs 


vifages attenués. Leurs corps eltoient affoiblis par le retran- 
chement ‘volontaire des chofes neceflaires. Les murailles, de 


leurs chambres, fouvent teintes de fang , donnoient à con 
noiftre qu'ils n’épargnoient pas leurs bras en prenant la dif. 
cipline. La modeltie qu’ils obfervoient au Chœur & en toutes 
rencontres a fouvent fervi de charmes pour attirer à la Reli= 
gion des Seculiers qui'en les voïant fe fentoient interieure 

ment pouifés à changer de vie. On eut dit à les voir dansle 
Chœur que c’eftoit des Statues vivantes & animées d’un ef 





{oient point en difcours vains & inutiles. La premiere demies 
heure eftoit emploïée à parler de l’Ecriture fainre & de lailec: 
ture fpirituellé que l’on avoit entendué au Refeétoire ; &. 


pendant l’autre demie-heure , on..s'y.entretenoit de fcience, 
excepté les jeunes Profez & les Novices, qui ne devoientpar- 
ler que de chofes fpirituelles.On.y obfervoit un filenceexa&, 
on ne voioit pérfonne ‘aller par la Maifon , finon les Officiers, 


chacun fe cénant retiré dans fa chambre. La pauvreté y eftoit 


grande, on n'eut pas trouvé une feuille de papier inutile dans 
une chambre. Chacun avoit fa table , fon lit , fon prié-Dieu, 


fa chaife , & les livres précifement neceffaires. Il:n°y avoit point 
de chambre qui fermât à clefque celle du Superieur , afin que 
chacun puft avec fa permifion prendre ce qu’il avoit befoin, 
C’eftoir une pratique de ne rien retenir qui fuft fuperflu ; & 
fi l’on avoit quelque chofe le matin dans fa chambre , qui 
ne duft fervir que le foir ; on ne vouloit pas mefme le oar- 
der durant le jour , &.on le remettoiten commun 
- L’Abé de Chancellade ne donna d’abord desReglemens que. 
de vive voix, mai il les redigea enfuice par efcrit dans les 
Conftitutions qu'il fit pour fa reforme ; & qui contiennent 
dix Chapitres. Le premier regle tous les exercices de la jour- 
née. Le fecond traite de l'Office divin. Les trois fuivans pref- 
crivent tout ce qui eft neceflaire pour uneexadte & parfaite 


qui fans fe mouvoir poufloient leurs voix vers le 








_Obfervance destrois,Vœux de pauvreté , de chafteté, & d’o- cmnot 

béïflance. Le fixiéme recommande le foin dé l’homine ince- “55 Rterts 
__ rieur & l'exercice de l'Orafon mentale, Dans le fepriéme il rorue o8 
eff parlé de la mortification. Le huitiémeregle l'habillement CN 
que l’on doit porter. Le neéuviéme comprend quelques Re- 
glemens pour les voïageurs , & enfin le dernier contient di- 
verfes Obfervances & prariques communes. Outre cela il 
dreffa des Regles particulieres pour les Officiers, lefquelles ne 

furent pas intérées dans les Conftitutions, parce qu'avant d’en 
rien ordonner il voulut reconnoïtre leur bonté par leur ufage 

huh lOnouéerDeriencen nn ce 
_ Deux chofes pouvoient beaucoup prejudicier à la Reforme 

de Chancellade & la ruiner dans la fuice des cems 5 l’une f£ 

les Chanoines avoient la liberté de prendre des Benefices fans 
permiflion de leurs Superieurs ; & l’autre fi les Abbés de ces 
Monafteres n’eftoient pas pris du corps des Chanoiïnes de [a 
mefme Reforme 5 mais le faint Reformateur pourveut à ces 
deux inconveniens. Pour remedier au premier, il obligea les 

Rélisieux après les Vœux folemnels de faire un ferment en- 
treles mainsde l’Abbé,de ne rechercher jamais nipar foi, ni par 

autrui , ni direétement, niindireétement aucun Benefice ; mais: 

de fe laiffer gouverner en cela comme en toutes autres chofes 

par leur Superieur. À l'égard du fecond inconvenient , il pre- 

{enta une Requefte au Roi Loüis XIII. dans laquelle il infor- 

moirt Sa Majelté du reftabliflement de l’ancienne difcipline 

de fon Abbaïe, & des benedictions qué Dieu refpandoit ous 

les jours fur la Reforme, la priant de vouloir fe demertre de 

fon droit de: nomination à cette Abbaïe & de la rendre élec- 

tive. Ce Prince voulant favorifer la Reforme accorda ce que 
PAbbé demandoit 5 & par fes Lettres Patentes du mois de 
Novembre 16219. enregiftrées au Grand-Confeil le fept Jan- 

vier de l’année fuivante , il ordonna que la dignité Abbatiale 

de Chancellade venant à vaquer par le decés où par la de- 
miflion volontaire de l'Abbé,les Chanoïnes Reculiers de certe 
Abbaïe feroient choix de trois Religieux Profez de ccc Or- 

dre qui auroienr efté élevés en la Reforme, pour éftre prefen- 

tés à Sa Majelté, afin qu’elle en nommât un des crois pour 

eftre Abbé, voulant que les Religieux joüiffenc de ce droit 

tant qu'ils vivroient & demeureroient dans la Reforme. 

Après un fi heureux fuccés le fainc Reformateur ne peñ- 
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Can foit qu’à travailler à l’avancement de fa Reforme ; maisil fue 
NARTSHE prie pare Cardinal de Richelieu, & par le P. Jofeph Infti- 
orme tuteur dela Congregation des Religieufes Benedictines du 
| SRE Calvaire , de faire la vifite des Monaiteres de cetteiConcre 
 gation. Il en receut la Commiflion l'an 1629. & s’en acquita 
avec beaucoup de fatisfaétion de la part des Religieufes ; mais 
il n’eut pas plütoft fini cette vifite , que le Cardinal dela Ro 
chefoucaut , qui, comme nous avons dit ailleurs , avoitefté 
nommé Commiflaire Apoftolique par le Pape Gregoire XV: 
pour la reformation de plufieurs Ordres Religieux en France, 
lui envoïa une autre Commiflion au commencement delan- 
née 1630. pour vificer en fon nom les Monafteres de Chanoi- 
nes Resguliers fitués dans les Diocefes de Mae , de Li- 
moges, de Xaintes , d'Engouleme, & de Maillezais ; ce qu'il 
“ Ces emplois firent connoïître de plus en plus les vertus de 
ce faint Abbé. {1 fut eftabli la mefme année par un Arreft du 
Confeil, Adminiftrateur de l’Abbaïe de la Couronne en En- | 
goumois, jufqu’a ce que la Reforme y euft efté introduitesce 
qui fut fair peu de tems après ; car il envoïa une Colonie dans | 
cette Abbaïe de Chanoïines Reguliers de Chancellade qui y 
firent de orands fruits ; & comme il n’y reftoit plus de vef- 1 
tiges des lieux Reguliers , le Reformateur y allà luimefme 
pour faire travailler à un Dortoir qui fut baîti aux depens de 
PAbbaie de Chancellade. Peu de tems après il paffa un Con- 
cordat avec Le Prieur de faint Gerard de Limoges , qui fut 
approuvé par le Cardinal de la Rochefoucaut, & autorifé par 
Lettres Patentes du Roi. Il y envoïa de fes Chanoines, & 
commença aufhi-toft à faire baftit l’Eglife. Son intention eftoit 
d’y eftablir un Noviciat, & d’y faire un Seminaïre de l’Or- 
dre , mais les chofes changerent dans la fuire, & ce Prieuré” 
avec l'Abbaïe de Notre-Dame de la Couronne furent jncor- 
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porés à la Congregation de France. 


L'année fuivante l'Archeyefque de Bordeaux Henri d’E£ 


h L n 


coubleau de Sourdis Abbé Commendataire de Notre-Dame 4 
de Sablonceaux en Xintonge , demanda des Chanoines de la 1 
Reforme de Chancellade pour peupler fon Abbaïe qui eftoit 
prefque deferte , ce qui lui fur accordé, L'Abbé de Chancel- 
laide pañfa un Concordat avec lui, & lui envoïa douze Réli- 
gieux. Après ces eftabliffemens il fe prefenta d’autrés occa- 
fions 
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fions de porter la mefme Reforme en d’autres Monafteres, Cæavor- 
TR é DEA | CARE NES REcu. 
Les Chanoines de faint Ambroife de Bourges témoignerent rrrxs De La 


au faint Abbé qu’ils fouhaitoient avoir de fes Religieux. L’E. rem 
vefque de Pamiers Henry Eftienne de Caulet lui en deman- cœur, 
da aufi pour l’Abbaïe de Foix. M. Olier Curé de fainc Sul- 
pice à Paris & Abbé de Pebrac en Auvergne fit beaucoup 
d'inftances pour en avoir, & on'en demandoiten d’autresen- 
droits ; mefmejufques dans les Païs-Bas. Mais comme dans 
ce tems-là les Chanoines Reguliérs de la -Reforme ‘du -R.P: 
Charles Faure avoient efté unis en Congregarion par le Car- 
dinal dela Rochefoucaut ; fous lé titre de Congregation 
de France , on vouluc auffi unir à cette Congrevation les 
Maifons dela Reforme dé Chancellade. Quelques Religieux 
Profez de icette Reforme y donnerent les mains, & le Cardi- 
nal de la Rochefoucaut, comme Commiflaire Apoftolique , 
erdonna queles Abbaïes de Chancellade; de Sablonceaux, & 
de la Couronne ,avecle Prieuré de faint Gerard de Limoges, 
feroient unisà la Congregation de France. L’Abbé de Chan- 
cellade s’oppofa à cette union; & ‘on plaida en-plufieurs Tri= 
bunaux pour en empefcher l'effet. Dans le cours du procès, 
quelques Religieux de la Couronne & de faint Gerard , en 
nuïés du gouvernement de l'Abbé de Chancellade , appelle- 
rentles Religieux de li Congregation de France , & fe trou- 
les plus forts ; ilschaflerent ceux quine voulurent point 
quitrer la Reforme de Chancellade.Enfince procès ne fut ter- 
miné que plufieurs années après la mort du Reformateur, & 
l'an 1670.11 y eut un Arreft rendu au Confeil Privé , qui or- 
donna que les Religieux des Abbaïes de Chancellade , de Sa- 
blonceaux , de faint Pierre de Verteuil au Diocefe de Bor- 
deaux , du Prieuré de Notre-Dame de Cahors ,que le Refor- 
mateur avoit fondé eftant Evefque de Cahors , comme nous 
dirons dans la fuite , & du Prieuré de fainc Cyprien au 
Diocefe de Sarlat, feroient maintenus dans leurs anciennes 
obferyances & manières de fe gouverner , conformément à la 
Reforme de Chancellade qui y avoir eftéintroduite, fans que 
les Religieux dela Congregation de France pufñlent les in- 
quieter ; ni les contraindre Enter a eux , en vertu des Sen- 
tences du Cardinal dela Rochefoucaut ; & qu'il ne feroit pas 
permis à l’Abbé de Chancellade de prendre de nouvelles 
Maiïfons de l'Ordre, ci eee LiUnA carnet) 
Tome IL. . F££ 
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Cependant les vereus du fainc Reformateur & les fuins ex 
traordinaires qu'il prenoit de fa Reforme ; lui aéquirent tant” 
de reputation , que le Roi Louis XII: jecta les yeux fur lui 
pour lui faire remplir la Chaire Epifcopale de Lavaur qui 


eftoit vacante. Hfit tous fes efforts pour ne point.fe charger‘ 


d’un fi pefant fardeau: Il alla mefme en Cour fe jetter aux 
pieds du Roï', pour le prier de Pen difpenfer ; maïs routes les: 
oppofitions qu'il apportoit pour ne point recevoir PEpifcopae: 


_ l'en rendoient encore plus digne ; ce‘quifitque le:Rotï ,au lieu 


de recevoir fesexcufes, jagea que l’Évefché de Lavaur eftoit 
trop petitpour un Prelat fi vertueux, & lé nomma à celuide: 
Cahors l’undes Le grands du Roïaume, &qui vaquoirauffi. 


Cela augmenta féspeines ; mais: en EE tou c'e 


toit la volonté de Dieu, ils y foumir &'le Brevet:lui fuc expe- 
dié Le r7. Juin 1636. Il vouloir fe démertre de fon Abbaïe;. 
mais lé Cardinal de Richelieu fut d'avis qu’il la dévoic garder: 
pour l'avancement de fa Reforme &: la conduire à fa iperfec-- 
tion. L'on y trouva. des difficulrés-en Cour de Rome, ét 1l ne 


pur obtenir :fes Bulles‘que plusd’an an après fa nomination, 


ce qui lui donnaiplus dérems pour s’inftrüire des devoirs d'un 


Evefque: &'il fut facré’le 277 de Septembre 1637: dans l'E- 


olife de faïnte Genevieve du Mont à Paris, par l’Archevef- 
quede Touloufe ; aMifté dés Evefques de Senlis & d’Auxere.. 


On voulurauffi l’obliger dé quitter la’ foutanet blanche pour 


prendre le violet; mais il répondirqué fa robéblañche ne lui 
faïfoitpoint de-honte ; qu’il l’eftimoir plus que la Pourpre des 
Rois! :êc qu'ilne ls'quitteroié poine::15 1152. 7 VON 
Avant que d'aller dans fon Diocefe';il fic une vifite dans les: 
Monafteres dé {a Réforme , pour dire-adieu:à fes.enfans:; &: 
les confoler dela perte an’ils fafoienr deleür Pere. Il partir de 
Chancellade le 31: Janvier” 1638: après avoir donné l’habicà 
quatre Poftulans, & prit le chernin de {on Diocefe où il arri- 
va le deuxiémeFévrier: Lapremtiere chofe qu’il fit Eur dédref.. 
fer des Sracuts & des Réglemens pour fa fille, qu’il: fe -ob- 
ferver’ avec: béaucoup' d'ératiruide, -Elécftoit -compoféel dé 
haït Chañoines Reouülicrs qu'il avoiémentés avec lui; de deux 
Preftres feculiers qui lui fervoienr d’Aurnofiiers, &: des Of- 
ciers& Valets œihé eftoientabfolumént neceflaires, retran- 
chant tout ééqui-réfféncoie trop la pompe & l'éclat. SDerces: 
huit Chanoines Reguliers , il y en avoit feulémentttoisquidés- 


’ 
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meuroient concinuellement avec lui , donc l’un eftoit {6n CHanor- 
Grand Vicaire, un autre fon Secretaire , & le troifiéme eftoic RASE 
Prefet fpirituel de la famille. Les autres eftoient prefque toû- BARS 
jours à la campagne pour inftruire les peuples, d’où ils ne re-criravr. je 
-venoient qu’au rems des moiflons, afin de prendre un peu de 
epos, & pour donner Je loifir. aux Païfans de faire leur re- 
colte. | ere A Ne Lab de D 
.Dèsqu’il fut nommé à l’Epifcopat ,on lui avoit reprefenté 
«qu’eftant une perfonne publique , il ne devoit plus vivre pour 
ui, & qu'il dévoit conferver fa fanté qu'il ruinoir tous les 
jours par fes aufterirés. 11 répondit qu’il n’avoic pas efté fait 
Fe fque pour.chercher fes plaifirs; mais que les Evefques de- 
‘voient porter fur leurs corps la mortification de Jefus-Chrift: 
18 dès lors 1l voulut encore retrancher quelque chofe de fa 
nourriture. Il quitta les œufs & le potage , &,bien-toft après 
les fruits , fe contentant de manger une fois le jour quelques 
‘legumes ou herbes mal apreftées. Il vefquir plufieurs années 
_decerre façon , jufqu'à ce queles frequentes infirmirés lobli- 
gerent de reprendre feulementle PURE qu'on lui faifoit avec 
ge l’huile ou du beure; encore fe faifoit-il une grande vio- 
,: AVoïant les abbusqui s’eftoient gliflés dans fon Diocefe, il 
_frencore venir fix autres Religieux de l’Abbaïe de Chancel- 
- Jade pour faire des Mifions dans tous les Villages, & ils y fu- 
rent occupés pendant quatre ans à caule de l’eftenduë de ce 
 Diocefe qui renferme plus de fept cens. Paroifles. Il inftitua 
un Seminaire dont il:donna la direction aux Preftres de la 
_ Congregation dela Mifon, Ileftablit des Conferences parmi 
les Curés. Il fonda des Hôpitaux, tant pour les pauvres mala- 
des, que pourles orphelins & les orphelines; & comme les 
Religieux de fa Reforme faifoient beaucoup de fruit dans les 
.Mifhons où1il lesavoit emplotés , il.en fit encore venir fix de 
Chancellade l’an 1647. pour joindre aux fix autres,qui eftoient 
déja occupés aux Mifions& faire le nombre de douze , pour 
eue il fonda un Prieuré dans la ville de Cahors, fous le 
«titre de la Nativité de Notre-Dame; & par l’acte de la Fonda- 
sion , il voulut que.ce Monaftre fuftaggregé à l’Abbaïe de 
Chancellade ; & foumis à la correction & vifite de celui qui en 
feroit Abbé. En attendant qu’il puft faire conftruire ce Mo- 
paftere, illogea les Religieux dans une alles Fe loüa au 
1 f 
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CHio, Fauxbourg dé Lazarre, & ce ne fut que l’an 1653. qu'après 
RS De LA AVOIr acheté un grand Enclos dans un lieu appellé les Cadur- 
Rronue ques , on commença les baftimens du Monaftere. Il benit & 
œiuanr,  pofa la premiere pierre de l’Eglife , quieftune des plus gran 
“des dela Villé après la Cathedralé; mais la mort nelui aïañit 
pas permis de Conduire ce ouvrage à {a perfection d'la 
dequoi l’achever. . D En 
Nous nouseftendrions trop fi nous voulions rapporter rou- 
ces les actions dece Grand Prelar, les biens qu’il a procurés à 
fon Diocefe , les Converfions admirables’qu'’il à faites } Les 
travaux Apoftoliques ; fa charité envers les pauvrrs & les af 
fligés , & qu'il a fair paroïftre , principalement dans le téms 
que fon Diocefe fut attaqué de la maladie contagieufe ; expo- 
| ne fa propre vie pour la confervation de fon Troupeau ; & 
“nous renvoïons le Lecteurà & Vie de ce Serviteur de Dieu, 
‘qui a efté donnée au public lan 1663. Le poids dé fes travaux , 
de fa penitence & de fes aufterités ne donnant pas fujet d’ef- 
_perer qu'il puft vivre long-tems, les Religieux de Chancellade 
commencerent à apprehender, que celui qui eftoit le fouftien 
de leur Reforme ne leurfuftenlevé, & que fa mortne portait 
quelque prejudice à cette Reforme. Ils firent plufieurs-prières 
afin qu'itpluft à Dieu de pourvoir à cet inconvenient. Le fainc 
Eyelaue de Cahorsde fon cofté , prevoïant qu'il devoir bien- 
soft les quitter, voulut feconder leurs deffeins ; & il donna Pan 
1662. Procuration à M. de la Brouffe Grand Vicaire dé Sar- 
Jat, pour fe demettreen fon nom de la Charge d’Abbé entre 
les mains du Chapitrede Chancéllade, afin qu'ils procedaf- 
fene à l'élection d’un Succefleur. Ils en ‘choïfirent trois ; qui 
furent les PP. Jean Garat, Grand-Vicaire de Cahors, Pierre 
du Teilz Soufprieur de Chancellade, & François Navieres, 
: Soufprieur du Prieuré de Cahors. Mais quoique le Pere Ga- 
“rateuft efté élu avec deux de fes Confreres , tous ‘les Reli- 
” gieux néanmoins le fouhaitoient preferablemenc aux deuxau- 
tres. Ils efcrivirent pour ce fujer à PFEvefque de Cahors ; pour 
le prier d’agréer fon éle&tion,& d’emploïer fon credit auprès dw 
_Rot pour lui en obtenirle Brevet. Cependant l'humilité du P. 
Garat caufa du retardement par les oppofitions qu’il formoic 
de jour en jour pour né point accepter cetre digmité , & il he 
fut pourvüdecetre Abbaïe'que lan 1658.70 | 


“Dès Pan 1651. lEvefque de Cahors avoit auf demiändé ax 
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Roi un Coadjuteur , qui puit remplir fon Siege. Epifcopal Cmanor- + 
immediatement après {a mort , afin de ne pas laifler fon Egli- Ni neue 
fe orpheline, Le Roi lui avoit accordé fa demande , & lui avoit Reronme 

. mefme laiflé le choix de fon Succefleur ; c’eft pourquoi il jerta DEN 

‘les yeux fur M. de Sevin Evefque de Sarlat. Ainfiileut lacon- 
folation en mourant, de laiffer le Diocefe de Cahors & l’Ab- 
baïe de Chancellade entre les mains de deux perfonnes ani- 

. mées de fon zele, & qu'il laïiffàa aufli heritieres de fes vertus. 
Ce fut l'an 1650. que la France perdit un fi faint Prelar. IL n’a- 

‘voir rien diminué de fes auftérirés jufqu'a la mort. Il y avoie 
-mefme quarante ans qu’il couchoittour veftu fur une paillafe, 
& il ny eutque la veille de fa mort qu’on lobligea à fe des. 
‘habiller, Quelques jours auparavant il avoit difpoté de fon 
Temporel pour finir les fondations qu’il avoit commencées, 
-& avoit laïflé tous fes meublesaux pauvres orphelins & orphe- 
lines. Après certe difpoficionil ne fe confidera plus comme le 

_ -maiftrede fes meubles, & envoïa demander un. linceul par 
aumofne à la Superieure des Orphelines, pour eftre enfeveli 

comme unpauvre de Jefus-Chrift ; & 1lordonna fa fepulrure 

-danslEglife des Chanoines Reguliers de Cahors qu'il avoic 

fondés, voulant eftre enterré fans pompe comme un fimple 
Religieux , ce qui fur executé. Les merveilles queDieu à ope- 
rées depuisfa mort par fon interceflion , & qui continuënt en- 
core tous les jours à fon Tombeau , ont fait connoiftre la fain.… 

-reté de ce Servireur de Dieu ; c’eft ce qui obligea les Prelars 
de! France , dans une Affemblée generale du Clergé, de pren- 

_ dre la refolution de pourfuivre fa Canonization en Cour de 
Rome. M. l’Archevefque d’Alby, prefentement Archevef- 
que de Narbonne, O de faire pour ce fujet le voïage de 
Rome ; mais la continuation de la guerre & les grands fubfi- 
des que le Clergéa efté obligé de donner au Roï, ont inter- 
rompu ce projet. | tacar | 

Quoique par PArreft du Confeil de l’an 1670. dont nous 
avons déja parlé, il fuit défendu aux Religieux de la Reforme 
de Chancellade de prendre de nouvelles Maifons de l’Ordre 
autres que celles mentionnées dans l’Arreft. Ils font nean- 
moins entrés depuis dans l'Hôpital d’Aubrac au Diocefe de 
Rhodez , y aïanc efté appellés par M. l'Evefque de Châlons 
fur Marne Louis-Gafton de Noailles , pour lors Dom d’Au. 
brac , fur le refus que les Religieux de la Congregarion de 

| ; F££ üj 
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Cmanor- France firent d'accepter cette Maïlon. Ils obtinrent àceteffets 
Nes et du confentement du General , & du Procureur General de 
REFORM CETTE Congregation , des Lettres Patentes du Roi l'an 1697. 
œuanx,  & l’année fuivante ils furent mis en poffeflion de cette Mai- 

fon le 24. Juin par l’Evefque de Rodez. Cet Hôpital eftoit 
deffervi par des Religieux Hofpitaliers , qui formoient un 
Ordre particuliér ; dont nous parlerons dans la troifiéme 
partie. | RER A es 
uant à l'habillement des Chanoïnes Reguliers dela Re- 

_ forme de Chancellade, il confifte en une Robe blanche&un : 
petit Scapulaire delinge par deflus , lié avec une ceinture de 
laine ; & quand ils font au Chœur , ils portent le Surplis 
avec l’Aumuce noire fur le bras en efté , & la Chape de 
mefme couleur en hyver. Ils fe-levent à minuit pour dire 
Matines , le matin à cinq heures ; & une demie heure après 

ils font devant le faint Sacrement une heure d’Oraiïfon men- 
tale. Ils vivent dans l’obfervance exacte de la pauvreté Re- 
ligieufe. L’Abbé de Chancellade, qui eft leur Superieur Ge- 
neral , eft le premier à leur donner l'exemple , vivant en 
commun avec fes Religieux , mangeant avec eux dans le 
Refectoire , logeant dans le mefme Dortoir ; & il ne porte 
les marques de fa dignité que quand il officie les jours fo- 
Jlemnels. PEN EE EEE 

Leonard Chaftelet , Wie de Monfieur Alain de Solminiach. 

Celle du Pere Jean Garat , 4hbé de Chancellade. Du Mouli-. 

net , #gwres des differens habits de Chanoines Reguliers. Phi- 
dipp. Bonanni , Caralog. Ord. Religioft part. 1. Hermant, 
Hifhoire des Ordres Religieux. Tom. 1. & Memoires envoïés 

En 1712. 2 M. Bclair Abbé de Chancellade, D 
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Des Chanoines Reguliers de la Congregation de Notre- 


_Sanveur en Lorraine, 





Ous avons vû dans les Chapitres precedens, en traitant 
À N des Congregarions de faine Viétor & de France, le zele 
que le Cardinal de la Rochefoucaut avoit temoïgné pour la 
Reforme des Chanoines Reguliers en France. Le Cardinal 
de Lorraine Leocat 4 Latere en ce Duché avoit aufli entrepris 
la Reforme du mefme Ordre dans les terres defa Jurifdiétion; 
mais ce ne fut pasavec le méfme fuccès. Ilavoit afflemblé à ce 
fujet l’an 1595. Les Abbés dé cet Ordre en Lorraine , & fes pa- 
roles foutenuës par léclat de fa pourpre & le rang qu’iltenoit 
en ce Païs-[à, fembloient avoir fait impreflion fur leurs efprits. 
Es dreflérent pour lors quelques Reglemens & promirent de 
s’y foumertre; mais cette entreprife s’evanoüit en peu de tems 
par latiedeur & la lâcheté qu’ils apporterent à feconder lesin- 
tentions de ce Prince. Il ne fe rebuta point néanmoins pour 
cette fois, & aïant de nouveau convoqué tous les Superieurs 
par fes Lettres du vingt-fepc Mai 1604. Il leur allecua plu 
fleurs motifs pour les animer à prendre cette affaire à cœur. 
Mais fes avis & fes confeils ne furent pas plus fuivis dans cette 
dernierre aflemblée que dans la premiere , & l'on ne parla plus 
de Reforme que dans l’année 1621. après la mort de ce Car- 
dinal. Gregoire XV. énvoïa un Bref du dixiéme Jüillet de 
cette année pour aütorifer cetteentreprile ; & Jean de Maïl. 
lâne dés Porcelers Evéfque de Toul, n’épargna ni fes péines, 
ni fon credit pour executer les volontés du Pape & contribuer 
au progrès de la Reforme.,à laquelle le Revérend Pere Pierre 
Fourier Chanoine Revulier & Curé de Maraincourt eut le: 
“plus de part ; car route la conduite fpirituelle de la Congre- 
ation qui a produit cette Réforme, & dont il eft reconnu: 
pour l’Inftiruteur,eftoit refervée à {a prudence & à fà vertu. : 
Tandis que cer Evefquée failoit tons fes efforts pour trouver 
“une Maifon pour y placer ceux qui embrafferoientla Refor-" 
‘me,le Pere Fourier prefentoità Dieu, pour ce fujet fes Vœux 
& fes Prieres, qui furent -exaucées- peu de tems ‘après ; cat” 
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Cæaxo l'Abbaïe de faint Remi de Luneville, s’offrit pour fervir de 
DE Norre baze & de fondement à cet edifice de la Reforme. Il y eue 
SaVEUREN fix perfonnes, tant des anciennes Maiïfons, que de l’'Univerfité 
& * de Pont-à-Mouflon qui fe joignirenr à ce faint homme ; &tous 
fept pour fe preparer avec plus de ferveur à l’accompliffemenc 
d’un Ouvrage de cette importance, fe retirerent pour quel + 
ques mois dans l’Abbaïe de fainte Marie Majeure de Pont-à- 
Mouflon de l'Ordre de Premontré,comme dans un lieu d’em: 
prunt .. & ils y prirent l’habit dela Reforme le jour de la Pur … 
fication de Notre-Dame de l’année 1623. confiftant en une  . 
foutane noire chargée d’un petit rocher ou banderolle delin, ne 
large d’environ cinq doists ; dont les extrèmitez font jointes 10 
du En A d’echarpe, à quoi ils aijoutent;pour 
afifterau Chœur;le furplis avec l'aumuce & le grand rocher, | 
avec k chape noirelhiver. à 1 tre late 
Aïant efté ainfi reveftus , ils fe retirerent à Luneville pour 
commencer leur Novitiat fous la conduite, & direction du Pere 
Fourier. Ils entrerenc dans cette Ecole de pieté le jour de 
fainte Scholaftique, & à peine furent-ils arrivés , qu'un ancien ." 
Profez de la Maifon fe joignità eux. Hsfirent un grand pros 
orès fous un fi habile Maiftre, qui peu à peu introduifit l’ufage 
des haires, des difciplines, des cilices & des autres mortifica- 
tions ; & les voiantanimez d’un grand zele pour le falur du 
prochain , illeur propofa l’inftruction gratuite dela jeunefle, 
non feulement pour apprendre le Lacin ; mais encore à lire & 
écrire, aux riches & aux pauvres fans aucune diftinction , 
fi-coft qu’ils auroient l’ufage de raifon, commeil fe pratiquoit 
déja à l'egard desfilles dans l'Ordre qu'il avoit fondé peu de 
tems auparavant pour desReligieufes fousle nom de la Con- 
gregation de Notre-Dame, voulant que celle de ces nouveaux 
Chanoiïnes Reguliers prit celui de notre Sauveur,& non pas de 
faint Sauveur, pour montrer qu'il eft cout à nous ; & afin que 
fes Religieux en confervañlent.le fouvenir , il leur à ordonné | 
que quand ils s’écriroient les unsaux autres , ils commencez 4 
roient par çes paroles defaint Paulà Tite; Gratia vebs € pax | -À 
à Deo Patre @ Chriflo fe[w Salvatore noffro. HG 
Ce fut pendant ce tems de Novitiat quele Pere Fouriér 
ebaucha les Conftitutions de cet Ordre ; & l’année eftant ex- 
pirée ces Religieux prononcerent leurs Vœux folemnels ,à | 
lexception de ce faint Reformareur , qui voulut Eforpns le : 10 
aire 4 
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faire pour les raifons que nous dirons dans la fuite. Ainf CHAOS 
… n’aïant efté que fept lorfqw'ils prirent l’habit,ils ne furent auffi 5e Norrs 
… quefeptà faire Profeflion , qui fut le vingt-cinq Mars 1624. SANEUREN 
la ceremonie s’en fit publiquement entre les mains de l’ancien 
Prieur de la Maiïfon. Le Pere Fourier nejfe contentant pas 
que lui qui eftoit le premier mobile de cet Ouvrage & cina des 
fept qui faifoient Profeflion , fuflent Religieux anciens, ilen 
voulut encore un pour recevoir les Vœux', afin de les incor- 
_porer à l'Ordre , & que certe Reforme n’en fuft differente, 
.  qu'autant qu’un malade retourné en fanté eft different de lui- 
into Giono Hors rte te pr 
.. Ilsentrerent l’année fuivante à faint Pierre-Mont , à Do- 
” _ mevre & à faint Nicolasprès Verdun: en 1626. à Belchamp : 
en 1627. à faint Leon de Toul, à faint Nicolas de Pont-à- 
Mouflon &au Prieuré de Vivier; de forte qu’en quatre an- 
nées , il y eut huit Maifons qui embraflerent cette Reforme. 
Enfin l’an 1628. le Pere Fourier envoiaa Rome deux Religieux 
d'un grand merite qui ont efté dans la fuite Generaux de cet 
Ordre ; pour obtenir lPunion de ces Maifons , & en faire une 
- Congregation fous letitre de Notre-Sauveur , qui feroit gou- 
“vernée par un General , qui en auroit la conduite pendant fa 
vie, ce que le Pape Urbain VIII. -accorda par Bulle dela 
mefme année, & l’année fuivance le Reverend Pere Nicolas 
 Guiner fut par le confentement unanime des -Superieurs & 
dès Vocaux, choifi pour premier General, le P.Fourier n’aïant 
pas encore fait Profeflion ; car il avoit bien prevu que sil 
-ftoir Profez; on ne manqueroit pasde le choifir pour General; 
“ainfi crojant que le Pere Guinet quieftoit plus jeûne que lui, 
viyroic plus long-tems felon les apparences, il fit fes Vœux. 
Mais la mort ruina tous fes defleins ; car aiant enlevé ce pre- 
mier General en moins de trois ans & demi , il-fur élu pour 
Chef decette Congregation en 1632. ce qui-lui fi verfer des 
+torrens de larmes, fon humilité lui faifant apporter mille op- 
pofitions à cetre eleétion. Cette vertu. accompagnoittellement 
routes fes actions ; qu’on peutdire qu'elle lui fitexecuter une 
entreprife où des Cardinaux , dés Legats, des Evefques , & 
d’autres Prélats n’avoienc. pû réüflir avec les menaces &; les 
forces, tant Ecclefiaftiques que Seculieres ; & l’on peut croire 
que ces Chanoines auroient fait un grand progrès, fi les guer- 
res quiarriverent en Lorraine , lorfque le Pere de Marain- 
Tome IL. | Ggg | 
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mano | court travailloit à l’agrandifflement defa Congregätion , n'euf- 
Eater fent arrefté le cours de fes entreprifes. 

SauvureN  [lyen a qui leur difputent la qualité de Chanoïines Regue 
ORNE Jiers à caufe de cette banderolle delin, que ceux-là preten- 
dent n’eftre pas l’habir des Chanoiïnes Reguliers , & j'ai vû en 
l’année 1698. eftant à Rome, dans la Sacriftie de |’ Abbaïe de 
faint Laurent extra mures, qui appartient aux Chanoiïnes Re- . 
guliers dela Congregation de faint Sauveur de Boulogne, ‘un | 
tableau nouvellement fait pour lors , qui reprefente tous les 
Chanoines Reguliers dans les différends habillemens de cha- 
que Congregation , eftanrau milieu d’un Cercle , où ils font 
incroduits par ceux de la Congregation de faint Sauveur de 
Latran. L'on y voit d’un coftéun Chanoïine de Notre-Sau- + 
veur en Lorraine enpoiture de fuppliant, le bonnet quarré à 
la main , qui demande d’entrer parmi les autres, & un Cha- 
noine de Latran lui faïfant figne de la main que cela ne fe 
peut pas. L'on y voit aufli d’un autre cofté un autre Chanoï- 
neà la banderolle , ( comme il y en a plufieurs en France’, & 
en Allemagne , outre la Congregation de Lofraine ; } qui 
eftoic entré par adrefle dans ce cercle , & qu’un Chandine de 
Latran chafle dehors en le pouffant par les épaules , c'eft ce : 
que les curieux quiiront.à éme pourront remarquer. dans 
cette Sacriftie de faïnt Laurent. :3 20500038 0m om 
Cependant le Pere Bedel Chanoiïne de la Congregation de 
Notre-Sauveur ; dans la vie qu’il a donnée du Pere Fourier 
leur Reformateur , où il parle de l’origine & du progrès de 
cette Reforme , marque que la difpenfe de porter ainfi ce petit 
tochet ou banderolle fur la foutane à efté en ufage pendant 
plufieurs fiecles.,; & confirmée par des Bulles de l'an rsr2. 
Penot , C’eftauflile fentiment de Penot, & il y en a encore plüfieurs 
Auf. tp. en France, en Allemagne, & en Flandres, qui portent cette 
6."  Banderole & ne vivent point en Congregation éftant fourmis 
| aux Evefques. Il y ena en Allemagne qui ne lientpoineà cofté 
cette banderolle ;' mais qui la laiflenc pendre énrierement, & 
il y a une petite bande, comme au fcapulaire des Chartreux, 
qui tient aux deux coftez de la banderolle. Ceux de Notre- 
Sauveur en Lorraine ont pour armes d’azur à l’image de 
Notre-Sauveur tenant un monde dans fa «main, & outre les 
Maïfons qu'ils ont en France & en Lorraine, ils en ont auf 
quelques-unes en Savoie, CRE QU de 
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_  Woïez Bedel, vie du R. P. Fourier , du Moulinet , fgwres des Vw ur, 
differends habillemens des Chanoines Regal. Schoonebek , A. FOURIER, 
_ des Ord. Relig. Hermant, efabliffement des Ord. Relig. & Phi- | 
hpp. Bonanni, Caralog. Ord. Relig. partx. fes) 





CHaritrree LXII. 


Vie du Reverend Pere Pierre Fourier, appellé vulgairement 
de Mataincourt, Reformateur des Chanoines Reguliers en 
… Lorraine,es Infhituteurdes Religieufes de la Congregation 
Me Nome Domena. Sr eee di craie eg nt 


e. avec juftice que le Reverend Pere Pierre Fourier 

doit avoir rang parmi les Fondateurs d’Ordres, puifqu’il 

a donné naiflance à deux illuftres Congregations , qui fonc 
celles.des Chanoines Reguliers de Notre-Sauveur ‘dont nous 

venons de parler , & celle des Religieufes de la Congregation 

de Notre-Dame, dont nous rapporterons l’origine & le pro- 
grès dans le Chapitre fuivant. : 

Il nâquit à Mirecourt en Lorraine le trente Novembre 156$. 
de parens mediocrement pourveus des richefles de la terre ; 
mais beaucoup avantagés de celles du Ciel. Dès fes plus ten- 
dres années , il fit paroïtre beaucoup d’inclination pour la 
pieté. Son plus grand plaifir eftoit de drefler des Oratoires, 
de les embellir, de les parer , & il s’y retiroit tous les jours 
après le repas pour y faire fes prieres , & imiter toutes les Ce- 
remonies qu'il voioit pratiquer à l’'Eglife , ce qui obligea fon 
pere de le poulffer dans les eftudes , l’aïant envoié pour cet 
effec à Pont-à-Mouflon , où il acheva fes Humanités avec 
un tel progrès , qu’outre la langue Latine qu'il poffedoit par- 
faitement , la Grecque lui eftoit auffi familiere que la ma- 
rernelle >: 2°: APR SEUMSEQN END. «ET 

La vie qu’il mena eftant écolier eft tout-a-fait admirable & 
extraordinaire pour un jeune homme ; car fouventil fe dero- 
boit du lit pour coucher fur des fagots , il portoit la haire ; & 
toutes les Be qu’il pouvoit fe cacher de fes Compagnons, il 
prenoit ladifcipline jufqu’à l’effufion de fang. Ses Parens lui 
aïanc envoié un Cheval, pour venir paler les vacances à 

ie Gggi 
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Nanci, il le mena par la bride, & pour fe mortifier fit levoïage 


_àpied , parles bouës & les eaux dont le chemin eftoit rem: 


plis I] ne mangeoit qu'une fois le-jour. fur lés huicou neuf 


heures du foir, & des viandes fi groffieres & en fi petite quan- 


tité , qu’un morceau de falé de deux livres lui à duré cinq 


femaines-entieres ; de forte que fon pere aïant fçu cette ma- 
niere de vivre , & craignant que l’indifcretion fous pretexte 


depieté ne lui ravift cet enfant, qu’il aimoit tendrement, il 


le vint trouver exprès pour lui en faire uneforte reprimende, 
& lui commanda abfolument de moderer fes aufterités, à 
Il nebeuvoït point de vin ; & il s’eft repenti le refte de fes 
jours d’avoir fair , à: ce qu'il difoit une débauche & commis 
un grand crime le jour de fainct Nicolas, que-les Ecoliërs ont 
couftume de fe divertir entr’eux. Ils fe mirent trois ou quatre 
enfemble, & contribuerent pour faire une fomme de douze 

deniers , dontils acheterent du vin , & le burent de compa- 


gnie + la quantité ne pouvoit pas eftre bien grande vu la mos 


dicité-dela fomme , cependant c’eftoit un. excès pour lui, dont 
1 fe-repencirtonjonrénsioits ti 22h elles 
Il fe confefloit & communioit deux fois le mois , tous les 
jours il fervoit une ou deux Mefles avec tant de modeftie & 
d'attention, que tous les afliftans eneftoient edifiez. ILavoir fes 
heures reglées pour la priere, & quittoit pour cela routes au- 


tres occupations. Eftanc entré en Philofophie à l’âge dé dix< 


feptans, fa capacité le fit rechercher par lés premiers de la 
Province pour prendre le foin d’inftruire , & d'élever leurs 
enfans. 1] ne refufa pas cet offre; au contraire aïant fait atten- 
tion que Dieu lui offroit par-là un moïen de lefervir ; il ficun 
voïage à Mirecourt , pour communiquer ce defleinà fa mere, 
& lui demander fon: confentement ; car fon pereeftoit pour 
lors decedé.. L’aïant obrenu il s’en retourna bien joieux:, & 
reçut fous fa conduite la jeunefle qui lui eftoir amenée de tou- 
ces parts. [la gouvérna.avec tant de fageflé & parun ordre f 
judicieux , qu’il continua ce fervice à la Province l'efpace de 
deux ou troisans, pendantlefquels, aïant achevé fa Philo{o- 
phie;ilprit la refolution de fe confacrer à Dieu en embraffant 
lémiRelirien. ji ent tie das Pt NES 
ILchoifit,au grandiéconnement de rout lé monde, l'Ordre 
des Chanoines Reguliers,à qui il'ne reftoit plus en Lorraine de 


fa premiere gloire que Le feul habit qui le déguifoir en mille 
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façons, paroiflant Regulier au-dehors & ne l’eftant nullement Ver 
au dedans. Les defordres qui éclatoient tous les jours dans cet PHARE 
Ordre auroienc pà dégouter une ame qui n’eut eu d’autre con- 
duite que celle des hommes ; mais comme il eftoit infpiré du 
faint Efpric, il n’y entra que pour détruire le vice & y planter 
la vertu. : Ë ARR | 
L’Abbaïe de Chaumonfey entre Epinal & Dompaire, fut 
le lieu où il fut reçu 5 & quoique dans ce tems-là on n’entroit 
que par argent dans cet Ordre, & par la faveur ; néanmoins 
Dieu permit qu’encore qu’il n’euft dans cetre Abbaïe, ni pas 
rens , niemis , il fut reçu au nombre des Novices, où il n'eut 
pas peu à fouffrir : puifque felon l’Auteur de fa vie ; afifter 
à l'Office tefte nuë, fervir de mefme au Refectoire, ne ronger 
que des os comme des chiens , coucher au coin d’une cuifine, 
_ fonner les cloches , & laver les écuelles ; c’eftoit l'occupation 
_ des Novices de cette Maifon , & de toutes les autres des Cha- 
Donnes-Rooulers dé Lorraine user ohepr vaut ue 
Le tems qu’il emploia à l’eftude de la Theologie en PUni- 
verfité de Pont-à-Mouflon après avoir prononcé fes Vœux, 
donna quelque relâche à fes maux 5 mais à peine fut-ilretour- 
né en fon Abbaïe ,que le demon fâché de voir la vie exem- 
plaire qu’il menoit dans cette Maifon:, fufcita contrelui trois 
où quatre débauchés , qui ne pouvant fouffrir la-cenfure de 
leurs vices dans éclat de fes vertus, lui firent tous les affronts 
pofñibles. Ils vinrentfouvent aux injures, le frappoient rude: 
ment; & attenterent mefme à fa vie en mettant du. poifon 
dans le pot où 1l avoit accouftumé de faire cuire des legumes, 
dont il ne mangeoit qu’une fois Le jour. Mais il fut prefervé de 
ce peril par la providence de Dieu , qui lui donna une fi 
grande horreur de quelques faletés qu'il apperçut dans fon 
manger , qu'ilne lui fut pas poflible d’en goûter. Depuis ce 
tems-là une bonne femme d’un Village voifin lui apportoit 
tous les jours autant qu’il en falloit pour ne pas mourir de 
faim. a as oittépent nraltfs 
Il demeura jufqu’à l’âge de trente-ans parmi ces perfecu- 
tions domeftiques fans jamais fe plaindre. Mais fes parensem- 
ploierent leurs amis pour le tirer de cette milere & cravaille- 
rent fi efficacement , qu’en mefme temsils lui firent prefenter 
trois Benefices , celui de Nomeny ; la Cure de faint Martin 
de Pont-à-Mouflon, & cellede Maraincourt, avec fon an- 
Con 


. 
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vaut. nexe de Hymont. Ilne voulut rien accepter fans avoir cots- 
”  fulté fon Directeur le Reverend Pere Jean Fourier de la Com- 
pagnie de Jefus, fon parent , fur le choix qu’il devoir faire de 
ces trois Benefices. 11 lui repondit que s’il defiroit des richef. 
fes & des honneurs, il falloit prendre l’un des deux premiers ; 
mais que s’il vouloit beaucoup de peine & peu de recompenfe, 
il le trouveroit à Mataincourt. Il n’en falur pas davantage 
pour determiner ce faint homme, il accepta la Cure de Ma- 
raincourt, & en obtint la permiflion de fon Abbé levingt-fept 
Il trouva dans cette Paroifle tant de defordres , qu’on ap- 
pelloit ordinairement ce lieu-là la petite Geneve. Le Chriftia- 
nifme y eftoit prefque en oubli, la Mefle Paroifliale ne s’y ce- 
lebroit queles bonnes Feftes. Les Sacremens de Penitence & 
d’Euchariftie ne s’y adminiftroient à peine que dans le rems de. 
Pâques. L’Eglife eftoit deferte , les Autels tous nuds & dé- 
poüillés , tandis que les Cabarets regorgeoient tous les jours 
de debauchés & de buveurs. Il y entra le jour que lon cele- 
broit la Fefte du faint Sacrement, qu’il porta publiquement 
en Procefion avec une gravité & une modeftie fi ravifflante, 
que ce Peuple qui n’avoit aucun goût des chofes de Dieu & qui 
eftoit tout enfeveli dans le combeau de la diflolution , ne put 
s'empêcher d’en eftre touché. Ce Saint homme faifoit des 
Cathechifmes deux foisla femaine , & outre ces Inftruétions 
publiques, il en faifoit encore de particulieres dans les Mai- 
{ons , allant de famille en famille pour leur apprendre & leur 
inculquer plus profondement les chofes du falut ; parcourant 
de la forte toute fa Paroïfle avec un courage infatigable, & 
un profit au-delà de tout cequ’on peut dire & concevoir. L'on 
vit cout d’un coupun telchangement danscette Paroifle, que : 
c’eftoit une infamie d’entrer dans les Cabarets. Plufieurs per- 
fonnes jeünoient tous les Vendredis & Samedis ; d’autres fe 
deroboient de leur famille pour prendre la difcipline , &:s’en 
alloient à leur travail & à la charuë la haiïre (hé le dos: Ce 
-n’eftoic qu'Hofpitalité pour les Etrangers , que charité pour 
les pauvres, qu'amour pour les voifins, & qu'une fainte ému- 
lation à qui meneroit une vie plus exemplaire, & plus Chré- 
tienne, He 
Ils eftoient animés par l'exemple de leur faint Pafteur ;, qui 
travailloit à leur falut avec un zele qui ne fe peut exprimer, 
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À peine eftoit-il jour qu'il entroit au Confeffionnal , d’où il ne Ve ouRP. 


 fortoit que pour monter en Chaire pour donner quelques In: 


ftruétions à {es Paroifliens; & iln'en eftoit pas pluitoft{ortiqu'il 
rentroit au Confeffionnal , où il demeuroit fouvent jufau’à 


neuf heures au foir , fans fe donner aucun moment pour 
prendre fa refettion. Ce Saint homme voïant que la fource 
de toutes les corruptions eftoit la mauvaife education des en 


fans, il trouva que le moïen le plus propre pour y remedier, 
eftoit celui de faire enforce que dès leurs premieres années 


on les puft élever & nourrir dans la connoiïflance , & dansla 


crainte de Dieu , & dans lamour de la Religion, & qu'à 
cette fin il y euft des perfonnes de l’un & l’autre fexe, les hom 


mes pour les garçons , & les femmes pour les filles, qui fuflent 
chargés par Vœu & par la Profeflion Religieufe à les inftrui- 
re & à travailler fur ces jeunes cœurs comme fur de la cire 
molle , pour y imprimer toutes les marques de cette craïnre, 
& de cet amour , & cela gratuitement , afin que par faute de 
biens ou de commodités temporelles, perfonne ne fuft privé 
de cette education & de ces fruits, ( ce font les paroles ex- 


prefles de fon Inftiturion, } Cette refolution prite le vingt 


Janvier 1598. fuctenuëé fecrette jufqu’à ce qu'il pluft à Dieu de 
lui donner commencement en certaines filles de Mataincourt, 


qui degoutées du monde par les Predications de ce faint Infti- 
tuteur ; furent les premieres qui donnerent naïflance à l’'Or- 


dre dela Congregation de Notre-Dame. Mais commeiltra- 
vailloit fortement à leur eftablifflement & à la Reforme des 
Chanoines Repuliers ; dont nousavonsparlé dans le Chapitre 
precedent ; ce qui l’avoit obligé de s’abfenter de fa Paroifle, 
qu'il avoit laiflée fous la conduite d’un Vicaire fort vertueux, 
les démons unis enfemble y firent un étrange ravage , plus 
de quarante perfonnes furent pofledées de ces malins efprits. 
Ces triftes nouvelles lui aïant efté portées, il en fur fenf- 
blement touché ; & comme il aimoit {es Paroiffiens plus ren- 
drement qu’un pere n’aimefes enfans , il quitta toutes fes affa. 
| res pour courir à leur fecours. Ce malheur fur fuiviquelques 
annéesaprès d’unautre , qui fut celui de la guerre, qui me- 
naçoit de tout defolerr, 1l predit à fes Religieufes une grande 
difette & les avertit de faire quelque referve & provifions de 
grains. , é ARC 
Comme il eftoit pour lors General de fa Congregation , il 


FOURIER, ; 
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visouRL. refolut de vifiter fes deux Religions, afin de raflurer fon 
FOURER troupeau parmi les troubles & les confufions de la guerre. 
Commeilalloit de Bar-le-Duc à faint Mihel , pour fe retirer 
_ enfuite à Pierre-Mont, il fut rencontré par des voleurs, qui le. 
contraignirent de retourner fur fes pas. Mais ne fçachant où 
aller pour chercher un lieu de fureté , il vint à tout hazard à 1 
Mataincourt, pour voir encore une fois les habirans ;, qu'il k 
_ avoit quitté de droit par fa Profeflion ; maisnon pas de cœur, | 
nl dabdtion 11 demeura quelque-tems dans ce Village; qui } 
. m'aïant ni portes, ni murailles, fut bien-toft en la poffetlion 10 
des Soldats, qui Le contraignirent d’en fortir ; & allant d’un, 
cofté & d’unautre pour chercher unazile , il arriva enfin lan. mn: 
1636. à Gray dans le Comté de Bourgogne ; comme dans un ne 
port d'emprunt. Il y vêcut comme un inconnu , fansfaucune 
afiffance & fans aucun credit, Il fecourut les peftiferés, 





cathechifa les plus isnorans , & cout caflé qu'il eftoit , il en- 4 
feignoit à lire & à écrireaux enfans, jufqu’à ce que le douze 1 
Octobre de l'an 1640. il fut attaqué d’une fievre quarte, qui ‘4 
l'aïanc fait languir quelque-tems le fit enfin mourir,à l’âge à 
de 76. ans le neuf Decembre de la mefmeannée. te | 1 
__. Je ne m'arrêterai point à décrire fes vertusen particulier, # 
il fuit de dire qu’il lesa toutes poffedées dans-la perfe“tion! À 
on peut les voir amplement defcrites dans fa vie que plufieurs À 
Auteurs nousont donnée, Son corps aïant efté porté de Gray À 
en Lorraine, les Habitans de Mataincourt firent bien paroiftre ; 
l’eftime’ qu'ils avoient pour leur ancien Pafteur ; car le corps 4 


aïant repofé en paflant dans leur Eolife , ceux quile condui- L 
foient.ne voulant demeurer qu’une nuit en celieu,lesHabitans: 
ne voulurent jamais permettre qu’on enlevaft de leur Eglifece. L. 
précieux T refor, proteftant de perdre pluftoftla vie, que leur 
Pere,&qu'on ne l’emporteroïtqu’en les foulantaux pieds.C’eft 4 
dans ce lieu que ce faint homme opere continuellement des mi- 0 
racles,&otù on accourt de toutes parts pour honorer ces-faintéss À 
Reliques, quoique l’Eglife n'ait encore rieni determiné fur fa, 
faincete : mais on attendinceflamment fa Beatification qu’on ; 
pourfuit à Rome, les informations .eftant toutes faites, AVS 
aïant plus que le Pape prononcer: 110108, 44e HERO 

Voïez fa Vie par le Pere Bedel, & Hermant , ef4bliffement, 
des Ordres Religieux. ati tai 
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; Des Chanoineffes Regulieres de la Congregation de NNotre- 


à Dame, avec la Vie de la V. M. Alix le Clerc Fonda- 
trice C7 premiere Religieufe de cet Ordre. 
UoxquE Île R.P. Fourier foit l’Inftituteur des Filles de 
la Congregation de Notre-Dame, & qu'on ne lui puifle 
pas difpurer ce titre , puifque c’eft lui qui a dreflé leurs Conf- 
ttutions , qui leur a prefcrit leur maniere de vivre, & qu’il 
a emploïé vous fes foins pour leur eftablifement ; néanmoins la 
V. Mere Alixle Clerc, qui a efté la premiere Religieufe de 
cet Ordre, a eu tant de part à cette fainte œuvre qu’on ne peut 
pas auf lui en refufer le titre de Fondatrice. 
Elle nâquit à Remiremont petite ville de Lorraine le deux 
Fevrier 1576. & fes parens qui eftoient des premieres familles 
de ce lieu, l’éleverent dans la pieté & dans la vertu. Elle ef 
toit d’un naturel fort doux. La modeftie qui paroifloit fur fon 
vifage lui attiroit l'admiration de tout le monde, & fa pre- 
fence imprimoit du refpeét & de la retenue à rous ceux qui 
la regardoient. Elle fut occupée néanmoins pendant fa jeu- 
nefle des vanités du monde, & elle s’ennuïoit dans cer eftat 
fans en fcavoir la caufe. ie 
Son pere eftant tombé malade & eftant reduit dans une ef_ 
pece de langueur , on lui confeilla de changer d’air pour le 
recouvrement de {à fanté. Il vintavec toute fa famille demeu- 
rer au village d’'Hymont qui eftoit une annexe de la Cure de 
Mataincourt. La jeune Alix en fut ravie , croïant par ce moïen 
fe rerirer du monde en s’efloignant des perfonnes qui l’en- 
tretenoient dans la vanité ; mais le voifinage de Îa ville de 
Mirecourt ,qui n’eft éloignée d'Hymont que d’un quart de 
lieué , l’'engagéa dans de nouvelles compagnies. Elle fe fen- 
tit mefme plus de penchant à la vanité, & elle trouvoit dans 
ce lieu plus de contentement felon le monde qu’à Remi - 
remont pis PAR | 
Deux ans fe paflerent ainfi jufqu’à ce que le P. Fourier fut 
 pourveu de la Cure de Mataincourt. Il commença à prêcher 
Tome II. Hh 
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RELIGU- regulierement tous les Dimanches & Feftes avec fonzeleor- 
Cowcn. dinaire , & mefme très fouvent les jours de travail ; mais les 
Fe oreilles dela jeune Alix-eftant bouchées par Ja vanité , & fon : 
| © cœur couvert de tenebres, ne pouvoient encore recevoir les 
- Jumiêres ; néanmoins comme elle avoit beaucoup dedévorion . 
à la fainte Vierge, un jour qu'on celebroit une de fes Fetes, 
elle refolut{d’aller à confefle & fit appeller le P. Fourier pour + 
ce fujet, qui fe trouvant pour lors occupé , ne put venir, &la 
 devotion de cette jeune fille fe ralentit. Mais comme Dieu fe 
{ert de plufieurs moïens pour nous attirer à lui , il permit qüe 
par crois Dimanches confecutifs l’orfqu’elle afiftoic.a#f{a 
Mefle de Paroifle, elle entendit en Pair comme le fon d’un 
tambour qui lui ravifloit les fens. Aimant fortledivertiflement 
& la dance, elle eftoit fort attentiveaufonde cetinftrument 





qui l’appliquoit entierement. Mais le dernier Dimanche fon 4 
efprit eltoit fi. fort occupé à entendre ce tambour ( comme 10 
elle te dit dans fes efcrits) que tout hors d’elle-mefme, il lui 3 


fembla voir un Diable qui frapoit ce tambour , & une troupe 
1 à 148 


de jeunes gens qui le fuivoient avec joïe. Ce que confiderant 4 
attentivement, elle refolut fur l'heure de n’eftre plus à ja- 4 
mais du nombre de cette troupe ; & pleine de honte & de 1 
‘confufon de s’éftre laiflée entraîner aux illufions du Demon, | 


elle quitra tous fes habits de vanité & prit un voile blanc fur : 1 
fa tete comme les fimples filles du village le portoient lorf 


qu’elles vouloient communier, & fit vœu de chafteté , ce qui 4 
allarma fes parens & fit parler beaucoup le monde ‘d'autant À 
que la devotion eftoit nouvelle à Mataincourt. Elle alla Voir { 
enfuite le P. Fourier pour la premiere fois, afin defemettre À 
fous fa conduite : elle lui fit une confefion generale; &fur ‘4 
ce qu’elle lui témoïigna le grand defir qw’elle avoitd’eftreRe 
ligieufe, il lui propofa plufieurs Ordres où l’Obfervance Ré: È 
guliere eftoit exactement gardëe. Mais elle ne fe fenroit pas À 
appellée à ces Ordres qui eftoient déja eftablis, il lui fembloie 4 


au contraire que Dieu demandoit d’elle qu’elleeneftabliftun : 
nouveau. Le Pere Fourier l’en detournoit toëjours, & lui con- 

feilloit d’entrer plütoft dans un Infficut déja approuvé par le 

faint Siege, fur la difficulté qu’il y auroit de trouver des fils 

les qui vouluflent embraffer cette nouvelle vocation. Maisles 1 
révélations qu’elle eut, jointes à celles du Pere Fourier, lui 
firent connotftre que Dieu approuvoit fon deflein ; & cequilz 
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fortifia dans {à refolution s fut qu’en moins de fix femaines ou Rerteœu- 
deux mois, crois filles vinrent l’une après l’autre la trouver Concrs. 
pour lui dire la refolution qu’elles avoient prife d’eftre Reli- cariox DE. 
gieufes avec elle. Elle les mena aufi-toft au Pere Fourier, qui °° De) 
jugeant par là que Dieu approuvoit l’eftabliffément qu’elle 
avoit projetté, confencic à ce qu’elles vècuffent enfemble, & il 
leur prefcrivic quelque maniere de vivre. KM 


__ Cependant les parens de la mere Alix ofenfés des murmu- 
. res & des calomnies que l’on faifoit contr'elle à caufe de ces 
devotions nouvelles’, la firent conduire dans un Monaftere de 
Sœurs grifes , qui font des Hofpitalieres du Tiers Ordre de 
faint François, & qui ne gardent point de clôture ; maïs elle 
leur dit que Dieu ne l’appelloit poinc à cer eftat, & qu’elle 
n'avoir aucune intention d'y demeurer. Elle dit adieu à fes 
Compagnes, & les affura qu’elle viendroit bien-toft les rejoin- 
dre. Elle efcrivit au Pere Fourier pour lui procurer fon re- 
cour. Elle emploïa auffi le credit de Madame d’Afpremont 
& de Madame Frefnel Chanoinefles de Pouffey , à qui elle 
avoit communiqué fon deflein, & ces Dames foliciterent fi 
fortement auprès de fes parens, & les prierent avec tant d’inf- 
tance de la laïfler avec elles, qu'ils la leur accorderent. Elle 
alla donc à Poufley avec fes Compagnes la veille de la Fefte 
du faint Sacrement de l’an 1597. & ce fut en ce lieu qu’elles 
jetterent les fondemens de la Congregation , s’exerçcant en 
des prieres & des veilles continuelles. Elles commencerent à 
inftruire les jeunes filles , & le P. Fourier fit approuver l’an- 
née fuivante par M. l’Evefque de Toul les Reglemens qu’il 
leur avoit prefcrits. ni NA 
Elles ne demeurerent qu’un an à Poufley à caufe que l’Ab- 
befle & quelques Chanoinefles les obligerent d’en fortir, dans 
l’apprehenfion que quelques Dames de cette Eglife ne s’idon- 
naflent crop a la retraite à limitation de ces faintes filles. Mais 
Madame d’Afpremont voulut eftre leur Protectrice en leur 
achetant une maifonà Mataincourt dont la Mere Alix fut Su- 
perieure. Les habitans de ce lieu reconnoïfflant peu Purilité & 
fe profit qu'ils retiroient de la pieté de cette fainte Commu- 
nauté où leurs enfans eftoient enfeignés gratuitement , ne vou- 
lurent pas ceder une maiïfon plus grande que celle qu’elles 
 poffedoient & que Madame d’Afpremont leur avoit achetée , 
c’eft pourquoi elle refolut de les envoïer à fainc Mihiel dans 
| TANT. à DÉASPTATAUE 
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RE une belle maifon grande & fpacieude qui lui ap ar tenoIt & a 
CONGRE- qu’elle leur donna. Vars | API NP CT RENNES | 


Sd a de CU 
Sn» Elles fortirent de Mataincourt pour aller prendre poffeffion 
__ de cette nouvelle Maïfon le 7. Mars 16or. Elles n’eftoient en- 
core qu’au nombre de quatre, fcavoir la Mere Alix le Ciere 
& les Meres Gante André, Jeanne de Louvroir, & Claude. 
Chauvenel: maisieur nombre s’augmenta peu de rems après. 
Madame d’A fpremont leur donna tous les meubles neceflai- 
res , avec une bonne provifion de bled, & ordonna aux Mar- 
chands de la ville de ne leur rien refufer de ce qu’elles au 
roient befoin , promettant de les fatisfaire. Elles ouvrirentens. 
fuite leurs clafles, & on ne peur comprendre les aufterités. 
qu’elles pratiquerent pendant les fix premieres années de leur. 
eftabliffemenc. Elles ne mangeoïent le plus fouvent qu’un peu. 
de pain bis, des fruits, ou de la falade,quelquefois des legumes. 
où un potage affez mal affaifoné , & ne buvoient jamais de vin. 
Elles fouffrirent beaucoup de pauvreté dans le commencement. 
parce qu’elles ne voulurent pas fe fervir des offres de Madame 





d’Afpremont, & qu’elles ne vouloient pas qu'on fcuftleurst 4 
befoins,afin de n’eftre point à charge au Public, & avoirfujec | 3 
de fouffrir pour l'amour de Dieu. Elles s’abftinrent auff de. De 
manger de la viande, & auroient fouhaité continuer cegenre 100 
de vae, fi les RR.PP. de la Compagnie de Jefusn’euflent re- 00 
montré au R.P. Fourier que cette auftérité ne pouvoit fubfif. 3 
ter avec le travail & l’inftruétion de la jeunefle. Elles vivoient 4 
auffi dans une obéïflance très exacte fuivant les Reglemens 
provifionnels que le P. Fourier leur avoit dreflés qui furentcen- D. 


core approuvés par le Cardinal de Lorraine Legat duPape, 
qui approuva aufh cette Congregation fous le nom de [a B. . 
Vierge, & leur en donna des Bulles l'an 1603. ns 
La mefme année la Mere Alix & la Mere Chauvenel forti- 
rent de fainc Mihiel pour venir commencer un fecond efta. : 
bliffement à Nancy. Quelque rems après il s’en fit deux autres, À 
lun à Verdun , & l’autre à Pont-à-Mouflon ,où la Mere Alix  ! 
fut en l’année 1610. pour en eftreSuperieure;&après y avoir de 1 
meuré deux ans, elle alla aufli en la mefme qualité à Vérdun, 
& enfuite à Chalons lan 1613. pour y faire un pareil efta- 
bliflement. AR UMSES LR arLe 
Les Maïfons fe multipliant, lés Meres, dans une affemblée: : 
eu’elles firent à Nancy l'an 1614. pour traiteravecle P. Fouriér : 
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des affaires de leur Congregation, le prierent inftamment de Rezrorrvs 
fonger aux moïens qu il faudroit prendre pour obtenirdu faint COLE" | 
Siege la confirmation de éur Congregation ; I4 permiffion sanôn ox 

_ d’eriger leurs Maïfons en Moônafteres , avec celle de pouvoir" "# 
_ faire des Vœux folemnels. Le Cardinal de Lenoncourt Prima: 
de Nancy voulut bien fe charger de cette nevociation & eftre 
le Prorecteur de ces bonnes Files. H follicita fi fortement les 
Bulles neceffaires , qu’il en obtintune du Pape Paul V. le pre: 
mier Fevrier 161$. mais à caufe es difficultés qu’on apporta à 
Rome de joindre linftruétion des petites filles externes avec 
la clôture , fa Sainteté n’accorda par cette Bulle que les peñ- 
fionnaires.Le Cardinal de Lenoncourt fur de nouvelles inftara 
ces en obtint une feconde le fixOctobre 1616. qui leur permée- 
toit Pinftruction des filles externes. Cette Eminence fitencore 
davantage en faveur de cette Congregation maïflante,en vou- 
ant bien eftre le Fondateur du Do Monaftere, qui fut ef£- 
tabli à Nancy 5 car quoique celui de faine Mihiel {oi la pre. 
miere Maifon où la Congregarion à efté formée, c'eft nean- 

moins celle de Nancy qui lx premiere à pris la clôture. 

Pendant que par les ordres de ce C ardinal on bâtifloit ce pre- 
imier Monaftere,la Mere Alix avec une Compagne alla à Paris: 

chez les Urfulines du fauxbourg faint Jacques, afin d’appren-: 
dre la methode qu’elles obfervoient en joignant avec la elô- 
ture l’inftruétion des petites filles externes. Elle partit de Nancy 
le 12. Mars 1615.& fut receué chez les Urfulines par Mademoi- 
felle de fainte Beuve leur Fondatrice ; & par Madame de Vil- 
Fers de faint Paul,qui y avoir efté envoïée de l’Abbaïe de fxinr 
Eftienne de Soiflns pour eftablir parmi elles la Recularié, &. 
qui fut dans la fuite Abbefñe de faïnt Eftienne de Khéims, La 
Mere Alix y demeura près de deux mois pour y voir tous les 
exercices Reguliers, qu’elle pratiqua comme une Novice,en- 
fuite de quoi elle retourna en Lorraine. 

Le long fejour que le R.P.Fourier fit à Nancy durant l'an. 
née 1616. lui donna le remis de travailler aux Conftiturions de 
etre Congreparion , qui furent achevées fur la fn diémois de 
Fevrier 1617. Les aiant communiquées au Cardinal Primat en 
prefence de quatre PP. de là Compagnie de Jefus, & aïane 
pris Pavis de quelques anciennes Meres de la Congrega- 
tion , leur fentiment fut qu'il les porteroit à PEvefque de Tout 
pourléprier de les approuver & confirmer fuivant le pouvoir 

Ebhi 
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Retenge qu'ilen avoit reçu c du Pape par la | Bulle de Con irmation : n. de, 
CohbEte CELÉO! Congregarion.. G eftoit pour lors. Jean, de Maïlla Jane < des. | 


Fe A: Porcelers done! nous ayons dé ja parlé aucre part. .Ce. Prelac cles, L 
‘#1 aïant examinéesen prefence de Jr Confcil, Y donna fn. LE É 
robation Je 9. Mars 1617. 

. Le Monaitere de Nancy etant en à eftac ave Le pouvoir loger 
commodément; les premieres Meres del’ Ordre y vinrent pour. 
prendre Fhabir: qu: ‘elles reçurent. des. mains du. Cardinal de: 
Lenoncourt leur. Fondateur, > le jour de la Prefentation. css 
Notre-Dame ; & après que. les Ceremonies furent achevées, e 
fon Eminence les conduifit procefionnellement dans leCloiftre 
en chantant le Te Denm Quelques jours après; les Meres de: 
faint Mihiel.& de Châlons s’en. recournerent chez elles pour. 
faire é ériger. leurs. Maifons ‘en Monalteres. À. l'année du No. 
viciat eftanc expirée , la Mere Alix & fes Compagnes firenc 
leurs Vœux folemnels entre les mains. du RP: Fourier le 
deuxiéme ; jour de Decembre 1618... DIU 

… Ces trois Maïfons de Nancy ; de Cine Mibiel & de Châlons. ‘500 
ont efté Les premieres érigées en Monafteres , d’où on 2. pres 1 
des Religieufes Profelles € pour commencer la plufpart des au- 
tres Monaftères de la Congregation , qui fe font tellement. 
multipliés, qu'il y en a prefentement plus de 80. tant en Fran-, 4 
ce qu'en Lorraine , en Allemagne & en Savoïe.: En. 16AX., 4 
quelques Monaftéres ont reçu de nouvelles Conftitutions ,. à 
les autres font demeurés dans l’obfervance des. anciennes ;! 
qui avoient efté dreflées par le Pere Fourier. L’Archevel- 1 
que de Sens Oûtave de Belgarde obligea les Monafteres de ‘4 
Provins , de Joigny ; d Etampes & de Nemours de fon Dio- 50 
cefe, de les recevoir. Son Succefleur Louis-Henry de Gondrin 
drefla des éclairciffemens ou Reglemens fur ces mefmes. Conf 
titutions , tirés de tous les Livres & écrits du Pere Fourier 2 
lefquels Reglemens furent imprimés à Parisen 1674. ces diffe- | 
rentes Conftitutions & ces Reglemens. n’ont pas. empelché 
que tous les Monafteres ne foient demeurés dans une parfaire ÿ 
union , entretenant toûjours une. ni men jee | 
tr'eux. 
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qu elle termina Pics k am» iéme. année ) or morte 
lee. Janvier 1622. 














A NESECONDE PARTIE Car: EKIM. LE. à CS 
“Pendant fa derniere maladie, la Duchelle des Lorraine, Reremu 
: Er APE PT LE Le 2 Dan On dome LORXE À 2 Lg à ME SES DE LA’ 

les Princefes fes filles, & plufieurs perfonnes: dela premiere Concrre. 
qualité la vifiterent vous les jours. Le bon Duc Henry ‘avoit ?* NE 
une fi grande eftime pour cette fainte fille, qu’il fut lui jetter 
de l’eau benite après {a mort dès le premier jour qu’elle furex 
pofée; & quoiqu'il euft'une horreur naturellede voir'les 
morts , ilne pouvoit fe lffer: de la regarder la confiderant 
comme une Sainte. Le‘Duc Charles & les autres Princes y 

vinrent aufli, Son corps fut trois jours expofé pour contenter 

la devotion du Peuple ; & quoiqu’on euft mis des Gardes à la 

porte & aux grilles, ils furent contraints de ceder à la force. 
L’Evefque de Toul fit la ceremonie des Obfeques. On mitfon 

corps dans un cercuëil de plomb fous PAurel du Chœur des 
Religieufes par ordre de ce Prelat , quoique cette fainte Fon- 

datrice euft fouhaité d’eftre enterrée dans le Cimetiere du 
Monaftcre. Plufieurs perfonnes qui ont eu recours à fon in- 
ibécebionrenonurelentides effets) SR HonE Or UNE EN 

La Mere Angelique Milly , feconde Superieure du Monaf- 

tere de Nancy; fit lés eftabliflemens des Monafteres de faint 
Amand en Bourbonnois, prefentement transferé à Bourges , 

de Vernon, de Montfort, de Chafteaudeun.& quelques au- 

tres. Sa Vieaefté efcrite avec celle de la Mere Alix, comme 

aïant efté l’un des ornemens de cette Congregation par la 

fainceté de fa Vie & la pureté de'fes mœurs. de à 

… La principale fin de cet Infticut eft à peu près conforme, à 

celui des Urfulinés ,en ce qu'il regarde l'inftruétion gratuire 

des perires filles. Elles. n’ont que l'Office de Notre-Dame , quel- 

ques jeûnes particuliers ; principalement les Vendredis &les 
veilles des Féftes de la fainte Vierge. Elles fuivénr la Regle de 777 
faine Auguftin &{ont habillées de noir conformément à la f- 

œure que nous eh donnons. Les Religieufes de cet Ordre à 

Paris'& en quelques autres lieux’, prennent le titre de Cha: 
noinefles ; fondées apparemmencfurceque le: Pere Dumou- 

linet croit qu’on les peut mettre au rang des Chanoïnefles Re- 

gulieres , puifqu’elles en ont reçu deleur' Pere la Regle & 
PEfprit. É DOS" SE OR DiAr 1 
“\Voïez la Vie de la Mere Alix leClerc imprimée ri Nam em 
1646. celle du Po Fourier ; par le P:Bedel, Hermanc, 4ife 0. 
des Ord. Relig! & Schooneber } H/F des Ord. Relie 37 1 
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| Prefque dans tous Les Monafteres des Réligieufes de la 
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Gonerr-. Congregation ,ily en aaufliune de Filles feculieres,'qui ont 


GATION DES 


FiiLes ve, POUr fin d’honorer l’Immaculée Conception de la fainte Vier ba 


race ge. Pour ce fujec elles font tous les ans proteflation en public, 
eserion, -& tous les joursen particulier ; d’honorer toute leur vie lIm- 
maculée Conception de lafainte Vierge ; & pour marque ex- 
sérieure qui lés diftingue , elles portent un peric Scapulaire 


qu'ellés appellent un Colier ; qui eft d'éroffe de couleur bleué 
celefte ,où d'un cofté eft l'image de là Conception, & de 
l’autre foncefcrirs ces mots en lettres d’orou d’argent: Marie 
a eflé conçuë fans pechê. Ce Scapulaire peut eftre auili de cou: 
leur blanche , & pour lors cette devife doit eftreen foïe bleuë. 
Les jours qu’elles font leur proteftation , elles ont un cierge 


de cire blanche à [a main, auqueleft arraché un efcuflon, 


contenant la mefme devife efcrite en lettre d’or ou d'argent. 


Elles ont des Regles & Conftiturions qui ont efté dreffées par 
le R. P. Fourier , & approuvées par le Pape Innocent X, 
lan 1645. Ce Pontife accorda beaucoup d’Indulgences à certe 
devote Congregation de Filles feculieres , eftablie fous le nom 
de l’Immaculée Conception de la B. V, Marie. : 

Voïez les Regles de cette Congrégation imprimées an Pont-2- 
Mouffon, à Met%, Gen d'autres lieux. si 8. dk RER 


Dés. by 
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CHAPITRE LX Y. 


_. Normandie, 


Des Chanoines Reguliers de la Reforme de Bourgachard en 


A : E Pere Artus du Moutier Recollet , dans fa Neuftrie 
w1ARE À /Pieufe, où il rapporte l’origine des Abbaïes & plus ce- 
FORME DE F 3 


Bourea. lebres Prieurés de Normandie, n’a point parlé du Prieuré 


char». de Bourgachard ; où la Reforme des Chanoines Reguliers 


dont nous allons parler a commencé , ne le jugeant pas ap+ 


paremment aflez confiderable pour en rapporter lorigine ; & 
ü s'eft conrenté de le mettre à la fin, dans un Caralogue qui 
contient tous les Prieurés peu confiderables de cette Provin- 
Pikio. ce afin, dicil, d'en conferver la memoire. Monfeur Cor 
Geograph. “1 Li Co: - ne à | RÉ 
art deBour. Ueille dans fon Diétionnaire Geographique en donne cepen- 
gechard. dant une autre idée; car il dit que dans le Roumois , païs de 
la haute Normandie , l’un des quatre dont le Diocefe de 


Roûen 
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Roïüen eft compolé , l’on y voit le fameux Prieuré Chauftra] CHE 
de faint Lo du Bourgachard. Mais commeil ne dit rien de l’o- pr za Re 
rigine de ce Prieuré, & que les Chanoïnes de Bourgachard pis 
font extrémement refervés dans tous les lieux oùuils font efta: cnane. 
blis , fur le fait de leur origine qu’ils tiennent bien fecrete, 
n'en voulant rien communiquer à perfonne , nous ne pou- 
vons pas non plus rien dire de Porigine de ce Prieuré. Nous 
{çavons feulement que la Reforme des Chanoines Revuliers 
dont le R. P. Jean Moulin eft Auteur , a pris le nom de ce 
Prieuré , quoiqu’elle n’y ait pas pris naïffance ; mais qui eft ce 
Pere Moulin , quelles font lesobfervances de cette Reforme, 
cequ'ellea de particulier & qui la diftingue des autres , outre 
l’habillement,&en quelle année ellea commencée; c’eft ce que 
nous n'avons pü aufli apprendre, quelque diligence que nous 
aïons faite auprès des Religieux de Bourgachard, & de l’Ab- 
baïe d’Y vernaux procheBrie-Comte-Robert. Voicifeulement 
ce que nous avons pù découvrir du progrès de cette Reforme, 
par les Factums qui onc efté produits dans le procès que M. 
PAbbé de Mayol , Prieur Commendataire du Prieuré de 
Notre-Dame de Beaulieu , a intenté au Pere Moulin & à fes 
Chanoines Reéformés l’an 1712. à caufe que fans Lettres Pa- 
tentes du Roi ils fe font ineroduits dans ce Prieuré. On y voit 
que cette Reforme a commencé dans le Prieuré de faint Cyr 
de Friardel au Diocefe de Lifieux, & que le Pere Jean Mou- 
lin en eftoit Prieur Clauftral , lorfqu’il forma le deffein de 
cette Reforme ; & que quelque tems après ces Chanoines Re- 
formés furent appellés dansl’Abbaïe d’Y vernaux proche Brie- 
Comte-Robert au Diocefe de Paris , qui eftoit autrefois une 
dépendance de l’ancienne Congregation de faint Viétor. C’eft 
ce qui paroiïft par le Concordat que le Pere Moulin fit le 22, 
Septembre 1685.avec Le Prieur Commendataire de faint Lo de 
Bourgachard!, oùil expofe qu’iladéja donné des marques de 
facapacité , par le rétabliflement de deux Communautés Re- 
gulieres , tant dans le Prieuré de Friardel que dans lAbbaïe 
Roïale d'Vvernaux; & il y eft arrefté entre les Parties , que 
le Prieur de Friardel entrera dans le Prieuré de Bourgachard, 
& prendra pofleflion deslieux deftinés pour les Exercices Re- 
guliers , y + set dorénavant à perpetuité , & y compo- 
fera une Communauté de Chanoiïines Reguliers au choix & à 
la nomination de là Communauté, qui mefme en pourra 
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recevoir un plus grand nombre fi elle le juge à propos. 

Cette Rehhnene d’autres progrès , aïant efté in- 
roduite dans lAbbaïe de Notre-Dame du Vœu près de 
Cherbourg , & dansles Prieurés de Saufleufe ; de faint Lau- 
rent de Lyons , & quelques autres Monafteres. Mais l’an 1699. 
l'Abbé de faince Genevieve, Superieur General des Chanoines 
Reguliers de la Congregation de France , aïant efté informé 
que le Pere Moulin s’érigeoit en Reformateur & Inftituteur 
d’une nouvelle Congregation de Chanoines Reguliers , & 
que fous pretexte bin, il s’eftoit emparé de plufieurs 
Maifons dont il avoit changé la pratique, les Conftitutions 
& l’habit, y faifant des vifites inftituant & defticuant les 
Superieurs, changeant les Religieux des Maïfons fous fes 
Obédiences , & y exerçant tous lesdroits'de Superiorité & de 
Jurifdiction que les Chefs d’'Ordre approuvés du faint Siege 
& reconnus en France, y exercent dans les Monafteres de 
leurs Ordres qui leur font foumis, & qu'il eftoir fur le point 
de s’introduire dans l’Abbaïe de Vaaftau Diocefe du Mans , 
fur un fimple Traité conclu entre lui & l'Abbé Commenda- 
taire de ce Monaftere ; ilen porta fes plaintes au Roi,& donna 
fa Requefte , à ce qu'il pluift à fa Majefté lui permettre de 
faire affignerau Confeil le Pere Moulin, le Prieur & les Cha- 
noines Reguliers de lAbbaïe de Vaaft, pour rapporter le 
Traité fait entr’eux del’Introduétion des Religieux de la Re- 
forme de Bourgachard en cette Abbaïe de Vaaft, pour 
eftre annullé & revoqué , comme aufli le Pere Moukn, pour 
rapporter les Titres en vertu defquels il fe pretendoit Supe- 
rieur d’une Congregation particuliere de Chanoines Regu- 
liers appellés de Bourgachard, & ceux en vertu defquels il 
pretendoit avoir uni à fa Congregation prétenduë les:A bbaïes 
& les Prieurés d’Yvernaux,Friardel,de Notre-Dame duVœu 
près Cherbourg, de Saufleufe , faint Laurentde Lyons & 
autres, & y exercer toute Superiorité & Jurifdiétion. Sur certe 
Requefte il y eut un Arreft rendu au Confeil le 17. Juillec 
1699. portant que le Pere Moulin, le Prieur & les Chanoi- 
nes Reguliers del’ A bbaïe de Vaaft, feroient aflignésau Con- 
feil : ce qui fic ceffèr les pourfuites du Pere Moulin, qui ne 
penfa plusäintroduire fa Reforme dans cetre Abbaïe ; mais 
il Pintroduifit la mefme année dans le Prieuré de Beaulieu à 
trois lieuës de Roüen avec le confertement de M. Colbert 





SECONDE PARTIE , CHar. LXV. 3s 
Archevefque de Roïüen, & en vertu d’un Arreft du Parie- Cranor- 
ment de Normandie du 14. Decembrede la mefme année : Eu rs _n 
| ils y ont efté paifibles jufques en l'an 1712. quele PrieurCom- toaue 
Fe mendaraire de ce Monaftere , peu fatisfait de leur conduite cacuazn. 

à fon égard, fit afligner le Reformateur au Confeil , preten- 
. dant qu'il n’avoit pû introduire fes Rèligieux dans ce Prieuré 
fans Lettres Patentes du Roi. ï 3 
Le Pere Moulin les avoit aufi introduits dans le Prieuré 
de Lieru au Diocefe d'Evreux ; mais l’'Evefque , Jacques Pa- 
tier de Novion , aïant appris qu'ils y eftoient entrés contre les 
« Loix du Roïaume & fans Lettres Patentes de fa Majefté , les 
fit fortir de ce Monaftere ; ce qu'il leur fit fignifier par un 
Mandement du mois de Juillet. Ce Prelat eftant decedé, ils 
rentrerent dans ce Prieuré pendant la vacance du Siege ; mais 
l’'Evefque qui le remplit prefentement les a encore obligés d’en 
fortir ; & parles memes raifons l'Abbé de faint Laurent au 
Diocefed’Auxerre , les a aufli obligés de fortir de cette Ab- 
baïe, oùils s’eftoient pareillement introduits. 

‘Les Monafteres dont ils font encore eh poflefon font , les 
Abbaïes d’Y vernaux au Diocefe de Paris ,le Vœu près Cher- 
bourg au Diocefe de Couftances , Miferey , la Vernufle, & 
faint Sarurau Diocefe de Bourges, & les Prieurés de Bourga- 
chard , de Friardel, Saufleufe, faint Laurent de Lyons , le 
Val-au-grés, Labloutiere & Beaulieu, pour lequel il ya Inf- 
tance pendante au Confeil. | | 

Leur habillement confifte en une Soutané noire avec un 
grand Collet, comme celui que portent les Chanoiïnes Regu- 
liers de la Congregation de France : fur la Soutane ils ontun 
Rochet, & lorfqu'ils fortent un Manteau noir. Ils vont au 
Chœur l’efté avec le mefme Rochet fans Surplis, aïant furle 
brasune Aumucecrife, & l'hiver la Chape noire avec le 
grand. Camail , comme la plufpart-des autres Chanoines Re- 
ouliers , avec cette difference , que fous le Camail d’étoffe , 
ils ont un Capuce de peau comme leur Aumuce, & que le 
Capuchondu Camail eft toûjours abaïflé. Ils font deux ans 
de Noviciat. La premiere années’appelle année de Poftulance, 
&les Poftulans font veftus de noir comme les Ecclefaftiques. 
La feconde année eft veritablement celle de Noviciat, & les 
Novices ont une Soutane blanche à boutons noirs avec le Ro- 
cher par deflus. Ces Chanoines Reguliers FH see leur Re- 
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forme d’étroite obfervance, comme il paroift par l'ate dela 
Profetlion du P. Nicolas Piel, faite le 16. May 1695. dans l’E- 
glife de fainc Cyr du Prieuré de Friardel, laquelle a efté pro- 
duite dans le procès dont nous avons parlé au fujec du Prieu- 
ré de Beaulieu. Voici cette Profeflion. Ego Frater Nicolaus Piel, 
offerens trado me ipfum Divine Pietati Jub Canonica Regula 8. 
Patris Auguflini ferviturum , @ promitto Carentiam propri 
perpetuam Continentiam G* Obedientiam , [ecundum leges, fric- 





dioris bujus obfervantie » #ibi, Reverende Parer this Ste 


ribus canonicè inffituendis. + 

Voïezles Facfums € les Memoires Dre dans Li procès 
que ces Chanoines Regaliers ont eus au Jijet de leur Refoune 3 
4 ils ont ? vou no dans RE teurs M aire ; | 
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DES PRINCIPALES MATIERES- 


A 


Aron Roi de Perfe, donne en pro- 
ÉApreà l'Empereur Charlemagne la 
. Terre-Sainte & la ville de Jerufalem, 
fe contentant de la qualité de fon 
… Lieutenant en cepaïs-la. pag. 129 
#bbaïes, eftoient données dans le neu- 

viéme & le dixiéme Siécle à des per- 
fonnes mariées, & mefme on en don- 

_ “noit pour dot en mariage. 84 
Adeodat, fils de faint Auguitin, reçoit 
. avec luile Baptefme des mains de faint 
. Ambroife. DE ï 7 
Adrien 1V. Pape , eft élevé dans fa jeu- 
_ neffe dans l’Abbaïe du Mont faint 
Eloy d'Arras. 77 
Se met au fervice des Religieux de 
l'Abbaïe de faint Ruf , y prend l'habit 

… Religieux , & devient General de cette 
. Congregation. aura 71 
 Eft nommé au Cardinalat par le Pape 
_ Eugene II. qui lui donne aufli l'Evef- 
ché d'Albe,  & le fait fon Legat dans 
la Norvege. La mefine. 
Eft élevé au Souverain Pontificat aprés 
la mort d'Aunaltafe IV. La mefme. 
Alaric Roi des Vifigoths , tué par Clo- 
vis Roi de France dans la Bataille de 

. Vovillé. à 738 
S. Albée Fondateur d'un Ordre particu- 
* lierenIrlande. _143 
A'bert de Louvain , Evefque de Liege, 
fon éleétion eftant conteitée , va à 
Rome & en obtient la confirmation 
du Pape Celeftin II. qui le fait Car- 
dinal. 230 
Perfecuté par l'Empereur Henry VI. 
qui vouloit maintenir fur le Siege Epif- 
copal de Liege Lothaire ; fe refugie à 
Rheims où ileft affafliné par des Alle- 
mans. la mefne. 
Eft honoré comme Martyr. 231 
Albigeois, décruifent piufieurs Monafte- 
res en France. 69. € 79 
Albres « Amedée d ) Cardinal , eftoit 
Chanoine Regulier de la Congrega- 
tion de faint Ruf. 71 
 Aleph ( Claude ) lun des Reformateurs 
+ de l'Ordre des Trinitaires en Dares 
pe 


A 


* 


Alexandre VII. Pape. Pafquinade que 
l'on fit à Rome contre ce Pontife. 39 
Alfonfe de Caflille , Grand-Maïftre de 
J'Ordre de faint Jacques de l'Epée 
n'eftant qu'en bas âge ;le Roi de Caf- 
tille Jean IT. fon pere , a l’adminiftra- 
tion de l'Ordre. Ü27E 
Amalarius, dreff: une Regle pour les 
Chanoiïnes dans le Concile. d’Aix-la- 
Chapelle , par ordre de l'Empereur 
Louis le Debonnaire. 1$ 
Anaclet , Anti-Pape , eft excommunié 
dans le Concile de Kheims. 169 
Anafiafe Empereur , envoie au grand 
Clovis Roi de France , la robe Con- 
fulaire & les ornemens Imperiaux. 78 
Ange Cardinal dutitre de fainte Po- 
entienne , eft privé de fa dignité de 
Cardinal par le Pape Gregoire XII. 


44 
Anthen( Jean d’) Abbé General de l'Qr- 
dre de faint Antoine de Viennois. 112 
S. Antoine Pere des Moines Cœnobites. 
Son corps apporté de Conftantinople 
par un Seigneur de Dauphiné nommé 
Jocelin , & depofé au Bourg de faint 
Didier-la-Mote. 109 
Guy Didier heritier de Jocelin , fait 
porter le Corps de ce Saint partout où 
il alloït , principalement à la guerre. 
110 
Le depofe par ordre du Pape dans une 
Eglife qui avoit efté commencée par 
Jocelin , & qu'il fit achever. /4mefme. 
S. Antoine, celebre Abbaïe en France, 
& Chef d'Ordre. Sa Fondation. 109. 
-é 110 
Occupée d'abord par des Benediétins. 
ie 110 
Boniface VIIL. leur ofbe cette Eglife, 
& la donne aux Hofpitaliers de fzint 
Antoine. : 11F 
L'Abbé de ce Monaftere a feance dans 
les Eftats de Dauphiné immediatement 
aprés l'Evefque de Grenoble, & y pre- 
fide en l’abfence de ce Prelat. 112 
S. Antoine de Vienneis , Ordre Religieux. 
Son origine & fa Fondation.108.6 109 

; Li11 ü) 


| mé AR UUUE 


Approuvép ar {e Pape Urbain II. dans 
. de Concile de Clermont. + 100 
N'eftoit compefé fx d'Hofpitaliers : 
Laïques , quinne faifoient point de 
Vœux. | la mefme. 
Honorius LIT. leur permet de faire des 
Vœux folemnels. la mefmse. 
Ces Hofpitaliers achetent la Seigneu- 
rie du Bourg de faint Antoine. rit 


| Eftanc racourtcie , eft appcliée Surplis 
ouRochet. Le meme. 
S. Auberr , celebre Abbaïe de Chanoines 
… Reguliers à Cambray, reformée par 
‘fainc Lietberc Evefque de Cambray. 
me | ve à 
Aubrac, Hôpital, les Chanoines Regu- 
liers de la Reforme de Chancellade y 
font introduits. 413 


Boniface VIT. leur donne l'Eglife de S. Auguin Evefque d'Hippone & Doc- 


faint Antoine, qu'il érigeen Abbaïe, 
les fait Chanoines Repuliers , & les 
met fous la protection du Saint Siege. 
4 la mefme. 
Tombent dans le relâchement & font 
reformés par ordre de Louis XII. 
Roi de France. TIZ 
Privileges accordés à cet Ordre par 
plufieurs Princes. la mefme. 
Habillement de ces Religieux & leurs 
obfervances. IT2. € 113 
S Antoine de Padoue , de Chanoine Re- 
gulier qu'il eftoic, pafle dans l'Ordre 
de faint François. | 181. 
Arias { Pierre ) Grand-Maiftre de l'Or- 
dre de faint-Jacques de l'Epée , fait 1a 
guerre aux Maures , & leur fait beau- 
coup de prifonniers. 266 
Se trouve avec fes Chevaliers à la ba- 
taille de Meuradat ou des Naves de 
Touloufe , & y perd la vie. 267 
Arnoul , Patriarche de Jerufalem , méne 
une vie fcandaleufe , qui le fait dépo- 
fer par le Legat du Pape. 116 
Appelle de la Sentence du Legat au 
Pape Pafchal II. qui le reftablit fur 
fon Siege. La mefme. 
Oblige les Chanoines de fon Eglife. 
Patriarchale , à vivre en commun fous 
la Regle de faint Auguftin. /4 mefine. 
Arobaile Abbaïe de Chanoines Reguliers 
en Artois , fa Fondation. 106. 
Gouvernée d'abord par des Prevofts, 
& enfuite par des Abbés. 107 


Eftoit Chef d'une Congregation. {4 


meme. 
Æffuphe Roi des Lombards. Pepin Roi 
de France lui envoïe faint Chrode- 
gand Evefque de Metz, pour le prier 
de reftituer les Villes qu'il avoit prifes 
au faint Siege. 64 
Aube. Eftoit autrefois commune aux 
Clercs & aux Laïques, aux hommes & 
aux femmes. 14 
Divers degrés de changemens dans 
l’Aube. k S 2$ 


teur de l'Eglife. Sa naiffance & fes pa 
rens: z. 
Ses égaremens dans fa jeunefle. 3° 
Eftudie à Madaure & enfuite à Car- 
 thage. | La mefme. 
Embraffe l'erreur des Manichéens. 4 
Enfcigne la Grammaire à Thagafte. 
la mefine. 
Profeffe la Rhethorique à Carthage, à 

. Rome & à Milan. 4 Cf 
Renonce à l'erreur des Manichéens , 
mais non pas à fes déreglemens. /a 

#2 mefme. 
La LeQure de la Vie de faint Antoine 
caufe beaucoup d'agitation dans fon 
ame. 6. 
Eft entierement converti pat la leüre 
d'un endroit des Epiftres de faint Paul. 
Ra la mefme. 
Reçoit le Baptefme des mains de faint 
 Ambroife. e 7 
Forme une focieté de quelques-uns de 
fes amis pour mener une vie parfaite. 
| la mefme. 
Paffe en Affrique avec fes Compa- 

. gnons , & bafbit fon premier Monaf- 
tere à Thagaite. La mefine. 
Va à Hippone où il eft ordonné Pref- 
tre par l'Évefque Valere.  /a mefmr. 
Baftit un fecond Monaïtere à Hippo- 
ne. ê£ 

Eft fait Evelque de cette ville , & 

eftablit une Communauté de Clercs. 

la mefme. 

Sa mort. 9 

Son corps qui eftoit refté quelques an- 

nées à Hippone , eft tranfporté cm 

Sardaigne & enfuite à Pavie. La mef. 

En 1695. l'on pretendit avoir décou- 

vert le corps de ce Saint. 16 

Hiftoire de cette découverte. /4 mef. 

S, Avit Abbé de Micy prés d'Orleans, 

confcille à Clodonur Roi d'Orleans , 
de ne point faire mourir Sigifmond 
Roi de Bourgogne. 80 

Aumnce , toit anciennement una ha- 








DES PRINCIPALES MATIERES 


:: billement commun aux Ecclefiaftiques 
-& aux Laïques pour couvrir la tefte. 
Re $ 23. 24 
Etimologie du mot d'Aumuce. 23 
Différentes manieres de porter l’Au- 
muce. lamelme & 214 
S. we: » Abbaïe fondée par faint Ch:o- 
egand Evefque de Metz, qui y met le 
corps de faint Nabor. | 


B y 
B:: ( Louis ) Prieur de faint Geor- 
gesin Algha à Venife, donne à An- 
toine Corrario & à fes Compagnons 
fon Monaftere , pour y jetter les fon- 
demens de la Congregation de Cha- 
noines Seculiers, qui a pris le nom 
de ce Monaftere. … 357 
Gregoire XII. le fait Abbé de fainte 
Juftine de Padouë quil reforme , & ce 
Monaftere devient Chef d'une celebre 
Congregation de Benediétins. 358 
Barthelemy , Evefque de Laon, permet à 
faint Norbert de baftir un Monaftere 
dans fon Diocefe. : 157 
Bazin ( Pierre ) dernier Abbé Regulier 
de l'Abbaïe de faint Jean des Vignes. 
88 
S+ Benezer Berger âgé de douze ans, 
entreprend de baftir le Pont d’Avi- 
gnon fur le Rhofne. 282 
Grande eftenduë de ce Pont. 283 
Erreur de M. du Sauffaÿ , qui dans fon 
Martyrologe des Saints de France, 
fait faint Benezet Evefque d'Avignon. 
/ | 282 
Mort dece Saint. la mefme dr 191 


64 


“Benoiff XII. Pape, dreffle des Conititu- 


tions pour la Reforme des Chanoines 
Reguliers. 18 
Benoiff XIII. Antipape. 31 
SS. Berard & fes Compagnons , les pre- 
. miers de l'Ordre de faint François qui 
ont fouffert le martyre pour la défenfe 
dela Foy. 180 

_ Leurs corps font apportés de Maroc 
enPortugal, & depofés dans l'Eglife 
de fainte €Eroix de Conimbre ; miracle 
qui arriva à cette occafion. /3 mefmes 
Berenger Archidiacre d'Angers , & Eco- 
laftre de faint Martin de Tours. Son 
herefe. 150 
Eft condamné dans plufieurs Conciles, 

la meme. 

Meurt dans la Communion de J’Eglife. 
253 


Bernard , Evelque de Cambray. 167 
Ste. Birgitte\ Vierge d'Irlande, fa naif- 
fance & fes parens. : 147 
Efkablit une Communauté de filles , & 
reçoit avec elles des mains de faint 


Mel le Voile de Religion.  Z4 mefme. 
Fonde plufeurs Monafteres, 148 
Samort. R la mefme. 


Blaife de Brague , Religieux de l'Ordre 
de faint Jerôme , reforme par ordre 
-du Roy de Portugal , qui en avoit cb. 
tenu la permiflion du Pape , les Cha 
noines Reouliers de fainte Croix de 
Conimbre. 181 
Blanche de Bourbon, femme du Roi de 
Caftille Pierre le Cruel, eft releguée 
par ce Prince , qui l’aïant retenuë plu- 
fieurs années en prifon la fait empoi- 
fonner. 269 
S+ Bomiface Archevefque de Mayence, 
facre à Soiffons Pepin Roi de France. 

\ é 64 

Boniface VIII. oblige les\Chanoines Re. 
guliers de fortir de l'Eglife de faint 
Jean de Latran à Rome , dont ils ef- 
toient depuis long-tems en pofleffon, 
& met en leur place des Chanoines Se. 
culiers. 29 
Nogaret Gentilhomme François , fe 
faift de fa perfonne & de fes trefors à 
Anagnie. . la mefme. 
Cc Pontife donne aux Hofpitaliers de 
faint Antoine l'Eglife de ce Saint que 
poffedoient les Besediétins, l'érige en 
Abbaïe, & donne aux Hofpitaliers le 
titre de Chañoines Reguliers. 111 
Boniface IX. ordonne, que les Chanoiï- 
nes Reguliers tiendront des Chapitres 
Provinciaux conformément aux Conf- 
titutions de Benoïft XII. 18 
Bonret quarré. SOn origine. ET: 
Bougotte ( Alix ) Religieufe de l'Hofpi- 
tal de fainte Catherine à Paris , & Re- 
clufe pendant plufeurs années au Ci- 
metierce des faints Innocens. 29$ 
Louis XI. Roi de France lui fait éle- 
ver un tombeau de Brenze avec une 
Epitaphe. 196 
Bourbon ( Charles de ) Cardinal , pre- 
mier Abbé Commendataire de 1 Ab- 
baïe de fainc Jean des Vignes. 88 
Bourel ( Jean ) Religieux de l'Ordre de 
faint Antoine de Viennois , rétablit les 
Mathematiques en France. 113 
Bourgachard Prieuré de Chanoines Re- 
guliers en Normandie , dedié à faiar 


A TNA NSOL ENT AT AE 


Lo. Le Pere Moulin eftablit une Re- 
forme particuliere de cet Ordre dans 
ce Monaftere. js ts 
Cette Reforme s'introduit dans plu- 
fieurs Monafteres , & les Chanoines 
Reguliers. de la Congregation de Fran- 
ces y oppofent. ME, ir) 
Habillement de ces Chanoines de la 
Reforme de Bourgachard. 435$ 
__ Sedifent de l’eftroite Obfervance. 436 
Bourgnignons. Infectés des Erreurs d'A- 
rise : ? : 79 
S. Brendan Fondateur d’un Ordre parti- 
culier en Irlande. RSR EL T 
Brun: ( Antoine ) Abbé General de 
l'Ordre de faint Antoine de Viennois, 
procure la Reforme de fon Ordre. rit 
Buchard , Evefque de Meaux , donne aux 
Chanoines Reguliers de faint Jean des 
Vignes , le Prieuré de la Ferté Gau- 
cher. _8$ 


. Bufchiu:( Jean) Chanoine Regulier de 


la Congresation de Windefem , eft 
commis par le Concile de Bafle, pour 
vifirer & reformer tous lés Monafteres 
d'Allemagne. 161 


C Aracciolo ( Antoine ) Abbé de faint 


Victor à Paris, eftie dernier Regu- 
lier. “ 153 
Se fait benir avec laMitre & la Crofle, 
contre la coftume de cette Maifon. 
* - la mefme. 
Permute cette Abbaye pour l'Eveché 
de Troyes. : la mef[me. 
Son apoltafie à la Foy & fa mort. [4 

imefme. 

Calixte IIT. oblige les Chanoines Regu- 
liers de fortir de l'Eglife de faint Jean 
de Latran , dons ils étoient en pofief- 
fion, & y retablit des Chanoines Secu- 
liers. H 5738 
Candiano ( Garcias Gonfalve ) Grand- 
Maïftre de l'Ordre de faint Jacques de 
J'Epée , excommunié par le Pape Gre- 

. goire IX. 268 
Fait la guerre aux Maures , & renonce 

à la dignité de Grand -Maïftre. /4 


| mefme. 
Canon. Differentes fignifications de ce 
mot. 15 


Capitulaire de Charlemagne donné à 
Heriftal, ce qu'il ordonne pour les 
Religieux & Religieufes. 56 


ES 


Ordonnance de ce Capitulaire pour des 
prieres publiques. AY OR 57. 


Cardinaux Prefires à Soiffons, ce que 


: c'eftoit que ces Cardinaux, &c leurs 


fonétions. beirR ar 
11 yavoit dans l'Abbaye de faint Remy 
à Rheims quatre Religieux Cardigaux. 

SAS LT En CT 


rer 


S. Cartage fondateur d'un Ordre partie 


culiet en Irlande. 144 
Caflel quartier de la Ville de Venife, dont 
les Evefques de Venife prenoient le 
nom. MS: | 240 
Celles ( Theodore de } fondateur des Re- 
ligieux Croifiers de France & des Païs- 
bas , fa naiffance & fes parens. : :227 
Envoyé par fon pere à la Cour de Raoul 
de Zeringen Evefque de Liege. 228 
Suit ce Prelat qui s étoit joint aux Prin- 
ces confederés pour le recouvrement 
de la Terre Sainte. . læ mefme. 
Ce Prelat lui donne un Canonicat dans 
fon Eglife Cathedrale. . 239 
Theodore fe retire avec quatre Cha- 
noines de cette Eglife dans une felitu. 
de appellée Clair-lieu, où il jette les 
fondemens de fon Ordre. 231 
Obtient des Papes {Innocent & Ho- 
norius III. la confirmation de cet 
Ordre, 232 
Sa mort, la mefme. 
Chancellade, Abbaye de Chanoines Re 
guliers en Frahce , fa fondation. 401 
Ef ruinée par les Calviniftes , qui re- 
du fent en cendres tous les lieux Re- 
guliers. la mefme. 
Reparée par Alain de Solminiach, Ab- 
bé de ce Monaftere ,qui y introduit 
une reforme particuliere. 404: ç 
… fnivanters. 
Louis XIII. Roy de France, en fa- 
veur de la Reforme, fe demet de fon 
droit de nomination à cette Abbaye. 
| | 407 
Chanoine. Les Grecs donnoïent ce nom 
indifferemment aux Ecclefiaftiques , 
aux Moines, aux Religieufes & aux 
Vierges confacrées à Dieu. 15 
Eftoit donné auffi aux Officiers de 
l'Eglife , mefime jufqu'aux plus bas, 
“comme Foffoyeurs & autres. /#mefme. 
Voyez Clercs. i 
Chanoines- Moines , établis pat Je Pape 
Gregoire IV. dans l'Eglife de fainte 
Marie au delà du Tibre à Rome. 187 
Il y en avoit aufli dans la Cathcdrale 
de Troyes, 188 
Chaneines 








Chanoines Rigulisrs, étoient ancienne- 


ment appellés Moines. II 
Pretendent avoir eu pour fondateurs les 
Apolitres. la mefme. 


N'ont commencé 2 faire des vœux {o- 
lemnels & n'ont pris la Regle de faint 
Augultin que dans le donziéme fiecle 15 
Le Pape Beneïft XII. dreffe des Conf- 
tütutions pour la reforme des Chanoi. 
res Reguliers 18 
Pretendent avoir la préféance au deflus 
des Moines & des autres Reguliers. 
: . la mefme. 
La Bulle de Pie IV. accordée en fa- 
veur des Chanoïines Reguliers de la 
€ongregation de Latran au fujer de 
cette préféance contre les Benedictins 
du Mont Caflin , ne regarde point 
les autres Chanoines Revuliers. 19 
Quel étoit leur ancien habillement. 10 


Chanoines Regulcrs d'Angleterre, fontre-, 


formés par le Cardinal de Volfey 137 
Eftoienc puiflants en ce Royaume & en 
Eriimdess D: 138 
Plaifante fondation qui s’executoit daus 
un Pricuré de ces Chanoines d’Argle- 
terre. 119 

Chanoines Regu'iers de la Congregat'on d’A- 
roäaife , leur origine. 106 

Chanoines Reguliers de [aint Arbert de 
Cambray , avoientles mefmes Confti- 

-tutions & le mefme habillement que 
ceux du Mont-Saint-Eloy. 77 
Voyez Mont Saint-Eloy. 

Charnoines Regu/iers de La reforme de Chan- 
cellade. Voyez A'baye de Chanella- 
dec Alain de Seliriniach. 

Chanoïres Reguliers de la Congregation de 
Chaflean Landon. Voyez Satnt Severin 

… de Chafleau Landon. 

Chanoines Regulirs de faint Cofme lez- 
Tours, leur origine. 


HN 249. 
Eftoient fous la Jurifdiétion du Cha- 


— pitre de faint Martin de Tours. 250 
Leur habillement. si 
Chanoines Reguliers de la Congrégation de 
Creftenzago. Leur origine. 48 
Cette Congregation eftant defunie , le 
Monaftere de Crefcenzago qui en eftoit 
chef eft donné aux Chanoines Regu. 
liers de Latran. 49 
Chaneïnes Reguliers de la Congregation de 


fainte Croix de Conimbre. Leur origine. 


177 
Tellon leur fondateur leur donne la 
Regle de faint Auguftin , & qbrienr du 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


S Sieg: la confirmation de cette Con- 
gregarion-. x | 178 
Aprés la mort de leur fondateur ces 
« Chanoïnes envoyent un d'entre-eux à 
S. Ruf , pour apprendre les coutumes 
des Chanoines de cette Congregation. 

_ La mefmr. 

Alfonfe Prince de Portugal aïant con- 
quis fur les Sarafins la forterefle de 
Leiria la donne aux Chanoines de fainte 
Croix. la mefine. 
Saint Theoton prend fur ces Infideles 
lh1 Ville d’Aronches. la mefme. 
Ces Chanoïnes abandonnent les ob- 
fervances Regulieres. 181 
Jean II Roy de Portugal obtient du 
Pape la permiflion de les reformer. 


la mefmes 
Statuts qui furent dreffés pour cette 
reforme. La mefmee 


Dix neuf Monafteres embraffent cette 
reforme. 182. 
Privilege dont ioü:t le Prieur de fainte 

Croix qui eft General de cette Con- 


gregarion. : La mefrie. 
Aulfterités des Chancines de cette Con- 
gregation. 183 


Voyez Tellen. 

Chanotves Reguliers de. l'a Conçregation des 
Eciliers de Bsulogre , confondus par le 
P. Papebroch avec les Religieux de 
l'Ordre de S. Dominique. 248 

Chanoines R'auliers de la Congregation du : 
faint Eiprir à Venife, leur origine. 308 
Sont fupprimés par Alexandre VIL 

la mefme. 

Chanoines Reguliers de l'Ordre du [aint 
Efhrit de Montpell'er. Voyez Saine Efrit 
de Montpellier. 

Chinoines Reguliers afficiés de l'Ordre du 
faint Eftrit , leur origine , leur habille 
mec & leurs obfervances, 219. € 

fuivantes 

Chanoines Reguliers dc La Congregation 4e 
France, leur origine. 381 
Entrent dans l’Abbäye de fainte Ge- 
neviéve à Paris, qui eft chefde certe 
Congregation. 382. ç 385 
Cette Congregation eft la plus ampie 
& la plus eftenduë de toutes les autres 
Congregations de ChanoinesRe pie 3 

3 
Obfervances & habillement des Eha- 
noines de cette Congregation. 389 
Voyez Sainte Gereviév: Abbaye ; & 
Charles Faure. 
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 Chanoines Reguliers de la Congrigation de 
… faint Frigdien de Luques , leur origine, 
) LMD _ 49 

© Le Pape Alexandre I. en fait venir à 
Rome , pour reformer l'Eglife de La- 
tran. 3 LA 1M£/]#i8e 
Sent unis dans la fuite aux Chanoines 
Reguliers de la Congregarion de La- 
tan. Ride so 
Aucun Cardinal ne pouvoit pretendre 
_. aux vitres des Eglifes de fainte Croix 
_ de Jerufalem, & de fainte Marie la 
Neuve à Rome, s'iln'eftoit Chanoine 
_Regulier de la Congregation de faint 
Frigdien. La mefne. 
Chanoines Reguliers de la Fontaine fal'[- 
fante, urent leur origine des Clercs de 
la Vie commune. \iui35 æ 
Eugene IV. approuve leur Congrega- 
tion. la mefme. 
Quel eftoit leur engagement. 355 
Chanoines Reguliers de La Congregatin de 
….faint Tacques de Celle Voiare , leur ori- 
gine: | R 45 
Le Monaftere de Celle Volane, chef 
de cette Congregation avec quelques 
autres qui en dépendoient , eft donné 
aux Chanoines Reguliers de fainte 
Marie de Frifonaire 46 
Chaniines Reguliers de [aint Tean des Vi- 
-  gnes à Seiffons , leur origiie. 84 
Nombre des Prieurés & des Cures 
qu'ils poffedent. 85 
Ne peuvent eltre revoqués de leurs 
Cures. la mefine. 
Peines qu'ilsimpofoient aux Apoitats. 
| | 86 
Ont le gouvernement d'un Hofpital en 
Efpagne 87 
Avoient [a direction d'un College à 
Soifons, 88 
L'Abbé de ce Monaftere nomme les 
Bourfiers du College de Beauvais à Pa- 
ris. da mefmne. 
Maniere de tenir feurs Chapitres ge- 
néraux. | La snefme gp f[uiv. 
Quelles font leurs obfervances. 89 
Ecttre d'un Chanoine Regulier de cette 
Abbaye , Prieur , Curé de Latilly , fur 


Quelles eftoient leurs ebfervances & 


Chanoines Reguliers de la Congregation de 
| fainte Marie de frifonaire , leur origine. 


l 


ces Chanoïnes un Canonicat dans fa 
Cathedrale,& les exempte de la Jurif- 


_diétion des Evefques de Turin. 74 


Le, Prevoft de S. Laurent d'Oulx, qui 
eftoit chef de la Congregation,exerce 
une Jurifdiction fpirituelle dans l'ef- 
tenduë de fa Prevoité. : lamefme. | 
Habillement de ces Chanoines. La 

| mefme. 


Chanoines Reguliers de la Congregation de 


Marbach , leur origine. SEE CT) 
Quel eft leur habillement. : 106 


Chanoines Reguliers de la Congregation de 


faint Marc de Mantouë , leur origine. 
306 


leur habillement. | 307 
Leur Monaftere de S Marcàa Mantouë 
chef de l'Ordre eft donné aux Camal- 

| 308 


29 

Sont reformés par Barthelemy Colom- 

ne. 30, à fu ve 

Font plufieurs eftablifflements en Italie. 

33 

Eugene IV. en fait venir à Romepour 

reformer l'Eglife de faint Jean de La- 

tran. PEAR DURANT 2 à 

Voyez Chamnoines Reguliers de la Con- 
gregation de faint Sauveur de Latran. 


Chanoin:s Reguliers de La Congregation de 


fainte Marie du Port Adriatique, leur 
origine. As ci 
Cette Congregation fe defunit. 44 
Le Monaftere qui en eftoit chef eft 
donné par le Pape à Pierre Mini de 
Bagnacavallo | Chanoine Revulier , 
pour y reftablir l'obfervance reyuliere. 
; la mefme. 

Cede ce Monaftere aux Chanoines 
Reguliers de fainte Marie de Frifo- 
naire , aufquels le Pape en donne d'au- 
tres qui avoient appartenu à celle de 
fainte Marie du Port Adriatique, 
AE RÉ 45 

Quel eftoit l'habillement de ces Cha- 


noines. la mefme. 


leur habillement. 50  fuiv. 
Chanoines Reguliers de La Congregation de 
. fait Laurent d'Oulx, leur origine. 72 
Les Princes de la maifon de Savoye 


Chanoines Reguliers de faint Maurice 
d'Agaune. Noyez Saint Maurice 
d'Aganne. 

a ma Chanoines Reguliers de la Congregation de 

font de grands biens à ces Chanoines  Monrecorbulo , leut origine. 248 

Reguliers. 73: @ 74 Chanoines Reguliers de Lx Congregatien de 

Cunibert Evefque de Turin accorde à Mortare , leur origine. | :46 








DES PRINCIPALES MATIERES. 


‘ Poffedoient plus de quarante - deux 
Monäifteres. 47 
Celui de faint Pierre au Ciel d'or de 
Pavie , où cit le corps de S Auguitin, 
eftoit de ce nombre. la mefme. 
Devient chef de la Congregation, 
qui fe divife dans la fuite. i4 melme. 
Raphaël Salviau , de l'Ordre de faint 
Dominique obtient du Pape la Pre- 
voité de Moriare, & y prend l'habit 
de Chanoine Revulier. 48 
Cede ce Monaltere aux Chanoines 
Reguliers de Latran, à qui le Pape 

| Nicolas V. accorde auffi d'autres Mo- 
nafteres qui avoient appartenu à ceux 
de Mortare. la mefme. 

Chanoines Reguliers du Mont faint Eley 
d'Arras. Voyez Mont faint Elcy. 

Chanoines Reguisers du Mont des Olives 
proche de Jerufalem. Penirerce qui 
leur fut impofée dans une affemblée 
d'Evefques & d'Abbés pour n'avoir 
pas voulu recevoir ceux du faint Se- 
pulcre , qui alloient en proceflien chez 
cux. 119 

Chanoines Reguliers de la Congregation de 
N:y5, leur origine. 352 
Cette Congregarion eft ünie à celle 

de Windefem | La mefme. 

Chanoines Raguliers en Pologne , qui fe 
difent de Latran, font divifés cn trois 
Congregations, qui font Trzemefno 
ou Tremefle, Czerkenlne & Craco- 
vie. s2 
Le Prevoft de Cracovie prend le titre 
de General des Chanoines Reguliers 
en Pologne & en Lituanié. /4 mefme. 

Chanoines Reguliers de la Congregarion de 
faint Ruf, leur origine. 8 
Eftabliffement de leur premier Monaf- 
tere à Avignon. 69 
Obtiénnent des Seuverains Pontifes 
un Office propre & des Conftitutions 


particulieres. la mefme. 
Eftoient tres-pauvres & tres-aufteres 
dans les commencements. - 69 


Les Albigeoïis aïant detruit leur Mo- 
naftere d'Avignon qui eftoit chef de 
l'Ordre, ils s'eftabliffent dans l’Ifle 
d'Eparviere proche Valence en Dau- 
phiné , & declarent ce nouveau Mo- 
naftere chef de l'Ordre. 70 
Les guerres civiles aïant encore ruiné 
ce Monaftere, ils transferent pour 
une \troifiéme fois le chef de leur 
Ordre dans un Prieuré qu’ils avoient 


à Valence. : | la mefme: 


Les Chanoines Reguliers de fainte 
Croix de Conimbre en Portugal en- 
voye de leurs Religieux demeurer 
avec ceux de faint Ruf, pour appren- 
dre leurs coutumes. 7£ 
Cette Congregation a fourni à l'E- 
glife trois Papes & trois Cardinaux. 

da la mefme. 
L'Archevefque de Patras demande per- 
miffion au Pape Innocent Iil. de met- 
tre dans fa Carhedrale des Chanoines 
de faint Ruf. "72 
Habillement de ces Chanoïines. 71 


Chanoines Reguliers de la Congrezatien 


de faint Sauveur de Latran , eftoient 
anciennement appellés Chanoines de 
la Congrégation de fainte Marie Fri- 
fonaire. x 29 
Eugene IV. leur donne la Baflique de 
fainc Sauveur de Larran à Rome, & 
veut que tous les Chanoines de la 
Congregation de fainte Marie de Fri- 
Oonaire prennent le nom de faint Sau- 


_veur de Latran. da mejmes 


Nicolas V. met dans cette Eglife con- 
Jointement avec eux des Chanoines 
Seculiers. 37 
Calixte TITI. renvoye les Chanoines 


 Reguliers dans leurs Monafteres, & 
- Jaifle les Chañnoines Seculiers feuls 


pofleffeurs de cette Eglife. 33 
Pie II. rend cette Eglife aux Cha- 
noines Reguliers , & oblige les Secu- 
liers d'en fortir. la mefme. 
Les Chanoïines Reguliers en font chaf- 


-. fés par le peuple qui pille leurs meu- 


bles & leurs papiers /4 mefme dy 39 
Sixre IV. leur fair bâ:it un Monaftere 
à Rome, & leur confirme le titre 
dé Chanoïnes Reguliers de Latran. 39 
Font des tentatives auprés de Pie IV. 
pour rentrer à faint Sauveur de La< 
tran. 40 
Ce Pape termine en leur faveur le 
procés qu'ils avoient depuis cent ans 
avec les Benediétins du Mont Caffin, 
au fujet de lapréféance. 18. 19 
Leurs obfervances & leur habillement. 

42 


Chancines Reguliers de la Congrezation de 


faint Sauveur de Boulogne , \eur ori= 

gine. 371 

Eugene IV. leur accorde des privile- 

ges, quoy qu'ils n'euflent pas encore 

de Monaftere. % 373 
À KE K 1} 
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Le Duc d'Urbin leur donne dans fes 
. Eftars l'Ermicage de faint Ambroile, 
ce qui leur fit donner le «nom d Ain- 
broifiins. la mefime & 574 
Obiisnnent le Monaftere de faint 
Sauveur de Boulogne dont ils pren- 
nent le nom & l’établiffent chef de 
leur Congregation. 375 
font aufli appellés Scopetins à caufe 
du Monaftere de faint Donat de Sco- 


pcto proche Florence qu'on leur don- 


na. | 376 
Leurs obfervances & leur habillement. 

. La mefime &r 375 
Chanoines Regnliers de la Congresation de 
Noffre Sauveur en Lorraine Origine 
de cette Congregation. 


5 .#+1f 
. Eft approuvée par le Pape UrbainVill. 


Lx 417 
La qualité de Chanoines Reguliers 
difputée à ces Religieux. 418 


Chancines Resuliers de l'Ordre du [aint 
. Sepu'cre , leur veritable origine. 117 
Pretendent avoir eu pour fondateur 
faint Jacques le Mineur Evefque de 
Jerufalem. 121 
Louis le Jeune Roy de France , en 
. amcine de Terre-Sainre qu'il met 
dans l’Eglife de faint Samfon d'Or- 
Jeans. LAS A ES TA 1120 
Jaxa Gentilhomme Polonois leur fon- 
deun Monaftere à Mickou. /4 mefme. 
Innocent Vifl fuprime cet Ordre. 124. 


G 150 


Cette fuppreflion n'a point lieu en Pu- 
Jogne , & en plufieurs Provinces d’Al- 
lemagne , où ces Chanoines fubfiftent 
toujours. 114 
Ont un General en Pologne. /4 mefme. 
Quel eft leur habillement en Alle- 
. magne .& en Pologne. 
Quel eltoit l'habillement de ceux de 
Flandres , d'Italie & d'Angleterre. 


_gation de France, 


122. 123 


x 


Laurent Michel Abb£ General de cetté 


Congregativa aiant embraffé avec {es 


Religieux la reforme de la Congre- 


fe demet de cetre 


dignité d'Abbé, & confent qu'on en 
_ élife un tous les trois ans. l4 mefme. 


Le Prieuré de fainte Catherine du 
Val-des Ecoliers à Paris dependoit de 
cette Congregation. 393 


… Quelles eftoient les obfervances & 
l'habillement de ces Religieux. 394 
Chansines Reguliers de la Consregation de 


Val-vert, fon origine. | 349 
Les Menalteres qui portaient ce nem 
en Italie n'eftoient pas de cette Con- 


_ gregation , comme ont efcrit plufieurs 


Auteürs. 350. & fuivantes. 
Cette Congregation eft unie à celle 
de Windefem. 352 


Chanormes Reguliers de la. Congregation 


de faisi Viébor, leur origine. 149 
Anciennes obfervances de ces Cha- 
noines, & leur ancien habillement. 

ù d HOHAUT 
N'accordoient point à leurs Abbés la 


 Croffe ni la Muitre. 150 


Demembrement de cette Congreza- 
tion , qui fe reunit & eft encore de- 
membrée. la mefme dé 151 
Le Cardinal de a Rochefoucaut veut 
relever cette Congregation en-unif- 
fant à l'Abbaye de faint Viétor quel- 
ques Maïfons , & fait élir le Prieur 
de faint Vior General de cette Con- 
gregation. ù La Mmefme. 
Cette Congregation fe defünit encore, 


_le Prieur de faint Viétor f= demet 


de fon Office de General, & l'Ab- 
baye de faint Victor renonce aux 
droits qu'elle pouvoit pretendre fur les 
autres Maifons. PRE NT NT RATE 
Habillement modernes de ces Cha- 
noines Reguliers. 


155 
122 Chañoines Reguliers de l'Ordre de faint 


Chanoines Reguliers de l'Ordre de fait Urbain Pape& Martyr. | 17 
Slveftre. 17 Ch'noines Reguliers de La Congregation de 
Chanoines Reguliers de La Congregaïion Windefem ; leur origine. | 344 


au Val-des-Ecoliers. Origine de cette 
Congregarion. 350 
..Seftabliffent d'abord proche la Ville 

de Langres , & transferent enfuite 
leur Monaitere proche de Chaumont 
en Bafligny. 391 & 392. 
Nicolas Cornuot, Prieur de ce premier 
Monaftere obtiéht du Pape Paul IL. la 
dignité d’Abbé, 392 


Plufieurs Monafteres de cette Con- 
gregation embraffent la recolleétion, 
& gardent la clofture à la maniere 


des Chartreux. 346 
Habillement de ces Chanoines & 
leurs obfervances. 347 


Chanoines Seculiers de la ConSrezarion 


de [aint Grorges in A'gha Ê differentes 
opinions couchant les Fondateurs de 








{ 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 


_ cette Congregation. 356 
Ces Chanoiies vivoient d'aumofnes 
dans le commencement de leur efta- 
bliffement. 358 
S. Laurent Juftinien eft le premier Ge- 
7 neral de cette Congregation. 
Pie V. les oblige à faire des vœux fo- 
lemnels en retenant le titre de Cha- 
noines Seculiers. la meme. 
Tombent dans le relachement, & fonc 
fupprimés par Clement IX. læ mefme. 
Chanornes Seculiers de [aint Georges en Si- 
cile. 1 363 
Chanoines Seculiers de [aint Georges à 
Genes. : la mefme. 
Chanoin:s Seruliers de la Congregation 
de [aint Tesn l'Evangelifle en Porfu- 
. gal, leur origine. , 364. & /uiv. 
Appellés d'abord Îles Bons-Hommes 
de Villar de Frades. « 366 
Eugene IV. ordonne que cette Con- 
gregarion portera le nom de faint 
Jean l'Evangelifte. + 367 
Ces Chanoines ne font point de vœux 
. folemnels. la mefme. 
. Leurs obfervances. 368 
Chanoineffes Resilieres. Saint Augultin 
n'a point inftitué de Chanoineffes 
telles que nous le voïons à prefeno $$ 
N'eftoient point connuës au commen- 
cement du huitiéme fiecle. s6 
On en decouvre quelques veftiges à 
_ la fin du même fiecle. s7 
Le Concile de Châlons fur Saone fait 
des Reglements pour les Chanoinef- 
fes, & regarde cet inftitut comme 
une nouveauté. 58 
L'Empereur Louis le Debonnaire fait 
dreffer par le Diacre Amalarius une 
KRegle pour les Chanoineffes, dans le 
Concile d'Aix la Chapelle l'an 816. 
la mefme. 

I yen avoit peu du tems du Concile 
de Rome, qui fetint l'an 1060, 59 
N'ont efté foumifes à la Regle de 
faint Auguftin que vers le milieu du 
douziéme fiecle. 60 
L: Concile de Rheims tenu l'an 1548, 
les oblige de renoncer à toute pro- 
pricté. . da méfie. 
Differents habillements de celles qui 
qui nc font d'aucune Congregation. 61 
Chancineff:s Regulieres de Chailiet prés 
.- Paris , font d’abord eftablies à Nan- 
. terre. 62 
Leur habillement, la mefme. 


353$ 


C 


… eftablit en France. 


hanoinefles Regulieris de Ordre du [ains 
Sepulcre. La Comtefle: de €hal:gny en 
114 
Obfervances des Religicufes de cet 
Ordre. 12$ 
Leur habillement & les ceremonies 
qui s'obfervent à leur Veflure & à leur 
Profeffon. 126. 127 


Chape, cu grand Manteau, n'eftoit dans 


fon origine qu'un Capuce ou Capu- 
chon. Ft Semi JE 2x 
Eftenduë fur les épaules en forme de 
Mantelet ou de Camail. la mefrmes 
Defcend jufques à terre , & enveloppe 
toute la perlonne.  L2 mefine çh 22 
Eftoit fermée de tous coftés. 26 
Fenduë pardevant pour la commodité. 
( | la mefme. 
Le Concile de Latran défend aux 
Clercs d'en porter où il y eût des 
manches 22 
On porioit la Chape-en tout tems & 
en tous lieux. 20. € 13 
Chape nvireeft un habit de deiiil & de 
pehisence.. 7 400 


Charberius ( Gerard ) Fondateur des 


Chanoines Reguliers de la Congtega- 
tion de faint Laurent d'Oulx, eft élu 
Evefque de Sifteron. 74 
Separe l'Eglife de Forqualquier , qui 
eftoit unie à celle de Siiteron, & trans- 
fere fon Siege à Forqualquier. 75 


Charlemagne Empereur , fait reparer 


* 


l’'Abbaïe de faint Maurice d’Agaune , 
qui avoit efté ruinée par les Lombards, 

ci As it 82 
Aaron Roï de Perfe lui donne en pro- 
pre la Terre Sainte & la ville de Je- 
rufalem , fe refervant feulement le ti- 
tre de fon Licutenant en ce païs-là. 
r 4 119 
Fonde l'Hofpital de Roncevaux dans 
Iles Monts-Pirenées. 184 


Charles Roi de Jerufalem & de Sicile, 


C 


$. 


rend fous fa protection les Religieux 
de l'Ordre de faint Antoine de Vien- 
nos. | 112 
barles de Lorraine Evefque de Verdun, 
quitte fon Evefché pour fe faire Reli- 
gieux dans la Compagnie de Jefus. 


12$ 
Chrodegand Evefque de Metz, fanaif- 
fance & fes parens. 63 


Eftant en âge d’eftre produit a la Cour, 
Charles Martel Maire du Palais le 
fait fon Referendaire , fon Chanceliex 


Kkk iij 
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. & Miniftre d'Eftar. 


demandent pour Evefque. 64 
._Pepin Roi ds France , & fils de Char- 
les Martel confent à fon élection, à 
condition qu'il fera coùjours Miniftre 
: d'Éflar, la mefme. 
Eftenvoïé vers le Pape Eugene III. 
pour leconduire en France , & vers 
‘Aftuphe Roi des Eombards. /#mef. 
Raflemble tout le Clergé de fon Dio- 
cefe en un Corps, le fait vivre en 
commun & lui donne une Regle. /# 


1] mefme. 
Ce que contient cette Regle. 65 
Certe Regle eft reçuë dans plufieurs 
Eglifes. * | 66 
Fait baftir deux Monafteres. 67 
Sa mort. _ la mefme. 


Cion: (Eftienne ) Fondateur de 1a Con- 
gregation des Chanoines Reguliers de 
faint Sauveur de Boulogne, fa naif- 


fance. 370 
Entre dans l'Ordre des Ermites de 
fainc Auguftin. . la mefme. 


Va trouver le Pape Gregoire XII. qui 
crige le Monaftere où il demeuroit,en 
Prieuré de Chanoines Reguliers. 371 
Eft obligé d'abandonner ce Monafte- 
. re & en obtient un autre , où il jette 
_ les fondemens de fa Congregation /2 
| … meme 373 

Sa mott- 376 
Clercs. Saint Auguftin eftablit la premie- 
re Communauté de Clercs. 8 
- Sont appellés Chanoines , & pourquoi. 
| 1$ 

Louis le Debonnaire Empereur , fait 
drefler une Regle pour eux dans le 
Concile d'Aix la-Chapelle. 16 
Les Cénciles de Rome tenus fous Ni- 
colasIT. & Alexandre II obligent les 
Clercs à vivre encommun & à n'avoir 


rien en propre: la mefme. 
Clercs de la Vie commune. Leur origine. 


S'emploïoient à tranfcrire les Livres 
des Saints Peres , & à les corriger fur 
les anciens Originaux. la mefine. 
Font plufeurs eftabliflemens, & don- 
nent commencement à | Univerfité de 
Le | 

Eugene [V. leur accorde beaucoup de 
privileges. la meme. 
Clerces Rigulisrs de l'Hoftel - Dieu de 
Couftance , font des tentatives pour 


(TARDE 
La mefines 
Le Clergé de Metz & le peuple le 


eftre incorporés dans l'Ordre du faint. 


Efpritde Montpellier. MURS 


… Arrefks qui leur défendent de prendre 


le titre de Chanoines Reguliers , & de 
porter des Aumuces. lx sm-fme. 


… Cledomir Roi d'Orleans , fait la guerre à 


Sigifmond Roi de Bourgogne. 80 
Sigifmond eft livré par fes Gens à ce 


 Princeavec fa femme & fes enfans, 


qui les fait tuer & jecter dans un puits. 

ne . La mejima 
Faitla guerre à Godomar frere de Si- 
gifmond , & cftrué lui-mefme dansun 


Combat. La mejnsss 
Cloffernenburg , Abbaïe de Chanoines Re 


guliers en Allemagne , fondée par 
Leopol Marquis d'Autriche. 400 


Clovis le Grana , Roi de France , reçoit 


de l'Empereur Anaftafe la robe Con- 
fulaire & les Ornemens Imperiaux, 


dont il fe reveft dans l'Eglite de faint 
Martin de Tours. : 78 


Défait Alaric Roi des Vifigoths , qui 
cit tué dans une bataille , & Clovis 
s'empare de fes trefors qui eftoient à 


Touloufe. la mefme. 

. Colomb Fondateur d'un Ordre partie 
culier en Irlande. r& 142 
Convertit les Piétes. la mefmes 
Sa mort. da mefmes 


Colomne ( Barthelemy) Fondateur de 1a 


Congregation des Chanoïnes Reou- 
liers de fainte Marie de Frifonaire , 
fait beaucoup de Converfions en Ita. 
lie par fes prédications. ; I 


3 
Conception de La fainte Vierge. Les Cheva- 


liers de faint Jacques , d’Alcantara & 
de Calatrava , s'engagent par un qua 
triéme Vœu de défendre & de foure- 


nir l'Immaculée Conception de la fain- 


te Vierge. 176 


Congregation de Notre-Dame, Ordre de 


Rcligieufes fondé par le Pere Pierre 
Fourier de Mataincourt & la Mere 
Alix le Clerc. 425$. cn fuivantes. 
Approuvé d'abord par le Cardinal de 
Lorraine Legat du Pape, comme Con- 
gregarion feculiere. | ‘418 
Paul V. permet à ces filles de faire des 
Vœux folemne!s , & érige leurs Mai- 
{ons ën Monafteres. Li 419 
Le Cardinal de Lenoncourt fonde leur 
premier Monaftere à Nancy, /4 mefme. 


Quel eft l'Inftitut de cet Ordre. 431° 
Le Clerc ( Alix ) Fondatrice de l'Ordre de 


la Congregation de Notre- Dime, 











DES PRINCIPALES MATIERES. 


fa naïffance & fes parens. 
S’adonne à la vanité & aux divertifle- 
mens , & change de conduite s’eftant 
mife {ous la direction du Pere Fourier 
Curé de Mataincourt. . 4216 
Jette les fondemens de fon Ordre, 
conjointement avec fon Direëteur 427 
Vient chez les Urfulines de Paris, 
pour apprendre la methode qu'elles 
œbfervoient dans l'inftruétion de la 


 jeuneffe. 429 
Sa mort. L 40 
S. Congall. Fondateur d'un Ordre parti- 
culieren Irlande. 143 


Conon ou Conrard Cardinal , l'un des 
Fondateurs des Chanoines Reguliers 

.. d'Aroüaife. 106 
Conon Evefque de Ratifbonne. 16$ 
Corflantin ie Grand , Empereur , fait 
baftir à Rome plufieurs Eglifes. 27 
Corrario ( Ange ) élu l’ape {ous le nom 
de Gregoire XII. Fait Cardinaux An- 
toine Corrario & Gabricl Gondelmai- 
re fes neveux , qui eftoient du nombre 

. des Fondateurs des Chanoines Secu- 
liers de faint Georges in Aigha. 358 
Corrario ( Antoice) l'un des Fondateurs 
de la Congregation des Chanoines se. 
culiers de faint Georges in Algha, & 
neveu du Pape Gregoire XIL. eit fait 
Cardinal par ce Pontife. 358 
Croifiers on Lorie-Croix en Italie; Ordre 
Religieux & Hofpitaliers. Antiquité 
chimierique de cet Ordre. 212 

- Plufieurs Papes font des Reglemens 
pour y récablir La Regularité. 213 
Eft fupprimé par Aiexandre VII. 214 
Obfervances deces Religieux & leur 
habillement. {4 meme fuivantes. 
Croifiers ou Porte-Croix en France & aux 
: Païs-Bas, Ordre Relisieux fondé par 
le Pere Theodore de Celles. 217 
Approuvé par le Pape Innocent , & 
confirmé par Honorius III. & Inno- 
cent IV. 218 € 229 
Saint Louis Roi de France fait venir 
de cesReligieux à Paris, & leur fonde 

Je Monaftere de fainte Croix de la Bre- 
tonnerie. - 23 


Ce Monaftere eft reformé par Arrcft 


du Parlement de Paris. La mefire. 
Celui de Clair-lieu proche de Huy eit 

hef de cet Orüre & la Refidénce du 
General. | 234 
Ancien habillement de ces Religieux, 
& celui qu'ils ont à prefenc, /4 #2/me. 


_ 42$ Croifiers ou Porte- Croix avec l'Etoile, en 


Boheme , Ordre Religieux & Hofpi- 
talier. Son origine. 236 
Les Archevefques de Prague ont efté 
Generaux'de cet Ordre. #N238 
Habillement des Religieux de cet Or- 
dre. | 240 
Croifiers om Porte-Croix avec le Navire , 
en Boheme , Ordre Religieux. 240 
Cueva( Bertrand de la) Favori de Hen- 
ry IV Roi de Caftille , ce Prince lui 
fait donner la Grande-Maïftrife de 
l'Ordre par le Prince Alfonfe fon frere. 
291 

Raifon pour laquelle il eut cette de 
de-Maïtrife à laquelle il renonce. /# 
meme. 

Cunibert Evelque de Turin, donne aux 
Chanoines Reguliers de faint Laurenc 
d'Oulx , plus de quarante Eglifes & un 
Canonicar dans {a Cathedrale. 75 
Cuyc ( Albert de } Evefque de Liege, 
fon élection eftant conteftée , n'eft 
paifble poffeffeur de cet Evefché que 
par la mort de fon Concurrent. 231 
Cures pofledées par des Chanoines Re- 
guliers , font appellées Prieurés. 87 
Les Chanoines Reguliers de faint Jean 
des Vignes ne peuvent pas eftre revo- 
qués de leurs Cures. la mefme. 


D 


+ Aybert Patriarche de TJerufalem, 
depofé: injuftement , eft retabli fur 

fon Siege par le Pape Pafchal II. 

| 11$ 

S. Declan , fondateur d'un Ordre re 
. ticulier en Irlande. Meet 
S. Denis de Rheims, Abbaye de Chanoines 
Keyuliers fondée par tincmar Arche- 
veique de cette Ville, reçoit la re 
forme des Chanoines Reouliers de la 
Congregation de France. 396 
Djas ( Feriinaad ) eft élu Grand-Maiftre 
de l'Ordre de faint jacques de l'Epée 
par les Chevaliers du Royaume de 
Caïtille pendant le fchifme de l’Or- 
dre , & fe demet de cette dignité, 
ce qui fait cefler le fchifme. 165 
Djepho t (Rodolphe de} aïait efté élu 
Evefque d'Utrecht, ne peut obtenir 
du Pape Martin V. la confirmation 
de fon élection. 734$ 
Le Pape donne cet Evefché z l'Evef- 
que de Spire qui le permute avec le 


& T Ai Ti | da . 


Prevolt d'Urrecht , quieft agreé par 
le Pape , mais le Ciergé & le Peuple 
ne veulent pas le reéconnoïtre. /4 

28 mefme. 
Martin V. & fon fuccefleur Eugene 
IV. métrent en interdit le , Diocefe 
d'U rechr. la mefme. 
Eugene IV. confent enfin que l’on re- 
connoiffe Rodolphe de Diepholt. 346 


Dormans ( Jean de) Cardinal fondateur 


du Collese de Beauvais à Paris , veut 
que l'Abbé de faint Jean des Vignes 
ait foin de ce College & y nomme 
les Bourfiers. 88 


E 


| S Eley fait baîtir à deux lieués d'Arras 


un Oratoire fur une Montagne ap- 


pellée de fon nom le Mont faint Eloy, 


eu l'on a bafti depuis une celebre Ab- 
baäye de Chanoincs Reguliers. * 76 


Voyez Mont [aint Elcy. 


S, 


Efprit de Monttellier, Ordre hofpita- 
lier , antiquité chimerique que quel- 
ques-uns luy donnent. 195.ç@@ /#iv. 
Guy de Montpellier eneft le verita- 
ble fondateur. | 199 
Janocent III approuve cet Ordre, 
fait venir à Rome de ces Hofpita'iers, 
& leur donne le foin de L Hofpital 
du faint Efprit de la même Ville. /4 

Fe m'fme. 


 Defcription de cet Hofpital. La mefme 


cé fuivantes. 
Innocent I1I. unit cet Hofpital à 
celuy de Montpellier. 103 
Honorivs le defunit. la mefine. 
Cer Ordre regardé dans la fuire com- 
me Militaire. La mefme. 
Pluficurs Papes donnent aux Supe- 
rieurs le titre de Commandeur. 2104 
Gregoire X. accorde au Maiftre de 
l'Hofpital de Rome une entiere Ju- 
rifdiéticn fur tous les Hofpitaux de 
cet Ordre, & veut que le Maiftre 
de l'Hofpital de Montpellier luy 
obeiïff:. la mefme. 
Pie Il. fupprime la milice de cet Or- 
dre, 20$ 


.{ Sixte IV. ordonne que les Comman- 


deries de l'Ordre ne pourront eître 
données qu'à des Religieux profez de 
cet Ordre qui retourneront dans le 
Cloïftre à Ia volonté du Grand- 


Maiftre de l'Hofpital de Rome. 206 


Eflienne III. Pape , fe refugie en Fee 


ne 


Ce Pontife veut que tous les Hopi- 
taux & toutes les Commanderies de 


cet Ordre en quelques pris qu'ils fe 


trouvent dependent de l'Hoyital de 
Rome. MNT? 
Paul V. reftablit le General en France, 
mais dépendant de celui de Rome ; &. 
Urbain V 111. rend ce General de 

France indépendant. La meïme. 
Mauvaife conduire de ces Generauxen 


France , & les abus qu'ils commet- 


toient en créant des Chevaliers de cet 
Oidrés. 2 208. fi vantes. 
Louis XIV. Roi de France , unit cet 
Ordre à celui de faint Lazare. 210 
Défend aux Chevaliers de l'Ordre du 
faint Efprit de Montpellier de porter, 
de prendre cette qualité.  /æ mefme. 
Les Religieux Hofpitaliers de cet Or- 
dre , fe joignent aux Chevaliers du 
mefme Ordre, & pourfuvent auprés 


. du Roi le reltabliflement de ur Or- 


drciriÿe la mefm:. 
Le Roi le rétablit, & donne à l'Abbé 
de Luxembourg la Grande-Maïtrife. 


211 
Les Religieux Hofpitaliers follicitent 


la fuppreflion des Chevaliers & l’ob- 
tiennent , cet Ordre aïant efté decla- 


ré purement regulier.  : |. 212 
Les Chevaliers font de nouvelles ten- 
tatives pour eftre rétablis , & le Duc 
de Chaftillon demande au Roi la 
Grande-Maïltrife. la mefme € fuiv. 
Les Religieux Hofpitaliers confentent 
au rétabliffement des Chevaliers , & à 
ce que la Grande Maitrife de l'Ordre 
foit entre les mains d'une perfonne 
Laïque. “4. 213. Ch fuivantese. 
Cet Ordre eft de nouveau declaré pu- 
rement Regulier. rar 
Les Religieux Hofpitaliers de cet Or- 
dre , ont le titre de Chanoines Regu- 
liers. | Eté 
Leur habillement en differentes Pro- 
vinces. * la meme € furv. 
Les Clercs Reguliers de l'Hoftel-Dieu 
de Coutance , font des tentatives pour 
ettre incorporés dans cet Ordre. 218 


S. Efhrir. Monaftere de Chanoineffes Re- 


gulieres à Rome, fous la protection 
du Roi de France. él 


pour éviter là perfecution des Lom- 
birds. 6 


| 4 
Evefchés, fe vendoient dans le pnziéme 


& 











ASE 
* tes en Irlande, 


Eugene IV. Pape. Les Romains follicités 


DES PRINCIPALES MATIERES, 


© & douziéme Siécle. 74: C@ 75 
Ceux de Ja Province des Pic- 
dépendoient encore 
dans le huitième Siécle , & eftoient 
fous la jurifdiction de l'Abbé du Mo- 
naftere d'Ycomkil. PTE 


par le Duc de Milan , fe foulevent 
contre lui , & l'obligent de quitter 
Rome. 3 

Faitvenir aRome des Chanoines Re- 
guliers de la Congregarion de fainte 
Marie de Frifonaire , pour les mettre 
dans la Bafilique de faint Sauveur de 
Latran. La mefme & fuivantes. 
Guerre enire ce Pontife & les Veni- 
tiens qui afliegent Ravennes. AS 
Voyez Gabriei Gondelinaire. : 


Evremar, faux Patriarche de Jerufalem, 


eft fait Evefque de Cefarée. 116 


S. En/ebe Evefque de Verceil, vit en com- 


munavec les Ecclefiaftiques de cette 
ville dans la pratique & les Obfervan- 


* ces de la Vie Monaftique. 13 


prend l'habit de Chanoine Regülier 


Eft exilé pour n’aveir pas voulu fouf-. 


crire à la condamnation de faint Atha- 
nafe. la mefme. 


ES ( Charles ) Fondateur des Cha- 


nomes Reguliers de la Congregation 
de France É naiflance & fes parens. 


378 


* dans | Abbaye de faint Vincene de Sen- 


* Y fait Profefion , 


lis. 379 
& vient eftudier en 


* Theologie dans l'Univerité de Paris. 


280 


Eft fait Prieur de l'Abbaye de fainc 
Vincenc:, 


& HI ce Monaftere. 


381 
QHibze Maifons sl embraffé fa Re- 


” forme , forment une Congregation 


dont il eft élu General, & enfuite Ab- 


+ bé de‘fainte CC URRE FRET BE 
‘*Dreffe les CON NNAORE de fa Congre- 
: gation. 387 
2162 mort - |! © F la mefme. 
D Felise de! Valois ; l'un des Fondateurs 
de FOrdre des Trinitaires, ou de la 


Redemption des Cavrifs , n’eftoit 
point de ka: fanuile Royal e de Valois. 


jit 
Obtient pour fon Ordre le Couvent 
« des Mathurins à Paris, 31$ 


Tome IT, 


Se 


‘Jacques de l'Epée. 


S2 morc. La mefine. 
Ferdinand , eft Res de Caftille , par la 
renonciation de Bérengere fa mere, 
femme d’'Alfonfe Roy de Leon. 267 
Alfonfe prétend avoir fa tutelle & Île 
Gouvernement 5 Royaume de Caf- 
tille. la m°me 
Ce Prince ayant lité fes Royaumes 
de Leon & de Galice à fes deux filles au 
prejudice de faint Ferdinand , ce Prin- 
ce vient avec une puifflante armée pour 


s'emparer de ces Royaumes. /4wme/me. 


S'accorde avec fes fœurs , qui confen- 
tent qu'il prenne poffeffion de Ces 
Royaumes à certaines conditions. 168 


Ferdinand Il, Empereur, voyant Que les 


Chanoines Premontrés de fainte Ma- 
riede Magdebourg avoicnt embraflé 
l'Herefie, ‘fit tran{porter à Prague le 
corps de faint Norbert leur Fondateur, 
qui eftoit dans leur Eglife. 169 


Firdinand € l'abelle Rois d'Efpagne, 


obtiennent du Pape Alexandre VL. 
l'adminiftration de l'Ordre de faint 
272 


Ferna”dez ( Dom Sanche ) élu Grand- 


* Royaume de Caftille. 


"Se trouve à la Bataille d'Alarcos avec 


Maiftre de l'Ordre de faint Jacques de 
l'Epée par les Chevaliers du Royaume 
de Leon pendant le Schifme de l'Or- 
dre. 265$ 
Eft reconnu par les Chevaliers du 
la meme. 


fes Chevaliers, & meurt des bleflures 
qu'il ÿ reçoit. la sefme. 


Feu facré, appellé auffi feu de faint An- 


toine & feu d'Enfer, maladie qui re- 
gaoit en France dans le onziéme & 
fe douziéme Siécle. 108 


Fen de fainte Birgiite, inventé par fes 


Filles-Dieu de Paris, 
-dées par faint Louis Roy de Fiance 1 


| Réligieufes DOUÉ hünorer fa memoire. 
148 

y Evefque de Dublin fait eftein- 

dre ce feu. la melme. 


Hofpitalieres, fon- 


- au nombre de deux cens, dans le Faux- 


“Jjeres, 


bourg faint-Lazare. 296 


: Sent transferées dans la Ville dans la 


ruë faint Denys, &' leur maifon don- 
née enfuite aux Religieufes de l'Orire 
de Font-tvraud. 197 
Quel eftoit l'inftitut de ces Hofpita- 


la m [me. 


Fille. Dreu de Roëen Religieufes Hofpi- 


tahieress” 


298 
L11 


T'AS EE 


Filles- Dieu d'Orleans; Religieufes Hof- 
PATALIOTES SERA LS DEEE A EEE 299 
Firmon:ont ( Eftienne de ) feiziéme Abbé 
du Mont faint Eloy d'Arras, aflifte au 
Concile de Lyon, & refufe l'Evefché 
MATE ie ia dev 
Frederic de Caflille fils naturel d’Alfonfe 
XI. Roy de Cafille , élu Grand- Maif- 
tre de l'Ordre de faint Jacques de 
l'Epée à l'âge de dix ans. . : 268 
Se ligue avecles Grands du Royaume 
contre fon frere le Roy Dom Pierre, 
furnommé le Cruel. 269 


Se reconcilie avec luy & le ferr dans la 


guerre qu'il a avec le Roy d'Arragon. 
| la meime. 

Le Roy de Caftille, fur un feupçon, 
le fait :flafliner en fa prefence , & 
voyant quil refpiroit encere, donne 
fon poignard pour l'achever. /4 mefme. 
Fourier ( Pierre } communément appellé 
de Mataincourt : fa naiflance & fes 
parens, 419 
Prend l'habir de Chanoine Reoulier 
dans l'Abbaye de Chaumonfey , où les 
Religieux vivoient dans le relâche- 
ment. | 421 
Perfecutions qu’il fouffre de la part de 
ces Religieux. la mefine. 
Acctpte la Cure de Mataïincourt qui 
luy elt offerte. | 


LE la melme. 
Fonde l'Ordre des Religieufes de la 
Congregation de Notre-Dame. 413 


_Reforme les Chanoines Reguliers de. 


Lorraine , & en forme une Congrega- 


tion fous le titre de Nocre-Sauveur. 


415. Gr fuive 

Sa mort. 424 
Fulbert Eyefque de Cambray, fait bârir 
l'Eglife du Mont faint: Eloy prés d'Ar- 
ras, & y met des Chanoines Seculiers. 

6 

Fuentrs (Pierre Ferdinand de } HN 
Grand-Maiftre de l'Ordre de faint Jac- 
ques de l'Epéc ,obtient du Pape Ale- 
æxandre I. [a confirmation de cet Or- 
dre. ; 257, Cr 263 


ds Geritilhomme de Dauphiné, 
3 sbtient la guérifon de fon fils par 
l'interceflion de faint Antoine 108: 
Se confacre avec fon fils au foulage- 
ment des pauvres malades attaqués du 


‘4 


412 
Converfions qu'il fait dans fa Paroiffe. 


feu facré ou feu de faint Antoine. 165: 
Faic baftir un Hofpitsl pour ces mala- 
des , & commence l'Ordre des Hofpi- 
_taliers de faint Antoine de Viennois. 
RAT lis PR TER eee 
Voyez /aint Antoine de Viennois. 
Ste. Genevieve à Paris, celebre Abbaye 
de Chanoiges Reguliers : fa Fondation. 
ess 382 
Eft poffedée d’abord par des Chanoi. 
- nes Seculiers , & deux fois ravagée par 
Les Normans. : | la meme. 
Les Chanoines Seculiers ayant eu que- 
relle avec les Officiers du Pape Euge- 
ne III. qui eftoit venu chez eux, & les 
ayant maltraités, en font chaflés. 383 
On met en leur piace des Chanoines 
Reguliers de faint Vitor. 384 
C:s Chanoines tombent dans le relè= 
chem ent. S la mefme. 
Le Cardinal de la Rochefoucaut eftanc 
Abbé dece Monaftcre , y introduit le 
Reforme des Chanoines Reguliers de 
Ja Congregarion de France: 385 
Ce Cardinal fe démer de cette Abbaye 
en faveur de la Reforme, & elle eft: 


.-xenduë éleétive. :: MR 
Prerogatives de FAbbé & des Reli- 


gieux de fainte Genevieve à la defcente 
de la Châffe de cette Sainte dans les 
Proceflions publiques. | 390 

de l'Univerfité 


L'un des Chanceliers 
de Paris eft toùjours Religieux de 
cette Abbaye. 388 
Gervais, Archevefque de Rheims, ref. 
cablit l'Abbaye de faint Denys de cette 
ville, & y met des Chanoïines qui fai- 
foient profeflion de la Regle de fainc. 
Auguftin. 17 
Gervais , troifiéme Prévoft des Chanoi- | 
nes Reguliers d'Aroüaife , prend la 
qualité d'Abbé. 107 - 
Gibelin Archevefque d'Arles & Legat du: 
Pape en Ferre-Sainte, eft élu Patriar- 
che de Jerufalem. RDA (12 
Ordonne aux Chanoeinesde fon Eglife 
devivre en commun. La meme 
Gonzagues ( Charles de } Duc de Nevers, 
_ prend le titre de Grand-Maiftre des: 
Cheryaliers de l'Ordre du faint Sepul- 
cte en France. 1 VTgg 
S. Gilbert de Simpringham : {a naïffance &c. 
fes parens 189. 
Eft ordonné Preftre & refufe l’Archi- 
diaconé de Lincoln. + 190: 
Jette les fondemens de fon Ordre. 
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_reompofé d'abord de filles. Z4 mefme. 
Reçoit des Freres Convers pour avoir 
foin des terres de fes Religieufes. 191 
Viencen France trouver les Religieux 
de Cifteaux dans leur Chapitre Gene- 
ral , pour mettre fous leur conduite les 
Maiïlons de fon Ordre, ce qu’ils ne 
veulent accepter. la mefme. 
S. Gilbert , fur le refus des Moines de 
Cifteaux , eftablit des Chanoines Ke- 
guliers pour avair la direction de fes 
Religieufes & de leur$ Freres Convers. 
La meme. 

Habillemens qu'il prefcrit aux Reli- 
gieux & Religieufes de fon Ordre. 
ait 192 

Aufterités de cet Ordre. 191. @ 192 
Les Convers devoient faire profeflion 
dans le Chapitre des Religieufes. 192 
€es Freres Convers fe conformoient à 
ceux de l'Ordre de Cifteaux pour l'ha- 
billement & les obfervances. 189 
S'élevent contre leur Fondateur , & le 
diffament auprés du Pape Alexandre 
111. 194 
Ce Pape trop credule ajoûte foy aux 
calomnies de ces Convers, & decrete 
contre fainc Gilbert & fes Chanoines. 
La mefmie. 

Reconnoift la verité , efcrit au faint 
Fondateur & luy accorde des privileges 
pour fon Ordre. la mefine. 
Moit de fainc Gilbert & fa Canoniza- 
tion. la melme. 
Les Chapitres Generaux de on Ordre 
fe tenoient à Simpringham Chef de 
l'Ordre ,ouù les Superieures des Reli- 
gieufss & des Converfes des autres 
Maifons affiftoient. 19$ 
Gildnin premier Abbé de faint Victor à 
Paris. PR TE 
Gondelan frere dé faint Chrodegand 
Evefque de Metz, eft le premier Abbé 
de Loresheim. 64 
Gondeïmaire ( Gabriel} l'un des Fonda- 


teurs de la Congregation des Chanoi- 


nes Seculiers de faint Georges 57 Al- 
gka, cft f:it Cardinal par fon oncle le 
Pape Gregoire XIX. 358 
Eft élevé au Souverain Pontificat fous 
le nom d'Eugene {V. aprés la mort de 
Martin V. 359 
Accorde pluficurs privileges aux Cha- 
noines Seculiers de faint Georges in 
ÆAigha, la mmefines 
Voyez Eugene IV 


Gondolmar Roy de Bourgogne , attaqué 
par Clodomir Roy d'Orleans , qui eft 
tué dans un combat. 80 


Gorze. Abbaye fondée par faint Chrode. 


gand Evefque de Metz , qui y met le 
corps de faint Gorgon Martyr. 64. 
Grade Le Patriarchat de Grade , uni à 
J'Evefché de Venife. 368 
Gregoire XII. Pape, donne l'Abbaye de 
faint Leonard proche de Verone, aux 
€hanoines Reguliers de la Congrega- 
tion de fainte Marie de Frifonaire. 33 
Prive de la dignité de Cardinal, Ange 
du titre de fainte Potentiene pour fes 
mauvaifes mœurs, 44 
Grimoalde Gtifac ( Angelique ) Cardi- 
nal , eftoir Chanoine Kegulier de faint 
Ruf, & a fondé le College de faint 
Rufà Montpellier. 71 
Groot on le Grand ( Gerard ) Fondateur 
des Clercs de la Vie Commune , fa 
naiffance. 340 
Adonné dans fa jeunefle aux divertif- 
femens & àla vanité. 341 
Sa converfion. 342 
Eftablit dans fa maifon une Commu- 
nauté de Clercs , qui furent appellés 
Clercs dela Vie Commune. 343 
Eftablit aufli dans une de fes maïfons 
une Communauté de filles. /xmefme. 
Sa mort. la melme. 
Guillaume Comte de Pontieu , afigne, 
. treize livres de rente aux Chanoines 
Reguliers de faint Maurice d'Agaune, 
pour acheter vingt aunes d'écarlate 
pour leuïs Capuces. 82 
Guilllaume de Champeaux Fondateur des 
Chanoines Reguliers de faint Victor, 
auparavant Archidiacre de Paris. 149 
Eft fait Evefque de Chälons fur Mar- 


ne. 152 
Fonde l'Abbaye de Trois-fontaines de 
l'Ordre de Cilteaux. la mefme. 


Sa mort. 153 
Guillaume General de l'Ordre de Pre- 
montté , obtient du Pape Nicoias IV. 
ue les Religieux de fon Ordre puif- 
A manger de la viande dans les 
voyages. 160 


Abits. Habillement du Pape felon 

les differentes faifons & dans les fo- 

lemnités. _ 21. @ 22 

Halies ( Jerôme ) dit du fait Sacrement, 

‘Fondateur des Trinitaires Feat 
1] 


HA: A M UN 
-, Madrid, Loù on a transfre au Chaf. 


en France, procure d'aide de la 


Congregation Reformée de cet Or- 


dre. ART NÉE 
Fonde un Couvent de fn Ordre à à Ro- 
me. d Lino 


* Eftablir une Re Root de Re- 
_ligieux Dechauffés en France. La mel. 


Va chez les Dechaullés d'Efpasne, eù 


1] demeure quelque t tems pouf appren- 
-dre leurs coutumes. vla mefme. 
Urbain VLL érige fa Reforme en 
Province CEE des autres de FOr- 
dre: . 330 
Le General & L Religieux Reformés 
s'oppolent à fa Rcforme. a mefme. 


Meurt à Rome dans le Couvent de faint': 


Denys, quiappartient aux Dechauifés 
de France, EL 


Héburt fer tiéme Abbé de ft Genevie- 


ve du. Mont à Paus ; obtient du Pape” 


Gregoire 1X. la permifion de porter 
la Mitre & les Oinemens Pontificaux. 

| 150 

Æéldermnar de Touraay., l’un des: Fonda- 
teurs des Hoi Keguüliers de da 


Congrewation. & Arte 11H06 
Hem: ni premier Abbé de: faint Mau- 
rice d' Agaune. 80 


HerryIV; Empereur , mécontent du Pape 
.Gregoite VII le fair dépofer dans une 
aflemblée d' Evefques a Vormes: 104 
- Eft excommunié par ce Pape, & dé- 
spoiillé de LAB par fon propre 

.… fils. : +}, Ma mefme. 

Henry. de Po: rengal s Cardinal: Grand- 
Prisur Commesndataire de faincè Croix 
de Conimbre , {e démer de ce titre en: 
faveur de la Reforme des Chanoines 
Revguliers dece.Monaftere, & en re- 
ve! * le Prieur: Clauftral. 21 184 


Henry Evelque de Souffons , confirme la: 


donation, que. Hugues: , Seigneur .de 
Château. Thierry,avoit Faite aux Cha- 


noines Regulieïs de faint Jean , de 
trente arpeës de vigaes., & accorde à:) 


ces Chanoines .une Prebende ‘dans. fa 
Cathedrale. at 84 
Ferry. 4 Arr 227 * spé Maiftre .de 
J'Ordre de faint Jacques de l'Epée,, 
époufe Catherine fœur de Jean Il. 
Roy de Caïtille, à laquelle ce Prince 


dise pour dot le Duché de Villena.r 
É7 


FA empare par qu ‘ras Duché , doût 
Je Roy. ne voulo pas: qu'il prit Role 
‘Kefion ,elt enfermé, dans: une prifonà 


teau de Moïai! or mefine. 
Se reconcilie avec le Roy de Caftille, 


:qui luy donne d’ autres Terres pour le 
‘Duché de Villena, & fe broüille dere= 


chef avec ce Prince , qui le prive en- 
core de tous fes Dies. La mefme. 
. Sa mort. La mofime. 


Homeffis ( Pierre de) Fon date de la 


-Congregation des Chanoines! Reou« 
“liers de fainte Maricadu Port Adriati- 
que , confondf par quelques Efcri- 
-vains avec le Cardinal Pierre Da- 
mien; En s Pat au de Hon:fiis. 


* + 


:Sa mort. 4 


BAS 


‘glife de fainc Pierre au Ciel'd'or,, où 
repole le corps de faint Augultin Doc- 
teur de l'Eglife:, & la donne äux Cha- 

-noines Reguliers. de la Congregation 
de Mottare. 


la ordis 
Honoriwus’ III. ofte aux: Benedi@ins À 1. 


47 
Permet aux Hofpitaliers de Ode. 


- de faint Antoine de Viennois , dé faire 
dés vœux foléemnels. ù IQ 
Hifiital de fainte Cathérine à Pris ,an- 


-ciénnement appellé l'Hoïpital de fainte 


Opportune : fa fondation. 293 


Déffervi d'abord par des Religieux, 


enfuite par des Religieux & des Reli- 


tgieufes. la mifime. 
Les Religieufes y demeurent feules : 


- leur Inftitur!, leur: habillement & leurs 


obfervances. la mefme & 29$ 
Holpital de faint Gervais à Paris ; fa 
Fondation. dit Egg 
Deffervi d'abord par. des Religieux , & 
enfuite par des à Dem & des Reli- 
gieufes. la mefmes 


Le Cardinal de Gond Evefque de Pa= 


ris ,en fait forcir les Rehgieux ; & 


n y laiffe que les Religieufes. 296 


habillement de ces Reli- 
la méfie. 


Inftitut & 
gicufes. 


+ 


Hofbitalieés de faint T:an- Baprille de 


Conventry en Anglererrs , faifoient Pro- 
fefon entre les mains dt Prieur des 


Benediétins 1he/Conventry+ + 01,252 
Quel ftoit l'habillement de ces Hof- 
pitaliers 110" 02 La mefme. 


Holbiraliers de faini Te 27- Bavtifle de Do- 


itinchrm. Nautier de Grey Archeve£. | 


- que d'York leur donneune Regle. 1253 
sCe que contient. cetre Regle. /4 mefine 


Æ px 
H iielurs de S. ur d'Tork. 201293 


#v 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 


 Hojhitaliers Lipreux d Ellefort en Angle- 
zerre , obeifloient à J'Abbeffe de Ber- 
King. 253$ 
Ranal de Baldox Evefque de Hoadics 


du confentement de l'Abbefle de Ber= 


xyng , leur doune des Reglemens. /4 
metre. 

Hofhitaliers Lepreux de [aint Julien en 
ÆAnglettrre ; dépendoïent de 1 "Abbaye 
de faint Alban , & faifoient væu en- 
tre les mains ‘oi sArchidiacre de cette 


Abbaye. “eut254 
Quelles eftoient leurs AT pe ‘e 
la msfme. 


Hofpitaliers Pontifes o# Faifeurs de Ponts, 
-eftoient les mefmes que les Hofpita- 
: liers de faint Jacques du Haut Pas. 
287. Co fuiv. 

arAts fains Tacques du Elaut-Pas. 
Feflel- Dieu à Abbiville fondé par Jean IT. 
Comte de Ponthieu 304 
- Eft deflervi d'abord pat des Religieux 
-_& Religieufes. . «= la mejme. 
Hoffei- Diet de Beauvais, anciennement 
_ deffervi par des Religieux Hofpitaliers, 
aufquels on,joigait dans la fuite des 
Religicufes.. 300. g 301 
Celeitin 111. permet aux Religieux & 
aux pauvres de cet Hoïpital , de man- 
ger du beure & du fromage pendant le 
:. Gareime. + 300 
Le Cardinal Eudes, Legat d’Innocent 
1V. en France, prefcrit des Reglemens 
pour les Religieux & les. Religieufes. 
5 401 
Supprefñon Aees Religieux Hofpita- 
_diers. 302 
. Reforme des Religieu£es. 301 
Habiilement de ces Religieux & Reli- 


gieufes ant ancien que moderne. [4 


meéjt U72 


Hoffel-Dien du De Efhris de Contance : 
fa Fondation. 218 
Deffervi par des Clercs Reguliers. La 

meme. 
Voyez Clercs Réguliers. 

Hoffei- Diem de lon'oife , fondé par faiat 

. … Louis Roy de France. 304 

Hugres des Foflés (le Bienheureux) pre- 
micr Miiopleds faiir Norbert, efcrit 
la Vie de ce Saint, &luy fuccede dans 
Je ROEHenE de l'Ordre de Pre- 

. montré. 

Hugue: Seigneur de CH TAE : 
Fondateur del Abbaye de - fiat Jean 
des Vignes. Lit ai 4 


167 


Hluignes Seigneur de la Ferté- Milon , S, 
Helmide fa femme , donnent aux Char 
noines Reguliers de faint Jean des Vi- 
ges , La Chapelle de faint Vulois dans 
leur Chañteau. 85 

Hugues txoïifiéme Abbé du Monaftere du 
Mont faint Eloy d'Arras , aflifte au 
Concile de Latran fous Innocent IL 77 


I 


S. Facaties de l'Epée , Otdre Mi Été 2 
differentes opinions fur l'origine de 
cet Ordre. . 256 

_ Piérre Ferdinand , premier Grand- 
Maitre de cet Ordre, ke fait confirmer 
par le Pape Alexandre III. 27 
Les Chevaliers eftoient veritablemenc 
Religieux dans le comtrencement , & 
Laifoient des Vœux folemnels. 261 
Guerre fanglante entre ks Chevaliers 
au fujet de deux Grands Maiftres qui 
avoient chacun leur fattion. 270 

Les divifions qui arrivoient fouvent 
dans cet Ordre , Gbligent lés Rois Fer- 
dinand & lfabelle, à demander au Pape 
l'adminitration de l'Ordre pour eux & 
pour leurs fucceffeurs , ce qui leur elt 
accordé. 272 
La Grande-Maiftrife elt annexée pour 
toüjours par le Pape Adrien VI 2 la 

Couronne d' Efpagne. la mefme. 
LaGrande-Maïftrife du me fme Otdre 

“en Portugal , ett aufli annexée à la Cou- 

ronne del Portugal par Jule I. 273: 
Confeil des Ordres eftabli en Efpagne 
par l'Empereur Charles V. pour le gou- 
vernement de cet Ordre , & de ceux 

. d'Alcantara ou de Cébirate la mefmie. 
Pouvoir, autorité , & Junfdi idtion de 
ce Confeil , qui eft approuvé par les. 

 Papes Condor VII. & Paul LIL l4 
melme dé fuivantes. 
Preuves que les. Chevaliers doivent 
faire pour eftre reçu dans FOrdre. 275$ 
Habillement de ces. Chevaliers en Ef- 
pagne & en Portugal. dr 
Le Pape Hp pi II. leur permet de 
fe marier, & ils ne le peuvent fans en 
avoir par efcrit la permuflion du Roy 
d' Efpagac. la mefine. 
Vœux aufquels ils s'enpagent prefen- 
tement. 27 6 
En fontun quatriéme , de défendre & 
: de fouftenir l'Immaculée Conception 


de [a fainte Vierge. la mejiies 
j LIL 1 


ÿ is 


Ts ABLE Eve 


Le Titre de Chanoïnes Reguliers ac- 
cordé aux Chapelains de cet Ordre. 
#e Hs! 258 

La dignité de Prieur , qui eff la fecon- 
de de L'Urdre , annexée à ces Chanoi- 
nesReguliers. la mefme G 264 
Cette dignué qui eftoit d'abord uni- 
que , eft divifée dans la fuite , y ayant 
prefenrement le Prieur d'Uclés & ce- 
luy de fainr Marc de Leon. _ 258 
Prerogarives de celuy d'Uclés. 7 mef. 
Ces Prieurs qui eftoienc perpetuels , 

fonc prefentement triennaux. 259 
Preuvesque doivent faire ces Chanoi- 
nes pour eftre reçus dans l'Ordre. 260 
Origine des Reigieufes de cet Ordre. 
Z6I 

Ne faifoient d'abord que des Vœux 
fimples , mais un Chapitre General de 

l'Ordre les oblige d'en faire de folem- 

nels. | 262 

Preuves que ces Religieufes doivent 

faire pour eftre reçuës dans l'Ordre. 

- | La mefmne. 

Quel eft leur habillement & celuy des 
Chanoines de cet Ordre. 258.ç 261 

Quel eftoit l'ancien habillement des 

Chevaliers. ‘263 

Premiere expedition de ces Chevaliers 

fur les Maures. ( 264 

Schifme dans l'Ordre au fujet de deux 

Grands - Maiftres, & quelque fois de 

trois qu'on y voyoit en mefme tems. 

265. 266.267. 269. € 272 

. Facques du Haut-Pas. Ordre de Reli- 


gieux Hofpicaliers dont on ne connoïft 


oint l'origine. . 278 
Le Chef d'Ordre eftoit proche Lu- 
ques en Italie. 
Philippes le Bel Roy de France, fon- 
de un Hofpital de cet Ordre à Paris. 

. lamefme. 
1 y avoit un Commandeur General de 
cet Ordre en France. 279.ç> 280 


Ces Hofpitaliers eftoient les mefmes 


que les Hofpitaliers Pontifes ou Fai- 
feurs de Ponts. 287 
Facaqes Roy de Jerufalem & de Sicile , 
recommande par fon Teftament à fes 
héritiers , de porter toûüiours à leur 
cou un Tau d'or & une petite clochette 
par devotion à faint Antoine. IIZ 
S.Jean de Chartre: , Abbaye de Chanoi- 
nes Reguliers, fondée par Yves Evef- 
que de cette ville , eft la feconde qui 
£eçoit la Reforme des Chanoines Re- 


S. Fean de Latran, celebre Baflique à 


la m:fme. 


guliers de la Congregarion de Era 


Rome cft reconnuËé pour la mere de 
coutes les Eglifes du monde, 27 


Eft la Cathedrale des Papes | comme 


Evefques de Rome. _ 28 
Les Rois de France en font les Pro- 
te“teurs. v\ 39 
Henry IV. Roy de France donne aux 
Chanoines de cette Eglife l'Abbaye de 
Clairac en Languedoc. 


40 
S. fean de Matha, fondateur de l'Ordre 


des Trinitaires ou de la Redemption des 
Captifs: fa naiffance & fes parens. 310 
Reçoit le bonnet de Docteur dans l'U- 
niverfité de Paris. IE 
Merveille qui arriva lorfqu'il fut or- 
donné Preftre , & lorfqu'il dit fa pre- 
micreMefle. _ la mefme. 
Va trouver faint Felix de Valois qui vi- 

voit dans un Ermitage en Brie & de- 
meute avec luy. 312 
Autre merveille que ces deux faints 
Ermites virent , & qui leur fait entre- 
prendre le voyage de Rome. /4 me/me. 
Janocent III. leur permet d'eftablir un 
Ordre auquel il donne le nom de Ia 
fainte Trinité. 1314 
Gautier de Chätillon leut accorde un. 
lieu appellé Cerfroy où ils jettent les 
fondemens de cet Ordre.  l4 mefnte. 
Jean de Matha retourne à Rome où le 
Pape luy donne ua Couvent pour fon 
Ordre. pee 314 
Va en Efpagne & de là 2T hunis où il ra- 
chete beaucoup de Captifs. l# mefine. 
Retourne à Reme où il meurt. 31$ 
Son cofps porté en Efpagne. l4 mrefine. 


S. fean de l'Ortie , fondateur de pluficurs. 


Hôpitaux en Efpagne, où il met des 
Chanoines Reguliers 186 
l'Hôpital qui porte fon nom, donné aux 
Religieux de faiat Jerôme par l'Evef- 
que de Burgos, la mefme. 


S fean des Vignes, cel:bre Abbaye en 


France , pourquoy ainfi appellée, 84 
Ruinée par les Calviniftes, & rérablie 
pat ordre du Parlement de Paris. 87 


Féan LI. Roi de Portugal fait reformer les 


Chanoines Reguliers de fainte Croix 
de Conimbre. 18t 


Tean II Abbé du Mont faint-Eloy obtient 


du Pape Lucius 111. la permiffion de 
porter la mitre & les autres ornements 
pontificaux. 77 











gr cr — 


DES PRINGIRALES MATIERES. 


Fean > Bapiifle de la Conception , Fonda- 
teur de la Congregation des Trinitai- 
res dechauffez d'Efpagne : fa naiffance 
& fes parens. | D'ACTE 
Ses aufteritez dans fa jeunefle.Jamefme. 
Prend l’habit de Religion chez les 

Trinitaires de Tolede. LUI 
Eit fait Superieur du Convent de Val- 
depegnas où l'on avoit eftabli une re- 
forme dont les Religieux devoient 
eftre dechauffez. 325$ 
Les Religieux aïant la liberté de quit- 
ter cette Reforme, quand ils vouloienr, 
le P. Jean Baptifte va à Rome, & ob- 
unt du Pape Clement VILL que Les 
Dechauflez feroient féparez des an- 
ciens non Reformez. La mefme. 

. Perfecutions qu'il fouffrit de la-part de 

ces anciens & les nouvelles fondations 

qu'il fit de fa reforme. 326 
Sa mort. ; la mefmse. 


 Zanecent II. Pape ordonne qu'aucun Car- 


dinal ne pourroit pretendre au titre de 
fainte Marie la neuve à Romé , s'il 
n'eftoit Chanoïine Regulier de la Con- 
gregation de faint Frigdien. so 
Innocent III. Pape permet à l'Archevefque 
de Patras de mettre dans fon Eglife des 
Chanoiïnes Reguliers de la Congrega- 
tion de faint Ruf. 72 
Innocent IV. Fait la Dedicace de l'Eglife 
de faint Pierre de Macon deffervie pour 
lors par des Chanoines Reguliers. 24 
Saint Loüis Roi de France affifte à cette 
Dediçace avec un grand nombre de 
Cardinaux,d Archevefques,d'Evefques, 
de Princes & de Seigneurs. /2 mefme. 
Innocent VIII. Pape fupprime l'Ordre des 
Chanoines Regaliers du faint Sepulcre, 
& l'umit à celui de faint Jean de Jerufa- 
lem. 124, & 131 
. | 


S Kiaran Fondateur d'un Ordre par- 
). ciculier en Irlande. I4$ 
KleezyasK: ( Martin } fonde la Congrega- 

tion des Chanoines Reguliers de Cra- 


coyie en Pologne, 52 


E 


Ateranus ( Plautius ) Senateur Ro- 
: main. L'Empereur Neron le fait mou: 
ri pour avoir conjuré contre lui. 27 
Sa Maifon qu'on appelloit de fon nom, 


Lasran, changée dans. la fuite en une 


Eglife appellée communément $ Jean 
de Latran. pr la mejme. 

Latran. Voyez Saint Jean de Latran, 
€ Chanoines Reguliers de [aint Sauveur 
de Latran. 

S. Laurent Juflinien : es parens & {a naif- 
fance. ; 360 
Fonde avec dix-fept autres la Congre- 
gation des Chanoines Seculiers de S. 
Georges in Algha. a 361 
Eft cflu premier General de cette Con- 
gregarion. | 359 
Eugene IV. le nomme à l’Evêché de 
Venife. 361 
EJE premier Patriarche de Venife,le Pa- 

_triarchat de Grade & l'Evêché deVeni- 
fe aïant eflé retnis defontems. 362 
Sa mort. La mejire. 
Canopifé par Alexandre VIII. 363 

Lans perenms. Noyez Pfalinedie perpe= 
tuelle. 


Lertelz ( Servais de )} Abbé de fainte - 


Marie-aux-Bois de l'Ordre de Premon- 
tré affermit la Reforme de cet Ordre . 
commencée par le P. Picart Abbé de 
faint Paul de Verdun, & l'incroduit dans 


plufieurs Monafteres, 172 
Sa mort. 174 
Libiensk; ( Mathias )Archevefque de Gnef- 


nes en Pologne & Primat du Roïau= 
me , eftoit Chanoine de l'Ordre du 
faint Sepulcre , & General de cet Or 
dre. ; 123 
Lietbert Evefque de Cambray , fait fortir 
de l'Eglife du Mont-faint-Eloy prés 
d'Arras, les Chanoines feculiers qui y 
cftoient & met en leur place des Cha- 
noines vivant en Commun. 76 
Lizer ( Pierre } Premier Prefident au Par 
lement de Paris privé de cette charge. 
IS 4 
Obrient l'Abbaye de faint Vi@or à Pa 
ris & en eft le premier Commendatai- 
re. La smefmes 
S. Le Evèque de Coutances : fes Reliques 
font portées à Rome,pendant la guerre 
d:sNormans,& depofées dans lePricuré 
de la Trinité qui a retenu le nom de ce 
Saint. 397 
Rollo Duc des Normans s’eflanc faie 
Chreftien accorde cette Eglife aux 
Evêques de Coutances pour leur fervir 
de' Cathédrale jufques à ce quils fuf- 
fent retablis dans leur Ville Epifcopale.. 
la mefnie. | 
Lombatds , ravagent l'Abbaye de fine 


Le 


Fr 


Mautice d’ Agaunes LS 82 
ie Abbayo prés de Vormes fondée 
par faint Chrodegand Evêque de Merz, 
qui y met le Corps de faint Nazare.64 
Lotharre Preyôc de Bonnes” nommé par 
l'Empereur Henry VI. à l'Evéché de 
Liese , s'empare par force des Terres 
de Liege. 230 
Loëis le Debonnaire, Empereur fait dref- 
fer une Regle pour les Chanoines 


dans le Co nicile d Aïx-la-Chapelle 15 


S. Loëis Roy de France aflifte à la Dedi- 
cace de l'Eglife de faint Vierre de Ma- 
con. G 24 
Obtient de l'Abbé de faint Maurice 
‘d’Agaune des Reliques de ce Saint, pour 
mettre dans un Monaftere qu'il OU 


à Senlis. 8; 
Fonde l'Hofpital des Filles Dièei à Pa- 
"Che | © 296 


Et l'Hoftel Dieu de Pontoife. : 304 
Fonde auf le Prieuré du Val-des-Eco- 
liers à Paris. 393 
Loëis XIII. Roi de France ordonne que 
tous les Monafteres de l'Ordre de faint 
Antoine de Viennois en fon Roïaume, 
feront reformés. 112 
Fait demander par fon Ambafladeur à 
Rome au Pape Paul V. {a Confirmation 
de l'union de l'Ordre du faint Sepulcre 
à celui de fainc Jean de Jerufalem- 
13$ 

Ordonne à tous les Abbés de l Ordre 

. de ‘Premontré en fon Royaume d'en- 
voïer des Religieux au College du mef- 
me Ordre à Paris,pour ÿ eftre inftruits,. 
160 


. S: Luan Fondateur d’un à Ordre particulier 


en Irlande 2 144 
Lusius IT. Pape qui avoit efté Chanoiïne 
Regulier de la Congregation de fainc 
Frigdien , ordonne qu'aucun Cardinal 
ne pourroit pretendre au titre de fain- 
te Croix de Jerufalem à Rome , s'il 


n'eftoit Chanoine de la mefme Congre- 
gation 50 


Lirius III: Pape, permet aux Chanoines 


-Reguliers- de BR Jean des vignes de 
mettre dans les Paroiffes qu ils < avoient 
trois où quatre Religieux. 85 
Accorde aux Abbez du Mont S. Eloy, 
l'ufage de la Mitre & des autres orne- 
ments pontificaux. 77 
Lurpran: Roi des Lombards -donne une 
grande fomme d'argent pour avoir le 


‘Coips de faint Auguitin y qu'il fait 


B ft ra + À ras és 


por ter à Gennes 8e Che à Mb 9 


Luna ( SAlvarez de) Grand- Maiftre sue 


l'Ordre de faint- Jacques de l'pée 
abufe du pouvoir qu'il avoit fur el 
prit de Jean III. Roi de Calle. 270. 
Convaincu de plufieurs crimes Je Roi 
lui fair trancher la cefte qui fut expo- 
fée pluficurs jours dans un baffin pour 
avoir dequoy enterrer fon CHE 271 


M td ‘ 


is 


re CFerdinand GoMaRe) 
Grand-Maïftre de l'Ordre de faint 


Jacques de l'Epée, prend plufieurs pla- 
F0. 
Manegolde de Luttembach Fondateur des 


ces fur les Maude 


Chanoiïnes Reouliers de la Congrega- 
tion de Marbach. Mad CT: 


Marbach, Abbaye de Chanoines Regu- 
liers en Alface. AO. 


Eftoit Chef d'une Congregation. /4- 


_ mefme. 

Sainte Marie-aux-Bois , Abbaye de l'Or- 
dre de Premontré , eft transferée à 
Pont à-Mouflon , & eftablie par Paul 
V. Chef de la Congregarion des Pre-- 
montrés Reformés de France &. de 
Lorraine. di oneue GE 
Sainte Marie de Marti : celebre 
_ Prevofté de Chanoines Regiers Pre- : 
montrés. LOUE. 
Les Evefques de Brandebourg , de Ha- 
velberg , & de Ratzebourg , n ‘eftoient 
point fois au Prevoit de ce Monaf- 
tere, comme Je Père ax a avancé. 
*162 

Ce Prevoft avoit toute Jurifdition fur 
les Chanoines de cette Carhedrale, qui 

- devoient eftre de l'Ordre de Premon- 
tré, aüfli- bien at leurs Evefques. 
la mefmes 

Ce Monaftere ns occupé 
+ par des Chanoines Lutheriens , qui £e 
difent de l'Ordre de Premdhtré. La 


* mefnes 


Margnérire Reine de Nävarre , fonde à 


* Paris l'Hofpital des Enfans Rouges, 
296 

Martin V. Pape , difpenfe les Chanoines 
Reguliers de Latran , de l'obfervance 

- des Conititurions siieds par Bénoift 
WXILaux Chanoines Reguliers. * Ær8. 
Sé Maurre À Agrwr, “celebre Abbaye 
en Wellais , ainfi nommée, à caufe 
du corps de faint Maurice, & de quel. 


ques-ung 











“ 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 


“ques-uns de fes Compagnons qui y re- 


pofent. ‘4 
Sig fmond Roy de Bourgogne en a efté 
le Fondateur. + NE 8 


Ce Prince y mit des Moines qui chan- 
toient continuellement jour & nuit les 
lotianges du Seigneur. 79 
Ces Moines avoient une Regle parti- 
culiere , & embraflerent dans la fuite 
celle de faint Benoife. 81 
L'Empereur Loüis le Debonnaire fait 
fortir ces Moines , & met en leur pla- 
ce des Chanoines Seculiers. /4 mefme. 
Cette Abbaye cft donnée à Hubert 
frere de Thietberge femme de Lorhai- 
re Roy de Lorraine, qui par fa niau- 
vaife conduite diflipe les biens de ce 
Monaftere , & en bannit la Regulari- 
té. 82 
Eft encore donnée par Charles le Chau- 
ve au Comte Bofon frere de fa Cencu- 
bine. {a mefme. 
On y met des Chanoines Reguiiers 
pour y rétablir les obfervances. /# 
Fe ; _ mejmes 
Ces Chanoines ayant fait plufeurs 
eftablifflemens , forinent une Congre- 
gation dont l'Abbaye de faint Maurice 
d'Agaune eft Chef. La mjm:. 
Quel eftoit leur habillement /+ m:f. 
Guillaume Abbé de faint Maurice , en- 
voye à faint Louis Roy de France des 
: Reliques de ce Saint & de fes Compa- 
gnons, que ce Prince luÿ avoit deman- 
dés pour mettre dans des maifons de 
cet Ordre qu il vouloir fonder. 8; 
Ce Prince fe baitir l'Eglite & le Mo- 
naftere de faint Maurice de Senlis, & 
y mit treize Chänoines. La mefme. 
Maximi:e» 1. Empereur ;- donne pour 
- armes à l'Ordie de faint Antoine de 
. Viennois, celles de l'Empire, 112 
Maénwseta ( Didace ) Abbé de faint M1- 
chel de Trevino de l'Ordre de Pre- 
montré, reforme cet Ordre en Efpa- 
gne. :7E 
Sa mort. la melme. 
Mexia ( Ruys Gonfalve } Grand Maif- 
tre de l'Ordre de faint facques de l'E- 
Êce 
S. ES Fondateur d'un Ordre parti- 
culier en Irlande. 144 
Moines élevés à l'Epifcopat , & mefme au 
Cardiralat, ne quittene point l'habir 
de leur Profeffion. 96 
Ste. Morique, {es prieres & fes larmes 
Tome II, 


170 


pour la Converfion de faint Auguftin 
fon fils. 


Paffe la mer pour le venir trouver à 
Milan. $ 
Sa mort. | 7 

Morffisr ( Pregence de ) Abbé de faint 
Séverin de Chafteau Landon; embraffe 
l'Herefie de Calvin, & permet aux 
Heretiques de tenir leurs affemblées 
dans {on Abbaye. 354 

Moïtfaint Ele. Celtbre Abbaye prés 
d'Arras, n'eftoit d'abord qu'un Ora-" 
toire bafti par faint Eloy qui y aflem- 
bia quelques Ermites , & qui fut aban- 
donné dans la fuite. . 76 
Fulbert Evefque de Cambray , ayant 
découvert la fepulrure de faint Vindi- 
cien l'un de fes predeceffeurs quiy avoit 
cftéenterré , fai: baftir une Eglife où 
il met des Chanoines Seculiers. + 

mefme. 
Lietbert auffi Evefque de Cambray, 
les en ofte pour y mettre des Chanoi- 
nes vivant en commun. la mejme. 
Richard de Saffy Abbé de ce Monaf- 
tere , fait baftir l'Eglife en l'eftat 
qu'on Îa voit prefentement. 77 
Jean IL. l'un de fes Succeffeurs , ob- 
tient du Pape Lucius III la permiflion 
de porter la Mitre & les autres Orne- 
mens Pontificaux. La mefme. 
Ce Monaftere 2 donné à l'Eglife plu- 
ficurs Evefques, ia mefme. 
Habillement des Chanoines Reguliers 
de ce Monaitere la mefme. 

Moruill: (Hugues de )Evefque de Coutan- 
ce , eitablit des Clercs Reguliers dans 
l'Hoftel-Dieu ou Hofpital de cette 
ville , & leur prefcrit des Reglemens. 

218 

Mouy ( Claude de) Comtefle de Chali- 
gny , fonde un Monaftere de Chanoiï- 
nefle Regulieres de l'Ordre du faint 
Sepulcre à Charle viile 124 
Y prend l'habit & fac profeflion fous 

* le nom de Sœur Marie de faint Fran- 
çois. | F125 
Sa mort, da mefme. 


À 


Antonvilie { Julien de ) l'un des 

Reformateurs de l'Ordre des Tri- 

nitaires en France. “318 

Nicr.as V. Pape,, rend aux Chañoins 

Kegulers l'Eglife de faint Jean de 

Latran à Rome , dont ils avoient efté 
Mmm 


chaflés , & y laiffe auffi des Chaneines 

. Seculiers. 88 
Kogare: Gentilhomme François, fait pri- 
fonnier le Pape Boniface VIII. à Ana- 
gnie , & prend les trefors de ce Pon- 


tife, 29 
S$. Norbert ; fa naïflance & fes parens. 
* 164 

Eft fait Chanoine de l'Eglifc de Santen. 

16 

Egaremens de fa jeunefle & fa Con. 

*. verfion. la Mefme. 


Renonce aux Bencfices qu'il poffedoit, 
& vend tous fes biens dont il diftri- 
buë le prix aux pauvres. . 166 
Obiient des Papes Gelafe II. & Calix- 
te IL. la permiflion de précher. /4me/f- 

me @ fuivantes. 

Barthelemy Evefque de Laon , le re- 
tient dan; fon Diocefe | & Iuy permet 
d'y baftir un Monaftere. 167. ç& 168 
Commencement de fon Ordre de Pre- 
montré. 158 
Donne à fes Religieux la Regle de 
faint Auguftin , & les fait Chanoines 
Reguliers La meime. 
Eft appellé à Anvers pour combattre 
l'Herefie de Thanchelin qui y avoit 
beaucoup de Seétateurs. 163 
Eft ordonné Archevelque de Magde- 
bourg. 169 
Affifte au Concile de Rheims & dans 
celuy de Pife. la mefme. 
Sa mort & fa Canonization. l4 mefime. 
La ville de Magdebourg ayant embraf- 
{é l'Herefie de Luther , l'Empereur Fer- 
dinand II. fait tranfporter à Prague 
le corps de faint Norbert. la mefme. 
Philippes Il. Roy d'Efpagne , follicite 
le Pape Gregoire XIII. pour reformer 
les Premontrésen fon Reyaume. 170 
Notre-Dame de Bethléem , Ordre Militaire 
sinftitué par le Pape Pie II. 832 


O 


67 , petite Ifle , faifant partie de 
$./'la Ville de Venife, dontdes Evef- 
ques de Venife pténoient ancienne- 
ment le nom. 241 
Ordegrez ( Gonfalve } Grand-Maiftre de 
l'Ordre de faint Jacques de l'Epée, 
qui avoit elté élu par les Chevaliers 
du Royaume de Caftille , pendant le 
-Schifine eft réconnu par ceux du 
Royaume de Leon qui en avoient ély 


un autre … 
noït point Gregoue VII. pour Pape 
Jepitime. tee 
AE p 
ÆAcheco ( Jean ) Marquis de Villena, 
Péri de l'Ordre de faint 
. Jacques de l'Epée , fe démet de cette 
dignité en faveur de Didace Lopez Pa- 
checo fon fils. | | ‘271 
Le Pape ne voulant point confirmer 
. cetre démiffion , Henry IV. Roy de 
Caftille met Didace Lopez de Pacheco 
en poffeffion de cette Grande-Maif- 
trou la mefme. 
N'eft point reconnu par les Cheva- 
liers de Caftille & de Leen., qui cha- 
cun de leur cofté élifent un Grand- 
Maitre. : 274 
Le Marquis de Villena veut fe mainte- 
nir par la force des armes. la sefme 
Palavim (Ferrante) Chanoïne Regu- 
lier de Latran, efcrit contre le faint 
Siege & contre la Maifon des Barbe- 
rins , en faveur du Duc de Parme. 41 
Trahi par un de fes amis eft arrefté, 
& a la tefte tranchée à Avignon.la #efe 
Paleologne ( Jean) Empereur de Gonf- 
tantinople , aflifte au Concile de Flo- 
rence. 3$ 
Pamiers. La Cathedrale de Pamiers & 
celle d'Ufez, font prefentement les 
- feules en France où les Chanoines fonc 


Reguliers. 399 
S. Patrice fonde plufeurs Monafteres en 
Irlande. 142 


Paul 11. Pape , rend aux €hanoines Re- 
guliers , l'Eglife de faint Jean de La- 
tran dont ils avoient efté chaflés , & 
oblige les Chanoines Seculiers d'en 
fortir. 38 

Puay Perez, Chevalier de l'Ordre de 
faint Jacques de l'Epée , & Marie 
Mendez fa femme , fondent le pre- 
mier Moïaftere des Recligieufes. Che- 
valieres de cet Ordre. 261 

Penitence des Martyrs , Ordre Religieux, 
antiquité chimerique qu'on luy actri- 
buë. À 1244 
Les Religieux de cet Ordre n'ont 
point de plus anciens titres que laco- 
pie d'une Bulle de Boniface VIII qui 
eft fufpeétes & dont ils difent quel O- 
riginal a efté perdu. 242: € 243 

- Inferée neanmoins dans une autre dé 


Othon Evefque de Strafbourg , ne recon- 


1 OS 











(DES PRINCIPALES MATIERES. 


+ Jule IX. qui ordonneq u'on y ajoûtera 
autant de foy qu'à l'original. {4 mefme. 
Monafteres de ces Religieux en Polo- 
gne.. | tua 
Leur habillement. 246 

Philippes Roy de France , quitte fa femme 
Berthe pour époufer Bertrade de Mont- 
fort quil enleve au Comte d'Anjou. 


102 
Eft excommunié dans le Concile de 
Clermont. 193 


En reçoit l’Abfolution de Lambert 
Evefque d'Arras, aprés avoir promis 
de neplus voirBertrade. la mefime. 
Picart ( Daniel ) Abbé de faint Paul de 
Verdun de l'Ordre de Premontré, jetre 
les fondemens de la Reforme de cet 
Ordre en France &enLorraine. 172 
Pie II. Pape ,inftitué un Grdre Militaire 
fous le nom de Notre-Dame de Beth- 
léem. 131. 20$ 
Pie IV. Pape, termine en faveur des Cha- 
noines Reguliers de Latran, le procés 
qu'ils avoient avec les Moines du 
Mont-Caflin au fujet de la préféance. 
| . 40 
S. Pierre au Ciel d'or à Pavie , Eglife baf 
tie par Luitprand Roy des Lombards, 
pofledée par les Chanoines Reguliers 
& les Ermites de l'Ordre de faint Au- 
guftin. 9 
Pierre Evefque de Pampelune, met des 
* Chanoïnes Reguliers dans fa Cathedra- 
Je 136 
Pierre-Pont ( Hugues de ) Evefque de 
Liege, donne au Pere Theodvre de 
Cellesune Eglife , où il jette les fon- 
demens del’Ordre des Croifiers. 231 
Pierre Gon[alve d'Arragon , Grand-Maif- 
tre de l'Ordre de faint Jacques de l'E- 
pée , tué au fiege d’Alcarez, 267 
P'erre-M ariyr. Voyez Vermilli. 
Pifans( François ) Evefque de Padouë , 
Cardinal & Abbéde Premontré. 163 
P/almeodie perpetuelle , eftablie en plu- 
fieurs Monafteres d'hommes & de fil- 
les. | 81 
Pons ( Antoine ) veut reftablir en France 
l'Ordre du faint Efprit de Montpellier. 
107 
Falfifie des Bulles pour ce fujet , & eft 
condamné par Arreft du Parlement de 
Touloufe à faire amande-honorable. 
108 
Pont d'Avignon bafti far le Rhofne , com- 
mencé par faint Benczet Berger , qui 


_n'eftoit âgé que de douxe ans : fa 
grande eftenduë. 282.283 
Pont-[aint-E/prir {ur le Rhofne , par qui 
conftruit & fa grande eftenduë. 286 
Premontré Ordre Religieux fondé par 
faint Norbert. | | 156 
Differentes opinions {ut l’origine de 
 Premonttré. _ La mefine d fuiv. 
Le Pape Honorius II. approuve cet 
Ordre. 158 
Pauvreté des Religieux de cet Ordre. 
; IS9 
Et leur aufterité dans Le commence. 
ment de leur Fondation.  /3 mefme. 
S'engagent à ne point porter de Mi- 
tres en faifant le fervice Divin. /4 
mefrmne. 
Le relâchement s'introduit dans cet 
Ordre. 160 
Les Evefques de Brandebourg, de Ha. 
velberz & de Ratzebours , & leurs 
Chanoines , devoient eftre de l'Ordre 
de Premontré. 161 
Grand accroiflement de cet Ordre. 
| 164 
Gregoire IX. fait des Reglemens pour 
la Reforme de cet Ordre, qui font re- 
nouvellés par Alexandre AV. 170 
La Circarie d'Efpagne ayant efté Re- 
formée par le Pere Didace de Mendic- 
ta, forme une Congregation feparée, 
qui a un Vicaire General. : la mefines 
Le Pere Servais de Lervels introduie 
une autre Reforme en France & en Lor- 
raine , qui forme une autre Congre. 
gation. ti 72 
Cette Congregationa aufli un Vicaire 
General. la mefme. 
Le Pere Carbon Prieur de l'Abbaye 
du Mont-faint-Martin au Diocefe de 
Cambray , introduit dans cette Mai. 
fon une nouvelle Reforme felon le 
premier inftitut de l'Ordre , qui ne 
fubfilte pas. 174 
Les Monafteres de cet Ordre cftoient 
doubles dans le commencement de fa 
fondation , les Religieux & Îes Reli- 
gieufes n'eftant feparés que par un 
mur de clofture. , 17$ 
-Le B. Hugues des Foffés , fecond Ge- 
ncral de l'Ordre, fair ordonner dans 
un Chapitre General, que l'on nere- 
cevra point de Religieufes ‘dans les 
Monafteres d'hommes 176 
Plufieurs Abbés de l'Ordre qui avoient 
des Monaftcres de Religieufes de Jeux 
M m m iÿ 
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dépendance , les fuppriment par ava- 
rice. la imefme. 
Quelques Abbelfes de cet Ordre en 
Allemagne , font Princefles Souverai- 


nes. .. damefme. . 


Voyez Saint N orbert. 


La 


R 


À " À 
R Ambaud achete pour fon fils, encore 
jeune, l'Evefché de Sifteron, & le 

fils de Rambaud eftant devenu grand, 
achete auffi celuy de Vaifon. 74. e 
Remiremont. Abbaye de Chanoinefles Se- 
culicres qui eftoient autrefois Reli- 


gieufes de l'Ordre de faint Benoït 


cesReligicufes eftoient partagées par 
bandes , qui chantoient jour & nuit les 
loïanges du Seigneur. 1 81 
Reyreftar ( Albert de ) nommé à l'Evef- 
ché de Liege , par Baudoüin Comte de 

* Haynaut & de Namur, cette nomina- 
tion eft conteftée. 230 
Richelieu (Armand-Jean du Pleflis de } 
Cardinal , Abbé de Premontré. 163 

S. Risnter celebre Abbaye de Benedic- 
* vins. Il y avoit dans ceite Abbaye trois 
cens Religieux & trois cens enfans qui 
pfalmodioient coutinuellement jour & 
nuit. | | : 81 
Ordre qu'ils obfervoient pour certe 

. pfalmodie. La meime. 
Rochefoicant ( le Cardinal de la ) drefle 
des Conftitutions pour tous les Cha- 
noines Reoulicrs de France. 26 


Rodriguez ( Gonfalve ) Grand-Maïftre 


de l'Ordre de faint Jacques de l'Epée, 
ayant fuivi le parti d'Alfonfe Roi de 
Leon, quiavoit déciaré ia guerre au 
Roy de Caftille , celay-cy fair élire par 
les Chevaliers de {fon Royaume un au- 
tre Grand-Muuiitre. 26$ 
Rodriguez ( Suero ) Grand Maiftre de 
l'Ordre de faint Jacques de l'Epée, 
prend beaucoup de places furies Mau- 
xes. 266 
Roger à’ Arras , l'un des Fondateurs des 
Chanoines Reguliers d'Aroüaife. 107 
Æollo Duc des Normans, accorde à Thier- 
ry Eyefque de Coutance & à fes ‘ ha- 
noines , l'Eglife de faint Lo à Roüen, 
pour leur fervir de Cathedrale, juf- 
ques à ce quils euflenc efté retablis 
dans leur Ville. 397 
Quarre Evefques de Coutances confe- 


cuufs, ytiennent leur fiege Epifco- 
pal io | ta mefime. 
Roncevanx celebre Hofpital dans les 
_. Monts-Pirenées fondé par l'Empereur 

Charlemagne. 184. & 185 


pelune. ES ETS 
… Les Pelerins qui vont à faint Jacques 
y font reçus. La melme. 
Cet Hofpital eft deffervi par des Cha- 
noines Reguliers. la mefme. 
Habillement de ces Chanoiïines. 186 
Rouvere( Julien de la ) Cardinal , eftant 
Legaten France , {ecularife les Cha- 


noines Reguliers de la Cathedrale 


d'Avignon. 67 


:S h; 


S Sactement. Monaîftcre en Pologne 
. fondé par Le Roy Ladiflas eft Chef 


de la Congrégation des Chanoines 


Reguliers de Cracovie. se 
Le Prevoft Ciauftral de ce Monaftere 
prend le titre de General des Chanoi- 
ves Reguliers en Pologne & en Litua- 
nie. La mefme. 
Salviar: | Raphael ] R:ligieux de l'Or- 
dre de fainr Dominique . cbtient: du 
Pape la Prevoité de Mortars ; & ÿ 
prend l’habir de Chanome Regulher. 

| 48 

Cede ce Monaftere aux  Chanoines 
Reguliers de Latran. La mefme. 
Sanchez Evelque de Pampelune , Ref- 
caurateur de j'Hofpital dé Roncevaux, 
que Charlemagne Empereur avoit fait 
battir. 18$ 
Saffÿ [Jean Richard ] Abbé du Mont- 


_faint-Eloy , fait batir l'Eglife en l'eftat- 


qu'on la voit prefentement. 7T. 
Savreux Chanoine Regulier de faint Jean 
des Vignes, ayant eité obligé de fe re= 
tirer de cette Abbaye lorfque Les Cal- 
viniftes sen emparctent, fe retire en 
Efpagne où ileft faut Chapelain du 
Roy & Abbé en Sicile. ) 87 
Fait baftir un Hofpital à Madrid pour 
les François , dent il donne le gouver- 
nement aux Chanoines Reguliers de 
faint Jean des Vignes. La mefme. 
Saint Sipulcre Ordre Religieux. Voyez 
Chanoines Reguliers du [aint Sepulcre. 
Saint Sepuicre , Ordre Milstaire. Antiquité 
chimerique de cet Ordre. 118 
N'a point eu pour Infticuteur ni Gode- 


4 froy de Bouillen Roy de Jerufalem > 


Reftabli par Sanchez Evefque de Pam. 
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DES PRINCIPÂLES MATIERES. 


ni Baudoüin fon fucceff:ur. 130 
Quelle peut eftre fa veritable origine. 


131 


Le Gardien des Religieux du Couvent 
du faint Sepulcre à Jerufalem , a pou- 
voir de créer ces Chevaliers. 133 
Ceremonies qui s’obfervent lorfque 
l'on fait ces Chevaliers. /4 mefme & 
Me futvaniese 
Quelle eft la veritable marque de cet 
Ordre. 134 
Les Chevaliers de cer Ordre en Flan- 
dre , élifent pour Grand-Maïtre le 
Roy d’Efpigne Philippes {L. la #e/me. 
Ce Prince, fur les remontrances du 
Grand-Maiftre de l'Ordre de faint Jean 


de jerufalem , renonce à cette Gran-. 


de-Maitrile. La mejme. 
Le Pape Pie IV. confirme l'union qui 
avoit efté faire pat Innocent VIII: de 
l'Ordre du faint Sepulcre à celuy de 
Jerufalem. É la mefme. 
Charles de Gonzagues Duc de Nevers, 

* prend en France la qualité de Grand- 
* Maiftre des Chevaliers de l'Ordre du 
faint Sepulcre. 135 

Le Grand-Maiftre de Malte envoye un 
Ambaffadeur à Louis XIII. pour luy 
faire des reprefentations à ce fujet. /# 

È mefme. 

Ce Prince , {ur les reprefentations de 
l'Ambäffadeur de Malce , fait deman- 

| der parion Ambafladeur à*Rome au 
Pape Paul V. la confirmation de l'u- 
nion de l'Ordre du faint Sepulcre à 
celuy de faint Jean de Jerufalem. la 
mefme. 

© Se Severin de Chafieau-Landon , Abbaye 
de Chanoines Reguliers en France; 
Jacques d'Aubuflon de la Feillade, 
ui en cftoit Abbé Commendataire , y 
die venir des Chanoïines Reguliers de 
Windefeim pour la reformer. 353 
Piufieurs Monalteres fe joignent à ce- 
Juy de faint Severin, & forment une 
Congregation. dont il eft Chef. /4 


“Jacques d’Aubuffon ; qui avoit procu- 


* réla Reforme de cette Abbaye ,s'en : 


+ démer'& fair élire un Abbé Reguler. 
la mefmes: 
Cette Abbaye retourne en Commende, 


& eft donnée au fils du Gouverneur : 
de Chafteau-Landon , qui‘ ayant em- : 
‘braffé l'Herefie de Calvi, permet aux : 


*  Herctiques de tenir leurs affemblées 


dans fon Abbaye. 354 
Sigefrey Archevefque de Mayence, ex- 
communié par le Pape Gregoire VII. 
104 
Sigifmond Roy de Bourgogne, renonce 
aux erreurs d'Arius. 79 
Fait reparer avec beaucoup de magni- 
« ficence PEglife de faint Maurice d’A- 
gaune. | la mefme. 
Fait mourir fon fils Sigeric, : La mefme. 
Prend l'habit Monaitique dans le def. 
fein de fe retirer dans l'Abbaye de S. 
Maurice d'Agaune. 80 
Eft livré par fes Gens à Clodomir Ro 
d'Orleans ,. qui le fait mourir avec fa 
femme & fes enfans , & jetter leurs 
corps dans un puits. + La mefine. 
Simeon ( Henry de ) Fondateur d'une 
Congregation de Chanoines Seculiers 
ten Sicile. 4 363 
Simon de Lorraine nommé à l'Evefché de 
Liege parle Comte de Haynaut , cette 
nomination eft conteftée. - 231 
Simon de Peronne , General de POrdre de 
Premortré , obtient du Pape Pie IT. 
la Difpenfe de l'abftinence de viande 
dans les Monafteres de fon Ordre. 
Simonie. Elle regnoit beaucoup dans le 
onziéme Siécle , & l'on vendoit les 
Benefices | mefme les Evefchez. 74. 
| 75 
Hugues Legat du Pape Nicolas IL. 
affemble plufieurs Evefques à Avignon 
pour remedier à cet abus. les memes. 
Sixte IV. Pape, fait baftir à Rome le Mo- 
naftere de Notre-Dame de la Paix, 
qu'il donne aux Chanoines Reguliers 
de Latran. HAS 39 
Erige plufieurs de leurs Monafteres en 
. Abbayes. -: : Je Bi, la meme: 
Solminiach ( Alain ) Evefque de Cahors 
& Abbé Regulier de Chancellade: fa 
naiflance & fes parens. OI 
Eft pourveu de l'Abbaye de Chancel- 
lade, 402 


: La fait rebaftr & y introduit une Re- 
mefmes : : 


forme particuliere: ! !- ‘404. ç& 40% 
* Le Roy Louis XIIL.:fe démet de fon 
droit de nomination à cette Abbaye en 
faveur dela Reforme. 407 
Cet Abbé eft eftabli par un Arreft du 
Confeil, Adminiftrateur de l'Abbaye 
de fa Couronne’, & il y envoyedes Re- 
ligieux de fa Reforme:- ! 408 
CettetReforme eft introduite par: fes. 
foins dans le Monaitere de faint Ge 
M mm i 
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ÿ 


_ gard de Limoges & de Sablonceaux en Thibaut Comte de Champagne & de 


Xaintonge. la mefme.. 
Le Cardinal de la Rochefoucaut veut 
unir cette Reforme à la Congregation 
de France , & l'Abbé de Chancellade 
s'y oppofe. 4 . 409 
Atreft du Confeil rendu à ce fujet, qui 
ordonne que certains Monalteres qui 
* avoient embraflé la Reforme de Chan- 
cellade , demeureroient dans l'obfer- 
vançe de cette Reforme. ia mefme. 
Cet Abbé eft nommé à l'Evefché de La- 
vaur par Louis X1II. qui loin de re- 
cévoir fes excufes pour ne le pas ac- 
cepter, luy donne celuy de Cahors. 


; 410 
Conferve avec cetEvefché l'Abbaye de 
Chancellade, pour y maintenir fa Re- 

_ forme. … la mefme. 
Ses penitences & fes aufterités. 411 
Fonde dans fa ville Epifcopale un 
Prieuré , pour les Religieux de fa Re- 
forme. La mefme. 
Se démiet de fon Abbaye, & demande 
au Roy un Coadjuteur pour fon Evef- 
ché, dont ce Prince luy laïffe le choix. 

MR . 48 
Sa mort. La mefine. 
Les Prelats de France dans une Affem- 
blée du Clergé , prennént la refolu- 
tion de pourfuivre en Cour de Rome 
fa Canonization. la mefme. 

Spinola ( Albert ) Fondateur des Cha- 
noines Reguliers de faint Marc de 
MantouË. Woyez Chanoines Reguliers 
de faint Marc de Mantouë. 

Strahovv.Monaftere de l'Ordre de Pre- 
montré à Prague , l'Empereur Ferdi- 
nand I. y fit tranfporter de Magde- 
bourg Le corps de fainr Norbert. : 169 


+ 
Anchelin Heretique à Anvets, faifoit 


tuer ceux qui ne vouloient pas em- 
braffer {a doctrine. 168 


Tarnat Monaftere confondu par quel- . 


ques Efcrivains avee celuy d'Agaune. 

| 80 

$. Theoten premier Prieur des Chanoïnes 
Reguliers de fainte Croix de Conim- 
bre, ayant fait armer les Vaïffaux de 
ce Monaltere , prend fur les Sarafns 


la ville d’Aronches. no: 180 
Cette Forterefle eft unie dans la fuite 
à l'Evefché de Portalegre, 482 


. Blois , veut entrer daus l'Ordre de 
. Premontré , & en *eft empefché par 
. faint Norbert qui le fait Tierçaire: de 
fon Ordre. dE Co 337 
Téllon, Fondateur des Chanoines Regu- 
liers de Îa Congregation de fainte 


Croix de Conimbre : fa naiffance & 


fes parens. 177 
Reçoit l’habit de Chanoine Regulier 
dans la Cathedrale de Conimbre, des 
mains de J'Evefque Paterne, qui le 
. menc avec luy en Terre-Sainte.… 178 
Les Chanoines Reguliers de la Cathe- 
drale , ne vivant pas dans l'obfervance 
reguliere , il entreprend l’eftabliffe- 
ment d'une Congregation de Chanoi- 
nes Reguliers. La mefsse. 
- Alfonfe Prince de Portugal , fuy ac. 
corde un lieu pour baitir un Monaite- 
ne? | _ da mefme. 
Obtient du Pape Innocent II. la con- 
firmation de fa Congregation. 179 
Sa mort. la mefme. 
Tolofain ( Antoine ) Abbé General de 
l'Ordre de faint Antoine de Viennois, 
tente inutilement la Reforme de fon 
… Ordre. IL 
Tremeffe. Voyez Trezemefno. 
Trafamont Roy des Vandales | relegue 
en Sardaigne les Evefques d'Afrique, 
qui y portent avec eux le corps de faint 
Auguitin. ss A TS 
Trinita res, où Ordre de la Trinité & 
Redemption des Gaptifs, origine de 
cet Ordre. 310. gp. fuiv. 
Approuvé par. Innocent IIT. & confir- 
mé par Honorius LI. 314. € 315 
Les Religieux de cet Ordre en France 
font appellés Mathurins à caufe de 
l'Eglife de faint Mathurin à Paris, 


qui leur fut donnée. 315 


Efloient appellés anciennement, /es 
Freres aux Afnes. 316 
Uïbaia VIII. donne commiffion au 
Cardinal de la Rochefoucaut pour re- 
former ces Religieux. 319 
KReglemens que fit ce Cardinal pour 
leur Reforme. 320. çh 321 
Les Papes Leon X. & Adrien VI. ont 
difpenié ces Religieux de l'abftinence 
ordonnée par leur Kegle , & leur on 
permis demanger de Îa viande au Re- 
fectoire. 


EU 
Habillement de ces Religieux en dif- 


éerentes Provinces, , © 17 














DES PRINCIPALES MATIERES. 


Trinita'res Reformés, Congregation par- 
ticuliere en France , origine de cette 
Eongregarion. + 318 
Paul V permet à ces Religieux d’élire 


un Vicaire General. . 319 


Sontinquiettés dans leur Reforme par 
les Anciens, & y font maintenus par 
. autorité des Souverains Pontifes , & 
de Louis XIII Roy de France. la mef. 
Trsstiaires Dechauffes en Efpagne, origi- 
ne de cette Reforme. 322 
Paul V.leur accorde un Vicaire Gence- 
ral, qui deveit eftre confirmé par le 
General. 326 
Urbain VIIL les exempte de la Jurif- 
. di@ion du General , & leur permet d'en 
élire un de leur Reforme. 327 
Habillement de ces Religieux. 3218 
Trinitaires Dechauffés en France, Origine 


de, cette Reforme. 328 
… Urbain VIIL érige cette Reforme’en 
Province feparée des autres. 330 


Perdent les Couvens de Livourne , de 
Turin & de Faucon , qui leur apparte- 
noient , & que Clement XL. érige en 
Province fujere au General des De- 
chauffés d'Efpagne. 332 
Habillement de ces Dechauflés de 
France. La meme. 
Trinitaires ( Religicufes ) leur origine. 


333 
Conftance fille de Pierre II. Roy d’Ar- 
ragon, eft la premiere Religieufe de 
cet Ordre. 334 
Tombeau de cette Princeffe , oüilya 
plufieurs Religieufes reprefentées avec 
des baudriers & des épées à leur cofté, 
& d'autres à cheval & des Eftendarts 
à la main. la mefme. 
Habillement des Religieufes de cet 
Ordre. 33$ 

Trinitaires Dechauffées ( Religieufes ) 
leur origine. É La mefme. 
Le Cardinal de Zapata Admiñiftrateur 
de l'Archevefché de Tolede , leur 
donne des Conftitutions qui font ap- 
prouvées par Urbain VIII. 

Trinitaires ( filles feculieres ) eftablies à 

: Paris. 339 

Ticrs Ordre de Premontré, fon origine. 162 
Les Tierçaires de cet Ordre portoient 
des Medailles de plomb , qui repre- 
fentoient le faiut Sacrement enfermé 
dans une Cuftode. 163 

Tiers Ordre dis Trin'taires , fon origine. 


37 


Habillement des Tierçaires de cet Or 
dre. 338 
Trxemefno. Abbaye de Chanoines Regu- 
- lers en Pologne , Chef d'une Congre- 
gation de ce nom. 52 
: V. 

Enace | Baptifte ) Chanoinefle Re- 
gulicre , donne au public plufeurs 

ouvrages de pieté. 


61 
Vergy ( Guillaume de ) Cardinal, eftoit 


Chanoine Regulier de la Congrega- 
tion de faint Ruf. 7£ 
Vermilli ( Pierre) Chanoine Regulier, 
& Vicaire General de la Congregation 
. de Latran, fe fait Proteltan , & per- 
- vertit quatre Rehbgieux de fa Congre- 
gation. - AL 
Vicenze ( Jean de ) Evefque de Lamego, 
& enfuite de Vifcu , fonde la Congre- 
gation des Chanoines Seculiers de 
faint Jean l'Evangelifte en Portugal. 
6 
S. Fiéfor celebre Abbaye de Chänoitcs 
Reguliers-à Paris , autrefois Chef d'u- 
ne Congregation de cet Ordre, … 14 


ï ere 9 
Eft founufe à la Jurifdiétion de l'Ars 
_" chevefque de Paris. 1 


x 
Les Ecoliers & Suppots de ven 
de Paris n€ pouvoient eftre abfous 
des cas refervés , que par l'Abbé de cé 
Monaftere , ou par le Chancclier de 
l'Univerfité. 
Louis VIII. Roy de France , nomme 
l'Abbé de faint Victor pour l'un des 
Executeurs de fon Teftament. : 115$ 
Cette Abbaye recommandable par {a 
Bibliotheque , qui eft ouverte aux Sça- 
vans trois fois la femaine. 354 
S. Vincent de Stnlis | Abbaye de Chanoi- 
nes Reguliers , fondée par Anne de 
 Ruffñie femme de Henry I. Roy de 
France. + 37 
Eft la premiere où la Reforme des 
Chanoines Reguliers de la Congrega- 
tion de Franceaeltéintroduite. 38% 
Univirfité de Conimbre ; fondée par Jean 
III. Roy de Portugal , d’une partie de 
la Menfe du Graud Prieur Commen- 
dataire de Sainte Croix de Conimbre. 
182 
Le Prieur Regulier de fainte Croix , eft 
Chancelier né de cette Univerfité. La 
melinés 


Volfry (le Cardinal de ) reforme les Cha 


get 
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noines Reguliers en Angleterre , & tete + M 100 
leur preicrit des Reglemens. 137 ‘Eftudie en Theologie dans l'Abbaye 
Eit caufe du Schifme dans ce Royau- du Bec fous Lanfranc. la mefme. 
me par. mauvais confal qu'il donne É L'Evelque de Beauvais: ayant fait baftir 
Roy HER nNs un Monaftere pour des Chanoines vis 
Urbain II. Pape ,met fous la protec- 
tion du faint Siege les Chanoines Ke- 


vant en commun , nomme le Bienheu- 
reux Yves pour Prévoft de ce Monaf- 
guliers de faint Jean des Vignes. 85 F | | | La mefme. 
Approuve l'Ordre de faint Antoine de Yves envoye des Chanoines de fon 
 Monaftereen plufieurs endroits, pour 
mont. a Ne fonder d'autres Monaîfteres, ‘ r0r 
: Vréain III. Pape , ordonne que tes Cha- 

noines Repuliers de fainc Jean des Vi-  Fonde dans cette Ville l'Abbaye de A 

gnes ne pourront eltre reroqués de faint Jean en Vallée. 392: @ tof 

Vrbain VIII. Pape , faittrancher latefte trade, & eft emprifonné pour ce fujets 

- à Ferrance Palavicini , qui avoitefcnit ÿ 102 


tere. VER 
: Viennois dans le Conale de Cler- 
Eft élu Evefque de Chartres. 102 
. leurs Cures. 86  S'oppofe au Mariage du Roy avec Ber- 
contre le faint Siege & la Maifon des | Refufe d'excommunier Rotrou Comte 


Bao.rins. 41 du Mans, felon l'ordre qu'il en avoit 
à recu du Pape, 2 NE os à 
Eur nSd'MOrte: 0 la mefme. 
V7 Cemkil ancien Monaftere d'Irlan-" ik Z | 
de , Chef de l'Ordre de faint Co- | r 
Jomb. : 142 F7 Eringem[ Raoul ] Evefque de Liege, 


Les Evefques de la Province des Pictes 
dépendoient de l'Abbé de ce Monaf- 
terc. la mefme. 
Tves de Chartres: Sa naïffance & fes pa= Sa mort. 


fe joint aux Princes Confederés pour 
le recouvrement de la Terre-Sainte. 
: | hs 228 
+59 


*  ADDITIONS, 
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A DAD ANT T'ON 


V9 4£. 30. le 3. G’ 4. cffacez par des Chanoines Reguliers qui s’'ef- 
A coientiendus , © mertez par des Clercs vivant en commun, qui de- 
vinrent dans 1: fuite Chanoines Reguliers , lor{qu'on eut obligé tous les 
Clercs qui vivoient en commun à la defapropriation. Ils fe rendirent. 
Pag. 18. lig. 24. aprés du Haut-Pas, ajoutez qui en effet avoit cfté 
fupprimé l'an 1459. par le Pape Pie IT. & dont il avoit uni les biens à 
Las de Notre-Dame de Bethléem qu’il avoit inftitué ; mais ces Hof- 
pitaliers fubffterent en France longstems aprés cette fuppreflion . 
Pag. 310: lig. 15. aprés KRegulicrs , ajoutez Ils pretendent mefme 
avoir le titre de Chanoïines Reguliers, comme nous dirons dans la fuite. 
Page 317. lg. 24. aprés Trinitaires , ajoutez 4 la ligne. Quoique ces 
Religieux aïent une Kegle particulicre ; il y a neanmoins dés Souve- 
tains Pontifes qui les ont reconnus pour eftre de l'Ordre de faint Au- 
gun Clement VI. dins la Bulle d'Union de la Cure de faint Waft de 
lerberie , au Couvent dela Trinité du mefme lieu , faite l'an 1350. les 
appelle les Freres de la fainte Trinité de l'Ordre de faint Auguftin : 
Fatres fauile Trinitatis Ordinis fanthi Auguflini. Boniface IX. Pie V. 
& Clement VIII. ont dit la mefme ciofe. Dans le Chapitre General de 
cet Ordre , qui fe tint à Cerfroy l'an 1420. l’on drefla des Reglemens , 
où dans.le Chapitre qui traite de la maniere de celebrer l'Office Divin, 


aAlcit dit: Frarres cum timore © reverentia Deo ferviant [ecundum Regu- 


lam B.Patris noftri Anguflini. Les Chapitres Generaux des années 1376. 
& 1562. ont auflt reconnu faint Auguftin pour Pere & Patron deFO r- 


dre. Son Office avec Odtave fe trouve marqué dans les Breviaires , les: 


anciens ordinaires & les Calendriers de cer Ordre, qui celebre auffi Les 


. Feites de fes Tranflations & de fa Converfon. 


Ils pretendent eftre Chanoïnes Reguliers ,, & cette qualité leur cf 
donnée dans une Tranfa@ion faite l’ân 1468. entre les Chanoines Rcou- 
liers de l'Eghfe de faint Trophime d'Arles , & Îles Religieux Trinitai= 


res de la mefine Ville , où ils font qualifiés Chanoines Regulicrs fous la 


Regle de faint Auguftin : Canonic: Regulares Ordinis [anêle Trinitatis 


 füub Regula fanéti Auguflini. Thibaud Comte de Champagne leur donna: 


l'an 1260, un Canonicat dans l’Eglife de faint Eftienne de Troyes. Ils 
en ontaufliun dans la Collesiale de Mortaigne au Diocefe de Sées. L’an 
1206. les Chanoines dela Cathedralede Meaux unirent la Cure defaint 
Remy de cette ville Al’ Ordre des Trinitaires , & rrente-deux ans aprés 
Van 1238. fr ce que quelques-uns prétendoient que ces Religieux ne 
pouvoient pas pofieder de Cures , l’affaire fut portée devant Guillaume: 
Evefque de Paris , qui aprés avoir examiné leurs Titres , déclara qu'ils: 


| por poffeder des Cures , & mefme qu'ilsen avoieñt en pluficurs 
ï 


eux : Gnillelmus Parifienfis Ecclefie Minifler , falutem in Domino. Quo- 

niam dubitari-poffet à quibufdam ntrum Fratres Ordinis [anüliffine Tri- 

HitAtIS,, polfirt de jure tenere Ecclefias quibus annexa eff cure animarim » 
Forme LL. Num 
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fignificamus quod licet illis, habere Villas (c Ecclefias, tam Parochiales \ 
guarm alias Prabendas., prout fcivimus © andivimus de jure (Cu de faëto 
habent in pluribns locis, frcut in Chartis corum Vidimus contineri. Depuis 
certe décifion plufeurs Cures furent unies aux Maifons de cet Ordre. 
Celle d'Avon autrefois Paroïfle de Fontainebleau , ÿ fut unie par de 
Cardinal de Bourbon Archevefque de Sens à la priere du Roy François 
Premier. Ces Religieux fontencore à prefent Chapclains de la Chapelle 
Royale du Chafteau, & Curés Primiufs de la Paroifle de Fontaine- 
bleau. Ils poffedent dans le Diocefe de Meaux la Cure de Brumet dé- 
pendante de la Maifon de Cerfioy. Lis en ont crois dans le Diocefe de 
Toul, treize dans celui de Freves, quatre dans celui de Lifieux , &c 
plufieuts”dabs! d'autres DOS" MONTANT RES ROSSNSS RS 
Le Chapitre General de l'an 1598. ordonna qu'aucun Religieux de 
l'Ordre ne pourroir,fans la permillion du Superieur, s’immifcer dans ‘la 
Deflerte des Eglifes Paroifliales , &: que ceux qui eftoient pourveus de 
 Cures pourroient eftre rappellés ; ce qui fut aufli arrefté dans le Chapi- 
tre de lan r610. avec certe explication, qu'à l'égard des Cures qui ne 
font pas de l'Ordre, les Religieux ne pourroient fes accepter & les te- 
_nir que du confentement & aufli long-tems qu'il plairoit à leurs Supe- 
ricurs , & qu’à l’égard de celles qui font annexées l'Ordre , ceux qui en 
eftoient pourveus du confentement des Superieurs ,ne pourroient eftre 
_ revoqués que pour des fautes qu’ils auroicnr commifes , & qu'ils pour- 
roient appeller de leur revocation au Miniftre General ou au Chapitre 
General. Le Roy , par une Declaration du 27. Fevrier 1703. enregiftrée 
au Grand Confeil le 17. Mars de la mefine année , ordonna, conforme- 
ment à cc qu'il avoit accordé aux Superieurs des Chanoines Reguliers 
de la Congregation de France , & de ceux de l'Ordre de Premontré, 
par fes Lettres Patentes de Pan 1679. & fa Declaration de l'an 1700, 
qu'aucun Récligieux Trinitaire ne pourroit eftre pourveu d'aucun Bene- 
fice, foit Cure , Prieuré-Cure, ou Vicairie perpetuelle ou autre , que 
du confentement par efcrit du Gencral de cet Ordre ; & que ceux qui 
en feroient pourveus, pourroient eftre revoqués pat le Chapitre ou Su- 
perieur General pour pe comimifes , ou RH connuss à l'Arche- 
vefque ou Evefque Diocefain , & à leur Superieur , ou mefme pour le 
bien & l'avantage de l'Ordre, duconfentement neanmoins des Archevef- 
. ques où Evefques,dans lesDiocefes defquels les Benefices feroientfitués. . 
Pag. 318. Lg. 7. aprés bleuë, ajoutez. Ces Religieux pottoient an- 
ciennementau Chœurfous leurs Chapes , des Surplis, certains jours 
qui font marqués dans un ancien Ordinaire manufcrit, confervé dans 
le Couvent des Mathurins à Paris ; & ces jours-là , aux _Proceflions , 
ils quittoient la Chape & n’avoient que le furplis. Le Miniftre General 
& le Miniftre de Fontainebleau ont le titre de Confeillers & Aumof- 
niers du Roy. | Ed V5 RE” 
Pag. 347. lig. 32. aprés Religieux, ajoutez , 1e Monaftere de Winde- 
feim qui eftoit Chef de cette Congregation , & où elle avoit pris naif- 
fance , a cfté du nombre de ceux dont les Heretiques fe font emparés, 
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dans la pratique de devotion ; en effer il fe retira dans un pee Gnnnret 
tit Érmitage quin’en eftoit guéres éloigné , afin de ne vaquer Truurar- 
qu'aux chofes du Ciel ; mais comme il fe vit trop expolé aux 
vifites de {es parens qui tâchoient de l’engager dansile monde, 
il vint à Paris où il étudia en T'heologie afin de fe rendre ca- 
pable d’embraffer l’eftac Ecclefiaftique auquel il afpiroit avec 
une ardeur incroïable. Il fe diftingua fi fort dans cette celebre 
Univerfité ; qu'on lui fit prendre les Degrés& enfuitele bon- 
net de Docteur, nonobftant les oppofitions que fon humilité 
lui ft faire pour ne pas recevoir cet honneur. 1! fut enfuite or- 
donné Preltre ; & lorfque l’Evefque dans l'impoñtion des 
mains lui dit ces paroles, Recevez le S'aint-Efbrit, on vit paroiïf- 
tre une Colomne de feu fur fa tefte. | M 
. Cette merveille fur fuivie d'une autre quand il celebra fa 
premiere Mefle dans la Chapellé de l’'Evefque de Paris , qui 
eftoit pour lors Maurice de Sully, & qui y voulut affifter avec 
P Abbé de faint Victor, celui de fainte Genevieve, &le Rec- 
eur de l'Univerfté , qui furent tous temoins de ce qui s’y 
pafla. Comme le nouveau Preftre élevoit la Sainte Hoftie, un 
Ange fous la figure d’un jeune homme , apparut au deflus de 
lAucel. Ileftoic vêtu d’une robe blanche avec une Croix 
rouge & bleué fur fa poitrine. [lavoit les bras croilés, & fes 
mains pofées fur deux Captifs, comme s’il en euft voulu faire 
l'échange. L'Evefque & les autres dont nous avons parlé, con- 
fererent enfemble fur cette vifion ; & ne fçachant ce qu’elle 
pouvoit ficnifier , ils furent d’avis que Jean de Macha, muni 
des témoignagesauthentiques de cette apparition,iroit à Rome 
pour en informer le Pape & apprendre de lui ce qu'il devoir 
faire. | | fe 
Notre Saint confentit à faire ce voïage ; mais confiderant 
que cela ne ferviroit qu’à le produire davantage dans le monde 
où il vouloit eftre caché, il refolut de fe retirer dans quelque 
folitude, jufqu’à ce que Dieu lui euft faitconnoiftre plus pat- ‘ 
ticulierement fa volonté fur cette apparition. ar 
Il y avoit en ce tems-là un S. Ermite nommé Felix de Va- 
lois , non pas de la famille Roïale des Valois, comme quel- 
_ques-uns ontavancé ; mais qui portoic peut-eftre ce nom , à 
caufe qu'il eftoit du païs de Valois. I s’eftoit reriré dans tn 
_boiïs au Diocefe de Meaux proche le bourg de Gañdeleu en 
Brie, & y menoic une vie toute Angelique. Jean de Matha 
Tome Il | | | 
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Oxver D [a le trouver pourle prier de le recevoir dans fa compagnie & 
ms. de l’inftruire des voïes dela perfection. Il n’eft pas poflible de 
| direavec quelle ferveur ils travaillerent enfemble à la pratique 
de toutes les vertus, ni les aufterités qu'ils exercerent pour. 
mortifier leur chair. Leurs veilles & leurs jeûnés eftoient pref- 
que continuels, leurs entretiens n’eftoient que pour s’embra- 
fer de plus en plus de l'amour divin, & leur occupation eftoit 
d'ordinaire | Oraifon & la contemplation. HR ES 
Un jour comme ils s’entretenoient auprès d’une fontaine , 
ils apperçurent un Cerf d’une grande blancheur, qui portoit 
au milieu de fon bois une Croix rouge & bleuëé. Ce prodige 
les furprit, &aïant fait rappeler à Jean de Matha la vifion qu'il: 
‘avoit euë à fa premiere Melle , il la raconta à Felix. Ils juge- 
rent par ces merveilles quefDieu demandoit d’eux quelque 
chofe de particulier. Ils redoublerent leurs jeûnes & leurs prie- 
res afin qu'il lui pluft de leur faire connoïftre {à volonté. Leurs 
prieres furent efficaces, car un Ange s’apparur à eux en fonge, 
par trois diverfes fois,pour leur dire d’aller à Rome trouver le 
Souverain Ponrife de qui ils apprendroient ce qu'ils devoienc 
faire, ” ES ee 
Ils fe mirent aufli-toft en chemin pour executer cet Ordre 
du Ciel , & l’ardeur avec laquelle ils firent ce voïage leur fit 
furmonter les rigueurs dé l'hiver durant lequel ils l’entrepri- 
rent. Innocent LIT. qui venoit d’eftre inftalé fur la Chaire de 
S. Pierre lorfqu'ils arriverent à Romel’an rr98. les receut avec 
beaucoup d'humanité, & après avoir appris d'eux & parlesLer- 
tres de l'Evefque de Paris, qu'ils lui prefenterenc, Îe fujer de 
leur voïage , il fit aflemblér les Cardinaux & quelques Evef. 
* _quesaà fainc Jean de Latran pour avoir leurs avis für cetre af- 
faire. Il ordonna des jeùnes & des Prieres pour obtenir deDieu 
une entiere declaration , & invita ces Prelats à fe troûver à1a 
+ Meflequ'ildiroit le lendemain à cette intention. | 


L'Eglife folemnifoit ce jour à l'Oétave de fainte Agnés. 
Le Pape accompagné de tout fon Clersé & des deux faints 
Ermices, fe rendit 4 l'Eolife pour y celebrer les Saints Mifteres. 
Durant le Sacrifice, lorfqu'il élèva la Saïnte Hoftie pour Ja 
montrer au Peuple , Ange parut de nouveau devant certe/il- 
luftre Compagnie de la mefme maniere & dans la mefmèe pof- 
ture qu'il avoit fair à Paris. Le Pape après ces merveilles ne 





pouvant plus douter que Jean de Macha& Felix de Valois ne F 
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SECONDE PARTIE, CHar. XLII. 283 

Toit de fon argenr, à la conftruction de cetédifice,quia efté re- Rerrenve 
gardé comme une merveille , eftant compofé de dix-huic ar- H9snra= 
ches & long de treize cens quarante pas, Saine Benezet en ru. 
eut la direction, & par le grand nombre des miracles qu'il fai- 

 foit , il animoit le zele de ceux qui contribuoient à cet ouvra- 

ge. L'on emploïa onze années pour baftir ce Pont. Il n’y en 

avoit que fept qu’il eftoit commencé , lorfque faint Benezer 
mourut l'an 11984. & il fut enterré dans une Chapelle qu’il 

avoit fait baftir fur la troifiéme pille dece Pont, laquelle fub- 

fifte encore, le refte aïant efté ruiné. 

Le P. Theophile Raynaud pretend,comme nous avons dit, 
que ce Saint fit baftir un Hofpital, où il mit des Religieux dont 
il fut l’Inftitureur, & qui devoient recevoir Les Pelerins & en. 
tretenir Le Pont. M. Baillet dit que cet Hofpital & cette Socie- 
té Religieufe ne furent eftablis qu'après fa mort. Mais il a pa- 
ru l’an 1708. une nouvelle Hiftoire de-ce Saint, où l’Auteur, 
qui prend le nom de Mange Agricol, le reprefenre commeun 
venerable vieillard qui à caufe de fon grand âge eftoit obligé 
de fe fouftenir fur un bafton. Il dit qu'il eftoic Religieux de 
l'Ordre des Poncifes, & mefme Commandeur de leur Maifon 
de Bonpas dans l’Evefché de Cavaillon lorfqu’il vint à A vi- 
gnon l’an 1176. il rapporteen mefme tems l’origine de cet Or- 
dre qu'il fait remonter jufqu’au dixiéme fiécle. 

. Selon cet Auteur,fur le declin de la feconderace de nosRois 
& le commencement de la troifiéme race, lorfque l’Etattom- 
ba dans une efpece d’Anarchie, & que les Grands felon l’ef- 
tenduë de leur pouvoir s’erigerent en Souverains5 il n’y eut 
… plus de sûreté pour les voïageurs ; fur tout aux pafages des 
rivieres. Non feulement ce furent des exactions violentes;mais 
des brigandages, & fouvent fous precexte de porter les paffans 
d’un bord à l’autre, on leur oftoit la vie pour profiter plus ai. 
fément de leurs depoüilles. Ces cruautés exciterent la compaf. 
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fion de quelques perfonnes pieufes quis’aflocierent & forme- 
rent desConfracernirés quidevinrentunOrdre Religieux fous 
le nom des Freres du Pont; & on lesnommoit aufli Pontifes à 
caufe de la fabrique des Ponts qu’ils entreprenoient. Les Su- 
perieurs des Maifons prenoient indifféremment le titre de 
Prieursou de Commandeurs, &les Religieux n’eftotent poinc 
dans les Ordres facrés. Leur premier eftabliflement fur dans 
un endroit des plus dangereux, que pour cetteraifon onappel- 
Tome IL. Nnij 









284 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
merrernx loit Mauvais-pas , où Mau-pas fur la Durance dans l'Eve 
Hosrira- de Cavaillon. Ces Religieux eftanc eftablis en ce lieu ; tra Fa 
LIERS PONS 0 - ES SRE . SL. A FRE Sue 156 DEEE va 
nus...  lerent aufli-toft à rendre le paflage libre parle môïen de leur 

Bac, & par la retraite qu’ils donnerenc aux pauvres paflans;& 

dans la fuie ce lieu ne fut plus appellé Mau-pas , mais Bonpas. 

Sainr Benezet qu'onnommoit ainfi,comme qui diroit petit Be 

noift à caufe de fa petite taille,eftoic Religieux de cette Maifon 

& mefme Commandeur ou Superieur, lorfqu’mfpiré de Dieu 

il alla à Avignon dans la penfée de faire fur le Rhofneunefta= 

bliffément pareil à celui de Bonpas. Ily arriva le 5. Septembre 

1176. dans le tems que lEvefque Pons prèéchoit dans fa Ca- 

chedrale pour rafleurer le peuple effraïé d’une éclipfe de foleit 

qui avoit paruce jour-là : il entra hardiment dans l'Eelife 8 

s’eftant fair jour au milieu de l’afflemblée , il annonça à haure 

voix le fujet de fa Mifion. La venerarion que fon grandge 

Jui attiroit( car ileftoic obligé de fe fouftenir fur un bafton )fe 

que le menu peuple entra d’abord dans fon fentiment ; maisul 

n'en fut pas de mefme des perfonnesles plus confiderableside la … 

ville qui le regarderent comme un vifionnaire!, d'autant plus 

que la largeur du Rhofne & la rapidité de fes eaux , leur fai- 

foit croire qu'il eftoit impofhble d’y baftir un Pont. Cependant 

comme la conftruction des Ponts eftoic la devorion à là mode 

( c’eft toûjours l’Auteur qui parle )cela fit que le peuple fe por- 

ta à feconder le deffein.de $. Benezer ; & comme la ville d’A= 

vignon eftoic pour lors en Republique, & que lemenu peuple 

avoit plus de voix dans le Confeil, laconftruétion du Ponrfut 
conclué, On:fitavec beaucoup de diligence les preparatifs ne- 
ceaires pour.commencer cerédifice , le public & les particu- 

Lers y contribuerent par leurs liberalités ; & lorfqu'oneurvyeu 

l’adreffe avec laquelle S. Benezet & fes Religieux firenrcou- 

ler dans l'eau la premiere pierre qui devoir fervir de fondement 

à la premiere pile du Pont; chacun cria miracle, & dans cette 

furprife , on proclama Saint le Relisieux Benezet. L’onft 

alorsune quefte pour les frais de l'édifice, & l’on amaffà furle 
champ une fomme confiderable ; parce que rous ceux qui ef- 
toient prefens regardoient comme autant de prodiges tout c | 
quiavoit efté fair jufqu'alors. äq 

C’eft fur cetrecit que PAuteur nous donne pour veritable, 
quoique contraire en quelques faits aux À tes authentiquesqui 
furent dreflés: immediatement après la mort de S. Benezet & 








D 1 "CogREcCTIONS. 


| d My Ag. 5. lig- 2. des difcours, /ÿ/ez par lés difcours. page 60. dig. 21. obligé, Jifez 
| ELA obligés. pag. 70. lis. 32. Leodegaire , Jifez Leger. pag. 76. lig. 29. aprés Jean 
[K mettez un point.pæg. 82. lig. 15. le & dixième , lifez & le dixième. pag. 77. lig. 21. 
fous le bras , lifez fur Le bras. pag. 96. Ji. prem. portent , lifez porte. pag. 108, lig. 
23. qu'il avoit eu , /i/ez qu'il avoit euë. pag. 112. lig. 29. parles, lifex par fes. pag. 
114. li, 10. conformes , /i/ez Conformés. pag. 123. lig. 32. 1119. life? 1109. pag. 135. 
lig. 15. Paul1V. lifez Pie IV. page 152. lig, penulr. Othon de Frife ,//e7 Othon de 
Frifingen. pag. 160. lig. 11. dequis , lifez depuis. pag. 172. lig. 21. Abbé, Jiféz Re- 
| | ligieux. pag. 176. lig- 36. Relegieules , /:/e7 Religicufes. pag. 213. lig- 32. cd 33. qu'il 
1% Yavoit, lifez qu'ils l'avoient. pag. 215$. lig 16. Radulphe, /ifez Raoul. pag. 259. lin 
| 1j. Arias , offez les virgules qui font devant & aprés ce mot. pag. 270. lig. 26. dnpar. 
| 71. lig. 13. Jean III. li/ex Jean [T. pag. 180. lig. derniere , blanche, lifez grife. pag. 
| 300. lig. 8. les jours, lifez les jeûnes. pag. 301. /ig. 22. l'a donnée, li/ez les a donnés. 
| pag. 329. lig. 5. confirme , /i/éz confirma. pag. 338. lig. 31. Tiercires , liftx Tierçai- 
| ‘ res. pag. 349. lig, 21. de Franco, liez Franco. pag. 396. lig. 16. Lavaur de, lifez du 

_ Puy. pag. 397. lig. 4. Evelque , Afex Evelques. Jbid, lig. 30. & lui, lifez en luy. 

pag. 419. lige 13. celles , Jifex celle. HIS 
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